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held  at  Edinburgh ,  in  the  Hall  of  the  Antiqaarian  Society,  on  Monday  the 
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Resolted, 

That  the  ancient  Metrical  Romances  of  Horn  and  Rimbnhild  be  printed  at 
Paris  from  ail  the  Manuscripts,  under  the  superintendence  of  M.  Francisque 
Michel  ,  at  the  expense  and  for  the  nse  of  the  Members  of  the  Bannatyne 
Qub. 

DAVID  LAING,  Secretary. 
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PREFACE 


(<  Une  conquête  est  toujours  illustrée  par  la  gloire  antique 
du  pays  conquis.  Il  ëtait  donc  naturel  que  les  Normands, 
peu  savants  d'ailleurs,  aussitôt  établis  en  Angleterre^  s'infor- 
massent de  ce  qui  s'y  était  passé  jadis.  L'histoire  des  Anglo- 
Saxons  leur  offirait  de  belles  pages;  mais  ils  n'en  voulurent 
point  entendre  parler.  Ils  avaient  d'abord  conçu  un  souverain 
mépris  pour  une  nation  subjuguée  par  une  seule  bataille  ^ .  » 
Une  assertion  aussi  étrange  ne  peut  qu'étonner,  surtout  quand 
on  songe  qu'elle  a  pour  auteur  un  homme  dont  la  réputation 
est  européenne.  L'histoire  des  Anglois,  par  Geoffroy  Gaimar, 
le  Lai  dUavelok  le  Danois,  les  Romans  du  roi  Atla,  de  Beuves 
de  Hantonne,  de  Guy  de  Warwick,  et  surtout  de  Horn  et  de 
Bimenhild,  sofnt  anez  connus  pour  rendre  notre  Àonnenetit 
encore  phis  grand.  Mai»  qui  ne  sait  qu'il  y  a  des  gens  trop 
préoccupés  de  bâtir  des  systèmes  et  d'exposer  des  idées  gêné- 
rales^  pour  tenir  compte  des  faits,  entrer  dans  les  détails^  et 
considérer  les  choses  de  près  et  avec  attenAion  ? 


'  Joamal  dêà  DièêU  poUÈÙims  H  liUàtrùiÊm,  b*  du  U  îwmr  Iad4. 
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Oui,  quoi  qu'en  ait  pu  dire  A.  W.  Schlegel,  une  fois  maîtres 
de  l'Angleterre,  les  Normands  se  montrèrent  curieux  de  con- 
noître  l'histoire  et  les  traditions  du  peuple  qu'ils  avoient 
vaincu;  et  les  trouvères  s'empressèrent  de  les  faire  passer 
dans  la  langue  du  conquérant.  C'est  à  ce  dësir  que  nous  de- 
vons les  ouvrages  dont  nous  venons  de  faire  mention,  et  sans 
doute  beaucoup  d'autres  que  le  temps  nous  a  ravis,  ou  que 
les  grandes  bibliothèques  recèlent  encore. 

Je  suis  d'autant  plus  porte  à  croire  qu'il  y  a  eu  autrefois 
comme  un  cycle  dano- saxon  de  romans  écrits  en  franço'is, 
dont  nous  ne  po^ëdons  plus  la  totalité,  que  c'est  presque  un 
miracle  que  nous  ayons  encore  celui  de  Horn  et  de  Rimenhild. 
En  effet,  des  trois  manuscrits  qui  le  contiennent  %  il  n'y  en 
a  pas  un  seul  complet,  et  avec  tous  les  trois  on  ne  sauroit 
reconstruire  cette  chanson  de  geste  en  entier.  Heureusement 
ce  qui  nous  manque  paroît  être  peu  de  chose  ;  d'ailleurs  nous 
possédons  deux  rédactions  angloises;  et  grâce  à  elles,  on  peut 


*  i»  Ms.  de  la  bibliothèque  de  M.  Francis  Douce,  maintenant  conservé  à  Oxford, 
dans  la  Bibliothèque  Bodiéienne  ;  c'est  le  plus  complet  et  celui  dont  nous  avons, 
pour  cette  raison,  choisi  le  texte.  2<'  Ms.  du  Musée  Britannique,  rangé  dans  la 
Bibliothèque  Harléienne  sous  le  n^  527.  3^  Ms.  de  la  Bibliothèque  publique  de 
l'Université  de  Cambridge,  coté  Ff.  6.  17.  Nous  avons  donné  la  description  des 
deux  premiers  de  ces  volumes  dans  nos  Rapports  à  M.  le  Ministre  de  l* Instruction 
publique  sur  les  anciens  monuments  de  l* histoire  et  de  la  littérature  de  la  France  qui 
se  trouvent  dans  les  bibliothèques  de  l'Angleterre  et  de  l'Ecosse.  Paris,  Imprimerie 
royale,  u  dccc  xxxviii,  in-4<»,  p.  116-124.  Quant  au  troisième  manuscrit,  nous 
consentons  volontiers  à  laisser  le  mérite  de  la  découverte  de  ce  précieux  volume 
à  M.  Thomas  Wright,  qui  heureusement  se  recommande  à  l'estime  des  savants 
par  des  titres  autrement  sérieux  et  surtout  bien  moins  contestables. 
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combler  cette  lacune,  comme  avec  les  trois  poèmes  et  les 
ballades  plus  récentes  on  peut  suivre  les  vicissitudes  et  les 
transformations  du  cycle  particulier  de  Horn  et  Rimenbild. 

Commençons  par  analyser  le  poëme  François,  sauf  à  exa- 
miner plus  loin  le  droit  qu'il  a  de  passer  ainsi  le  premier. 

Seigneurs,  dit  le  trouvère  à  son  début,  vous  avez  entendu 
le  vers  du  parchemin  qui  raconte  la  mort  d'Aaluf  :  maître 
Thomas  ne  veut  pas  qu'il  en  reste  là;  il  parlera  de  Horn,  le 
vaillant  orphelin,  et  dira  comment  les  Sarrazins  le  trahirent 
depuis.  L'un  d'eux,  nommé  Malbroin  en  langue  africaine, 
ayant  trouvé  Horn  caché  dans  un  jardin,  avec  quinze  enfants 
de  sa  race  qui  le  servoient,  les  prit  tous  et  les  lia  ;  mais  il 
épargna  ce  mauvais  traitement  à  Horn,  qu*on  ne  pouvoit  voir 
sans  être  ému  de  pitié.  Malbroin  le  conduisit,  ainsi  que  ses 
compagnons,  aux  pieds  du  roi  Rodmund,  qui  le  remercia  de 
son  présent.  Le  prince  leur  demanda  qui  ils  étoient,  eux  et 
leur  famille.  Horn  le  mit  au  courant  de  tout  ce  qu'il  désirpit 
savoir.  Rodmund  alors  les  examine  avec  attention,  et  Dieu 
lui  inspire  des  sentiments  de  miséricorde  à  l'égard  de  ces 
pauvres  enfants.  Ne  voulant  pas  les  voir  mourir,  mais  décidé 
à  prévenir  par  leur  mort  la  vengeance  qu'ils  ne  manqueroient 
pas  autrement  de  tirer  des  meurtriers  de  leurs  parents,  il 
demande  conseil  à  ceux  qui  l'entourent.  Un  émir  nommé 
Browanz,  homme  puissant  et  retors,  émet  l'avis  de  placer 
Horn  et  ses  compagnons  dans  un  vieux  bateau  sans  agrès,  et 
de  les  faire  remorquer  en  pleine  mer  par  une  autre  embar- 
cation montée  par  vingt  matelots^  qui,  arrivés  là^  couperont 
les  cordes  et  abandonneront  les  seize  victimes.  Cette  propo- 


'1 


XiV  PftBFAOB. 


sition  est  accueillie  avec  acdamatioa,  et  RedhnuMd  l'exécute 
de  point  en  point.  Que DieusMt  en  aide  aux pauwes ealuits  î 
U  ne  les  abandonne  pas  ;  au:  contcaire^  il  Leur  enyeîe  un 
vent  de  nord-ouest  qui  les  pousse  en  Bretagne,  rà  rëgnaoit 
Hunlaf,  roi  puissant^  religieux  et  grand  ami  de  la  loyauté. 
Arrivés  dans  ce  payâ^  ils  «ont  recueillis  par  Hearland^  sén^hal 
du  roi,  qui  se  prcwienoit  sur  le  rivage^  en  Gnmpagiiie  d'une 
vingtaine  de  chevaliers.  Il  demande  aux  nouveaux  venus  qui 
ils  sont.  Ayant  appris  Leur  histoire  de  la  bouche  de  Horni,  il 
les  emmène  avec  lui  à  la  cour,  et  les  présente  au  roi.  A  soa 
tour,  Hunlaf  questionne  le  jeune  prince  sur  son  nom,  sur  ses 
parents  ;  et  Horn  lui  répond  à  peu  près  en  ces  termes  :  <(  Mon. 
père  fut  le  brave  Aaluf  ;  U  naquit  en  Suddene,  et  la  tint 
longuement.  Le  roi  Silaus  le  trauva  et  l'éleva  arec  bonté  ; 
on  reconnut  plus  tard  qu'il  étoit  de  race  royale  :  il  étoit 
petit-fils  de  Bauderolf,  empereur  d'Allemagne,  par  sa  fille 
Goldeburc.  Tous  ils  étoient  sans  peur  comme  sans  reproche  ; 
mais  aujourd'hui  ils  sont  moits  :  que  Dieu  ait  pitié  de  leurs 
âmes!  Quand  il  sut  à  quelle  famille  appartenoit  Aaluf,  Silaus 
lui  donna  une  fille  qu'il  avoit,  et  son  royaume  pour  en  jouir 
après  lui.  Tels  sont  les  auteurs  de  mes  jours.  »  Horn  continue 
en  racontant  comment  les  Sarrazins,  commandés  par  leur  roi 
Rodmund,  avoient  envahi  le  royaume  de  Suddene^  tué  son 
père  et  tous  ses  parents ,  et  comment  Rodmund ,  l'ayant 
trouvé  avec  ses  compagnons  eaché  dans  Le  jardin,  et  ne  voi^ 
lant  pas  baigner  ses  mains  dans  Le  sang  d'enfant&  aussi  beaux, 
les  avoit  fait  exposer  sur  mer.  Le  roi,  satisfait  de  tout  ce  que 
venoit  de  lui  dire  L'en£ant^  l'assure  de  son  intérêt  et  de  sa 


protection^  U  cimfie  les  seiïc  orphelins  à  autant  de  ses  ba- 
rons, qu'il  charge  de  les  ëlever  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  pro^ 
près  au  métier  ^s  armes,  et  Horn  tombe  entre  les  mains  du 
sënëchal  Herland,  qui  demande  et  obtient  pour  son  puptlle 
ua  compagnon  «de  son  âge,  Haderolf,  fils  de  Hardré^  sënëchal 
d'Aaluf. 

Les  barcms  remplissent,  en  élevant  fort  bien  les  enfants, 
Tordre  du  rei^  mais  nul  n'y  réussit  mieux  que  Herland  :  aussi 
personne  ne  pouvoit  entrer  en  parallèle  avec  Horn  pour 
l'habileté  dans  les  exercices  du  corps,  les  qualités  du  cœur  et 
de  l'esprit.  Le  roi  Hunla^  n'avoit  qu'une  fille  unique,  la  beHe 
Rimel,  dont  la  main  avoit  été  demandée^  mais  sans  succès, 
par  plusieurs  rois,  ducs  et  marquis.  La  jeune  fille  avoit  sou- 
vent entendu  parler  de  Hom^  de  sa  prouesse  et  de  sa  beauté^ 
tellement  qu'elle  avoit  prié  plusieurs  personnes  de  la  mettre 
à  portée  de  ile  voir,  prière  accompagnée  d'offres  séduisantes, 
masstqui  ne  trouva  personne  disposé  à  l'exaucer. 

Les  enfanta  étoient  arrivés  à  l'âge  de  quinze  ans.  Un  jour 
de  Pentecôte,  le  rat  tient  une  cour  plénière^  fête  annuelle 
qui  rasaembloit  un  grand  nombre  de  barons  et  de  dames  de 
pays  diffenents.  Herland,  en  sa  qualité  de  sénéchal,  avoit 
tout  disposé  pour  recevoir  les  hôtes  du  roi;  il  étoit  accom- 
pagné >par  Horn,  àasA  la  beauté,  relevée  par  un  costume 
(pu  Im  alldit  a  ravir,  faisoit  mie  telle  impression  sur  les 
dames,  que  mille,  dit  ie  trouvère^  ne  le  voyoit  sans  se  pâmer 
d'amour.  iChacun  des  barons  auquel  le  roi  avoit  confié  un 
des  eiiikdtB,  ile  présente  à  la  ceur,  et  HeHand  en  fait  autant 
pour  ^ses  deux  pupilles.  Honlaf  en  est  m  enchanté,  qu'il  dé- 
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signe  Horn  pour  lui  servir  d'ëchanson,  à  la  tête  de  ses  com- 
pagnons, et  le  jeune  fils  d'Aaluf  s'acquitte  de  ses  fonctions 
avec  tant  de  soin  et  avec  un  tel  succès,  qu'il  n'ëtoit  bruit 
que  de  sa  beautë. 

Les  louanges  qu'on  en  faisoit  ayant  retenti  jusque  dans 
l'appartement  où  Rimel  se  tenoit  avec  un  grand  nombre  de 
filles  de  comtes,  de  barons  et  de  vavasseurs,  cette  princesse, 
après  avoir  long-temps  cherche  le  moyen  d'avoir  une  en- 
trevue avec  Horn,  arrête  un  projet.  Elle  charge  Herselot, 
une  de  ses  femmes  en  qui  elle  avoit  confiance,  d'aller  cher- 
cher le  sënéchal  de  son  père.  La  messagère  trouve  Herland 
devant  le  dais  sous  lequel  se  tenoit  le  roi  ;  elle  le  prend  par 
la  manche,  l'attire  à  elle,  et  lui  dit  à  l'oreille  ce  dont  il 
s'agit.  Herland  ne  tarde  pas  à  se  rendre  auprès  de  Rimel, 
qui  s'étoit  faite  belle  en  l'attendant.  Elle  se  lève  à  son  ap- 
proche, le  prend  par  la  main  et  le  fait  asseoir  sur  son  lit 
à  son  côte.  Ce  n'est  pas  tout,  elle  lui  prodigue  des  protes- 
tations d'amitié  et  lui  promet  des  trésors.  Pour  le  moment, 
elle  lui  donne  un  anneau  précieux,  et  ordonne  à  son  bou- 
teiller  Rabel  de  faire  apporter  du  meilleur  vin  qu'il  ait,  dans 
une  grande  coupe  d'or  ciselée,  don  de  Hunlaf.  Rabel  obéit, 
et  revient  suivi  de  valets  chargés  de  vases  d'or  et  d'émail. 
Quelque  temps  après,  sur  l'ordre  de  la  princesse,  il  apporte 
du  claré  dans  de  grands  vases  de  vermeil.  Quand  le  sénéchal 
et  Rimel  ont  bu,  elle  fait  appeler  le  chef  de  ses  écuries, 
nommé  Bertin,  et  lui  dit  d'amener  son  beau  cheval  Blan- 
chard, richement  harnaché.  Bertin  obéit,  et  Rimel  fait  don 
du  dextrier  à  Herland,  en  y  ajoutant  deux  lévriers  blancs 
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domme  ^es  âygnès  ^)  rapides  eomine  desfaocons,  et  an  au- 
tour tel  qne  chevalier  n'en  eut'  jamais  de  meilleur.  Quand 
elle  voit/leisâiëcUal  emballasse  pour  expriment  sa  rèconnûfiK 
aanoe^  elle  lui' demande  pour)  unique  retour  de  lui  amener 
Horn.  Herland  le  lui)pinnnet;  mais  la  nuit  suivante  il  se  prend 
à  rëâëchir  aux  suites  fâcheuses  que  pourroit  avoir  cette  en*- 
trevue,  et  il  se  détermine  à  amener,  à  ^  place,'  Haderolf, 
le  compagnon  ^de  Horn,  qui  ne  le  cëdoit  qu'à  lui  en  beauté. 
Be  son  côté,  r  Rimel  «pâme  la^nuit  en^  {nroie  à>  toutes)  les  tor^ 
tures  que  lui  fidt  éprouver  «le  désir  de  voir  et  d'entretenir 
Horn,  dont  elle  est  amoureuse  sans  le  savoir.  Herselot  lui 
fait  part  d'un  songé  qu'elle^  viçnt  d^avoir,  qui  annonce  ai  la 
jeune  princi»se  son  mariage  avec  son  bien^aimé  et  la  nai^ 
sauce  d'un  fils  qui  doit  pmter  un  rude  coup  aux  'Sectarteura 
de  Tervagant  et  à'^dpollin ,  et  qui ,  s'il  vit ,  6tera  la  vie  h 
plus  d'uujbarbare.'  €e  récit: met  à  Rdmel^du  baume  dans  le 
sang^  et  elle  repose  le  reste  de  la  nuit.  Au  point  du  jour, 
son  impatience  revient  ;*  elle  envoie  Herselot  auprès  du  «séné- 
chai,  qui  :étoit  à  dîner, rpouri  lui  rappeler  sa  promesse.  Le 
repas  terminé,  il  lui  amène  Haderolf,  qui,  dès  qu'elle  ouvre 
la  bouche,  pour  lui  parler  de t  Horn,  se  joint  à  elle  pour  le 
louer,  assurant  qu'il  n'exisloit  personne  de  meilleur  entre^  la 
Norwège  etilaFrise,ret  qu'il^valoitcent  fois  autant  que  lui  qui 
parloit.  'En  ce  moment,  Gundeswit,  nourrice  et  gouvernante 
de  Rimel,)  entre  dans  ^appartement  ;  elle  connoissoit  Horn, 
et  venoit  en  parler,  en  secret^  à  la  princesse.  Voyant  le  séné^ 
chai  assis^  sur  la  jonchée,  et  Haderolf  sur  la  courte-pointe, 
à  QÔté  de  Rimel,  elle  s'adresse  à  celui-ci,  en'  Rappelant  par 
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son  nom.  La  dëcouverte  de  la  vérité  rend  Rimel  furieuse,  et 
Herland  ne  parvient  à  l'apaiser  qu'en  lui  promettant  de  lui 
amener  Horn  le  lendemain.  A  l'approche  de  l'entrevue,  elle 
envoie  Herselot  auprès  du  sénéchal  pour  le  presser  de  tenir 
sa  parole  ;  et,  son  impatience  croissant  de  plus  en  plus,  elle 
veut  que  la  suivante  y  retourne;  mais  elle  se  rend  aux  repré- 
sentations d'Herselot,  qui  lui  fait  apercevoir  le  danger  qu'il 
y  auroit  à  exciter  ainsi  l'attention.  Enfin,  Horn  vient;  sa 
beauté  étoit  telle  que  Rimel  et  les  assistants  le  prennent  pour 
un  ange.  Elle  lui  déclare  son  amour,  et  lui  donne  pour  gage 
un  anneau.  Horn,  après  l'avoir  remerciée,  lui  représente 
modestement  qu'il  n'est  qu'un  pauvre  orphelin  indigne  d'elle; 
mais  Rimel  revient  à  la  charge^  et  Horn,  avant  de  se  retirer, 
lui  promet  de  répondre  à  son  amour  après  qu'il  aura  prouvé 
par  des  faits  d'armes  qu'il  est  digne  d'une  pareille  faveur. 

Quelques  instants  après,  Hunlaf  recevoit  la  nouvelle  que 
deux  rois  puissants,  sortis  d'Afrique,  avoient  envahi  son 
royaume  à  la  tête  de  troupes  nombreuses  :  c'étoient  Gunde- 
rolf  et  Eglolf,  frères  de  ce  Rodmund  qui  avoit  donné  la  mort 
à  Aaluf^  père  de  Horn.  Arrivés  à  un  port  appelé  Constance, 
leur  premier  soin,  après  avoir  établi  leur  camp,  est  d'en- 
voyer des  messagers  à  Hunlaf  pour  lui  proposer  de  renier  sa 
foi  et  d'embrasser  la  religion  de  Mahomet,  sous  peine  de 
perdre  la  tête  avec  toutes  ses  richesses.  Le  roi,  douloureuse- 
ment affecté  de  ce  message,  tient  conseil  avec  les  principaux 
de  sa  cour,  et  leur  demande  ce  qu'il  doit  faille.  Tous  gardent 
un  silence  qui  ne  fait  qu'augmenter  sa  perplexité.  Dans 
ce  moment  survient  Horn,  qui   se   propose   pour  marcher 
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contre  les  infidèles  aussitôt  qu'il  sera  fait  chevalier.  A  ces 
mots 9  tout  le  conseil  s'ëcrie  qu'il  faut  l'armer  comme  tel. 
Le  roi  y  consent^  et  ordonne  à  son  trësorier^  dant  Morvan^ 
d'apporter  pour  Horn  des  armes  précieuses  qu'il  avoit  depuis 
long-temps  en  sa  garde,  et  d'autres  pour  les  quinze  jeunes 
gens  venus  avec  lui.  Morvan  obéit  ;  Hunlaf  arme  Horn  che- 
valier, et  celui-ci,  à  la  requête  de  Haderolf  et  avec  la  per- 
mission du  roi,  ceint  à  chacun  de  ses  compagnons  l'épée 
au  côté.  Le  premier  usage  que  Horn  fait  de  la  sienne  est  de 
combattre  Marmorin,  géant  hideux  natif  de  Ghanaan,  qui 
avoit  été  en  Suddene  avec  Rodmund,  et  qui  avoit  trempé 
dans  le  meurtre  d'Aaluf.  L'infidèle  étoit  venu  porter  à  la  cour 
un  défi  que  Horn  avoit  accepté  pour  son  compte.  Après  un 
terrible  combat,  qui  ne  diffère  en  rien  de  ceux  dont  on  lit 
le  récit  dans  les  autres  romans  françois,  le  jeune  chevalier 
coupe  la  tête  à  son  ennemi ,  et  venge  ainsi  la  mort  de  son 
père.  Cette  victoire  encourage  les  compagnons  de  Horn  ;  ils 
attaquent  chacun  un  adversaire,  sont  vainqueurs,  et  vont 
présenter  la  tête  du  vaincu  à  Hunlaf,  qui,  comblé  de  joie, 
leur  adresse  de  vives  actions  de  grâces.  A  la  demande  des 
barons,  il  nonmie  Horn  son  connétable,  et  lui  donne  le 
commandement  de  toutes  ses  troupes.  A  peine  investi  de  ces 
hautes  fonctions,  le  jeune  chevalier  fait  armer  tous  les  vas- 
saux de  Hunlaf,  que  la  fête  avoit  si  heureusement  rassemblés, 
et  sort  de  la  ville  monté  sur  Passevent,  son  cheval  de  Hon- 
grie. H  avoit  de  plus  qu'auparavant  un  pennon  de  cendal 
de  Russie,  don  de  Rimel,  qui  l'avoit  prié  de  le  porter  pour 
l'amour  d'elle.    H  falloit  voir,   dit  le  trouvère,   toutes  les 


belles  dames'9  les  nobles^  4lainoiselles>qui  étoîent  montées  sur 
les  créneaux  de  la  ville  pour  regarder  dëtmiire  cette 'foule  de 
paoens. 

«Horiiy  à  la  itéte  d'une  armëe  >de' dix  mille  "hpinmes,  le^ 
eoadmt  eui  silence  par  une  vallée  juscpi'au  port  où  la  flotte 
ennemie  ëtoit  à  Tanore;  le»  envahisseurs  avoienteu>i'impru<^ 
dence  d'eiv  sortir  pour  coucher  à  terre  ^  comme  gens  qui 
nayoient  jvien  à  craindre.  Hi>rfi  et  les  «iens  fondent  sur  eu» 
à  l'improTiste ,  et  'en  -  font  un  horrU>lo  *  carnage^  il*  pourfend 
le  {roi  Ëglolf  depuis  la  «tête  jusqu'au  poimion^  él^  le  voyant 
tmnbef^  iMui  adresse  une  violente  apostrophe^  qu'il  fait  suivre 
dî'uneexhortationnà  ses  chevaliers.  Ils^y  répi5ndmit  par  des 
prodfegQS  de  valeur^  et  les  palefeis  tombent  par  centaines  ^el 
par^milliera.  LeroiGunde^oIf  pâHrvîentà^'échapp€^>;  il  gagne 
sao  vaîâseau^  et  s'enfuit  avec  les  débris  de  l'ârrtiée  vaincue.^ 
Parmï  cei«  à  qui  florn  fait  mordm  la  poussière^'  au  cridef 
M€2/at«'/fl»^fire/^»^que;poussoient:les*siefis,  le*  trouvère  nomme 
Tmiéu  de  Berine,  parentde Gundefrolf .  Def  son  cô€é,  Haderolf 
fendt jusqu'aux  dents  Gibelin,  ebnnétiible  et  couiiin  germain 
des  deux  roi».  La  bataille  est  égaletoient  signalée  parla  mort 
de  Malbroinant,  qui  portoit  l'étendard»  des  païens;  Hom  lé 
tue  après  avoir  blessé  Gundefrolf,  qui  avoit  renversé  lé  séné- 
chair  Hërland  et  «'apprêtoit  à  le  tuer:  Les  i^ainqueurs  vont 
ensuite  à  la  flottel  et  se  partagent  les  dépouilles*  de  Fennemi, 
A  leur  retour  »  vers  'la  èité,  ils  sont  reçus  en  triomphe. 

Après  cette  exp(édîtion>  Hora-enfait  tme  autre  en  Anjou^ 
dont  le  comte  avoit  gravement  offensé  Himlaf  ^  elle  n'est  pas 
moins* ^heureuse.  Dès  services  aussi  éminents  le  font  chérir 
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du  roi  f  commet  s'il  eût  été  î»mk  pwo^e  ifUs.  Rimel  n'est  pas 
nmins  ttouohëe  de  la  ^gloire  de  seû  ami,  qui^  maintenant  qu41 
seat-montiif  di^e  d'elle^  ^ne  refuse^tii' l'anneau  ni  'k  baiser 
qu^on  lui  oflbé  ^^  :  ils  se  ^promettent  l'un  à  l'autre  amotsr  'et 
fidélité.  Mais  leur  bonheur  ne  tarde  pas  à  être 'trouble  par 
un  prodie  parent  de  Horaii^nonnné  Wiketf,  neveu  deDeverez^ 
quiavortaœusé  Aaluf  au{M*èsdeSilaus.  Wikes  avoit  demandé 
à  Hotu  un  chetal  blanc,  don  du  sénédiai  Httrlànd^  et  aroit 
éprouvé  un  refus  par  ce  motif  que  le  cheval  étoit  déjà  doftné 
à  Haderolf  •  Horn  a^beau  en  promettre  a  Wikes  un  meillem^, 
en  >  jT  ajoutant  un  épieu  avec  un  pennon  de  cendal,  celui-ci  lui 
voue  une  haine  à  mort,  et  se  retire  Aitieuxj  II  fait  Mller  son 
dieval,  et  rejoint  le  roi  Uunlaf  dans  la  forêt  où  il  chassoit. 
Après  av<nr  protesté  de  son' dévouement  à  sa  personne,  il 
porte  une  accusation  calomnieuse  cofrtre  HUm  et  Rimei. 
Transporté  de  colère,  Hunlatf  terminera  châsse.  Suivant  sa 
coutume,  Hom  vient  à  sa  rencontre,  et  veut»  le  débarrasser 
de  ses"  gants  et  de  son  épée  ;  sans  lui  adresser  un  mot,  le  roi 
les  tend  à  ses  autres  officiers.  Étonné  de  cettc^  conduite,  le 
fils^  d'Aaluf  lui  en  demande  le  motif.  Hunlaf  lui  fait  con- 
noître  les  -faits  dont  il  venoit  d'être  instiMt,  et  lui  propose 
de  se  pui^r  dé  cette  accusation  par  un  serment.  Hdm  re- 
fuse^ et  demande  le  combat 'singulier 'centre*  deux',  contre 
tre»  ch^aliers  Hjue  le  roi  pourra  choisir 'eirti^e  cent,  seul 
moyen  qu'n»  fib^  de  roi/ jeune  et  sain  de  corps,  pût  employer 
peur  prouver  son  innoeence.  Ghàctm' persistant  dalis  sa  réso^ 
lutibn,  Suidaf  bannift'  Bom  de  son  rey^awne.  Celui-ci  ren- 
contre en  s«ff  dhèmin  le  sénéchaMHerhind',  et  prend  congé 
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de  lui  ;  toute  la  cour  suit  Horn  en  pleurant.  Sa  dernière 
entrevue  avec  Rimel  est  déchirante  ;  quelques  efforts  que  fasse 
cette  princesse  pour  persuader  à  son  ami  de  prêter  le  serment 
exigé,  il  s'y  refuse  obstinément.  Alors  elle  change  d'anneau 
avec  lui  ;  celui  qu'elle  lui  donne  étoit  monté  d  un  saphir  taillé^ 
et  possédoit  plus  d'une  vertu  :  tout  homme  qui  l'avoit  sur  lui 
ne  pouvoit  périr  par  l'eau  ni  par  le  feu,  en  bataillie  rangée 
ni  dans  un  tournoi,  pourvu  qu'il  se  maintint  chaste.  Horn, 
après  avoir  pris  congé  de  Rimel,  revient  devant  Hunlaf,  et 
lui  demande  de  nouveau  d'être  admis  à  se  justifier  par  un 
combat  singulier  contre  cinq  ou  six  personnes,  consentant, 
s'il  succombe,  à  être  brûlé  vif.  Le  roi  ne  veut  rien  entendre^ 
et  lui  confirme  l'ordre  de  partir.  Horn  l'exécute  en  protes- 
tant de  nouveau  de  son  innocence,  en  assurant  qu'il  se  ven- 
gera, et  en  promettant  à  Hunlaf  d'accourir  auprès  de  lui  du 
moment  ou  il  saura  qu'il  a  besoin  de  secours.  Horn  se  dirige 
alors  vers  la  mer,  suivi  de  tous  ses  compagnons  venus  de 
Suddene  avec  lui,  à  l'exception  de  Wikes,  ce  qui  le  fit  re- 
connoître  pour  l'accusateur.  Après  des  adieux  touchants, 
Horn,  résolu  de  se  rendre  en  Westir  (c'est  ainsi,  dit  le  poète, 
que  se  nonmioit  anciennement  l'Irlande),  où  régnoit  un  roi 
puissant  nommé  Gudereche,  s'embarque  et  aborde  sans  en- 
combre dans  un  port  de  ce  pays.  Il  monte  à  cheval,  et  se 
dirige  vers  l'endroit  où  se  trouvoient  le  roi  et  sa  cour  ;  mais 
il  n'a  pas  fait  une  lieue  qu'il  rencontre  les  deux  fils  du  roi, 
Egfer  et  GufFer,  qui  chassoient.  Aux  questions  qu'ils  lui 
adressent,  Horn  répond  qu'il  est  natif  de  Suddene  et  fils  d'un 
pauvre  vavasseur,  qu'il  est  venu  chercher  du  service  en  Ir- 
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lande,  et  quHl  s'appelle  Gudmod.  En  vertu  d'une  convention 
étriblie  entre  les  deux  frères,  Egfer,  le  plus  jeune,  engage  le 
nouveau  venu,  et  lui  promet  de  riches  dons.  Les  princes  re- 
tournent ensuite  à  la  cite,  où  leur  père  se  trouvoit  en  ce 
moment,  et  Egfer  mène  Gudmod  à  la  maison  du  parisien 
Malgis,  chez  lequel  il  logeoit.  La  Gudmod  se  débarrasse  de 
ses  armes,  et  fait  sa  toilette  pour  suivre  son  maître  à  la  cour. 
Aussitôt  qu'il  aperçoit  ses  fils,  le  roi  leur  fait  signe  d'appro- 
cher, et  leur  demande  quel  est  le  chevalier  qu'ils  amènent. 
Egfer  engage  son  père  à  interroger  lui-même  l'ëtranger,  et, 
amené  en  présence  du  roi,  Horn  répète  la  même  histoire, 
ajoutant  qu'il  avoit  échappé  aux  païens  qui  avoient  ravagé 
son  pays,  et  qu'il  étoit  allé  en  Bretagne.  Gudereche  lui  ré- 
pond avec  bonté,  et  en  lui  déclarant  qu'il  ne  croit  pas  qu'un 
pauvre  homme  l'ait  engendré.  «  Je  connois  bien  votre  pays, 
ajoute-t-il ,  ainsi  que  le  bon  roi  Aaluf  qui  le  gouvernoit  ; 
quand  j'allai  en  Suddene,  il  me  prit  pour  compagnon,  me 
donna  du  sien,  et  me  montra  un  jeune  fils  qu'il  avoit;  per- 
sonne ne  ressemble  plus  que  vous  à  cet  enfant.  Si  je  l'avois 
ici,  je  lui  rendrois  le  bien  que  m'a  fait  Aaluf.  »  Gudmod 
répond  qu'il  n'est  pas  rare  qu'un  pauvre  homme  ressemble 
à  un  riche,  et  la  conversation  en  reste  là.  Sur  ces  entrefaites, 
la  reine  Goldeburc  entre  dans  la  salle  où  elle  avoit  lieu,  avec 
ses  deux  filles,  Lemburc  et  Samburc,  et  ces  dames  se  mettent 
a  table.  Après  que  le  premier  mets  eût  été  apporté  devant 
eux,  Lemburc,  qui  ne  détachoit  pas  ses  yeux  de  Gudmod, 
lui  fait  présent  de  sa  coupe  d'or  africain,  dont  elle  avoit 
déjà  bu  la  moitié,  avec  prière  de  boire  le  reste  pour  l'amour 
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d'elle .  Gudniod;  coBsent  à  boire  le  Nui;  «mais  il  Tefiise  la  coupe, 
et  charge  le  valet  qaî  là  lui  ât oit vdp(>ortéé  de:  quelques  <re- 
mcuitranees  à^  l'adresse  de  LemlMirc.^sttr  T^moun  subit  dont 
elle  vieut  »de  s'éiMreudi'et  Peine  perdue  !  t  Aussitôt  la  nuit ^  ar- 
rivée,, elle  ilui  envoie  66n[;  valet  sde  piedipour  tàdier  d'amener 
le  jeune  chevalier  dana^a  chambre ;»<màii»Ho9nieKme>roreille 
à  cette  proposition^;  et  la  princesse  «sent  sa  passiOD  s'augmen- 
ter :  pour  elle  plus  de  sommeil ^^filiistd'autre^  pensée  que^.de  lui 
faire  partiiger  son  amour. 

.  Pendant  ce  temps<Ja,,  Horn^  dont  ta  paix  rendoit  la*  valeur 
inutile ,  se  montroit , .  dans  tous4ea  meroices  du  corps ,  «supë- 
rieur  aut  reste  de  Ja:  cour.  Un  jourt  de  Pentecôte ,  après,  la 
messe  qu'avoit  chantée  dans  la:  iprincipale  église  If  archevêque 
Marcher^  etaprès  le  repas  qui  s'en  ëtoit  suivi,  la  jeunesse  se 
livrait  à)diveratjeux>;ett  présence  de  la.  famille  royale.  Ë§^r, 
le  &\^  puîné  du  roi,  avoit  l'avantage  sur  tous  ceux  qui  avoient 
jeté  la  pierre  avant dui.  Un  ch^^alier,  nommé  Eglof  ou  ËglaX^ 
que  Gufer  avoit  à^son  service  depuis  peu  de  temps,  la  prend 
àson  tour,  et  la  lance,  cinq  pieds  plus  loin  qii'Egfer,  au  grand 
dépit  de  la  reine  et  de  seàidenx  filles.  Témoin  de  la  confusion 
de^on^^maître  et  de.  l'orgueil  du  vainqueur,  Gudmod,  bien 
qucnle  jeu  fût  nouveau  pour  lui,'  reçoit  la>  {ûerre  et  la  fait 
voler  bien  plus  loUi  quËglof •  Piqué  de  cet  avantage^  ce. der- 
nier fjoue  un  nouveau  coup^iqui  lui;  est  «favorable  ;•  maisi  il  ne 
peut  empêcher  Gudraod  de  le  dépasser  encore  de  sept  pieds. 
Ce  nouveait  suecè»  est^acoueiUî^par  de»  acclamations  ^les  deux 
filles  du  roi  donnent  »dea  louanges  ai  Dieu,  pendant  qu'Ëglof^ 
éperàu  de  douleur,  se  retire  en  silence. 
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Horn,  ou,  pour  mieux  dire,  Gudmod,  continuoit  à  vivre 
dans  l'inaction,  à  son  grand  regret,  et  tuoit  le  temps  à  chas- 
ser, exercice  où^  mettant  à  profit  les  leçons  de  Herland^  il  se 
montroit  supérieur  à  toute  la  cour,  sans  pour  cela  se  départir 
de  sa  modestie  habituelle.  Un  jour,  à  leur  retour  du  bois,  il 
vient  à  l'idëe  aux  fils  du  roi  de  visiter  leur  sœur  Lemburc,  de 
boire  chez  elle,  d'y  jouer  et  d'y  faire  de  la  musique.  L'ainë 
amène  avec  lui  son  joueur  d'ëchecs,  et  le  plus  jeune  se  fait 
accompagner  de  Gudmod,  dont  la  vue  comble  Lemburc  de 
joie.  Invité  à  jouer  avec  elle,  Gudmod  lui  gagne  quatre  par- 
ties, ce  qui  lui  eût  causé  du  déplaisir,  si  elle  eût  eu  un  autre 
adversaire. 

Le  jeu  fini,  à  la  demande  des  deux  princes,  la  harpe  de 
leur  sœur  est  apportée.  Lemburc  joue  deux  lais,  qui  sont  fort 
applaudis.  Elle  en  exécuteroit  bien  un  autre,  celui  de  Batolf, 
fils  de  Hunlaf,  sur  sa  sœur  Rimel  ;  mais  elle  n'en  sait  que  la 
moitié,  et  donneroit  tout  au  monde  pour  le  savoir  en  entier. 
Après  Lemburc,  la  harpe  vient  aux  mains  de  Gufer,  qui  joue 
son  lai  ;  elle  passe  ensuite  à  la  ronde ,  et  chacun  s'exécute  à 
son  tour.  Inutile  de  dire  que  Gudmod  l'emporte  sur  tout  le 
monde  par  le  talent  qu'il  déploie  en  cette  circonstance  ;  mais 
l'enthousiasme  n'eut  plus  de  bornes  quand  il  eut  dit  le  lai  de 
Batolf  haut  et  clair ^  à  la  mode  de  Bretagne.  Lemburc  sent 
son  amoiu*  grandir  encore,  pendant  que  Gudmod  se  désole  de 
la  paix  qui^  depuis  cinq  ans,  condamnoit  ses  armes  à  l'inu-^ 
tilité;  mais  elle  ne  de  voit  pas  durer  plus  long-temps.  Une 
flotte  nombreuse,  sortie  d'Afrique,  aborde  en  Westir;  elle 
étoit  commandée  par  Hildebrand  et  Herebrand,  frères  de 
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RodBfiundy  qui  occupoit  le  royaume  de  Suddenef  et  de  ceux 
sur  lesquels  Horn  avoit^  en  Bretagne,  vengé  la  mort  de  son 
père;  ik  ëtoieut  accompagnes  de  leur  neveu  Rollac,  fils  de 
Godebrand,  Soudan  de  Perse^  qui  avott  donne  la  mort  au  père 
de  Horn.  A  peine  débarques,  ils  l'enroient  au  roi  d'Irlande , 
qui  se  trouvoît  alors  à  Dublin ,  et  qui  le  reçoit  en  présence 
de  toute  sa  cour.  RoUac^  sans  daigner  descendre  de  cheval, 
somme  Gudereehe  de  devenir  vsussal  et  tributaire  du  Soudan 
son  père,  et  d'embrasser  le  mahomëtisne ,  ou  d'accepter  le 
combat  qu'il  offre  de  soutenir  contre  deux  de  ses  chevaliers. 
Les  fils  du  roi  s'ëlancent  et  prësentent  leur  gant  ;  mais  Gud* 
mod  les  arrête  et  prend  leur  place.  Le  combat  s'engage;  il 
duroit  depuis  quelque  temps  sans  avantage  marque  d'un  c6të 
ni  de  l'autre^  lorsque  RoUac,  voulant  louer  la  valeur  de  soii 
adversaire ,  rappelle  et  lexpëdition  de  Suddene ,  où  il  se 
trouvoit  avec  son  oncle  Rodmund,  et  le  os^urtre  d'Aaluf,  dont 
il  étoit  l'auteur.  A  ces  mots,  Gudmod  jette  un  regard  sur 
l'anneau  que  Rimel  lui  avoit  donne  à  son  départ,  et,  le  cœur 
gonfle  de  ressentiment,  il  recommence  le  combat,  interrompu 
depuis  un  mbment  ;  d'un  coup  de  son  épée,  sur  laquelle  étoit 
tracé  le  grand  nom  de  Dieu,  il  abat  l'ëpaule  de  son  ennemi , 
et  lui  coupe  ensuite  la  tête,  dont  il  £auLt  présent  à  Guderech^. 
Le  jeune  héros  conduit  ensuite  les  troupes  irlandoises  coittre 
les  infidèles,  auxquels  il  livre  une  grande  bataille,  qne  le  jkrou«- 
vère  décrit  longuement,  et  où  ils  sont  exterminés;  maia  ce 
n'est  pas  sans  dommage  pour  Gudereche,  auquel  Hildebrant 
tue  son  .fils  Gufer  et  blesse  mortellement  l'antre^  malheurs 
que  ne  peut  réparer  la  mort  du  barbare,  auquel  Gudmod 
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tranche  le  cœur  d'un  coup  de  son  ëpëe  d'acier  poitevin  faite 
à  la  Rochelle. 

Après  avoir  amèrement  pleure  ses  deux  fils,  le  roi  de 
Westir  dut  songer  aux  soins  de  son  royaume.  Il  mande  son 
beau-frère,  qui  ëtoît  roi  d'Orkney,  et  homme  d'une  grande 
sagesse,  et  lui  fait  part  de  l'intention  où  il  est  de  donner  sa 
fille  en  mariage  à  Gudmod,  et  d'abdiquer  en  faveur  de  son 
gendre.  Le  roi  d'Orkney  l'approuve,  et  fait  des  ouvertures 
en  ce  sens  au  jeune  chevalier,  qui  les  repousse  sous  prétexte 
qu'il  n'est  point  digne  d'un  tel  honneur,  et  qu'il  a  engagé  sa 
foi  en  Bretagne  à  la  fille  d'un  vavasseur.  Il  ne  peut  prendre 
une  autre  femme  qu'autant  qu'il  sauroit  que  sa  fiancée  lui 
a  été  infidèle. 

Dans  le  moment  même,  un  pèlerin  entre  dans  la  salle,  se 
dirige  tout  droit  vers  Hom^  et  se  jette  à  ses  pieds  ;  il  lui  dit 
qu'il  étoit  le  fils  de  Herland ,  et  l'informe  que  Wikes ,  irrité 
de  l'amour  que  le  bon  sénéchal  portoit  à  Hom,  a  chassé  le 
vieux  serviteur  du  pays  et  a  pris  sa  place,  a  Pendant  fAus  de 
trois  ans^  ajoute-t-il,  je  n'ai  cessé  de  vous  chercher  partout, 
par  terre  et  par  mer*  Herland  vou8  mande  de  vous  joindre  à 
lui  pour  détruire  le  traître.  De  plus,  un  homme  vous  cherche 
Gcmune  moi  pour  vous  dire  que  Hunlaf  fait  épouser  Rimel  au 
roi  de  Fenoie.  »  Hom  refuse  de  croire  à  ce  discours,  nie  qu'il 
soit  autre  que  Gudmod,  et  déclare  impossible  que  Rimel 
songe,  tant  que  Hom  seroit  vivant,  à  lui  manquer  de  foi. 
(c  don,  dit  le  pèlerin,  si  elle  avoit  son  libre  arbitre;  mais 
son  père  et  Wikes  la  forcent  à  cette  union.  »  Horn  ne 
persiste  plus  à  méconnoitre  J€>cerant,  fils  du  sénéchal  au- 
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quel  il  devoit  son  éducation;  il  rëpond  au  roi,  qui  lui  re- 
nouvelle ses  offres  passëes,  qu'il  ne  peut  les  accepter  qu'au- 
tant qu'il  trouvera  Rimel  mariëe  à  un  autre.  Quelques  jours 
après,  il  met  à  la  voile  avec  une  troupe  de  gens  armes,  et 
après  soixante  heures  de  navigation,  ils  abordent  en  Bretagne 
dans  un  bon  port  ëloignë  de  toute  habitation  et  voisin  d'un 
bois,  où  ils  s'embusquent.  Le  lendemain  matin,  au  jour^ 
Hom  monte  à  cheval  et  va  à  la  découverte,  sans  autre  arme 
que  son  épée.  Chemin  faisant,  il  rencontre  un  pëlerin,  qui 
lui  apprend  que  la  cour  se  trouvoit  à  Lions,  où  le  mariage 
de  Modin,  roi  de  Fenoie,  avec  la  princesse  Rimel,  ëtoit  à  la 
veille  de  se  célébrer.  Horn  change  de  costume  avec  le  pèlerin, 
se  dirige  vers  la  ville,  et  s'arrête  sous  un  pin  ;  là  il  voit  le  roi 
Modin,  qui  venoit  d'arriver,  entrer  à  Lions,  en  compagnie 
de  Wikes  ;  ils  paroissoient  les  meilleurs  amis  du  monde. 
Horn,  apostrophant  les  nouveaux  venus,  les  accuse  de  res- 
sembler à  des  ivrognes  qui  vont  aux  noces  pour  y  commettre 
des  excès,  et  qui,  une  fois  ivres,  jurent  wite  God;  puis 
s'adressant  à  Wikes ,  qui  lui  avoit  répondu  par  des  menaces 
de  châtiment,  il  le  provoque.  Modin  met  fin  au  débat,  et 
demande  à  Horn  qui  il  est  ;  celui-ci  lui  raconte  une  histoire 
sous  laquelle  on  reconnoit  la  sienne  propre,  mais  qui  paroit 
au  roi  de  Fenoie  dépourvue  de  sens  :  aussi  ce  prince  invite- 
t-il  Wikes  à  ne  pas  s'arrêter  plus  long^-temps,  et  il  se  remet 
en  route  avec  lui ,  après  avoir  admiré  la  bonne  tournure  du 
prétendu  pèlerin ,  et  l'avoir  en  quelque  sorte  invité  à  la  fête 
qui  se  préparoit.  Horn  se  dirige  également  vers  la  ville,  la 
tête  baissée  et  la  figure  cachée  par  son  chapeau  de  feutre; 
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arrive  à  Tentrëe,  le  portier  refuse  de  le  laisser  passer.  Horn 
le  saisit  par  les  cheveux,  le  secoue  avec  violence  et  le  lance 
dans  les  fosses;  il  entre  ensuite  précipitamment,  et  se  perd 
dans  la  foule. 

Après  la  messe  nuptiale,  les  barons  se  rendent  au  palais 
pour  prendre  place  au  festin  ;  Horn  y  assiste  parmi  les  pau- 
vres invites  par  Taumônier  du  roi,  et  se  place  à  la  tête  d'un 
banc,  d'où  il  pouvoit  voir  tout  ce  qui  se  passoit  dans  la  salle. 
Le  repas  fini ,  les  serviteurs  et  les  dépensiers  allèrent  dîner  ; 
pendant  ce  temps-là,  comme  il  falloit  quelqu'un  pour  servir 
à  boire  au  roi,  il  ordonna  à  Rimel  de  remplir  cet  office,  en 
vertu  d'une  vieille  coutume  qui  imposoit  cette  obligation  aux 
jeunes  princesses  qui  se  marioient  pour  la  première  fois.  Cette 
même  coutume  vouloit  qu'elles  portassent  à  leurs  époux  leurs 
armes  hors  de  la  ville.  Rimel  se  soumet  à  l'ordre  de  son  père; 
elle  rentre  dans  son  appartement  pour  y  faire  sa  toilette,  et 
revient  dans  la  salle  du  banquet,  accompagnée  de  trente 
jeunes  filles  nobles.  Une  corne  à  boire  à  la  main ,  elle  par- 
court les  rangs  des  convives,  en  commençant  par  son  fiancé. 
Au  cinquième  tour,  Horn  l'arrête  en  passant,  et  se  plaint 
doucement  qu'elle  néglige  les  pauvres  pour  les  barons  qui 
assistent  à  la  fête.  Rimel,  faisant  droit  à  la  requête  du  faux 
pèlerin,  remplit  un  vase  précieux,  et  le  lui  apporte  ;  mais  à 
deux  reprises  différentes  il  refuse  d'en  approcher  ses  lèvres. 
Surprise  de  cette  conduite,  la  princesse  en  demande  l'expli- 
cation; il  répond  alors  de  manière  à  lui  faire  soupçonner 
qu'il  étoit  au  moins  un  messager  de  Hom^  et  lui  propose  de 
partager  avec  elle  une  coupe  de  vin.    Rimel  l'apporte;   le 
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pëlerin  en  boit  la  moitié,  et,  avant  de  la  passer  à  La  prin- 
cesse»  il  y  jette  doucement  son  anneau,  celui-là  même  qu'elle 
lui  avoit  donné  avant  leur  séparation.  En  vidant  la  coupe, 
elle  le  sçnt  venir  à  ses  lèvres,  le  prend  et  le  reconnoit.  Horn 
alors  ne  cherche  plus  à  cacher  qui  il  est  ;  mais  voulant  tenter 
une  nouvelle  épreuve,  il  déclare  à  Rimel  qu'il  est  sans  aucune 
ressource,  et  lui  conseille  de  se  détacher  de  lui  pour  suivre 
le  roi  qu'on  lui  donne  pour  époux.  La  jeune  fille  annonce  à 
Horn  qu'elle  partagera  ses  souffrances,  et  qu'elle  le  préfère, 
mal  vêtu  comme  il  est,  à  tous  les  rois  du  monde.  A  ces 
mots,  Horn  ne  peut  plus  douter  de  la  loyauté  de  son  amie  ; 
il  lui  apprend  qu'il  n'est  pas  venu  seul,  et  l'informe  de  ses 
projets;  puis,  se  voyant  épié  par  Wikes,  il  rentre  dans  la 
foule  sans  être  remarqué  de  personne,  et  revient  auprès  de 
ses  compagnons,  auxquels  il  ordonne  de  prendre  les  armes, 
et  qu'il  dispose  pour  un  coup  de  main. 

Pendant  ce  temps-là,  Rimel,  montée  sur  son  palefroi  et 
(!onduite  par  Haderolf ,  qui  avoit  choisi  pour  cette  occasion 
son  cheval  Blanchard,  se  met  en  route  pour  le  lieu  du  tour- 
noi. Horn  s'y  rend  de  son  côté,  avec  dix  hommes  des  siens, 
laissant  le  reste  embusqué  dans  un  taillis,  avec  la  recomman- 
dation de  n'en  sortir  que  quand  ils  entendroient  retentir  son 
cor.  Ayant  rencontré  son  rival  et  son  escorte,  il  fond  sur 
eux  avec  son  monde,  et  dix  hommes,  entr'autres  Modin,  sont 
abattus  du  premier  coup.  Rimel,  tremblant  que  son  ami  ne 
soit  accablé  par  le  nombre  des  assaillants  accourus  de  toutes 
parts^  dit  à  Haderolf  d'aller  à  son  secours^  mais  Horn,  son- 
nant du  cor,  est  bientôt  entouré  d'une  troupe  encore  plus 
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considérable^  et  son  cMnpagnon  d'enfance,  qui  Tavoit  re- 
connu au  griffDn  de  son  ëcu,  se  joint  à  lui  avec  les  siens; 
il  lui  livre  Rond,  qui  ne  songe  pas  à  fuir.  Modin  est  fait 
prisonnier  et  retenu  mus  bonne  garde.  Hom  va  ensuite ,  à 
la  tête  de  cent  mille  bonraies,  faire  le  siëge  de  la  ville. 
HiHilaf^  ^xmvantë,  lui  envoie  un  ëvéque  et  un  abbë  pour 
lui  demander  la  paix  et  lui  offrir  la  main  de  Rimel^  qu'une 
parente  trop  ëtroite  unit  à  Modin,  et  dont  le  mariage  ne 
sanroit  être  valable.  Quant  à  Modin,  le  roi  de  Bretagne  le 
recommande  à  la  miséricorde  du  vainqueur.  Hom  consent  à 
tout,  conclut  la  paix  avec  Modin  ^  et  fait  son  entrée  dans  la 
ville,  où  Hunlaf  le  reçoit  à  merveille.  Ce  prince  rei^  à  Her- 
land  tout  ce  qu'il  avoit  perdu,  et  Wikes,  menacé  de  recevoir 
la  punition  des  traîtres,  implore  la  pitié  de  Horn,  qui  lui 
pardonne,  à  la  prière  de  tous.  Gelui^i  épouse  enfin  Rimel , 
dont  le  mariage  avec  Modin  avoit  été  préalablement  ca^. 

Pendant  le  repas  de  noces,  Hom  se  lève,  impose  silence 
avec  la  main,  et  fait  connottre  le  projet  qu'il  a  conçu  d'aller 
venger  son  père.  S'il  le  met  sur-le^cbamp  à  exécution,  c'est 
ce  <pie  nous  ignorons  entièrement,  cette  partie  du  récit  man- 
quant dans  tous  les  manuscrits  connus  jusqu'à  ce  jour.  Dans 
le  plus  complet,  la  narration  recommence  par  un  vers  qui  a 
l'air  de  renfermer  toute  une  réplique  de  Hardré,  probable- 
ment lé  même  que  le  père  de  Haderolf ,  dont  nous  avons  d^à 
vu  le  nom.  H  donne  ensuite  des  instructions  aux  troupes  de 
Hom,  qui  répopdent  à  ses  paroles  par  des  acclamations.  Il 
s'agit  d'un  piège  dans  lequel  il  veut  faire  tomber  Rodnmnd, 
sur  lequel  il  brûle  de  venger  la  mort  d'Aakif  depuis  quinze 
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ans  qu'il  est  à  son  service  en  qualité  de  garde  de  tous  ses 
ports.  Il  a  une  conversation  avec  Rodmund,  qui  lui  fait  part 
d*un  songe  qu'il  a  eu  et  dont  il  est  effraye.  Hardrë  cherche 
à  dissiper  ses  terreurs,  et  parvient,  non  sans  peine,  à  le  faire 
marcher,  à  la  tête  de  mille  païens,  vers  l'endroit  où  Horn 
étoit  en  embuscade.  A  l'aspect  de  la  flotte  ennemie,  ils  sont 
consternes  et  voient  qu'ils  sont  perdus.  £n  ce  moment  Hom^ 
auquel  se  joint  Hardré,  s'élance  sur  eux  et  en  fait  un  affreux 
carnage.  Rodmund,  désespérant  de  sauver  sa  vie^  songe  à  la 
vendre  cher.  Il  se  précipite  sur  Hardré,  et  lui  porte  un  coup 
formidable  qui  le  renverse  de  cheval;  mais  Badelac^  fils  de 
ce  dernier,  vient  au  secours  de  son  père  et  le  garantit  de  la 
fureur  du  barbare.  Rodmund  s'attaque  alors  à  Haderolf  ; 
grièvement  blessé,  ce  fidèle  compagnon  de  Horn  alloit  périr, 
lorsque  celui-ci  survient.  Le  païen,  feignant  de  vouloir  rendre 
son  épée,  lui  dit  de  venir  la  prendre,  et  le  fils  d'Aaluf  s'ap- 
proche sans  défiance  ;  mais  à  peine  Rodmund  le  voit-il  à  sa 
portée,  qu'il  cherche  à  le  frapper  au  cœur^  heureusement  bien 
garanti  par  le  haubert.  Indigné  de  cette  trahison,  Horn  fend 
eu  deux  son  ennemi,  auquel,  peu  d'instants  auparavant,  il 
étoit  décidé  à  faire  grâce. 

Après  cette  victoire,  Horn,  maître  du  royaume  paternel , 
y  rétablit  les  choses  comme  elles  étoient  avant  l'occupation 
des  infidèles,  distribue  des  terres  à  ses  chevaliers,  et  donne 
à  Hardré  la  charge  de  grand  justicier.  Le  bruit  de  tous  ces 
événements 9  se  répandant  de  toutes  parts,  ne  tarde  pas  à 
venir  aux  oreilles  de  Samburc,  mère  de  Horn.  Cette  prin- 
cesse avoit  échappé  par  la  fuite  au  sort  de  son  époux,  et. 
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aecoinpagnëe  â^ûe  senle^suivmte ,  elle  «^ëtoit  rëfugiëe  en 
Ardenne  la  Grande^  et  c^chëe  dans^  une  '^otte  '5ur  la  mer; 
là,  elle  vivoit  des  auliiâiieâ:  que  recueilloit  la  bonne  fille.  Un 
jour 9  celle-ci,  ayant  entendu  des  pasteurs  qui  parloient  de 
Horti  et  de  sa 'nouvelle  fortune,  rapporte  leur  conversation 
à  sa  maîtresse  ^  qui  ne  peut  croire  à  un  pareil  bonheur  et 
qui  n'y  livre  son  coeur  qu^avec  défiance.  Mal  vêtue  comme 
elle  est,  la  vieille  reine  se  'met  en  route  avec  sa  suivante,  qui 
l'amène  à  Tendroit  oii  la  cour  ëtoit  alors  assemblée.  Samburc 
s'arrête  à  la  porte,  et  quand  le  roi  vient  à  passer  à  son"  re* 
tour  de  la  chasse,  elle  lui  demande,  pour  le  repos  des  âmes 
d'Aaluf  et  de  son  épouse,  de  la  nourrir  jusqu'à  la  fin  de  ses 
jours.  Hom  y  consent;  par  ses  oixlres,  on  la  conduit  dans  la 
salle  d'honneur,  près  de  la  cheminée,  et  on  la  fait  bien  servir. 
Hardré  l'ayant  examinée  avec  attention,  reconnott  Sainburc, 
et  fait  part  dé  sa  découverte  à  celui  qu'elle  devoit  intéresser  le 
plus  au  monde.  Hom  se  précipite  dans  les  bras  de  sa  mère , 
et  célèbre  ensuite  ce  retour  inespéré  par  une  fête,  à  laquelle 
Ansv\rit,  la  fidèle  suivante,  ne  mancpia  pas  d'être  invitée. 

La  nuit  suivante,  le  sommeil  de  cet  heureux  fils  est  troublé 
par  un  songe  qui  menaçoit  son  bonheur  conjugal.  Il  eii  fait 
part  à  Haderolf,  qui  lui  communique  ses  soupçons  au  sujet 
de  Wikes,  et  l'engage  à  repasser  en  Bretagne  pour  y  aller 
chercher  Rimel.  Sans  perdre  un  seul  moment,  Horit  fkit  ses 
préparatifs,  et  passe  la  mer  avecune  nombnâUse  suite  de 
barons  armés.  Il  étôit  temps,  car  Wikes,  libre  de  tout  con- 
trôle, donnoit^ottrs  à  ses  mauvais  pehchsLnts.  Un*  frère  qu'il 
a*toit,  îiommé  Wothére;  et  qui  étoit  honriêtehomme^'ay^nt 
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penëtrë  la  trahison  qu'il  machinoit  contre  Horn,  lui  adresse 
des  représentations  ;  mais  il  ne  parvient  qu'à  exciter  la  colère 
du  scélérat,  qui  songe  à  se  débarrasser,  par  un  crime,  du 
donneur  de  conseils.  Heureusement  celui--ci  se  doute  du  projet 
fratricide  ;  il  s'arme,  monte  sur  son  meilleur  cheval^  et  après 
avoir  voyagé  toute  la  nuit^  il  arrive  à  la  résidence  de  Hunlaf . 
La  il  apprend  au  roi  et  à  sa  fille  la  nouvelle  trahison  de  son 
frère.  «  Wikes,  dit-il,  s'avance  pour  faire  le  siège  de  la  ville; 
il  demande  la  main  de  Bimel^  et  menace,  en  cas  de  refus, 
de  faire  périr  Hunlaf.  »  Ce  prince  s'empresse  de  mettre, 
comme  il  peut,  sa  cité  en  état  de  défense.  Sur  ces  entrefaites, 
Wikes  arrive,  et  l'assiège  avec  des  forces  considérables; 
avant  de  commencer  les  hostilités,  il  envoie  à  Hunlaf  deux 
messagers  chargés  de  lui  demander  la  main  de  Rimel,  et  de 
proposer  au  père  de  se  rendre,  s'il  ne  veut  être  réduit  à  la 
famine.  Hunlaf,  sur  l'avis  de  son  conseil,  demande  une  trêve 
de  quinze  jours.  Si,  au  bout  de  ce  temps,  Horn  arrive,  l'af- 
faire se  décidera  entre  Wikes  et  lui  j  dans  le  cas  contraire, 
la  cité  se  rendra.  Cet  arrangement  est  accepté. 

Le  dernier  jour  arrivé,  le  roi  ne  voyant  pas  venir  Horn^ 
fait  ouvrir  les  portes  de  la  ville,  y  reçoit  Wikes,  et  lui  livre 
Rimel  éplorée.  Sans  tenir  compte  de  sa  douleur,  le  traître 
célèbre  ses  noces  avec  elle.  Indigné  de  ce  qui  se  passoil  sous 
ses  yeux,  Wothere  court  à  toute  bride  vers  la  mer  pour  sa- 
voir des  nouvelles  de  Horn;  il  aperçoit  la  flotte  cinglant  à 
pleines  voiles,  et  se  met  à  l'eau  pour  arriver  plus  vite  auprès 
de  celui  qui  la  commande.  Averti  de  ce  qui  avoit  eu  lieu  en 
son  absence,  Horn  prend  avec  lui  cent  de  ses  compagnons 
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déguises  en  jongleurs  et  bien  armes  sous  leurs  vêtements ,  et 
se  présente  avec  eux  à  la  porte  de  la  ville,  qu'on  s'empresse 
de  leur  ouvrir.  Parvenus  au  palais,  ils  trouvent  Wikes  à  table 
à  la  place  d'honneur,  avec  Rimel  à  son  côté.  Ils  laissent 
alors  tomber  les  chapes  qui  les  déguisoient,  dégainent  leurs 
épées  et  massacrent  les  convives,  ayant  soin  d'épargner  les 
gens  de  Hunlaf.  D'un  seul  coup,  Horn  pourfend  Wikes,  puis 
il  le  fait  traîner  dehors  comme  un  mâtin  et  pendre  en  un 
carrefour,  pour  servir  d'exemple  aux  traîtres.  Après  cette 
exécution ,  le  fils  d' Aaluf  mande  le  reste  de  son  monde  qui 
étoit  resté  dans  les  navires,  et  recommence  la  fête  avec  eux  ; 
elle  dure  quinze  joints,  puis  chacun  retourne  content  dans 
son  pays.  A  peu  de  temps  de  là,  Horn  passe  en  Westir  avec 
son  cousin  Modin,  et  lui  donne  Lemburc  avec  de  grandes 
richesses  ;  Haderolf  épouse  l'autre  fille  du  roi  Gudereche,  et 
devient,  par  ce  mariage,  héritier  de  la  couronne. 

Pendant  son  séjour  dans  ce  pays,  Horn  engendre  le  vail- 
lant Hadermod,  qui  conquit  l'Afrique,  puis  régna  et  vengea 
tous  ses  parents  sur  les  païens.  «  Mon  fils  Gilimot,  dit  le 
trouvère  au  moment  de  terminer,  mon  fils  a  ce  lai  ;  il  le 
donnera,  et  trouvera  bien  la  rime  après  moi.  »  Pour  en  re- 
venir à  Horn,  il  amena  sa  femme  en  Suddene  la  Grande, 
vécut  très  long-temps  heureux  avec  elle,  et  mourut  dans  la 
prospérité.  «  Continue  maintenant  qui  saura  l'histoire,  »  dit 
le  trouvère  en  terminant.  «  Thomas  n'en  dira  plus  rien  ;  il 
chantera  Tu  autem.  Domine,  miserere  nostri.  » 

Examinons  à  présent ,  mais  plus  rapidement ,  l'ancien 
roman  anglois,  que  nous  possédons  complet.  Il  nous  a  été 
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conMiwié  4aiiB  Xf(Àa  maauacjrits,  fdontirun^.qulde  trouve^daiifi 
la  bibLurthèque. tpubliquci de  Vunuiersité .à^e  Cambridge ,; sous 
la  macqueiGg.  4'«27yest  du  xiiifisièclej;  Tautee^  qui  £ait  partie 
de  ia<; Bibliothèque  Harléienaa  ,  oit  iLiest  .désigner  par  le 
a^  t2253>  I  renferme  ua^  texte,  probablement  icopië,  comjnet  un 
grAndaiombre  des.  articles  du  'manuscrit )  sur  «un^  autre  de^  la 
mémç  époque  ■.  Le  itroisième  ^st  raA^^  sous  le  u^  i  OS^^rpanni  Aes 
manuscrits  Xiaud,  dans  Ja  Bibliothèque  fiodlëienne^  à  Oxford. 

Dans  rexempl^ice  de^  Gambiôdgis ,  le  père<  de  Homise 
nommât  Murry  et  sa  mère  Godhild.;  Dans  le  manuscrit  iHar*n 
lëien  ils .  sont  ^appelés  AUof  et  Godylt ,  jet  dans  >celui  d'Oxford  y 
Morye  et.Godild>.iLeur  fils.ëtoit  un  jeune  homme  de  grande 
espérance  y  il  n'ayoit  p^iSon  pareiL  \  Des  doutt  compagnons 
quoU'ilui  avoi t. donnés  pour  jouer  avec  lui^  ilien  préféroit 
deux,  dont  i'u%  Athulf  (le  manuscrit  d'Oxford  l'appelle  Ayol)^ 
étoit  le  meilleur,  et  l'autre,  nonuué .Fikenylde  ou  Fokenild^ 
le  pire  de  tousa . 

Unjour  d'été,  leroi  sepromemiittsur  le  bond.de  la  mer 
lorsqu'il .  voit  quinze  navires  montés  par  des  Sarrasins  (c'estr 
à-dire  par  des  pirates  danois)^  les -infidèles  débarquent,  font 
la  cônquâte  du.  royaume,  mettentià  mort  le  roi  Murry»  se 
saisissent  de  Hern  iainsi  que idc/ ses  compagnons,  et  iont  périr 
touSiûouxqui  ne  veulent  pas^bjurer rieur  fol  €t  deneniripaïens^ 
La  reine  Godkild  s'échappe,  et^ l cachée  dansuuntroirde^ror* 
cher,  elle,  continue  à  pratiquenrla  religion  chrétienneifL'^émic 
sarrazin,  ayant  pitié  de  Horn^mais  craignant  d'un  autre  côté^ 
deipéi^ir  plus  *  tard  aous  ses.coups^  l!expose^y  avec  ses  compa- 
gnons, dans  un  bateattsur  la  mai 
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Arrrv^  em  Westeraesse^  ils  rencontpeni  Àlmair  #u  Aylmep, 
qui  demande  à  Horn  le  lieu  d'où  ils  vedoient  et  le  buttde 
leur.  Yoyage^  Apprenant  que  son  interlocuteur  est  Horn  de 
Suddene^  et  qu'il  iSl  ëtëi  chasse  ;  de  '  son  pays  par  les  infidèles, 
le  roi^remn^ne  à  son  palais  et  le  confie  aux  soins  de  son 
sënëchal  (^/i«7ar(i)  Athelbrus,  avec  recommandation  »de  lui 
moidrer  tout  ce  qui  entroit  dans  l'éducation  des  Anglois  de 
disfeittction  au  moyen  âge.  Horn  excelle:  bientôt  dans  tous  les 
exercices  du  corps^  dans  tous  les  arts  que  pouyoit  cultiver  un 
gentUhomme,  et  il  enflamme  le  cœur  de  Rimenhild^  fille 
unique  du  rok  <  L'histoire  de  leur  amour  est,  à  peu  de  chose 
près^  la:  même  que  dans  la  rédaction  françoise,  à  l'exception 
qu'ont  y  rencontre  peu  des  clëtailsquLi  se  font  remarquer 
dans  celle^i,  et  qu'il  ne  s'y  trouve  pas  de  suivante  du  nom 

Le  récit  de  la»  bataille  entre  Horn  et  les  Sarrazins  diffère 
aussi  'beaucoup  dans  les  deux  versions.  Dans  l'anglois,  quand 
Hom,  après  avoir  été  créé  chevalier  par  l'influence  de  Ri- 
menhildy  la  quitte  pour  chercher  une  occasion  de  prouver  sa 
valeur^  il  prend  son  cheval  et  s'avance  vers  le  rivage,  où 
il  voit  un  vaisseau  moiKté  par  desSarrazins  qui  vencHcnt  ra»* 
vager  le  pays.  Dans  sa  dernière  entrevue  avec  Rimenhikl^ 
cette  princesse  lui  avoit^donnéim  anneau,  qu'il  lui  suffisoit 
de. regarder  en  pensant  àelle^  pour  remporter  la  victoire.  Il  y 
jette  les  y enx^  attaque  la  troupe  de  Sarraûns  qui  ont  pris  terre;^ 
en  tue  un  grand  nombre,  met  le  reste  en  fuite,  et  porte  au 
roi  la  tête  de  leur  chef,  ill  n'y  a  point  ici  de  géant  Marmorin^ 
comme  son  nom  auroit  pu  nous  le  faire  supposer»  >Rimenhi(d 
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voit  en  songe  la  trahison  de  Fykenhild.  Le  roi,  à  l'instigation 
du  traître,  revient  de  la  chasse,  trouve  Horn  sur  le  sein  de 
la  princesse,  et  l'exile.  Horn  prend  congé  de  sa  maîtresse, 
et  la  prie  de  l'attendre  pendant  sept  ans;  si,  au  bout  de  ce 
terme,  il  ne  revient  pas  ou  ne  donne  point  de  ses  nouvelles, 
elle  pourra  en  épouser  un  autre.  It  fait  voile  vers  un  pays  que 
le  poète  appelle  Westene  Ion  de,  et  il  y  rencontre  les  deux  fils 
du  roi,  Harild  (ou,  comme  il  est  nommé  ailleurs,  plus  cor- 
rectement peut-être,  Alrid)  et  Berild.  lie  manuscrit  Harléien 
appelle  le  premier  Athyld ,  et  celui  d'Oxford  Ayld.  Horn  se 
donne  à  lui-même  le  nom  de  Gutberd  ((xodmod  dans  le  ma- 
nuscrit Harléien)^  et  dit  qu'il  vient  de  l'ouest  pour  chercher 
fortune.  Berild  l'emmène  au  palais  de  son  père,  où  il  est 
bien  reçu  par  le  roi,  dont  le  nom  étoit  Thurston.  L'histoire 
de  l'amour  que  la  fille  du  roi  ressent  pour  Horn  ne  se  trouve 
que  dans  la  rédaction  françoise,  et  n'est  peutrêtre  qu'une  ré- 
pétition de  celui  de  Rimenhild.  Horn  tue  le  géant  meurtrier 
de  son  père,  dans  une  bataille  contre  les  Sarrazins,  où  les 
deux  princes  perdent  la  vie.  C'est  alors  que  Thurston  oftre 
à  Horn  sa  fille  unique,  appelée  Reynild  dans  le  manuscrit  de 
Cambridge,  Ermenild  dans  celui  de  la  Bibliothèque  Har^ 
léienne,  et  Hermenyl  dans  celui  d'Oxford. 

Une  autre  particularité  plus  curieuse  que  présente  le  ma- 
nuscrit Harléien ,  c'est  que  dans  un  endroit ,  vers  873  *,  il 
donne  au  père  de  Horn  le  nom  de  Murry,  circonstance  qui 

*  Voyez  Ancient  Engleish  metricat  RamanceéSy  t.  II,  p.  127;  et  p.  302,  note  7, 
du  présent  volume. 
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a  induit  Warton  en  erreur,  et  lui  a  fait  supposer  que  Murry 
étoit  le  roi  qui  avoit  envahi  le  royaume  de  Suddene.  Cette 
particularité  donneroit  à  penser  que  l'ëcrivain  de  ce  manuscrit 
avoit  présent  à  l'esprit  le  texte  françois  ou  quelque  rédaction 
angloise  plus  ancienne,  qu'il  avoit  à  dessein  changé  le  nom  du 
roi  en  celui  d'Alof,  mais  qu'il  n'entendit  point  ce  passage,  et 
supposa  que  Murry  étoit  ici  quelque  autre  personnage. 

Le  roi  qui  se  présentoit  pour  épouser  Rimenhild  étoit  le 
roi  Modi  de  Reynes,  l'un  des  ennemis  de  Horn.  Cette  prin- 
cesse envoie  un  messager  pour  chercher  ce  dernier  dans  les 
pays  étrangers;  il  arrive  enfin  dans  le  royaume  de  Thurston, 
rencontre  Horn  qui  se  promenoit  à  cheval,  et  lui  fait  part 
de  son  message.  Horn  se  rend  auprès  du  roi,  et  lui  demande 
assistance  pour  secourir  Rimenhild ,  ce  qui  lui  est  immédia- 
tement accordé.  U  rassemble  alors  une  troupe  de  chevaliers 
et  de  soldats  irlandois,  qu'il  embarque  dans  un  grand  navire. 

Le  récit  de  l'arrivée  de  Horn  en  Westernesse,  et  de  son 
mariage  avec  Rimenhild,  diffère  aussi  beaucoup  de  celui  du 
poète  françois.  Après  le  mariage,  et  avant  qu'il  ne  soit  con- 
sommé, Horn,  avec  ses  Irlandois,  se  hâte  de  passer  en  Suddene 
pour  l'arracher  des  mains  des  infidèles ,  laissant  Rimenhild 
sous  la  garde  de  son  père.  L'expédition  est  heureuse,  et  Horn 
a  le  bonheur  de  retrouver  sa  mère  encore  vivante  dans  son 
trou  de  rocher.  Pendant  ce  temps-là,  Fykenild  s'étoit  rendu 
coupable  d'une  nouvelle  trahison;  il  avoit  élevé  un  château 
fort,  dans  lequel  il  avoit  renfermé  Rimenhild,  avec  l'inten- 
tion de  la  forcer  à  contracter  un  autre  mariage.  Horn  se  hâte 
de  repasser  en  Westernesse  ;  avec  quelques-uns  de  ses  com- 
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pagnons,  dëgiHsës  en  joueurs  de  harpe,  il  parvient^comme 
dans  la  rédaction  françoîse,  à  pënëtrer  dans  le  château  de 
F^^kenild,  tue  le  traître  pendant  qu'il  ëtoit  à  tâhle^  et  reprend 
son  ëpouse. 

Un  fait  assez  singulier^  c'est  qu'il  existe  un  second  roman 
anglois  de  Horn>  certainement  plus  moderne  que  1 -autre  sous 
sa  forme  actuelle,  mais  qui,*  cependant,  sétilbleroit  avoir  ëté 
formé  sur  un  modèle  plus  ancien  ;  en  outre ,  bien  qu'il  n'y 
ait  pas  d'apparence  qu'il  ait  été  traduit  du  poëme  françois, 
il  présente  plusieurs  coïncidences  curieuses  avec  l'ceuvre  du 
trouvère  Thomas.  Toutes  ces  circonstances,  peut-être ,- ne 
péussissent--elles  à  prouver  qu'une  chose,  c^est  qu'il  yavoit, 
sur  les  aventures  de  Horn,  un  pôëme  beaucoup  plus  ancien 
que  ceux  qui  existent  maintenant  * .  Quoique  le  Horn  Ckilde 
and  Maiden  Rimnild  dti  manuscrit  Auchinleck,  comme  tous 
ies^  autres  articles  de  ce  volume,  ne  porte  aucune  trace  de 
dialecte  du  nord ,  cependant  cette  version  de  l'histoire  de 
Horn  semble  évidemment  avoir  été  formée  sur  les  idées  tra- 
ditionnelles d'une  personne  qui  vivoit  dans  le  nord  de  l'An- 


*  Comme  le  fait  observer  M.  Thomas  Wright,  en  note  d'un  article  qu'il  a  inséré 
dans  The  foreign  quarterly  Review  (n*  XXXI.  published  in  october  1835,  p.  146), 
et  dont  nous  nous  sommes  Servis,  nous  avons  un  argundent  nouveau  et  décisif 
fiour  Feocistence  de  ce  romdn  sott^nné  fenne  plus'andenne,  dans  la  ressemblance 
fffqppante  qu'il  a  avec  la  première  partie  de  rUstoiredu  saxon  Herewardroaqui 
ne  peut  s'expliquer  qu'en  supposant. que  l'enthousiasme:  populaire  avoit  appliqué 
les  détails  d'un  roman  à  l'histoire  d'un  individu.  Voyez  De  Gestis  Herwardi 
Sàxonis  dans  le  tome  II  de  nos  Chroniques  anglo^nortnandes.  Rouen,  Edouard 
Frère,M^38,  ln-8%  p.  f  et  suivantes. 
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gleterre.  Le  nom  de  l'un  des  rois  de  l'armée  des  envahisseurs, 
Malkan,  et  ^histoire  entière  telle  qu'elle  est  racontée  ici, 
semblent  montrer  que  les  traditions  fixoient  sa  date  à  l'ëpoque 
où  les  Danois  irlandois^  unis  avec  les  Écossois,  ëtoient  habi- 
tues à  envahir  les  parties  septentrionales  de  l'Angleterre. 

Dans  ce  poëme,  le  nom  du  père  de  Horn  est  Hatheolf  ^ 
son  autorité  s'étendoit  sur  toute  la  partie  de  ce  pays  située 
au  nord  de  l'Humber.  Les  compagnons  de  Horn  étoient  huit 
jeunes  enfants,  que  le  roi  confie  aux  soins  de  son  sénéchal 
Arlaund,  qui  devoit  leur  apprendre  à  monter  à  cheval.  Sur 
ces  entrefaites,  les  Danois  envahissoient  les  comtés  du  nord 
de  l'Angleterre  ^  ils  avoient  rassemblé  leur  butin  tout  prêt 
à  être  poité  sur  leurs  vaisseaux  dans  le  Gleveland.  A  cette 
nouvelle  9  le  roi  Hatheolf  réunit  son  armée  dans  la  lande 
d'Alerton,  et  se  hâte  d'attaquer  l'ennemi  pendant  qu'il  étoit 
encore  dans  le  Gleveland.  La  bataille  est  sanglante;  com- 
mencée le  matin,  elle  ne  cesse  pas  de  la  journée,  et  se  ter- 
mine par  l'extermination  de  tous  les  Danois.  «  Celui  qui  passe 
par  là  à  pied  ou  à  cheval,  dit  le  poète,  peut  encore  voir  leurs 
os  gisants  tout  près  de  l'église  de  Sainte-Sybille.  » 

Après  cette  victoire ,  le  roi  va  à  la  chasse  dans  la  lande 
de  Blakeowe,  et,  après  avoir  donné  une  fête  à  Pickering^  il 
se  rend  à  York  ;  il  y  trouve  Arlaund  avec  Horn,  et  fait  prêter 
par  ses  sujets  serment  de  fidélité  à  ce  dernier  comme  étant 
son  successeur.  Neuf  mois  après  viennent  d'Irlande  trois  rois, 
iwmmés  Ferwele^  Winwald  et  Malkan,  qui  se  mettent  à  ra- 
vager le  Westmoreland.  La  nouvelle  de  cette  agression  arrive 
au  roi  Hatheolf  un  jour  de  Pentecôte,  qu'il  tenoit  sa  cour. 

f 
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Il  rassemble  son  armée,  et  rencontre  Tennemi  sur  la  lande  de 
Staynes  ^ .  Deux  des  rois  irlandois  succombent  dans  la  mêlée  ; 
mais  Hatheolf  lui-même,  accablé  par  la  foule  des  assaillants, 
tombe  sous  les  coups  de  Malkan.  Les  Irlandois  se  retirent 
dans  leur  pays  ;  mais  un  comte  de  ISorthumberland,  prenant 
occasion  de  la  mort  du  roi  et  de  la  minorité  de  son  fils, 
s'empare  de  la  couronne,  et  Arlaund  se  réfugie  avec  Horn 
à  la  cour  de  Houlac ,  roi  qui  régnoit  au  loin  dans  le  midi  de 
l'Angleterre.  Ici  son  intrigue  avec  Rimneld,  fille  unique  du 
roi ,  est  découverte  par  Wigard  et  Wikele ,  et  il  est  obligé 
de  vider  le  pays.  Il  prend  alors  le  nom  de  Godebounde,  et 
pousse  à  l'ouest  jusqu'à  ce  qu'il  soit  dans  le  pays  de  Galles. 
La,  il  rencontre  un  chevalier  au  milieu  d'une  forêt,  et  se  rend 
avec  lui  auprès  du  roi  Elydan,  qui  tenoit  sa  cour  à  Snowdon. 
Horn  y  obtient  beaucoup  de  succès,  et  le  roi,  pour  le  retenir, 
lui  offre  mille  livres  par  an. 

Pendant  son  séjour  en  cet  endroit,  Finlak,  fils  d'Elydan, 
(|ui  étoit  roi  en  Irlande,  envoie  des  messagers  pour  demander 
du  secours  contre  les  Irlandois  qui  avoient  envahi  la  propre 
patrie  de  Horn.  Les  messagers  reviennent  avec  une  réponse 
favorable,  et  accompagnés  par  Horn  lui-même.  Ils  arrivent 
à  un  port  qu'en  Irlande  y  dit  le  poète ,  on  appelle  Yolkill  ; 
la  cour  étoit  tout  près  de  là.  Ils  y  trouvent  le  roi  Finlak, 
qui,  dans  son  impatience  de  savoir  des  nouvelles,  venoit  à 
cheval  à  leur  rencontre. 

Le  roi  de  Galles  et  son  armée  étant  retenus  par  des  vents 

*  Stanemore,  entre  Brough,  Kirkby  Stephen  et  Bowes. 
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contraires,  Horn  et  les  deux  fils  du  roi  d'Irlande,  avec  leurs 
troupes,  sont  obliges  de  combattre  contre  des  forces  supé- 
rieures. Les  deux  princes  sont  faits  prisonniers  et  mis  à 
mort ,  Horn  est  blessé  ;  mais  il  a  tuë  Malkan ,  dont  la 
mort  est  suivie  de  la  défaite  de  l'armée  ennemie.  La  fille  de 
Finlak,  Acula,  panse  les  blessures  de  Horn*,  et  s'éprend 
d  une  violente  passion  pour  lui.  Elle  lui  déclare  son  amour; 
mais  il  reste  fidèle  à  Rimneld  ;  et  les  sept  ans  de  son  absence 
étant  expirés,  il  part  avec  cent  chevaliers  pour  la  revoir,  la 
délivre  du  roi  Moging  qui  vouloit  l'épouser,  tue  Wigard  et 
force  Wikele  à  confesser  sa  trahison.  Cela  fait,  il  retourne 
dans  le  Northumberland  pour  recouvrer  son  héritage,  qui, 
à  ce  qui  paroît,  avoit  été  usurpé  par  Thorbrond.  Ici  le  poëme 
se  termine  brusquement  par  suite  d'une  mutilation  qu'a  éprou*- 
vée  le  manuscrit. 

Voyons  maintenant  ce  qu'est  devenue  cette  noble  histoire 
de  Horn  et  de  Rimenhild  entre  les  mains  des  poètes  popu- 
laires de  l'Ecosse.  Il  ne  s'agit  plus  d'un  chevalier  fils  d'un 
roi  et  petit-fils  d'un  empereur,  mais  d'un  bon  garçon  né  près 
d'Ëdinburgh,  d'un  enfant  trouvé  qui  a  vu  le  jour  dans  le 


*  Au  moyen  âge ,  les  damoiselles  étudioient  et  praiiquoient  l'art  de  guérir  les 
plaies.  On  Ut  dans  Lancelot  du  Lac:  «  Li  vallet  ot  une  seror  moult  bêle,  qui 
pucele  es  toit  ;  si  savoit  de  plaies  garir  plus  que  fenune  qui  fiist  el  monde.  »  Voyez 
les  Mémoires  sur  L'ancienne  Chevalerie,  de  la  Cume  de  Sainte-Palaye,  édition  de 
Nodier,  1. 1,  p.  35;  les  Ancimt  Engleish  tnetrical  Romancées^  de  Ritson,  t.  III, 
p.  241  ;  les  Poésies  de  Marie  de  France j  publiées  par  B.  de  Roquefort  (à  Paris, 
chez  Chassériau,  1 820,  2  vol.  in-8<»),  t.  II,  p.  198-202  ;  et  le  Roman  de  la  FioleUcy 
ou  de  Girard  de  Neva  s  (à  Paris,  chez  Silvestre,  1834,  in-S^"),  p.  106,  note  2. 


XLIV  PRÉFACE. 

bois  vert.  En  digne  Écossois  qu'il  est,  il  a  servi  le  roi  pen- 
dant sept  ans;  à  la  vëritë,  c'est  pour  Tamour  de  sa  fille 
Jeanne,  qu'il  n'a  jamais  vue  que  pàtr  un  petit  trou^  ce  qui 
ne  l'empêche  pas  d'être  en  assez  bons  termes  avec  elle ,  au 
point  de  lui  faire  et  d'en  recevoir  des  cadeaux.  Le  roi,  dont 
l'humeur  n'ëtoit  pas  facile,  envoie  Hom  à  la  mer.  Au  bout 
de  sept  ans  et  un  jour,  celui-ci  prend  fantaisie  de  jeter  les 
yeux  sur  une  bague ^  présent  de  sa  maîtresse,  dont'  l'or  ou 
les  diamants  dévoient  se  ternir  à  l'approche  de  tout  danger 
qui  menaceroit  leur  amour.  La  bague  jetoit  un  ëclat  livide. 
Horn  s'empresse  de  revenir  à  terre.  La  première  rencontre 
qu'il  fait  est  celle  d'un  vieux  mendiant,  qui  lui  apprend  le 
mariage  de  sa  royale  amante.  Hom  change  de  costume  avec 
lui,  et  se  présente  ainsi  déguisé  à  la  porte  du  palais  où  se 
célébroit  la  fête  de  noces.  La,  pour  unique  faveur,  il  demande 
à  boire  pour  l'amour  du  brave  Hom.  A  ce  nom,  qui  n'avoit 
jamais  cessé  de  lui  être  cher,  la  nouvelle  mariée  déclare  que 
rien  ne  l'empêchera  de  servir  elle-même  à  boire  au  mendiant. 
Elle  se  rend  à  la  porte  où  il  se  tenoit,  et  lui  présente  la 
coupe.  Horn  la  vide,  et  avant  de  la  lui  rendre,  il  y  glisse  la 
bague  qu'il  avoit  reçue  d'elle.  «  D'où  tenez-vous  cette  bague?  » 
s'écrie  la  princesse  éperdue.  «  De  votre  propre  main,  »  répond 
le  faux  mendiant.  La  jeune  femme,  bien  décidée  à  ne  plus 
quitter  son  amant,  veut  se  dépouiller  de  se»  riches  habits  et 
le  suivre  de  ville  en  ville  en  demandant  son  pain  aveé  lut. 
M  II  n'en  est  pa?  besoin,  répond  fièrement  Horn  ;  je.  puis  te 
faire  dame  de  plus  d'un  lieu,  et  avec  moi  tu  ne  manqueras 
jamais  de  pain  ni  de  vin*  »  Dans  une  des  ballades,  Hom 
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laisse  tomber  son  manteau  rapiëcë,  et  enlève  la  mariée  j  dans 
une  autre,  lé  poète  termine  par  cette  réflexion,  destinée  à 
mettre  en  galté  sdn  auditoire  :  «  Le  mari  croyoit  avoir  épousé 
sa  femme;  mais  ce  fut  le  brave  Horn  qui  la  mena  au  lit.  » 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  Remarquable  dans  ces  ballades,  au 
moins  dans  Tune  d'elles,  c'est  que  l'amante  de  Horn  s'appelle 
Herselo,  souvenir  afibibli^  on  ne  sauroit  le  nier,  du  roman 
françois,  où  la  suivante  de  Rimenhild  est  ainsi  nommée. 
Il  est  donc  à  croire  que  cet  ouvrage  étoit  encore  répandu 
en  Ecosse  bien  long-4;emps  après  l'époque  à  laquelle  il  fut 
composé. 

n  n'est  pas  aussi  aisé  d'établir  quelle  est  des  deux  rédac-- 
tions,  de  la  françoise  ou  de  l'angloise,  la  première  en  date. 
Deux  savants  contemporains,  très  habiles  dans  tout  ce  qui 
touche  aux  antiquités  anglo-françoises,  Sir  Frederick  Madden 
et  M.  Thomas  Wright,  se  prononcent  pour  l'antériorité  du 
texte  anglois,  déjà  proclamée  par  l'évêque  Percy*  et  par 
Conybeare*,  et  que  n'admettoient  ni  Tyrwhitt'  ni  Ritson  *. 
Le  premier  cite,  en  faveur  de  son  opinion,  le  prologue  du 
Roman  du  roi  Atla,  qui,  de  la  bibliothèque  de  feu  Richard 
Heber,  a  passé  dans  celle  de  Sir  Thomas  Phillipps,  et  dont 


*  An  Essay  an  the  ancient  Minstrels  in  England^  noie  52.  {Reliques  ofancient 
English  Poeiryy  the  sixth  edit.^  1. 1,  p.  79,  80.) 

*  Illustrations  of  AngUnSaxon  Poetry,  etc.  LondoQ   Printed  for  Harding  and 
Lepard,  1826»  in-S^,  p.  Ixxviii,  et  237,  en  note. 

'  Essay  on  the  lànguage  and  versification  ofChaucer.  (Canterbury  Talea*  London. 
Printed  for  W.  Pickering,  1822,  in-8<»,  vol.  I,  p.  68,  en  note.) 

*  Ancitnt  Engleish  metrical  Romancées j  vol.  III,  p.  267. 
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l^auteur  déclare  que  les  histoires  à'Aelof  (AUof  ),  Tristan  et 
autres,  ont  été  traduites  de  Tanglois  en  françois^  M.  Wright 
fait  observer  que  les  noms  qui  se  trouvent  dans  la  chanson  de 
geste  françoise  n'eiûstent  point  dans  le  poëme  anglois.  «  Nous 
avons,  dit-il,  dans  celle-ci,  Herselot,  Godfrei,  Bertin,  Blan- 
chard, Moroan,  Marmorin,  Turlin,  Gibelin  et  Malbiniart. 
Tous  ces  noms  se  rencontrent  fréquemment  dans  les  romans 
françois^,  oîi  les  Sarrazins  sont  ceux  d'Espagne  et  d'Afrique. 
On  n'en  voit  point  de  semblables  dans  le  roman  anglois  de 
Horn ,  où  les  Sarrazins  sont  danois  et  où  tous  les  noms  sont 
bien  danois  et  saxons.  Si  le  françois  étoit  une  traduction  de 
l'anglois,  avec  des  embellissements  et  des  additions  de  l'au- 
teur françois,  nous  verrions  tout  de  suite  comment  il  auroit 
introduit  dans  l'ouvrage  ces  sortes  d'embellissements  et  ces 
espèces  de  noms  qui  lui  étoient  familiers  ;  et  il  faut  convenir 
que  les  embellissements,  aussi  bien  que  les  noms,  ne  sont  point 


*  The  Histaty  ofEngUsh  Poetry by  Thomas  Warton.  London  :  printed  by 

Thomas  Tegg,  1840,  m-8<»,  1. 1,  p.  41,  en  note,  col.  2. 

^  Pour  n'en  citer  que  quelques  exemples,  nous  dirons  qu'on  trouve  une  Hercelot 
nommée  dans  le  fabliau  du  Prestre  et  d'Alison.  [FabL  et  Contes^  édit.  de  Héon, 
t.  IV,  p.  433,  etc.)  Nous  ajouterons  que  le  nom  de  Gufer  se  retrouve,  avec  une 
légère  différence  d'orthographe,  dans  la  Bataille  d'Arleschans,  l'une  des  branches 
du  Roman  de  Guillaume  d'Orange  (ms.  de  la  Bibliothèque  royale,  n<»  6985,  fol.  208 , 
recto*  col.  1),  et  que  ceux  de  Gisborc  et  de  Guibary  sous  lesquels  la  femme  de 
ce  chevalier  est  connue,  figurent  dans  le  même  roman,  ainsi  que  dans  ceux  de 
Gérard  de  Vienne  et  d'Aubri  le  Bourguignon.  Voyez  les  Manuscrits  françois  de 
La  Bibliothèque  du  Roiy  t.  III,  p.  1 3 1  ;  et  Dei*  Roman  von  Fierabrasy  Provenzalischj 
Berlin.  Bei  G.  Reimer.  1829,  in-1%  p.  xxu,  col.  1,  v.  971,  et  p.  lxvii,  col.  1, 
V.  34. 
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de  ceux  que  Ton  trouve  dans  la  poésie  saxonne  ou  purement 
angioise.  Si,  au  contraire,  l'anglois  ëtoit  une  traduction,  il 
seroit  très  difficile  de  concevoir  comment  le  traducteur  auroit 
été  amène  à  faire  preuve  de  tant  de  tactj  car  il  eût,  suivant 
toute  probabilité,  conserve  dans  son  travail  quelques  uns  des 
noms  ci-dessus  aussi  bien  que  n'importe  lequel  des  autres. 
Le  poëme  françois  cite  constamment  le  parchemin  comme 
son  autorité,  cum  dit  H  parchemin ^ .  »  Cette  circonstance, 
qui  semble  convaincante  à  M.  Wright,  ne  lui  laisse  aucun 
doute  que  le  poëme  anglois,  quoique  peut-être  sous  une  autre 
forme  que  celle  qu'il  a  maintenant,  ne  soit  l'original  du  Ro- 
man de  Horn^. 

Après  des  autorités  comme  celles  que  nous  venons  de  citer, 
nous  nous  abstiendrons  d'émettre  un  avis;  nous  ferons  seule- 
ment remarquer,  avec  Sir  Frederick  Madden,  comme  une 
circonstance  singulière  et  digne  d'être  notée,  que  les  mêmes 
noms  qui  se  trouvent  dans  la  chanson  de  geste  françoise  se 
rencontrent  également  dans  le  roman  d'Havelok.  Ainsi,  la 
belle  épouse  de  ce  héros  y  est  nommée  Goldborw  ^,  comme 


'  Voyez  plus  loin,  p.  149,  v.  2933;  p.  201,  t.  3981. 
^The  Hisî.  ofEngl.  Poet.,  1. 1,  p.  41,  en  note,  col.  2. 

s  Htyelok  is  tbat  ilke  kniTe 
Tbtt  sbtl  Goldeborw  htye. 
(7^  ancienl  BnglUh  Rowumee  of  Bwœlok  the  Dmte,.,  printed  fw  the  Roxburghe  t7Md 
London  :  W.  Nicol...  mdcccxxtiu,  in-4«,  p.  42,  ▼.  1068.) 

After  Cddborw  sone  be  sende, 
Tbat  wt8  botb  ftyr  tnd  bende. 

(P.  43,  T.  1104.) 

<  Dune,  tbott  tnd  HiTelok  sbolen  ete  stmen, 
«  And  GMbaru  abtl  ete  wit  me. 
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ici  la  fille  de  Bauderolf,  mère  d'Aaluf  et  graïkl'inère  de  Hom, 
et  comme  la  femme  du  roi  d'Irlande  Gudereche  ;  la  sœiir  de 
Grime  porte  le  nom  de  Leiuiue^j  qui  parott  être  uae  variante 
de  celui  de  Lemburc,  fille  ainëe  de  ce  prince,  dent  la  fille 
cadette  est  appelée  ^  ainsi  que  la  mère  de  Hom^  Samburc 
ou  SuanburCy  comme  la  sœur  d'Haveldk^.  Il  est  aussi  fait 
mention  dW  roi  Hotdctc  dans  Hom  ChUde^.  Ces  coïnci- 
dences pouvoient  nous  faire  supposer  tout  d'abord  qu'il  exis^ 
toit  quelque  lien  entre  les  romans  de  Hom  et  d'Havelok^ 
mais  un  examen  attentif  de  l'un  et  de  l'autre  nous  a  con- 
vaincu qu'il  n'en  est  rien  ^. 

Il  faut  donc  renoncer  à  voir  une  variante  du  nom  d'Ha- 
velok  dans  celui  d'Aelof  ou  d'Aaluf  que  portoit  le  hëros  d'un 
roman  françois  et  anglois,  dont  l'existence  sous  cette  double 
forme  nous  est  attestée  par  l'auteur  du  roman  du  roi  Atla 
et  par  le  trouvère  Thomas  ^.  Faudra-t-il  également  renoncer 


«Thtt  is  80  fkyr  so flonr  on  tre; 
«  In  al  Deoemark  nis  wUnman 
«  So  ftyr  80  sche,  bi  seint  Johtn  i  • 

(P.  58,  V.  1718.) 

i  And  tkerto  wile  idi,  ihtt  tha  spvse 
And  fajre  bring  fùre  ontil  hase» 
Grimes  doutber,  Leuiue  tbe  bende, 
For  tbider  sbal  tbe  wltii  tbe  weade. 

(P.  101,y.lM4.) 

fl  Htyelok  tbat  was  tbe  eir, 
Swanbarow^  bis  sister,  Helfled  tbe  otber. 

(Bm.,  p.l8,  ¥.411.) 

'Voyez  plus  loin»  p.  361,  st.  XXII  et  suivantes. 
*  Introduct.  to  Havelok,  p.  xlix. 
"^  Voyez  ci-aprèSy  p.  1,  v.  1  et  2. 
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à  le  retrouver  quelque  jour  dans  une  des  nombreuses  biblio- 
thèques de  la  Grande-Bretagne  ? 

C'est  sans  aucun  doute  à  ce  pays,  et  non  pas  au  nôtre, 
qu'appartient  l'auteur  du  Roman  de  Horn,  qui  est  peut-être 
également  celui  de  l'histoire  d'Aelof  ;  plusieurs  passages  du 
poëme  que  nous  publions^  semblent  l'indiquer  d'une  façon 
décisive.  Si  l'on  m'objecte  que  par  les  mots  as  noz,  H  nos, 
H  nostrey  qu'emploie  Thomas,  le  trouvère  a  pu  tout  aussi 
bien  faire  allusion  à  sa  qualité  de  chrétien  qu'à  sa  patrie , 
je  répondrai  qu'il  indique  clairement  son  pays  par  le  choix 
de  son  sujet,  par  le  dialecte  qu'il  emploie,  par  les  connois- 
sances  dont  il  fait  preuve,  et  par  une  foule  d'autres  circons- 
tances dont  le  détail  seroit  fastidieux^.  Non  content  de  croire, 
comme  je  le  fais,  que  Thomas  naquit  dans  la  Grande-Bre- 
tagne, ou  du  moins  y  séjourna  quelque  temps.  Sir  Walter 
Scott  voudroit  qu'il  fût  Écossois^  et  penche  à  l'identifier  avec 
le  fameux  Thomas  d'Elrceldoune,  ou  le  Bimeur,  pour  la  ré- 
putation duquel  il  a  tant  fait.  Il  est  vrai  que  ce  n'est  point 
le  roman  françois  qu'il  lui  attribue,  mais  bien  la  rédaction 
angloise,  à  laquelle,  bien  entendu,  il  donne  la  priorité'. 


'  Voyez  ci-aprës,  p.  3,  ▼.  64;  p.  82,  v.  1659;  p.  170,  v.  3347;  p.  174,  v.  3433; 
p.  231,  V.  4677,  4691,  etc. 

'  Voyez,  entre  autres  passages,  p.  212,  y.  4206,  celui  où  le  trouvère  prête  à 
Horn  un  jeu  de  mots  sur  son  nom,  qui  signifie  car  en  anglois. 

'  «  The  very  early  and  well-known  romance  of  Ham^chUd  seems  also  to  be  of 
Border  origin;  nay,  there  is  some  room  to  conjecture,  that  it  may  hâve  been  the 
composition  of  Thomas  of  Erceldoune  himself. .... 

«  A  poet  named  Thomas ,  being  thus  referred  to  as  the  author  of  a  taie ,  the 
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CeMt  g^^nionimur^tmeêtra.Tkùnuxsyf^  nuesfeappuyëe  d'aucun 
document^  d'aucune  preuve  cenoluante^  5 est  Ycstëe  propre  à 
SK>n.aut«iir9  qiiiyi»  peu.pUisrveirsé.dan«>}arlficturedes  poèmes 
fFftaçc«3  dea>xii^)et  XHi*  mèdbs^jiieût  pas  nfltnc}«é4e  recon- 
noître  que« ilesc trouvères ^i^and- il»; se  BomnMient,  ne  le 
faisoient  «q^'ea  parlant  d'euor^t  à^  la^  troîsiàpic  1  iperaonne .  En 
somme  9  il  jest^à1regrietter  querrbompie  ânuentfdont  nous 
parliDns«  n'ait  .pas  imitée  lea  réserva  dlun^  aes  compatriotes, 
le  docteii];I^)rdefi>jqut,iayaiittaécrirQ:una  iMte  am^finrjroman 
populaire  en  Koo^se;  en  §4548^^^  r  se  hornâj  à  rapporter  la  con- 
jectura d'un  sai^at  âmtiquaira  auqitel.Qe  yowttp  9eH)Moit  être 
le  même  que  celui  Ae^tHi^m-child^. 


seeD^offrhichvis  laid  in'MortbumberlaBd)  and  in  whidi  everynamey^  wheiher  of 
plaep  09  persoii,  a  ^te^te  an  origîn  pijrely  Stamii  tbera  saema  ne  iw^oiiAvhy  he  may 
not  be  identified  with  Thomas  of  Erceldouqe»  ji  cieleh^tQd.6order  pof^U  to  whom 
every  tradition  respecting*Deiria  and  Bernici^  must  }iave  been  intimately  familiar. 
If  the  apparent  antiquity  of  the  language  of  the  French  King  Horn  be  alleged 
agaÎDst  this' opinion,  (we  may  oi^pose  the  difficully  and*  apparent  impossibility  of 
asoeirtaining  the  obronology  .of  French  poetryv  coniiderioghow  widely  it  was 
extended,  and  into  how  many  dialects  it  must  necessAcUy  haxe  been  divided... 
It  is  impossible,  where  other  évidence  fails,  to  distinguisb,  from  the  circumstance 
of  style  alone,  that  which  is  provincial  y  from  that  which  is  really  ancient.  » 

Sir  Tristr^triy  etCr  Edinbui^ll  :<priixted  for  Arcbib^ld^Çan^table.and  Co.  1819, 
in-8<»,  p.  lix-lxi. 

•  The  Thail  .qf/i^kqu^  iln^,  Jj^ng^.of  ^s$mureland  ruarfiit.^fk^ifyngis  dochtir  of 
Vestmareland.  yoyfi^T/^  Çjomplqjtnt^Mf  Sm^^^  |yi<rf»i|çhi;  ppwted  for  Ar- 
chibaldConstaHc.^..  IÇOt^^.in-S*,  p.  98. 

,,• /6i(fem ,^preJiaiinaïy,J>isserJtaUona  p.  ;8^0.  j»?. lY..  l^^vv^tanAjqu^rie  dont 
veut  parler  l'éditeur  de  cet  ouvrage  fiXtawtir^  qw»Pît80n«,yi^y«i  le  towe  III  de 
ses  Aacient  Englwh  m^twql  Bot^innceès,  p.  266. 
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Mais  si  lei'ïliomas  attquel  mms  devona^leinnnan  franfois 
de  Horn  fl'ett  point  Thvmas  d'Ërceldounei  quel  est^il  done*? 
Elst-ce  Thamas  de  Kest^^  auteur  dtruRoman  de  ioutechma^ 
lerie  ?  Es4>ho8  ^HkomaÈ  vtmiBfdtanie ^  ^nt  OotMed  ide  Strass- 
bourg  tradMÎsit  ..€11  allemandoie'»<ROTiian  de  «Tristan  dan»  le 
XIII*  sièck^^n  ouf  JejTkomas  nommé  dansi le  second  fragment 
du  mànuscritiJÀûisce^i'dana  \t  second  fragment  dn^manus^ 
crit  du  Ré¥.  iM.  W.  Shéyd^?:iEist-<%'  Tauteur  dHm  poraie 
anglo-noranaBd  i  son  la  mort  «de  ia  :  Sainto^Vierge^  ^eV  tsmn^n 
enterrement  dans  da  \taUée  de  JosaphatiB  iGommé  nous»  Tavon» 
d^à  dit  <ailleuiis%  nouaF  n'aTMis  aucun  mbyen  de  «résoudre* 
ces  questions.  ^  dépendant  y  s'il;  inous>  falloit  t  choisir  entre  ces 
écrivains,  nous  procéderions  par  voie  d'exclusion  de  la  ma- 
nière suivante  :  nous  commencerions  par  écarter  Thomas  de 
Kent,  par; la  Taison: que. son  Roman  de? toute  chevalerie  est 
en  tout  point  «tellement  inférieur  à  celui  de  Hom^'^que,  pour 
nous ,   il  ^accuse  une  mam  différcaEite  ;  nous  en  agirions  de» 
même  à  Tégard  du  dernier  des  Thomas  que  nous  avons  /éniip^ 
mérés,  dau  pas  parce  .qu'il  étoit  prâtre,  nais  ;par  lu- motif 
que  le  trwivère  ^qui  porte  ce  \nom  dans  la  manuscrit^&tvléien; 
5254 ,  pasoit .  n^i Je.  devoir  qu^!à wiine  ecrour  de*  copiste,  'et 

*  Voyez  D0tfe<2Wi^«nvit.4>rpir41v  V;  862^  et  t.  HI,  p.€l,  V.  682.  Le  det^ 
nier  des  maaiiMrits.donlAOUs  parkms  ii^^estle  mâine  que  celui  dont  fiiit  nMsÉioa 
H.  Wright,  auquel  nous  l'avions  communiqué,  et  dont  il  cite  deux  vers  dans 
une  note  de  la  nouvelle  édition  de  Warton.  Voyez  1. 1,  p.  103,  note  6. 

'  Tristan,  intitxLr  1. 1,  p.  Ixi. .. 

'  Voyez  ce  qu'en  dit  le  Grand  d'Aussy.dans  Jes  Xotiéoufft  EaâmU$(kk§mmmcril$ 
de  la  Bibliothèqiunaiionale^.  voli  V,  p»  1^2. 
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s'être  réellement  appelé  Hermans  ^  Il  ne  nous  resteroit  alors 

que  Thomas  von  Britanie,  et  le  Thomas  dont  les  manuscrits 

• 

Douce  et  Sneyd  nous  ont  conservé  des  fragments  :  ces  deux- 
là  et  celui  auquel  on  doit  le  Roman  de  Horn  pourroient  bien 
n'être  qu'un  seul  et  même  personnage,  supposition  à  laquelle 
le  passage  que  nous  avons  cité  plus  haut  du  prologue  du 
Roman  du  roi  Atla  prête  quelque  vraisemblance  j  toutefois^ 
il  faut  admettre  que,  sous  le  titre  d'histoire  à'Aelof,  Tauteur 
entendoit  parler  non  seulement  du  Roman  d'Allof,  mais 
encore  de  celui  de  Horn,  qui  n'en  est  qu'une  branche,  et 
qu'il  a  cité  cette  histoire  en  même  temps  que  le  Roman  de 
Tristan,  parce  que  ces  deux  ouvrages  provenoient  de  la  même 
main. 

Quoiqu'il  en  soit,  il  faut  se  résigner  à  ne  voir  dans  le 
Roman  de  Horn  qu'une  traduction,  ou  plutôt  un  rifcun-- 
mento^  en  attendant  que  le  hasard  fasse  découvrir  quelque 
document  qui  jette  un  jour  nouveau  sur  la  question  et  per^ 
mette  de  la  reprendre  en  sous-œuvre. 

Quant  à  l'auteur  du  poëme  anglois,  il  seroit  assez  intéres- 
sant de  savoir  jusqu'à  quel  point  il  est  original,  c'est-à-dire 
s'il  a  inventé  tous  les  détails  dont  se  compose  son  sujet, 
ou  s'il  les  a  puisés,  soit  dans  un  ouvrage  plus  ancien,  soit 
dans  la  tradition  populaire.  Malheureusement  les  monuments 
historiques  de  l'Heptarchie  sont  trop  peu  nombreux  pour 


*  Voyez  notre  Tristan^  introd.,  1. 1,  p.  cxvii,  et  1. 11,  p.  323.  11  y  a  un  article 
sur  le  prêtre  Herman,  dans  les  Essais  historiques  sur  les  Bardes  y  etc.»  t.  II  ^ 
p.  270-284y  et  dans  VUistoire  Littéraire  de  la  France^  vol.  XVIII,  p.  830-837. 
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qu^on  puisse  y  trouver  tout  ce  qu'on  dësireroit,  et  dans  ceux 
qui  nous  restent,  il  n'y  a  rien  qui  se  rapporte  à  Horn,  à 
Rimenhild  et  aux  autres  hëros  de  cette  geste.  Sans  doute  on 
ne  peut  nier  que  les  aventures  de  Kyng  Hom  n'aient  ëtë 
populaires  dans  le  Border ,  sur  la  frontière  de  l'Angleterre 
et  de  l'Ecosse,  et  même  plus  au  nord  :  les  ballades  que  nous 
réimprimons  en  font  foi,  sans  compter  qu'il  y  a  dans  le  comte 
de  Fife,  sur  le  Forth,  une  paroisse  qui  porte  le  nom  de 
Kynghom;  mais  rien  ne  nous  prouve  que  cette  popularité 
ne  soit  pas  postérieure  à  la  composition  du  poëme  anglois, 
et  que  l'auteur  de  cet  ouvrage  n'ait  pas  mis  en  œuvre  des 
fables  apportées  du  Nord  par  les  conquérants  saxons  ou  da- 
nois. Ce  qui  nous  le  feroit  croire,  c'est  l'emploi  des  deux 
noms  réunis  de  Hildebrand  et  Herebrand^  qui  sont  aussi  ceux 
des  héros  d'un  poëme  en  ancien  haut  allemand^  dont  il  ne  reste 
qu'un  débris  que  nous  donnons  à  la  fin  de  notre  Appendice. 
En  outre,  il  y  a  dans  les  traditions  allemandes  une  histoire 
dont  la  fin  ressemble  assez  à  l'une  des  aventures  les  plus 
caractéristiques  de  l'histoire  de  Hom  dans  ses  deux  princi- 
pales rédactions  ^  ;  c'est  celle  de  Henri  de  Brunswick ,  sur- 
nommé le  Lion^  qui  s'en  va  en  pa]^s  étranger,  quitte  à  regret 
sa  jeune  femme,  et  la  prie  de  l'attendre  sept  ans.  Après  une 
foule  d'aventures  plus  merveilleuses  les  unes  que  les  autres, 
le  diable  apparoît  au  duc ,  et  lui  dit  que  son  épouse  va  con- 
tracter un  nouveau  mariage.  Transporté  par  Satan  sur  la 
montagne  voisine  de  Brunswick ,  Henri  se  dirige  de  là  vers 

*  Voyez  p.  209,  v.  4137  et  suiv.,  et  p.  315»  v.  1136  et  tuiv. 
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son  palais.'  0B'y'<^lèbr9»  Une  grande  fétep^tia  ^Hchcsse^vâ^ee 
marier,  et  toutes  le&  salles  du^château^^let  cours^  ies^i^^nues 
sont  pleines  de  convives  et  de->ckevalier8f.'Ili  parvient  :cepeii<- 
dant  à  sfe'  glisser  jusqu'à  ta  ^^pnncipale^  porte,  et  desuinde, 
pour  toute^gr&ceyime  coupe 'de  viù  vers^  f>ai^  Ift.msdn  4e 
la  duchesse.^  Quand  il  à  vide  c^te^coupey  il  yihdssè  tomb^ 
son  anneau  miptial ,  eti  la* rendamt  au ^ valet  :  «  Tawz,  ditHil, 
portez  cela  à  votre  maltressei  «<  ^La  duchesse  mgarde  avtt 
surprise  l'aaneau  y  le  'reconnoît ,  «t  s^ëlanoe  au*  "devant  àt 
son  ëpoux»  Le  nouveau ^tnai^iage  n'€sb  pail^  encore  ^confbmctë, 
et  l'aventureux  voyageur  repi^nd  'paisibleiiieiitcpoasesaiQn  d« 
ses  ëtats ^.  ■ 


*  Revue  de  Paris.  Nouveila  séries -^Anaée  1836^  t.  XXVIII,  p.  £35^239 ;-ar- 
tiele  de  M.  X.  Marinier,  reproduit  dans  ses  Souvenirs  de  voyages  et  Traditions 
populaires.  Paris,  Paul  Masgana,  1841,  post  8vo,  p.  131-133.  Le  prétendu  héros 
de  cette  légende  merveilleuse  est  lé  célèbre  duc  de  Saxe  Henri  le  lion,  contem- 
porain de  l'empereur  FYéddric  l'^^BàrteroUâsè;  Il  y  a  'mi  poëmê  de  Henri  de 
Brunswick,  écrit  v^rs  1 474 ,  par  -MiclMl  Wysseniiere ,  *et>  inqpmné^poaift fa^pre^ 
mière  fois  dans  le  Detikmaler  deutssher  Spraeke  und  JJieratur. . .  kerausigegêben  wcs^ 
H.  F,  Massmann.  MUnchen,  1828,  in-8%  p.  123-137;  puis  dans  le  Deutsche 
Volksiiedér  de  M.  0.  L.  B.  WolfT,  p.  ^2  et  suivantes,  et  par  extrait  dans  la 
Ribliothekder  Bimane,  dé  RèlchardV  t.  VIII;  p.  l27-f36,  et  flans  fè  Fbtkssàgén, 
Màhrchen  <ii^'£#geniAmyde'BUBeUng;  hfipàfff  18ia;  p;  Mt^40;  Ge#tlèiik 
derniers  extraits  sont  pris  sur  la^version  «n  prose  qui  nélé  limite  du4>o<SBie  à 
une  époque  postérieure,  et  qui  s'est  conservée  jusqu'à  nos  jours  comme  conte 
populaire,  sous  la  forme  d'un  stall-book.  C'est  là  probablement  la  source  où  a 
puisé  M.  MàrmîeR  '*'    ^    ' 

Si  l'on  en  croit  M.  Grasse,  le  Roman  de  Hom  offiriroit  plus  d'une  ressemblance 
avec  l'un  des  cycles  poétiques  du  nond.  «  Un  autre  hépos^  <iit-ilf  ^èbre  dans  «les 
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-  •  A  quelle  :ë{MK]ue-£uit-iliiiappeFter  cetfe  pavtie;  de.  l'histoire 
fadiukuse^defHeiiri-leXioa?  Ai4:-eUe  été  «imaginée  postérieu- 
remeni  à  ce^priaoey.ouy  exifitaut  bien  plus  anciennement  dans 
les  récits^  mythiques  da  nord^  ^  >a^t--eUe  lété/  soudée^  à  la  légende 
merveilleuse:  du  duc  .de-^sBruftswickB  C'est  c&qu'iLnous  est 
impassible  dedim^  Ce  .que  nous  savons ,  c'est  que-  le  Roman 
de rHocnétoit- connu  en  Allemagne  depuis  i  464*  ^au<  plus  tard, 

légendes  septentrionales,  a  porté  le  nom  de  Horn,  joint  à  celui  de  Siegfried  *;  il 
joue»  dans  l'épopée  des  Nibelungen,  un  rdie  des  plus  importants,  et  les  chants 
populaires  du  Danemarck  et  des  tles  FerOe  conservent  encore  sa  mémoire.  (Voir 
E.'dti  Héril,  Hist.  de  la  Poésie  Scandinave^  p.  122.)  Un  vieux  poème  allemand, 
le  seul  de  ceux  qui  lui  avoient  été  spécialement  consacrés  qui  soit  parvenu  jusqu'à 
nous,  a  été  hnprimé  à  Nuremberg,  sans  date,  in-8^,  sous  le  titi^e  de  Hierinn 
findtjr  ein  sthônes  Liedy  von  der  Hâmen  Seyfried;  il  a  reparu  à  Francfort-sur- 
Mein  en  1538  et  en  1585,  et  a  été  inséré  dans  le  recueil  d'Hagen  et  Primisser, 
mMi\x\k  Altdeatschen  Gedichten^  t.  Il,  2«  partie,  p.  1-16.  Grimm  mentionne 
{Deutsche  Heldensagey  p.  258)  une  traduction,  sans  lieu  ni  date,  en  bas  allemand. 
C'est  dans  cette  composition -que  Hans  Sachs  a  pris  sa  Tragedia  Der  Hômen 
Seyfried.  {Sokt  le  recueil  de  ses*  œuvres,  Nuremberg,  1511,  in-folio,  liv.  lU, 
f.  ccxxxiii-ccxlv.)  Un  antre  ancien  livre  populanre  allemand,  qui  a  pour  héros  le 
même  Siegfiried,  sans  avoir  d'ailleurs  presque  rien  de  conmiun  avec  le  poëme 
dont  il  vient  d'être  question,  a  paru,  sans  indication  d'année,  à  Cologne  et  à  Nurem- 
berg, sous  le  titfe  de  Eine  fV  underschone  Historié  von  demgehômten  Siegfried^ 
IF  as  vùunderliche  Ebentheuer  dieser  t  heure  Ritter  ausgestanden,  sehr  denkwùrdig 
und  mit  Lust  zu  lesen.  Réimprimée  à  Brunswick,  en  1726,  in-8<»,  cette  légende 
a  été  comprise,  parMarbach,  dans  ses'Deutschen  Fotksbàchemj  Leipzig,  1838, 
in-8*,  n»9  et  10,  p.  147-187.  On  la  trouve  analysée  dans  le  Bibliothek  der  Ro- 
mane^  de  Reichard,  t.  XIII,  p.  3U44  ;  dans  le  Berlin.  Monatschrifl,  1785,  oct., 
p.  197-298;  et  dans  le  Deutsche  Folksbûcher^  de  Genres,  Heidelberg,  1807, 

Ml  existe,  sar  ce  persoDDtge,  une  dissertation  spéciale  dj^  barçn  Fr.  de.Nedern,  intitulée: 
rerstuh  e.  krit,  EntwickHung  d,  Getchfchtê  d,  hàmemen  Siegfried*  oder  Sigurds  d.  Schlangentôdters  und 
d.  BeMimmmng  d,  Bpoehe  seiim^êkmlenriichm  UbetUsUnà-setimàhticheH  IMm.  Kirlsmhe,  1819,  in-S*. 
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par  une  traduction  entreprise  pour  l'amusement  de  Sigis- 
mond^  archiduc  d'Autriche,  par  sa  femme  Élëonore,  fille  de 
Jacques  P',  roi  d'Ecosse,  mariée  en  1448.  Ce  n'ëtoit  cepen- 
dant ni  l'œuvre  du  trouvère  Thomas  ni  l'un  des  deux  poëmes 
anglois  qu'avoit  traduit  cette  princesse;  c'ëtoit  le  roman  en 
prose  de  Kyng  Ponthus  ofGalycey  primitivement  écrit  en 
françois,  et  qui  reproduit^  sous  des  noms  di£férents,  l'histoire 


p.  93-99.  Un  récit  analogue  se  lit  dans  un  conte  qui  fidt  partie  AviPentameroney  g«  it, 
nov.  35,  sous  le  titre  ^El  Drogoney  avec  une  continuation  contenant  l'histoire 
de  Lowhardus,  fils  de  Siegfried.  Ces  diverses  relations  présentent  des  ressem- 
blances marquées  avec  la  vieille  légende  angloise  de  Hom,  roi  des  Saxons,  etc.  » 
Lehrbuch  einer  allgemeinen  £Àteràrgeschichte...  Von  Dr.  J.  G.  Th.  Grasse.  Zweiter 
Band.  Dritte  Abthèilung.  Dresden  und  Leipzig^  Amoldische  Buchhandlung,  1842, 
in-S^",  p.  52. 

Quoi  qu'en  dise  M.  Grasse,  il  n'y  a  point  de  rapports  entre  Hom  et  Hom-r 
Siegfried»  et  le  mot  même  de  Ham  qui  forme  le  nom  de  ces  deux  héros  en  tout 
ou  en  partie,  est  pris  dans  un  sens  différent  à  leur  égard.  J.  Grimm  avoit  déjà 
relevé  cette  différence,  p.  308  et  309  de  son  article  sur  les  poëmes  anglois  de 
Hom,  dont  il  sera  question  dans  la  note  suivante.  C'est  donc  une  des  mille  et  une 
bévues  de  M.  Grasse  que  de  trouver  de  la  ressemblance  entre  ces  deux  légendes. 
Dans  l'article  de  M.  Ferdinand  Wolf,  que  cet  écrivain  cite  plus  loin,  il  est  seu- 
lement dit  que  deux  noms  de  la  tradition  héroïque  allemande  {der  deutschen 
Heldensage)j  ceux  de  HUdebrandt  et  Herebrandt,  se  trouvent  insérés  dans  le 
poëme  françois  de  Hom. 

Puisque  nous  en  sonunes  à  relever  des  erreurs,  nous  pourrions  signaler  celles 
qui  sont  échappées  à  M.  de  Roquefort  dans  son  traitéZ>e  l*Etat  de  la  Poésie  fran- 
çoise  dans  les  xn*  et  xiu*  siècles..,  A  Paris,  chez  Audin,  etc.,  1821,  in-8<^,  p.  48 
et  49  ;  mais  cette  tâche  a  déjà  été  remplie  par  Sir  Fred.  Madden  et  par  l'abbé  de 
la  Rue.  Voyez  The  ancient  English  Romance  of  fFilliam  and  the  fFerwolf... 
London.  Printed  by  William Nicol.  1832.  in-4<»;  introd.,  p.  vi,  en  note;  ei Essaie 
hist.  sur  les  Bardes,  etc.,  t.  H,  p.  259,  260,  art.  Thomas. 
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de  Horn  et  de  Rimenhiid  ^ .  Un  romancier  françois,  en  quête 
d'un  sujets  l'avoit  trouvée  sur  son  chemin^  et  se  l'ëtoit  appro- 
priée avec  d'autant  moins  de  scrupule  qu'il  ëtoit  sûr  de  ne 
point  être  démasque  dans  son  pays,  où  Horn  ne  paroit  pas 
avoir  jamais  été  connu.  Le  livre  nouveau  fut  parfaitement  bien 
accueilli,  jouit  d'un  long  succès,  attesté  par  les  nombreuses 
éditions  qui  en  ont  été  faites  ^;  et,  plus  heureux  que  son  pro- 
totype^ il  passa  en  Angleterre,  où  Jean  Talbot,  comte  de 
Shrewsbury,  lui  fit  l'honneur  de  le  comprendre  dans  un  ma- 
gnifique volume  qu'il  o£frit  à  Marguerite  d'Anjou^  fille  du 
roi  René  et  femme  de  Henri  VI  '.  A  partir  de  ce  moment^  et, 
qui  sait?  grâce  à  cette  circonstance  peut-être,  la  contrefaçon 
étrangère  acheva  de  tuer  l'original  dans  son  propre  pays; 
n'oublions  pas  aussi  que  le  langage  du  trouvère  normand  étoit 
devenu  suranné  ;  d'ailleurs,  les  gens  distingués  ne  se  soucioient 
plus  d'entendre  les  noms  de  Horn  et  de  Rimenhiid  qui  étoient 
dans  les  bouches  les  plus  vulgaires ^  les  plus  saxonnes.  Ceux 
de  Pontus  et  de  Sidonie  y  tombèrent  bientôt  par  la  traduction 
angloise  du  roman  dont  ils  sont  les  héros,  traduction  impri- 


'  Voyez  l'article  de  Jakob  Grimm,  inséré  dans  le  Muséum  fur  altdeutsche  Literatur 
und  Kunstf  vol.  Il,  p.  284-316.  Il  contient  l'analyse  des  deux  romans  anglois  de 
Horn ,  et  l'indication  de  leur  imitation  dans  le  roman  en  prose  de  Pontus  et 

Sidonie. 

*  On  en  connott  six,  dont  l'indication  se  trouve  dans  le  Manuel  du  Libraire,  de 
M.  Brunet,  Paris,  Silvestre,  1842-44,  in-8%  t.  III,  p.  812. 

'  Talbot  mourut  en  1453.  Nous  avons  donné  une  description  de  ce  manuscrit 

dans  la  préface  de  notre  CkarUmagnes  Travels  to  Jérusalem  <md  Constantinaple, 

p.  xliii-Ixii,  et  dans  nos  Rapports,  déjà  cités,  p.  63-75. 

h 
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texte  du  Roman  de  Pontus  n'est  pas  le  même  que  dans  la 
seconde  édition  ^ 

Ces  nombreuses  réimpressions  indiquent  à  coup  sûr^  non 
pas  que  le  Roman  de  Pontus  soit  un  chefnl'œuvre,  ni  même 
qu'il  s'y  trouve  des  beautés  du  premier  ordre,  mais  qu'il 
étoit  du  goût  des  amateurs  de  la  littérature  chevaleresque. 
On  peut  porter  un  jugement  analogue  sur  le  Roman  de  Horn, 
dont  la  rédaction  angloise  est  mise,  par  Ghaucer,  au  nombre 
des  romans  de  prix  : 

Men  speken  of  romaunces  of  pris, 

Hom-child  and  of  Ipotis, 

Of  Bevis  and  Sire  Guy, 

Of  Sire  Libeux  and  Pleindamour. 

Rime  of  Sir  Thopas.  (Canterbury  Taies,  v.  13825-28.) 

Dans  un  autre  ouvrage  aussi  ancien  peut-^tre,  dans  une 
traduction  en  vers  du  livre  de  Guido  de  Golonna  sur  la  guerre 
de  Troie,  on  lit  ce  passage  qui  témoigne  également  de  la  po- 
pularité du  roman  anglois  de  Horn  : 

Many  speken  of  men  that  romaunces  rede... 
Off  Havelok,  H  orne,  and  of  Wade, 
In  romaunces  that  of  hem  ben  made 
That  gestoures  often  dos  of  bem  gestes 
At  mangeres  and  at  grete  festes» 

'  Il  y  a  un  extrait  de  ce  roman  dans  la  Bibliothek  dtr  Romane,  de  Reichard  y 
t.  XIX,  p.  45-66.  Voyez  aussi  les  Minnesingtr  de  M.  Von  der  Hagen (Leipzig,  Barth, 
1 838,  in-4o)y  t.  IV,  p  595;  et  l'introduction  du  mAme  au  Buch  det-  Uebtj  p.  xliv-lii. 
Il  a  existé,  sur  les  aventures  de  Pontus  et  de  Sidonie,  un  Une  populaire  en  flamand 
compris  dans  la  liste  des  écrits  que  Tévèque  d'Anvers  censuroit  en  1617. 
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Hère  dédis  ben  in  remenibraunce, 
In  many  fair  romaunce. 

Ms.  Laud  595,  fol.  I .  Mss.  Bibl.  Bodi. 

li  seroit  injuste  cependant  de  ne  pas  reconnoître  que,  dans 
le  Roman  de  Horn^  l'intërêt  est  gënëralement  soutenu,  et  que 
le  style  présente  la  simplicité  unie  à  Tëlëgance.  Ces  qualités 
se  remarquent  surtout  dans  le  poëme  de  Thomas  ^  où  l'on  ne 
seroit  pas  embarrassé  pour  trouver  des  épisodes  attachants  et 
de  beaux  vers.  Par  exemple,  n'y  a-t-il  pas  de  la  vérité  et  du 
sentiment  dans  ce  que  dit  Rimenhild  au  guerrier  qu'elle 
aime  ? 

Or  prenez  cest  anel,  ki  mult  est  bon  e  cler; 
Quant  le  verrez»  de  mei  vus  purrad  remembrer. 

Page  89,  vers  1790. 

Quelle  délicatesse  dans  les  vers  qui  terminent  la  réponse 
de  Horn  ! 

Amez-mei  lealment»  e  jo  vus  ère  leel  ; 

Turtrele  me  seez,  e  jo  vus  erc  turtrel 

Ri  ne  prent  fors  un  per,  cum  li  livres  espel. 

Page  90,  vers  1815. 

Nous  citerons  encore,  sans  y  ajouter  les  éloges  dont  il  peut 
se  passer,  un  morceau  déjà  cité  bien  des  fois,  et  qui  méritera 
toujours  de  l'être,  même  après  tout  ce  que  les  poètes  anciens 
et  modernes  ont  dit  sur  la  musique  : 

Lors  prent  la  harpe  à  sei,  si  conunence  à  temprer. 
Deu  !  ki  dune  Tesgardast  cum  il  la  sot  manier, 
Cum  ses  cordes  tuchot»  cum  les  feseit  tramler, 
Asquantes  feiz  chanter,  asquantes  organer, 
Del  armonie  del  ciel  li  pureit  remembrer. 

Page  144,  vers  2830. 
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Le  trouvère  est  également  heureux  dans  ce  qu^il  dit  des 
faux  musiciens  qui  suivent  Horn  aux  noces  de  Wikes  et  de 
Rimenhild,  terribles  musiciens  dont  les  accords  ne  trouveront 
personne  insensible: 

Àsquans  sevent  arper,  asquant  sunt  roteor, 
Tels  i  ad  ki  de  chant  frunt  li  bon  chanteor  ; 
Jà  ki  's  orat  chanter  ne  se  tendrat  de  pior. 

Page  252,  vers  5189. 

La  manière  dont  Horn  reproche  à  Rimenhild  de  négliger 
les  pauvres^  parmi  lesquels  il  se  trouve^  à  la  fête  de  ses  noces 
avec  Modin,  est  grave  et  poétique  : 

Bêle,  mar  vus  fist  Deus  de  si  fines  beautez, 
Quant  lui  ne  nul  des  soens  un  point  ne  honurez. 
Tute  jur  devant  nus  à  ces  riches  alez» 
Jà  à  nus  sulement  nule  chose  n'offrez. 
Si  m'ait  ki  nus  fist»  mut  grant  tort  en  avez; 
Les  biens  qu'en  vus  a  fait,  mal  les  a  enpiaiez. 
Quant  pur  li  as  soens  si  le  guerredonez. 
Vostre  los  en  creistreit,  si  vus  nus  servisez, 
Treis  itant  qu'il  ne  fra  des  biens  apparillez, 
Ke  cil  ki  vus  forma  eime  les  povertez; 
Pur  poures  vint  el  mund  e  il  poure  fu  nez. 

Page  210,  vers  4164. 

Enfin,  que  dire  de  Tëpisode,  trop  long  pour  que  nous  le 
rapportions  ici^,  dans  lequel  le  trouvère  raconte  la  vie  de 
Samburc,  mère  de  Horn,  depuis  sa  fuite  de  Suddene,  et  fait 

*  Page  239,  vers  4875  et  suivants. 
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le  rëcit  des  circonstances  qui  amènent  sa  réunion  avec  son 
(ils?  Certes,  il  n'est  inférieur  à  aucun  de  ceux  que  Ton  ad- 
mire le  plus  dans  l'Odyssëe^  et  si  j'ëtois  forcé  de  choisir 
entre  cet  épisode  et  celui  de  la  reconnoissance  d'Ulysse  par 
Pénélope,  je  ne  sais  auquel  je  donnerois  la  préférence. 

Une  dernière  particularité  à  noter  ici,  c'est  l'absence  totale 
de  merveiUeux  qui  se  remarque  dans  le  poëme  ;  sous  ce  point 
de  vue,  le  romancier  me  semble  mériter  encore  des  éloges, 
puisqu'il  a  su  intéresser  avec  des  moyens  aussi  simples. 

Quelques  mots  sur  notre  travail  suffiront  pour  achever  cette 
préface. 

Nous  n'avons  rien  à  dire  relativement  au  poëme  françois, 
sinon  que  nous  avons  apporté  à  sa  préparation  le  même  soin, 
les  mêmes  habitudes  qui  ont  présidé  à  nos  publications  anté^ 
Heures.  Quant  aux  poëmes  anglois,  on  sait  qu'ils  ont  été  mis 
au  jour,  pour  la  première  fois,  par  Ritson^,  mais  assez  peu 
correctement;  d'ailleurs,  ce  savant  ne  connoissoit  que  le  ma- 
nuscrit Harléien  2253  et  le  manuscrit  Auchinleck.  Depuis  on 
en  a  trouvé  deux  autres  qui  renferment  le  même  texte  que  le 
premier,  mais  qui  sont  meilleurs  et  plus  anciens.  L'un,  qui 
est  conservé  dans  la  bibliothèque  de  l'université  de  Cam- 
bridge, où  il  a  été  découvert  par  M.  John  M.  Kemble  au 
milieu  d'un  beau  manuscrit  de  Ghaucer,  coté  Gg.  4.  27, 
date  de  la  seconde  moitié  du  xiii*  siècle  au  plus  tard  ;  c'est 
celui  dont  j'ai  reproduit  le  texte,  grâce  à  l'obligeance  de 

*  Ane.  Engl.  met.  Rom.,  t.  II,  p.  91-155;  t.  III,  p.  282-320. 
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M.  Thomas  Wright,  qui  a  bien  voulu  mettre  sa  copie  à  ma 
disposition  ^  L'autre,  qui  se  trouve  à  Oxford,  dans  la  Biblio^ 
thèque  Bodlëienne,  où  il  forme  un  article  du  manuscrit  Laud 
n®  408,  présente  une  écriture  de  Tan  1300  environ;  ta  dé- 
couverte en  est  due  à  Sir  Frederick  Madden,  qui  a  bien  voulu 
enrichir  mon  édition  des  variantes  de  cet  exemplaire.  Quant 
à  celui  du  Musée  Britannique,  il  paroit  avoir  été  écrit  sous  le 
règne  d'Eldward  II,  c'est-à-dire  entre  les  années  i  307  et  i  326; 
les  di£férences  qu'il  présente  avec  le  manuscrit  de  Cambridge, 
d'abord  relevées  sur  l'édition  de  Ritson,  ont  été  ensuite  soi- 
gneusement collationnées  sur  l'original  par  Sir  Frederick 
Madden,  avec  un  empressement  et  une  bonne  grâce  pour  les- 
quels je  ne  saurois  lui  témoigner  trop  de  gratitude.  Je  le  prie 
d'en  recevoir  la  vive  et  sincère  expression. 

Je  ne  suis  pas  moins  redevable  à  mon  savant  et  digne  ami 
M.  David  Laing,  secrétaire  du  Bannatyne  Club,  qui  a  bien  voulu 
conférer  avec  le  manuscrit  Auchinleck,  conservé,  comme  on 
le  sait,  à  Edinburgh,  dans  la  bibliothèque  des  Avocats,  sous 
la  marque  W.  4.  i,  le  texte  du  second  des  deux  poëmes  an- 
glois,  qui  forme  le  trente-quatrième  article  de  ce  recueil 

'  Cette  copie  nous  a  été  livrée  conforme  au  manuscrit,  c'est-à-dire  sans  ponc- 
tuation aucune  ni  capitales  aux  noms  propres,  etc.  Nous  avons  donc  eu  à  préparer 
le  texte  en  tout  point.  Les  membres  du  Bannatyne  Club  regretteront  avec  raison 
que  M.  Thomas  Wright,  qui  annonçoit,  avant  1840,  dans  une  note  de  la  nouvelle 
édition  de  l'Histoire  de  la  Poésie  angloise,  de  Warton  (t.  I,  p.  41),  qu'il  avoit 
préparé  le  roman  anglois  pour  mon  édition,  ait  abandonné  un  projet  dont  il 
parloit  comme  d'un  fait  accompli.  La  collaboration  d'un  savant  aussi  reconunan- 
dable  eût  donné  à  ce  livre  une  valeur  à  laquelle,  tel  qu'il  est,  il  ne  sauroit 
prétendre. 


i 


LXIV  PRÉFACE. 

célèbre.  Grâce  à  ce  prëcieux  concours,  joint  à  celui  de  Sir 
Frederick  Madden  et  de  M.  Thomas  Wright,  cette  nouvelle 
publication  de  deux  poëmes,  auxquels  on  ne  sauroit  refuser 
une  place  importante  dans  l'ancienne  littérature  angloise, 
aura  une  supërioritë  incontestable  sur  l'ëdition  qui  Ta  prë- 
cëdëe. 

Mais  les  obligations  dont  je  viens  de  parler  ne  sont  pas  les 
seules  que  j'aie  contractées  à  l'occasion  d'un  travail  que  tant 
d'hommes  d'ëlite  se  sont  plu  à  favoriser  d'une  manière  ou 
d'une  autre  ^  et  ce  seroit  bien  mal  reconnoître  ma  dette  que 
d'en  taire  une  partie.  Je  dois  donc  consigner  ici  l'expression 
de  ma  reconnoissance  envers  mon  savant  ami^  M.  Ferdinand 
Wolf,  de  Vienne,  qui  a  bien  voulu  revoir  pour  moi  le  texte 
et  la  traduction  du  Lied  von  Hildebrandy  et  envers  le  Prési- 
dent et  les  Membres  du  Bannatyne  Club,  pour  l'honneur 
qu'ils  m'ont  fait  en  décidant  la  publication  du  présent  volume 
à  leurs  frais  et  sous  leurs  auspices. 


FRANCISQUE  MICHEL 


Bordeaux,  mai  1^845. 
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Il 


ROMAN 


DE 


HORN  ET  RIMENHILD 


HIC  EST  DE  HORN ,  BONO  MU.ITE. 


HOEN   LE   BON   CHIYALER. 


I. 


Seignurs,  oï  avez  le  vers  del  parchemin 
Gum  li  bers  Aaluf  est  venuz  à  sa  fin: 
Mestre  Thomas  ne  volt  k'il  seit  mis  à  déclin 
K'il  ne  die  de  Horn  le  vaillant  orphanin  ; 
Cum  puis  Tunt  tréit  li  felun  Sarasin. 
Un  en  i  ot  guaigna  del  lignage  Ghaîn» 
En  language  alfirican  l'apelent  Malbroin. 
Gi[l]  trova  primes  Horn  repuns  enz  un  gardin, 
Od  lui  .XY.  valez  ki  erent  de  sun  lin, 
10  N'i  ot  ne  fîist  fiz  de  bon  palaîn: 

Cum  seignur  serveint  tuit  Horn  le  meschtnr 
Chascun  aveit  vestu  bliaut  yndë  u  purprin; 
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E  Hor[n]  ert  conreet  d'un  paile  alexandrin; 
Oilz  aveit  vers  e  clers  e  le  vis  ot  rosin, 
Gente  façun  aveit,  bien  semblot  angelin; 
Cum  esteile  jornals,  quan[t]  lievet  al  matin, 
Sur  les  altres  reluist  ki  li  sunt  près  veisin  : 
Sur  tuz  ses  cumpaignu[n}i  rësplent  Horn. 


II. 


Malbroin  al  requei  ad  les  enfanz  trovez, 
20  Ki  erent  pur  Tesârei  là  tuit  .xv.  muscez  ; 
Il  les  ad  pris  trestuz,  ad  les  .xv.  liez  ; 
Mes  à  Horn  ne  fist  mal,  kar  ne  fud  destinez. 
Si  lui  ot  Deus  dune  par  ses  digne[s]  buntez 
Un  eur,  ki  ne  iust  pur  nul  hom  asgardez 
Ki  sempres  n'en  ëust  e  merciz  e  pitez. 
Si  ot  cist,  quant  Tôt  pris:  pur  ço  fod  bel  menez 
Il  e  si  cumpaignu[n]s  dreit  al  tens  as  piez 
U  ert  li  reis  Rodmund  :  là  fiirent  présentez, 
E  il  li  ad  rendu  e  merciz  grant  gré. 
30  Pus  ki  li  reis  les  ot,  si  's  ad  areisonez, 
Ki  il  sunt  e  de  quel  lin  ne  li  sait  mot  selez; 
E  Ho[r]n  li  ad  tuit  dit,  ki  ert  meiz  senez. 
Plus  hardi  de  parler  e  li  mielz  doctrinez. 
Quant  li  reis  Tôt  ci,  malt  Iqs  ad  aveisez 
Â  la  façun  k'il  uunt  e  as  vis  culurez  ; 
Mes  Horn  le[s]  passa  tuz  de  tntes  beantez. 
Si  cum  le  voleit  Deus  k[i]  maint  en  trinitez, 
Ki  mist  à  queor  le  rei  k*il  les  ad  manaez  ; 
Kar  rien  ne  puet  périr  k'il  vol[t]  ke  sdot  gardez. 
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m. 


40  Car  tant  en  ot  pitez  rei&  Rodmund  des  en&nz 
K'il  ne  volt  devant  lui  k'il  seient  perillez, 
Lors  demandez  eonaeil  ag  entur  lui  estanz: 
c  Seignurs»  c<mseiUiez*inei  qui  en  pusse  estre  fesanz, 
N'en  pus  fere  périr  que  jo  's  seie  esgardanz  ; 
Si  sai  bien,  s'il  vivent,  ke  jo  m'en  ère  pleignanz  ; 
Kar  j'ai  ocis  trestuz  lur  meillur  pertenanz, 
E  cil  les  vengerunt,  s'il  remaignent  vivanz  : 
Pur  ço  ne  voil-jo  pas  k'il  seient  eschapanz. 
Dites-mei  cum  murunt,  ke  ne  Y  seie  veanz  : 

50  Ne  r  verai  de  pited  tel  ai  des  enfant  > 
Â  itant  ad  parlé  si  forcement  Browanz, 
Un  alchaie  sur  mer,  riches  hmn  e  mananz, 
E  de  conseil  purveirs,  artus  e  enginnanz  ; 
Mes  icel  k'il  donat  ftid  as  noz  mult  vaiUanz, 
Cum  vus  purrez  otr,  si  'n  estes  escultanz  : 
Kar  si  le  volt  Deus,  ki  pur  els  ert  veiUanz, 
Ki  ne  laist  pas  périr  cels  ki  kii  sunt  reclamanz  : 
c  Sire,  fet-il,  pumez  un  de  voz  vielz  chalanz, 
Metez  icels  valez  ki  jo  vei  ici  estanz, 

60  K'il  n'aient  avirum  dunt  aseient  sddanz, 
Sigle  ne  guvemad  dunt  il  seient  najanz  ; 
Enz  un  altre  metez  .xx.  bonisme  serjanz 
Ke  bien  sacent  nagier  cum  bon  marinanz, 
Ki  treient  à  la  mer  à  dou&  neves  granz^ 
Les  cordes  trenchent,  pus  dune  lescerent  traânanz 
E  leissent  les  ilnc  al  palagre  walcranz. 
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N'en  orez  pus  parler;  bien  me  sui  fie  purfichanz, 
Jà  ne  's  garrat  lur  Deus  en  ki  il  sunt  creanz 
Plus  d*en  tundu  mutun  ky  est  tut  asotanz.  » 

70  Dient  tuit  e[n]viron  :  c  Browanz  est  bien  parlanz.  » 
Quant  ço  ot  dit  Broviant,  reis  Rodumund  Talfrican 
Fist  aprester  mult  tost  un  vielz  antif  chalan, 
Pus  i  mist  les  enfanz  de  mûrir  tut  certan. 
N'i  ot  très,  n*avirum,  guyernail,  n*estruman. 
Or  les  guarissz  Cil  ki  salvat  Moîsan 
Quant  iud  jecté  petit  al  flum  del  desruban, 
E  ki  format  Evain  de  la  coste  dan  Adan 
E  fist  Tasne  parler  par  le  prophète  Balaan  ! 
n  em  pensera  bien  e  li  ber  saint  Johan  ; 

80  Kar  uncore  par  cels  murrat  maint  Barbaran, 
Pincenard  e  Leutiz,  Turcople  e  Almican. 
Uncore  ert  par  cest  Horn  conquis  règne  persan, 
E  par  le  fiz  cestui  ki  ore  est  en  ahan, 
Ki  paens  destrurat  d*ici  qu'ai  flum  Jordan  ; 
Ne  's  i  purrat  tenser  Mahum  ne  Tervagant. 
Enz  un  chalant  sunt  mis  .xx.  bonisme  Grifan, 
A  ki  Deus  doinst  mal  e  entrer  en  mal  an  ! 
Al  nagier  sunt  asis,  tuit  traient  seguran 
Ye[r]s  palagre  de  mer,  des  enfanz  funt  engan. 

90  Or  les  guarissz  Cil  ki  meint  en  suvetan  ! 


IV. 


Al  palagre  de  mer  sunt  sil  venu  najant. 

Ne  lur  pert  nule  part  de  terre  tant  ne  quant, 

La  corde  unt  trenché  dunt  tret  unt  le  chalant. 
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As  venz  erent  posé  tuit  li  noble  enfant, 

E  il  sunt  senz  conseil,  as  nndes  vunt  walcrant. 

Deus  lur  est  conseilliers,  ki  salveres  est  puissant; 

Si  ert-il,  si  li  plest,  en  Foret  *  en  avant, 

Kar  lores  sunt  returnez  li  .xx.  felun  serjant  : 

Bien  quident  des  enfanz  qu'il  seient  perillant, 
100  n  unt  dit  à  Rodmund  q'il  les  virent  néant; 

E  Rodmund  or  en  ad  mult  mercié  Tervagant, 

Ne  creit  k'il  seient  mes  vers  lui  mal  fesant  ; 

Mes  tut  el  lur  avint  k'il  n'en  erent  pensant  ; 

Kar  Deus  lur  aovrit  une  aventure  grant, 

Ki  un  vent  lur  donat  del  nor-west  ventant, 

K'en  Bretaigne  les  mist  vers  Hunlaf  ert^  manant, 

Un  reis  mult  poestif,  riches  hom  e  manant  ', 

De  grant  religium,  lealte  mult  amant. 

Icist  nurirat  Horn  cum  Deus  fud  purveiant, 
1  iO  Ki  as  undes  de  mer  li  fud  bon  esturmant 

Tant  k'il  ot  délivré  k'il  ne  fiid  perillant 

Et  k'à  port  le  menât,  si  cum  fud  sun  cumant, 

K'il  ne  perdi  del  sun  le  vaillant  de  *  un  besant 

Fors  la  nef,  ki  ert  vielz,  ki  freinst  al  arivant". 


V. 


Quant  furent  arivé  li  enfant  el  rochier. 
S'il  furent  amaet,  ne  fet  à  merveillier; 
Car  ne  sevent  quele  gent  soient  là  converser. 


*  cum  l'orrez,  ms,  de  Cambridge.  Cest  de  ce  volume,  qui  commence  ici,  que  nous  avons 
tiré  les  variantes  suivantes.  —  '  mist  ù  H.  fa.  —  '  vaillant.  —  ^  soen  y.  —  »  ^i  bruant. 
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Se  il  sunt  cristien  u  paen  a  Escler, 

Par  ki  sacent  ù  sunt,  ne  il  n'unt  ^  lalinier. 

120  A  tel  sen  cum  il  unt,  Dea  comenœnt  à  loer^, 
Ki  si  's  a  bien  goariz  de  si  grant  encombrer. 
Pus  si  '  sunt  tuit  asis  sur  la  roche  el  graver  ; 
Lur  dras,  ki  muilliez  sunt,  comencent  à  suer  ^, 
Atendrunt  entritant  ki  's  sacet  ^  aveer 
U  il  etre^,  ù  purunt  lur  maînger  conqnester; 
Mes  Deus  lur  enveiat,  ki  ne  's  yolt  oblier. 
Un  noble  "^  barun,  Herlant  Toi  numer  : 
Si^  esteit  senesdial  rei  Hnnlaf  pridper^. 
Tut  Sun  règne  aTeit*il  e  sun  pople  a  guarder, 

130  Bien  les*^  saveit  par  dreit  e  par  lei  justiser. 

En  tuz  sens  ert  curteis,  ne  Y  poet^^  hom  blasmer. 
Cist  veneit  chevalchant  par  la  rive  de  mer, 
En  sa  cumpaignie  sunt  desk^  .xx.  cheralier; 
N'i  ad  cil  ki  n*en  porte  ostur  sor  u  muer, 
Dunt  prenent  des  *^  oiseals  pur  els  esbaneer. 
Herlant  ad  véi  Horn  des  suens  tut  le  ^'  primer. 
Si  turnat  celé  part  le  diief  de  sun  destrier. 


VI. 


Herlant  ad  véu  Horn  od  la  gente  façun  ; 
Ne  ftid  de  sun  aed  véu  si  *^  gent  goitun, 
140  ki  fîist  mielz  doctrinet  de  bien  rendre  raison. 


*  p.  qaei  s.  ki  il  sont»  ke  n'en  ont.  —  *  c.  loer.  —  *  P.  se.  ^  ^  commencent  CMuier. 
^  Aiendent  entretani  ki  's  sace.  —  <<  U  il  sont.  —  *  Un  nobile.  ^  *  Ki.  —  *  principer. 
10  B.  lo.  —  •*  saveli.  —  "  le».  —  *»  H.  sor  les  antres.  —  *♦  plus. 
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Al  dime  en  est  ^  entré  jà  de  sa  natiun. 
En  renc  en  renc  ^  asis  il  e  si  compaignun 
Pur  lur  dras  essuer  sur  la  roche  el  sablun  ; 
Pus  si  turnat  as  suens,  si  lur  dit  tel  raison  : 
c  Yeez,  mi  compaignun,  si  Deus  vus  duinst  benéisun, 
Dites  si  's  cunuissez  qui  sunt  cil  valleitun. 
Une  ne  's  vieuz  ce  sors  ',  par  ma  salvaciun  ! 
Jo  saurai  k'il  sunt,  de  quele  véisun  *. 
Bien  semblent  k'il  ^  seient  fiz  de  gentil  barun  ; 
1 50  S'il  vindrent  par  wrec,  gente  perie  i  avun  ^, 
E  bien  purun  al  rei  fere  presenteisun  ''. 
Unkes  mes  ne  li  vint  si  gente  ^  ne  si  bun  ; 
Plus  en  ert  honurez,  il  e  ®  sa  regiun.  » 

—  €  Sire,  ço  dient  tut,  de  plus  près  les  *®  alun  ; 
Sulun  ço  ke  verrun,  dirrun  nostre  ayisiun.  > 

—  €  Par  ma  lei  *M  dit  Herlant,  e  nus  si  le  frun  **.  » 


VII. 


Horn  les  veit  bien  yenir,  si  s*en  est  esfreet, 
E  li  son  ensement,  qui  ne*'  sunt  aseuret. 
S'il  en  urent  pour,  pur  nient  estreit  ^*  demandet; 
160  Rar  ne  sevent  k*il  sunt  ne  s*il  querent  maltet; 
Mes  dan  Horn  s'esYancist,  si  's  ad  tnz  *^  salnet 
Del  Seignur  suveraig  ki  maint  en  trinitet  *^. 


*  en  iert.  —  '  En  r.  ierent.  —  *  Une  ne  yi  gencesors.  —  ^  de  quel  avoeisun.  —  ■  B.  sem- 
ble ke  il.  —  *  werec»  grant  pni  i  averon.  —  ''  présentation.  E  manque  dam  le  ms.  de 
Cambridge.  —  •  gent.  —  •  honorée  tôle.  —  •*  lor.  —  •*  fei.  —  "  feron.  —  "  e.  ne.  — 
*^  Se  il  orent  p.,  p.  neent  iert.  —  "ad  einz.  —  "  majesté. 
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Li  plus  umbles  de  eles  ert,  si  ert  *  plus  senet; 
Trives  ad  demandé  e  de  pès  séur  seet. 
Quant  Herlant  Tôt  oï,  ne  li  ad  pas  veez  ; 
Ainz  resaluat  lui,  si  li  ad  pès  donet. 
Pus  demandet  k'il  sunt,  ne  li  seit  mot  ^  celé  ; 
E  li  enfanz  Fen  dit  tute  la  veritet, 
K*il  fud  fiz  Aaluf  le  '  bon  rei  curunet 
170  Ki  ot  à  justiser  Suddene  le  regnet, 

Cum  paens  Tunt  ^  mort  e  lui  unt  dechacet. 
Tute  s'aventure  ad  de  chef  en  *  chef  contet. 
Et  quant  Herlant  Toit,  mult  l'en  prist  grant  pitet  ; 
Pus  li  ad  respondut  :  c  N'i  *  serrez  esguaret, 
Ne  vus  ne  nuls  de  celés  ^  qu  od  vus  sunt  arivet.  > 


vnr. 


—  <  Par  Deu  !  sire  Herlant,  dient  li  chevalier. 
Ici  a  mult  gent  wrec,  mult  par  fet  ^  à  preisier  : 
Bien  les  purrum  le  rei  noblement  présenter. 
Cil  ki  parla  pur  tuz  ad  le  visage  cler, 
180  Bien  resemblent  k'il  sunt  fiz  de  rei  priciper  ^, 
Sur  ces  altres  enfanz  mult  deit  bien  seignurer. 
Par  mi  trestut  iço  ne  *^  fet  nul  à  blasmer  ; 
Tuit  en  frunt  voz  talenz  ke  volderez  **  commander.  » 


*  Li  p.  jofnes  d'aus  iert,  e  icrl  li.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  de  Cambridge: 

Plus  hardi  iert  de  tuz  e  meuz  eopareoté. 

•  pas.  —  5  Aalof,  al.  —  ♦  l'orenl.  —  »  T.  sa  a.  li  a  de—  ®  Ne—  '  d'ices.  —  •  wcrec  e  bien 
fait.  —  »  B.  resemble  qu'il  seit  f.  de  r.  principer.  —  "  E  par  mi  lut  içoe  n'i.  —  ••  Tut  en 
from  voz  (alanz  k'en  vodrez. 
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—  <  Seignurs,  rault  dites  bien,  ço  respont  li  ber. 
Prenge  chascun  le  son  très  sei  sur  sun  destrier  ; 
Pus  si  nus  en  irrum  dreit  al  mestre  soler 
U  mi  sires  Hunlaf  nostre  rei  soit  ester. 
La  li  presenterum  ces  trovés  el  graver. 
Si  en  frat  sun  pleisir  cum  rei  '  justiser. 
S'il  volt  fere  raun  los,  il  *  les  frat  guarder  : 
1 90  Uncore  '  lui  aurunt  puet  cel  estre  mester.  » 
Si  le  dist  puis  veir*,  cum  Torez  reconter 
Nostre  escrit  en  avant,  si  Y  volez  esculter. 
Dient  tuit  comunel  :  c  Bien  fet  à  otrier 
Si  cume  Tavez  dit,  ne  fet  à  refuser.  » 


IX. 


Chascun  ad  pris  le  suen  par  cumant  principal, 
E  Horn  en  ^  ad  choisi  Herlant  le  seneschal. 
Mult  suef  le  portât  ^  très  sei  sur  sun  cheval  ; 
U  le  pusset  tenser»  en  nuliu  n'aurat  '^  mal  : 
Chascun  des  compaignu[n]s  del  sun  fet  altretal. 
200  Puis  s'en  vunt  vers  la  curt  par  la  vei[e]  ^  charal, 
Tant  k'il  sunt  descenduz  à  la  sale  real. 
Pris  furent  lur  chevals  e  menez  al  ostal. 
Mult  furent  esgardez  li  enfant  natural  : 
Bien  lur  erent  seanz  lur  bliauz  de  cendal  ; 
Mes  Horn  les  passa  ^  tuz  cum  esteile  jornal 
Fet  esteilles  menus  presceins^^  de  sun  estai  : 


*  Si  'n  fera  s.  p.  cum  rei  e.  —  •  los,  bien.  —  '  Ke  encore.  —  *  Si  cum  dist,  pus  fud  ?eir.  —  *  E 
dao  H.  —  *  l'enporta.  —  '  en  nul  Hu  n'avéra. — •  le  chemin. —  •  passout.  —  *^  mcnors  proceins 

B 
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Issi  ert-il  sur  tuz  sire  ^  emperial. 
Herlant  entre  al  palais,  e  trestuz  communiaK 
E  vint  devant  le  rei  cum  noble  '  vassal. 
210  Jà  lui  frunt  tel  pres^it,  une  ne  reçut  ital  \ 
Primes  Tunt  saluet  cum  ^  seignur  charaal. 
Après  dit  sa  resun  Herlant  le  seneschal  ^  : 
€  Sire,  honurez  rei,  sur  tuz  altres  leal, 
Nus  fumes  hui  alez  riveer  là  aval. 
Sur  cel  port  de  mer,  à  cel  rochus  ®  costal  ; 
Là  trovai  cels  enfanz  senz  altre  marinai, 
Arivez  veirement  par  tempeste  mortal. 


X. 


a  Par  la  tempeste  ^  grant  là  ftirent  arivez. 
Un  batel  k'il  urent,  toit  î  fud  depeicez  ^; 
220  As  roches  se  ferit,  qui  fud  antis  e  viez  ^. 
N*i  urent  guvernal,  n'avirun,  ço  *•  sacez, 
Sigle  ne  altre  rien  dunt  il  ftisent  aidez. 
Forces  **  la  vertu  de  Den  kt  's  ad  de  mort  tensez. 
Cume  verec  les  "  ai  pris,  si  *s  vus  ai  **  menez  : 
Dès  or  mes  en  frez  tûtes  vusz  "  volentez. 
Bien  dirrunt  kll  *^  sont,  si  vus  lur  (femandez. 
Li  plus  jofnes  de  tuz  si  est  le  mielz  *^  senez. 
Cil  vus  nomenrt  bien  trestuz  ses  parentez. 


*  s.  e  cDpcrial.  —  ■  nobile.  —  '  k'unc  mais  ne  r.  tal.  —  *  comme.  —  *  le  fiz  Toral.  —  «  port 
de  la  mer,  à  cel  rocha.  —  ''  tempe.  —  *  En  on  b.  qu'il  orent»  déroché  e  viez.  —  *  tut  i  fud 
dépeciez.  —  *®  ne  ayirun«  —  * '  Fors.  —  '■  Cum  werek  là  's.  —  "  al  d.  —  •*  ferei  t.  voi.  — 
^'^  qui  il.  —  *^  de  t.  en  est  li  plus. 
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El  païs  dunt  sunt  nez  ert*il  lar  aveez. 
230  Par  *  tant,  ço  m'est  avis,  est  le  mielz  empariez, 
E  si  est  le  plus  gentil  e  li  mielz  doctrînez  ^. 
Par  le  men  escient,  de  frans  homes  sunt  nez  : 
Ne  fuissent,  pur  frarins,  jà  issi  '  conreez. 
Quant  sauret  *  k'il  sunt,  si  tus  en  conseilliez 
Quels  est  vostre  pleisir,  u  nurir  les  frez  ^, 
U  si  's  frez  veneter  e  aver  en  prendrez  : 
Dès  ore  mes  sunt-il  yoz,  fêtes  yoz  yolenCez  ^.  » 


XL 


Reis  Hunlaf  les  receit,  si  *n  est  joins  forment, 
Si  ad  Hom  apelez,  si  lui  dit  dulcement  : 

240  c  Diva  !  cum  as*tu  nun  ?  ki  forent  ti  parent  ? 
Di-mei  la  vérité,  ne  t*esmaer  nient  : 
Tu  auras  mes  en  mei  mult  bon  apuement.  » 
Or  est  Hom  asséur,  si  respont  baldement  : 
<  Sire  chiers,  m'est  avis,  par  le  mien  escient, 
Ke  vus  estes  li  reis  u  ceste  règne  ^  apent. 
Rien  me  fet  aséur  vostre  purmettement  ^  : 
Pur  ço  dirrai  vérité  senz  nul  retenement, 
Par  mi  trestut  iço  ki  mis  pères  veirement  ^ 
Par  ses  fet  qu'il  fist  faé  iud  vers  meint  *^  gent. 

260  Mis  pere3  fud  li  ^*  bers,  vaillant  hom  veirement  ^^ 


'  Pur.  —  '  li  p.  gens  e  li  meaz  figurez.  —  '  Ne  f .  je  par  f.  isfti  bien.  —  ^  E  q.  saverez.  — 
<^  Q.  ert  V.  plaiflir,  si  oarrir  les  T«lez.  —  ®  D.  or  m.  s.-il  v.,  faites-en  vos  grez.  —  ^  terre.  — 
^  prametemeot.  —  ^Ceffergmanqttedansfems.deCamifridge.  —  ^^P.  s.  faizkeil  fu  faidis 
vers  roeinte.  —  ••  uns.  —  •■  durement. 
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Aaluf  ot  *  à  nun,  si  ma  geste  ne  ment  ; 
En  Suddene  fud  nez,  si  la  tint  longment  ^. 
Reis  Silaus  ^  si  Y  trovat,  si  V  nurit  bonement. 
Après  fud  conéut  par  Deu  commandement 
K'ert  de  geste  real  descendu  veirement  ; 
Nevu  fiid  Rauderolf  *,  de  sa  fille  al  cors  gent  : 
Goldebure  ^  ot  à  nun  en  son  baptesmement. 
Ne  sai  si  unches  de  ces  oïstes^  parlement; 
E  pruz  homes  furent  tuit  '^,  de  bon  contenement  ; 
260  Mes  ore  sunt  tuz  alez  a  lur  definement^  : 
Des  aimes  ait  merci  li  Sires  ^  omnipotent  ! 


XIL 


«  Quant  ço  fud  conéuz  ke  Aaluf  ^^  fud  bien  nez, 
Ki  iert  niés  Baderof  le  bon  e  Talosed, 
[Ki  iert  sur  Alemaunz  emperere  clamé  ^'], 
Dune  lui  ad  reis  Silaus  par  grant  amur  donez 
Une  fille  qu'il  ot  od  le  vis  **  colured  ; 
E  oveoc  li  donat,  après  sei,  sun  regned. 
D'ices  dunt  je  vus  di  sui-je  nez  e  cried  *'; 
Mes  mis  pères  fud  pruz,  e  en  meint  liu  fus  aed  **. 
270  Ne  sai  si  une  vus  forfist  ;  me  pur  ço  ^^  n'ert  celed 
Ke  ne  die  à  vus  ^^  tute  la  veritez. 
Pus  ke  mis  pères  ot  le  règne  guverned. 


»  ad.  —  •  longement.  —  '  Silauf.  —  *  Baderouf.  —  ■  Goldebure.  —  •  onc  o.  de  ces  reis.  — 
'  P.  e  hardi  forent.  —  »  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  de  Cambridge.  -^  •  li  Reis.  —  *®  Aalor. 
—  *  *  Cef  vers  n'est  que  dans  le  ms,  de  Cambridge,  —  *■  qo'il  oui,  le  vis  ont.  —  *•  D'icest  d. 
joe  V.  di  s.-joe  joius  e  led.  —  *^  Mis  p.  fu  donc  p.,  en  m.  1.  fui  faidé.  —  *'  mes  par  çoe.  — 
^^  Re  joe  ne  vus  die. 
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Près  de  .x.  anz  après  que  SilausXud  fined, 
Vindrent  sur  lui  paens  feluns  e  reneed, 
Ki  lur  avoit  ocis  mult  de  lur  parented  ; 
Si  r  supristrent  ainceis  ke  ^  fiist  acointed. 
Rodmund  et  nun  li  reis  ki  ert  lur  avued. 
Mis  pères  fîid  suspris^  par  sa  rus  te  fierted, 
Ki  atendre  ne  volt  que  venist  sun  barned  : 
280  Par  tant  si  fiid  occis  aînz  que  venist  Hardred  ', 
Sun  vaillant  senescbal,  ki  pur  s*ost  ert  aled. 
Quant  mis  pères  fud  mort,  si  fud  abanduned 
As  paens  le  pais,  si  V  unt  tut  deguasted  : 
N'i  remist  à  mûrir  gentil  de  nul  aed; 
For9  vilains  sulement;  ne  saisi  Ts  uunt  laissed  ^ 
U  si  Ts  unt  retenud  pur  fere  lur  labored. 
D'ices  ne  sai  plus  dire  ^,  ne  sai  cum  est  aled. 


XIII. 


c  Mes  de  mei  sai-jo  bien,  quant  vi  ces  Barberanz, 
K'en  iumus  poûrus  e  jo  ®  e  ces  enfanz 
290  Ki  od  mei  furent  ^  mis  par  lur  apartenanz 

Trestud  pur  mei  servir,  pur  fere  mes  cumanz  *, 
Fiz  de  riches  baruns  e  de  contes  ^  asquanz  ; 
Pur  la  pour  d'ices  si  nus  iumus  musceanz  ^^ 
Enz  un  guardin  espès,  bien  fuillus  e  umbranz. 
De  là  nus  en  trest  fors  uns  feluns  ^^  sudduianz; 


*  qu'il  en.  —  '  i  fod  pris.  —  '  Hardré.  —  ^  si  's  ont  lessé.  —  '^  D'ans  ne  sai  dire  plus.  — 
Pûmes  p.  e  joe.  —  '  erent.  —  *  de  faire  mes  talanz.  —  *  cnrteis.  —  '®  mûçannz.  —  **  un 


^  Fumes  p.  ejoe 
cnlvert 


14  ROMAN 

Mes  ne  nus  fist  mal,  ne  V  volt  Deus  le  puissanz, 
Ainz  nus  livrad  à  Rodmund  icel  *  rei  asfricanz  ; 
E  quant  nus  ot  véud,  si  'n  fud  repiteanz  : 
Ne  nus  suiïri  périr,  k'il  le  fiist  esgardanz^; 
300  Mes  as  undes  de  mer  fud  mis  un  vielz  chalanz, 
E  nus  i  fumes  mis  senz  altre^  marinanz, 
N'i  ot  fors  sul  noz  corz  dunt  nus  fuissum  aidanz. 
Pus  nus  fist  traîner  as  undes  perillanz  : 
Là  a  nus  laissèrent  cil  qui  nus  furent  trainanz  ^ 
As  undes  e  as  venz,  pus  nus  furent  returnanz  ^; 
Mes  ci  nus  ariva  par  ses  noble  ^  comanz 
Li  Sires  soverains  ki  le  mund  est  furmanz  ''. 


XIV. 


<K  Oi  sûmes  arivez.  Tel  est  nostre  ^  lignage  : 
N'i  ad  un  de  nos  tuz  ki  ne  seit  de  parage. 
310  Par  mi  tut  ço  si  oi  sur  els  tuz  seignurage  ^, 
E  si  sui  juvenur  *^  d'els  tuz  par  eage. 
De  mun  père  ne  sai  si  une  vus  fist  damage, 
Kar  il  fist  en  meint  liu  à  mulz  homes  ultrage  : 
Pur  ço  crien  ke  trop  ai  descuvert  mon  curage  ; 
Mes,  bons  reis  poestis,  or  nus  duner  *  *  quitage, 
Ke,  coment  k'il  *^  seit,  ne  séum  en  se[r]vage. 
Pur  cel  Rei  alteor  '^  ki  par  nos  prist  cbarnage 


•  A.  n.  livera  R.  cel.  —  •  veannz.  —  '  sanz  autres.  —  *  Là  nus  I.  c.  ki  f.  traaunz.  — 
'  e  ai  Tent,  pus  f.  retaroauoz.  —  *  M.  Cil  n.  a.  p.  s.  dignes.  —  ^  Li  sovereiii  haut  Père  iii  le 
m.  fad  criauai.  —  *  Si  fumes  arivé,  e  Uel  est  le.  —  ^  £  par  roi  lut  içoe  sur  eus  oi  selgnorage. 
—  *®  joveignur.  —  *•  M.,  bon  rei  p.,  or  n.  donez.  —  '■  ke  il.  —  *'  Par  icel  Rei  liaulor. 
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En  la  Virgine  vaillante  par  angettn  nunceage  ; 
Une  ne  perdi,  pur  ço,  rien  de  snn  pucelage.  » 
320  —  «  Par  ma  lei  '  f  dist  li  reis»  bel  vaitlet,  tu  es  sage  ; 
Mult  es  gentilz  e  franzs,  bien  sai  tun  parentage  ^. 
N'i  auras  mal  par  mei,  ço  'streit  '  forsen  e  rage  ; 
Ainz  te  renderai^,  si  pus,  uncore  ton  héritage. 
Tu  ers  prouz,  si  tu  vis  ;  bien  pert  en  tun  corsage  * 
Uncore  te  vengeras  bien  de  celé  gent  ^  salvage. 


XV. 


«  Ore  "^  sai  bien,  bel  vallet,  quels  est  tis  parentez  ; 
Or  me  di  cum  as  nun  al  païz  dunt  es  nez.  » 
—  «  Sire,  dit  H  vallet,  Hom  ^  sui  apelez. 
Bon  rei,  aez  de  mei  manaie  e  pitez.  > 
330  —  «  Certes,  ço  dît  li  reis,  amis,  ore^  me  créez  : 
Vus  ne  perderez  par  mei  ne  n'i  -sterez  ^^  damagez 
Plus  ke  fîissez  mis  fiz  de  ma  char  engendrez  ; 
Ainz  vus  frai  Uen  nurir  e  à  voz  volentez 
E  vos  compainu[n]s  toz,  ke  vus  grez  me  saurez  ** . 
Quant  serras  plus  créuz,  si  seras  ^^  adubez 
E  vus  aiderai  purchacer  vostre  ^^  régnez, 
Dunt  vus  unt  li  felun  à  grant  tort  exiliez.  » 
Ço  dient  li  barun,  ki  's  unt  bien  ascullez 
E  ki  unt  bien  lur  diz  **  bien  oïz  e  notez  : 


*  fei.  —  '  bien  piert  en  tun  yisage.  —  '  N'i  avéras  m.  p.  m.,  c'estrelt.  —  *  rendrai.  — 
*  vis,  de  sen  e  dé  corage.  —  ®  de  la  geste.  —  "'Or.  —  *  valiez,  H.  i.  —  •  or. —  •*  V.  n'i  p. 
p.  m.  ni  serrez.  —  *'  ke  bon  gré  m'en  saverez.  —  **  Q.  menz  serrez  créaz,  si  serrez.  — 
*'  Si  vus  a.  p.  voz.  —  *^  E  lii  a.  tnz  diz. 


/ 
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340  €  Sire  rei  principal,  mult  par  avez  *  buntez  : 
Del  Seignur  suverain  seez-vus  merciez, 
Kar  mult  bien  le  crerum  le  nurrir  enpleez  ^.  » 
A  tant  sunt  les  enfanz  tuz  chaît  à  ses  piez  ; 
E  H  reis  les  ad  '  trestuz  par  amur  redrescez. 
Pus  si  lad  tuz  en  renc  par  amur  beisez ^. 


XVI. 


«  Seignurs,  ço  dist  li  reis,  or  seez  escuUant» 
Mi  barun  naturel,  si  fêtes  mun  commant 
Cbascun  de  vus  aurat  *  à  garder  un  enfant . 
D'ices  ke  ci  ®  veez,  k'il  seient  créud  grant. 

350  Chascun  ad  fet  le  suen  k'il  seient  honurant 
Deske  là  k'il  pusent  armes  '^  estre  portant  ; 
Dès  pus  les  me  rendez  :  jou  ec  reguerdunant  ^, 
N'i  aurad  ki  par  dreit  se  ^  pusse  estre  pleingnant. 
E  vus  garderet'^  Horn,  seneschal  dan  Herlant  : 
Tuz  voz  afeitemenz  ke  **  vus  estes  savanz, 
Issi  cum  vus  m^amez.  li  seez  enseignant.  > 
Ço  dist  li  seneschal:  c  Sire,  issi  le  gra[a]nt; 
Mes  un  altre  ait  od  sei  ki  od  lui  seit  juant  *^.  » 
—  ^  Mult  par  avet  bien  dist,  dist  Hunlaf  li  poant  ; 

360  Ore  le  fêtes  issi;  kar  ço  ert  avenant. 


*  mut  avez  grant.  —  'Le  narrir  bien  creum  mut  bien  enpleierez.  —  '  les  en  ad.  — 
*  P.  si  's  ad  tut  en  r.  par  grant  dulçor.  —  *  avérât.  —  ®  Tresque  tant  ke.  —  '  Tresque  il 
passent  a.  par  force.  —  •  joe  li  erc  guerredonant.  —  •  N'i  avéra  ki  p.  d.  s'en.  —  '^  garderez. 
—  '  '  dunt.  —  *•  ki  li  seit  à  lalaunt.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  de  Cambridge  : 

Qui  nurrirai  od  lui,  si  erl  od  lui  juaunL 
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Ore,  Horn,  bels  amis,  ore  seet  choisant  ^  » 
—  €  Sire,  dist  li  valez,  Haderolf  *  vus  demant; 
Kar  il  est  de  mun  aed,  e  jo  1'  sui  plus  amant'; 
Il  fud  fiz  dan  Hardré  le  meillur  combatant 
Ke  mis  pères  éust  en  trestut  son  vivant. 
Seneschal  Tôt  fet^  e  sun  mestre  serjant; 
Sun  mestre  ot  esté  dès  enfance  al  cumant  ^ 
Reis  Silaus,  ki  Y  nurrit,  le  gentil,  le  vailant.  » 

XVII. 

Ore  sunt  bien  commandez  par  commant  ^  real 
370  E  mult  bien  doctrinez  li  enfant  natural  ^,' 

Mes  sur  tuz  se  penant  Herlant  ^  li  seneschal 

Ke  ne  fussent  li  suen  vers  les  altres  égal  : 

Si  ne  sunt  plus  savant  ne  se  prise  un  aal  ^; 

S'alcun  sust  ^^  plus  d'els,  mult  le  tendreit  à  mal. 

N'est  estrument  suz  cel  dunt  hom  sacet  mortal 

Dunt  ne  past  tute  gent  dan  Horn  Temperial  ; 

De  bois,  de  riveer**  refet-il  altretal. 

D^escbemir  ^^  en  tuz  senz  n'est  à  lui  communal 

Nul  ke  vest  al  palais  un  burel  ^'  u  cendal. 
380  Nul  n'en  set  **  envers  lui  bien  mener  un  cheval. 

Nul  porter  escu  ben  buchlé  od  cristal. 

Fort  e  bel  le  fist  si  li  Sires  **  espirital 


*  Sire  Horn,  beaus  a.,  or  seîez  choisissaant.  —  '  Haderof .  —  '  Ke  U  e.  de  m.  eed,  e  joe.  — 
*  S.  eo  oat  fait.  —  '^  aveit  esté  d'enfaunce  alaitant. — ®  Or  s.  b.  commandé  par  le  comand.  — 
^  E  bien  endoctriné  li  enfaunt  principal.  —  *  pena  Herland.  —  ^  Se  il  ne  sont  p.  s.  ne  se  p. 
un  ial.  —  •*  Si  aukan  seust.  —  *'  De  b.  e  de  rivere. —  *■  D'eskermir.  —  *'  N.  ki  v.  el  paîis 
u  Lurel.  -—  «*  Nul  ne  siet.  —  "  le  f.  Dcas,  li  sire. 

C 
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Ke  tel  n^crt  mes  trovez  nui  hom  ^  cfaacnat; 
E  od  tut  ço  si  est  midt '  humbles  eleâl; 
K'il  ne  freit  de  son  cors  buniement  ^  vergundal 
Pur  tut  Tor  k'nno  fud  tFoved  à  nid  ^  jornaL 


xvm. 

Li  enfant  sunt  nuriz  e  mult  sunt  bien  guarded, 
Mult  par  sunt  tuil  corteis  c  très  ^  bien  doctrined, 
Ne  poent  en  nul  sen  de  rien  estre  blasmed  ; 

390  Mes  sur  tuz  ot  Horn  le  pris»  li  proz  e  li  loed  ^  : 
Il  le  dut  bien  aver,  k'il  ert  lur  avued 
Et  si  ert  en  tuz  sens  li  mielz  endoctrined  \ 
Kar  mestre  n'ot  de  rien  k*il  n'ot  tost  passed  *: 
De  si  grant  sen  esteit  ke  Deus  li  ot  duned. 
Par  le  pais,  pur  iço»  ert  mult  renumed  ^ 
Pur  suen  sen  k'ert  *®  grant  e  pur  sa  grant  bel  te  d, 
E  pur  ço  n'en  ert  en  nul  sen  enorguillied  ^^ 
Mult  en  fud  de  plusurs,  cum  duid  estre,  preisied  '* 
Kar  num  trove  mult  poi  de  bels  senz  ferted  ^'; 

400  Mes  cist  passot  tuz  humes  dVmilited  ^*. 
Od  ço  si  aveit  grant  valur  e  large ted  **, 


*  Ne  mais  tiel  n'iert  truvé  n.  home.  —  '  Od  tut  çoe  si  e.  mot  e.  —  '  Qu'il  ne  fereit  de  s. 
c.  hunissement.  —  ^  l'or  ki  onc  fust  trové  en  un.  —  '^  e  mut.  —  ^  li  proz,  li  séné.  —  ''s.  lut 
li  meuz  enseigné.  —  *  Ke  m.  n'ont  de  r.  qu'il  n'oQst  tut  passé.  —  *  pa'îs  esteit,  pur  içoe, 
renomé.  —  *^  P.  s.  s.  ki  tert.  —  ' *  Mes  pur  çoe  n'iert  déplus  enn.  s.  orguillé, —  **  loé.  — 
*'  Kar  l'en  tr^va  mut  p.  de  si  beaos  sanz  fierté.  —  ^^  passout  trestuz.  homes  de  humilité. 
—  *'  E  od  çoe  si  avoit  valur  de  largeté.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  de 
Catnbridge  : 

Ke  plus  vaillant  de  lui  ae  paul  esiretravé. 
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Sun  los  encrest  par  tut  e  par  est  parled  ' 
Cum  Hom  est  vaillant  e  de  grant  largeted  ^. 
Enz  as  chambres  reals  en  est  forment  loed  ' 
Tant  ke  Rimel  Toi  al  *  vis  culured. 
N'ot  tant  [bêle  ^]  pur  veir  en  la  cristiented. 
Fille  estelt  dan  Hunlaf,  le  ®  bon  rei  curuned. 


XIX. 


Rimel,  fille  ^  le  rei,  danzele  de  grant  pris» 
Gentil  ^  aveit  mult  le  cors  e  culuré  le  vis, 

410  N*ot  [nule]  tant  vaillant  en  sesant^  pais* 
Requise  Turent  mult  reis  e  dux  e  marchis; 
Mes  ne  Turent  nent»  kar  ne  fud  asis  ^^  : 
Ne  Tôt**  si  purvéu  li  Reis  de  parais; 
Âl  oés  Horn  la  voleit,  si  cum  mei  est  *^  avis. 
Si  r  volet  esculter,  ke  seez  *'  noisis. 
El  ot  o!  de  Horn  la  parole  mult  ^*  dis, 
K'il  ert  itant  bels  e  de  deduiz  si  ^^  pénis; 
Ke  veer  le  péust  plusurs  aveit  *^  requis, 
E  h  mulz  aveit  *''  offert  or,  argent,  ver  e  gris, 

420  Palefreiz  e  runcins  e  destriers  bien  cursis  ; 
Mes  ne  fud  ki  Y  fesist  ^^  ne  ki  'n  fust  entremis. 


*  E  sis  los  creist,  p.  t.  en  est  parlé.  —  '  Kome  H.  est  v.,  de  g.  nohilité.  —  '  preisié.  — 
*  Rigmel  l'oï  <k1  le.  —  ^  Ce  mot  n'est  que  dans  le  tns.  de  Cambridge.  —  •al.  —  '  Rigmel 
nUe  ierl.  —  •  Genl.  —  •  N'out  nule  t.  v.  en  seisaunte.  —  *®  neent,  ke  ne  fu  sis  assis.  — 
'*  Ne  ne  Tout.  —  **  si  cum  il  m'est.  —  *'  Si  T  volez  escuter,  ke  ne  seiez.  —  *♦  H.  parler, 
jà  ont  meint.  —  *^  Ke  il  iert  forment  beaus  e  de  deduz.  —  *•  en  ont.  —  *^  E  à  muz  dut.  — 
"féis. 
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XX. 


Tant  uDt  esté  nurrit  li  enfant  de  palage  ^ 
KMl  sunt  créud  grant,  de  .xv.  anz  unt  Teage^. 
Une  Teste  tint  dune  reis  ^  Hunlaf  par  barnage, 
Tuit  i  furent  mandé  qui  de  lui  unt  feage  ; 
N'i  remist  à  venir  ne  li  fol  ne  li  sage» 
Kar  à  tuz  fud  *  fet  communément  banage  : 
Pur  ço  i  yienent  tut  li  home  ^  del  homage 
K'il  ^  volent  honurir  par  tant  lur  seignurage  ; 
430  E  cil  vindrent  trestuz  k'urent  commandagc  "^ 
Les  enfanz  ki  furent  trovez  sur  le  rivage  *. 
Cbascun  meinet  od  sei  le  suen  en  guionagc, 
K'il  aveient  nurri,  apris  ^  par  bon  curage  ; 
Vestu  les  orent  bien  chascun  en  *®  sun  usage 
Cum  il  fussent  lur  fiz  u  de  lur  parentage. 
Ne  's  puet  hom  blasmer  ne  turnet  **  h  hunlage. 

XXI. 

A  la  Pentecuste  ert  fet  icele  esemblée  ** 
Pur  la  fesle  al  Noël,  qui  *^  bien  fud  célébrée. 
Meint  riche  ber  [i  vint  **]  de  diverse  contrée, 

'  parage.  —  *  Qu'il  sunt  bien  créa  jà,  de  seze  aunz  ont  eage.  —  '  U.  f.  Unt  11  reis  dan.  — 
^  Ke  Â  luz  en  fu.  —  'H  barun.  —  °  Ke  il.  —  '  trestuit  ki  erenl  en  comandage.  —  ^  Cf  vers 
est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms,  de  Cambridge  : 

Dont  fisl  li  sencscbal  ni  rei  sun  presentage. 

•  e  a.  —  '^  à.  —  *'  Ne  's  en  poul  h.  b.  ne  turner.  —  **  A  P.  iert  faite  iceste  asemblée.  — 
*'  Pur  la  grant  feste  anuel  ke.  —  **  Ms,  de  Cambridge. 
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440  E  lur  muilliers  od  els,  dames  de  grant  podnée, 

Ke  la  grant  curt  le  rei  en  fust  plus  honurée. 

Herlant  li  senescbal  ad  la  curt  ordenée  \ 

Bien  les  ad  herbergiez  senz  curuz,  senz  podnëe^: 

N'i  ot  plainte  d^ostel  ne  altre  rien  livrée  ^ 

Horn  i  fud  oue  lui  od  la  façun  loée  : 

Dame  ne  Y  ad  véu  ki  ne  seit  pasmée  * 

Del  anguisse  d'amur  ki  forment  Tad  thuchée  ^. 

D*escharlate  ot  vestu  une  cote®  bien  taillée. 

Bien  estreit  fud  chalciet,  jambes  ot  delgée  ^; 
460  Curt  mantel  ot  el  col,  la  lasne  ert  deslacée  ^, 

Pur  tost  fere  la  rien  ke  ^  li  ert  commandée. 

D'eus  tut  fud  sa  belté  ^^  par  la  sale  notée, 

Si  dient  par  tut  k^il  est  *^  chose  faée 

E  k'unc  **  mes  de  Deu  ne  fud  tel  figurée. 

XXII. 

Mult  fu  grande  la  curt  à  celé  *^  feste  grant, 
Le  jor  de  Pentecoste,  cum  il  ert  avenant. 
Ghascun  d'ices  barons  présentât'^  sun  enfant, 
K'il  aveit  **  nurri  sulunc  le  rei  comant. 
Li  ^®  senescbal  ameinet  Horn  à  fere  sun  talant 
460  E  sun  altre  vallet  dunt  desus  fu  cuntant; 
E  li  reis  les  reçut,  si  *n  est  forment  joiant  *\ 


*  govemée.  —  •  meslée.  —  'ne  d'autre  r.  liverée.  —  *  ki  n'en  seit  trespensée.  —  '  ki 
tant  fort  Tad  tachée.  —  ^  y,  gunele.  —  **  jambe  dreite  e  deugée.  —  *  l'atache  desiacée.  ^ 
»  ki.  —  <•  Dea  !  Unt  fu  sa  beauté.  —  *>  £  si  d.  p.  t.  ke  c'est.  —  **  E  ke  onc.  —  "  Mat  fu 
riche  la  curt  e  celé.  —  **  Chescun  des  baruns  présente.  —  *•  Que  il  orent.  —  *•  E  li.  — 
*^  si  en  fa  mut  loaunt. 
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Pus  dit  al  sefieschad  :  cBels garnis»  dan  Herlant, 
Horn  me  servirat  hui  de  ma  cupe  portant, 
E  si  '  altre  vallet  tuk  l'en  erent  scurvant, 
D'icest  inesiier  od  lui  o<iM>iP  k'il  sdent  sei*vant.  » 
Ce dist  li  seneschal :  c Sire,  e  jo*^ bien  legrant.  » 
E  la  veissele  à  Horn  ad  liyret  ^  à  itant  ; 
Il  en  servirat  bien,  par  le  mien  esciant. 
Ne  l'en  purrat  blasmer  esqmer  ^  ne  serjant 
470  R'il  ne  sacet*  servir  chascun  par  avenant. 

XXIII. 

Horn  servit  bien  le  rei  de  sa  ^  cupe  à  cel  jor 
E  ad  serchë  les  rens  e  fet  i  ad  maint  tor  ^, 
Kar  ne  volt  del  servir  ®  que  nul  seit  plaigneor  : 
Pur  ço  les  fet  trestuz  *®  bien  servir  par  amur. 
Deu  !  cum  en  unt  loed  sa  façun  e  sa  color  *  '  ! 
Dame  ne  l'ad  véu  ke  *'  vers  lui  n'eit  amur 
E  ne  l' vosist  tenir  suz  hermin  cuvertor, 
Embracer  ^^  bêlement  senz  séu  de  seignur  : 
Kar  sur  tuz  de  la  curt  en  ert-il  miréur  ^K 
480  Li  reisuns  vet  de  lui  en  la  chambre  major, 
U  tantes  filles  ot  de  noble  cuntor  ^^ 
E  de  gentil  barun  e  de  bon  vavassor  *^ 
Od  la  fille  le  rei,  ke  sur  tûtes  est  flur  ". 


*  E  li.  —  '  od  lai  vuil.  —  'Sire»  joc.  —  *  iiverè.  —  '  chevaler.  —  *  Qu'il  ne  's  face.  — 
^  la.  —  ^  Bien  ad  cercbié  1.  reacs  e  ad  XaiX  meint  tar.  —  ^  deservir.  —  ^^  Pur  içoe  les  fait 
tuz.  —  1*  Deo!  cumorent  laé  saf^  sa  color  I  —  '*  ki.  —  ^'Enbracié.  —  *^  Kes.  t.  delà 
c.  iert-il  esmiréar.  —  *'  contéar.  —  *®  e  de  franc  vavasor.  —  *^  ki  sur  U»iert  la  flur. 
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La  parole  de  Hom  en  la  chambre  est  alée» 
Mes  ne  puet  Imigemeat  entr^eles^  estre  celée. 
RimeP,  fille  le  rei,  mult  ad  bien  escuhée. 
En  secrei  Tad  mult  en  son  queor  femée^; 
Mes  en  vol  qu'ele^  sek  des  pnceles  notée, 
Kar  pur  sei  bien  covrtF^  est  sage  e  vezziée: 

490  Cum  le  piurat  veer  fort  se  ^  est  purpensée, 
Un  engin  ad  trovet  ki  ^  li  plest  e  agrée. 
Car  par  le  seneschal  et  fête  ^  celé  asemblée 
K*ele  se  pusset  veer  en  la  ^  chambre  junkée 
E  k'ele  pusset  parler  od  lui  à  saluée  *^. 
Lors  si  ad  apdée  Herselote  l'enseignée  ^\ 
Un  *'  sue  mcschine  qui  de  lui  ert  privée  ; 
En  l'oraille  11  ad  sa  parole  enchargée  : 
c  Va-mei  al  seneschal  en  la  sale  pavée, 
Di4ui  k'il  ^^  vienge  à  mei  œm  nule  demurrée, 

500  Quant  la  table  reale  ^*  devant  lui  ert  ostée; 
S  veie,  s'il  vient^^,  lui  ert  gimredunée.  > 


*  entr'els.  —  '  Rigmel.  —  'En  sun  segrei  Tad  bien  en  s.  quoer  afermée.  —  *  Mes  ne 
voul  k'cle.  —  »  Ke  p.  8.  b.  coyerir.  —  «  s'en.  — '  ke.  —  •  Ke  p.  le  s.  iettftilté.  —  •  Kelle 
pusse  veeir  en  sa.  —  *^  à  saulée.  —  *  *  Lor  si  'n  ad  apelé  Herselot  la  seAéev  -^  **  Une.  — 
«j  ke.  —  «*  rcal.  —  *»  s'il  i  vient. 
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XXV. 

Ore  *  s'en  vet  Herselot,  pucele  senz  desrei  ; 
Fille  ert  d'un^  noble  duc  qui  teneit  Albanei, 
Une  l)one  contrée,  clos  ert  d*un  maraskei  '. 
Il  n'ad  veisin  si  fort  ki  en  facet^  buffei, 
K'il  tost  ne  venget  ^  par  mult  grant  noblei  : 
Par  tant  est  apelé  le  curteis^  Godefreî. 
Ele  ad  trovet  Herlant  devant  le  deis  le  rei, 
Par  la  mance  le  prist  e  si  Tad  tret  a  "^  sei» 
510  En  l'oreille  II  dist  suavet  en  requei: 
c  Ma  danzele  Rimel  vus  salud^  par  mei, 
Priet  vus  ke  viegez  en  la  chambre  à  serei  ^, 
E  ele  volt  *®  parler  od  vus,  si  vus  dirrat  de  quei.  » 
—  c  Danzele,  dit  Herlant,  volentiers,  par  ma  fei  ! 
Mes  que  j^aie  servit,  si  cum  fere  le  dei.  » 

XXVI. 

Herselote  s'en  revêt  ^\  sun  message  fet  ad, 
A  sa  danzele  dit  k'il  ja  la  siwarad  ^^ 
Pus  k'il  aurat  servit  ^^,  itant  tost  cum  purrad. 
E  quant  Rimel  **  l'oït,  de  dulçur  suspirad, 
620  Car  ele  *^  pense  de  Horn,  enz  el  queor  la  tucbad  ; 


•  Or.  —  'F.  iert  un.  —  *  doec  est  d'un  mareschei.  —  ♦  ki  i  face.  —  '^  ne  se  venge.  — 
^  Pur  t.  e.  a.  li  coitus.  —  "*  e  si  1'  (rest  envers.  —  '  Rigmel  v.  salae.  —  *  viengez  en  sa 
c.  à  segrei.  —  *® El  veut.  —  **  Herselot  s'en  revint.  —  ^*  ke  U  jà  la  siura.  —  "P.  qu'il 
avéra  servi.  —  **  Rigmel.  —  *»  Ke  el. 
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Cuin  le  pusset  veer  mult  fort  se  penerad: 
Jo  crei  ke  li  seneschal,  pur  veir,  i  guainorad  '; . 
Pur  doner  bels  avers,  se*  puet,  ne  remeindrad. 
Cura  cil  purrat  oïr  ki  rostorie  '  entendrad. 
Eie  guardel  *  entur  sei  e  ses  dras  acesmad, 
Demandet  esmiréur  e  suvent  s'esmirrad  ^, 
As  puceles  ad  dit:  c  Danceles,  cum  estad?  » 
Celés  unt  respundut  ke  par  trestut  ^  bien  vad. 
Ele  demande  de  Herlant  mult  suvent^  quant  vendrad, 
530  E  celés  respundent  :  c  Jà  quant  servi  aurad  ^.  » 
Entritant  este-le- vus  celui  qui  demandad  ^. 
Quant  ele  Tout  véud,  mult  s'elleeçad  ^^, 
E  ele  ^^  le  prist  par  la  main,  contre  lui  se  dresçad. 
Juste  li  sur  sun  lit  seer  dune  ^*  le  ruvad, 
Dulcement  pur  ^'  amur  en  après  i  parlad. 
Ore  poez  ja  oîr  cum  ele  cumençad  ^*; 
Par  blandir,  ço  creit,  bien  i  espleiterad  **. 

XXVII. 

c  Bels  sire  seneschal,  grant  tens  ad,  veir,  passet  *^ 
Ke  jo  vus  ai  furment  en  mon  queor  eamet  ^^; 
540  Mes  n^en  fis  nul  semblant  ne  ne  V  vus  ai  mustret. 


*•  Joe  c,  le  8.  par  v.  i  gaignera.  —  •  s'el.  —  '  l'estoire.  —  *  E.  garde.  —  'se  mira.  — 
*  Etes  ont  respundu  ke  del  ta(.  —  ''El  demaunde  soveot  dan  Herlaund.  —  *  £  eles  li 
responent:  «  Jà  q.  s.  avéra.  *  —  ^  Entretant  ë»-lc-yu8  icil  qu'el  demaunda.  —  *^  £  quant 
el  le  vit,  mot  s'en  esleesça.  —  "El.  —  *•  aseeir.  —  *'  par.  —  '*  Or  purrez  j.  o.  c.  el 
commencera.  —  *'  P.  blaundie,  çoe  creit,  de  mieuz  espleilera.  —  ^^  mat  ad  grant  teos 
passé.  —  *^  Ke  vus  ai  mult  f.  en  mun  quoer  enamé. 

D 
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Ore  est  à  tant  venud  ke  sauret  *  mun  penset, 
Car  del  mien  vas  durrai  tant  que  aurai  *  bon  gret. 
Or  e  dras  e  chevals  e  argent  muneet  ; 
Mes  or  voil  ke  seez  primes  esleecet  '. 
Mis  pères  est  lainz  od  sun  riche  *  barnet, 
E  nus  beverum  çainz  ^  e  piment  e  claret 
E  bons  vins  precius  e  vielz  e  entunelet  ^; 
E  quant  vus  en  irret,  tant  vus  aurai  ''  dunet 
Ke  de  mei  partirez  e  joins  e  tut  let  ^.  » 
550  —  c  Bêle,  ço  dit  Herlant^  li  Reis  de  majestet, 
Ki  sur  tuz  est  pussant  de  qu^nt  qu'il  ad  crict, 
Il  vus  rende  le  bien  k'avez  ci  ®  deviset  ! 
Si  vus  ert,  si  jo  pus  ^^,  très  bien  guerdunet 
En  tut  ço  **  que  voldrez  qu'il  me  seit  commandet.  > 
—  €  Bien  le  sai,  dit  RimeU  dès  ors  **  m'estrez  privet 
Plus  ke  nuls  ki  une  fud  ki  de  mère  ftid  net  ^'.  » 

xxvm. 

A  itant  s'esjoi  mult  la  bêle  Rimel  **, 
Bien  quida  par  itant  espleiter  sun  avel. 
En  ^^  primer  ad  dune  à  Herlant  un  anel 
560  Gros  d'or  quit  Melechin,  letrés  *^  Daniel 


*  Or  est  tant  avenu  ke  Baverez.  •—  '  Ke  d.  m.  v.  dorrai  t.  k'en  avérai.  —  'avant  esleescië. 
—  laenz  joins  od  s.  —  *  çaenz.  ^-  *  de  viez  entonelé.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dam 
le  mt.  de  Cambridge: 

Ferti  vus  bien  senrir  i  vostre  volenté. 

'  avérai.  —  ■  e  heitez.  ^—  •  ke  m'avez.  —  *®  si  joe  vif.  —  '*  En  tuz  sens.  —  •■  dès  or.  — 
«'  onc  ftist  encore  de  m.  né.  —  **  Rigmel.  —  **  Al.  —  "  Mdekin,  dès  le  lens. 
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Fud  forget,  si  V  forgat  li  orfèvres  *  Marcel. 
Un  tel  saphir  i  mist  ki  valut  ^  un  chastel. 
Pus  apelat  à  sei  un  sun  franc  juvencel, 
Ki  ert  sun  buteillier,  c'un  apelat  ^  Rabel  : 
c  Diva  !  fet  la  gentil,  sez-tu  pur  quei  t'apel  ? 
Fai-mei  porter  le  vin  d^  miels  k^as  el  timel  ^ 
En  ma  grant  cupe  d'or  entaillié  de  ^  cisel 
Del  ovre  Salamun  ^,  ki  fud  reis  d'Israël, 
Ke  mis  pères  li  reis  me  dunat  à  Burdel.  » 
570  —  €  Yolentiers  le  frai,  >  ço  '  respunt  li  danzel. 
Mult  tost  véissez  desafubler  ^  maint  mantel 
Pur  i  fille  le  rei  bien  servir  e  mult  bel  ^, 
Ke  bien  s'elleesast  Herlant  le  ^^  fiz  ToreL 


XXIX. 

Rabel  ad  aportet  celé  cupe  real, 
E  il  ert  bien  vestu  d'un  bliaut  de  cendal  ; 
E  od  lui  sunt  venuz  bel  **  vallet  natural 
Ki  portent  bons  veissels  d'or  e  de  esmal  *^. 
Cum  la  cupe  Rabel  nU  ot  nul  ke  *'  fust  tal. 
Il  la  baillât  Rimel  **  par  cumant  principal. 
580  Ele  la  prent,  si  dit  en  riant  ^^  al  seneschal  : 
«  Jo  voil  beivere  devant;  e  si  il  seit  *®  mortal. 


*  orfievere.  —  '  ki  bien  vaut.  —  '  hom  l'apele.  —  ^  F.  m'aporler  le  y.  del  mieuz  qu'as  en 
UNnel.  —  *  entaillé  à.  —  ®  De  loevere  Salemun.  —  ^  Ma  dame,  volentiers,  çoe.  —  "  M.  t. 
i  V.  desfubler.  —  ^  P.  la  f.  le  r.  e  bien  s.  e  bel.  —  ^®  Ke  b.  se  esleeçast  Uerlaond  li.  — 
*  •  venu  bon.  —  *"  e  d'or  e  de  asmal.  —  *'  ki.  —  **  U  la  baille  Rigmel.  —  '*  El  la  p.  en  r., 
si  dit.  —  *^  e  se  il  est. 
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Dune  TUS  guardez  après  que  *  ne  vus  facet  mal. 
Par  itel  cuvenant  bevrat  le  *  fiz  Toral 
La  meitet  k'il  aurai  ^  la  cupe  emperiaL  » 

—  €  Danzele,  dit  Herlant,  li  Sires  *  esperital 
Vus  rende  cest  grant  dun  !  jo  ne  ^  sai  nul  égal. 
Vostre  cumand  en  frai,  jà  n'en  irat  ®  par  al.  » 

XXX. 

Quant  entent  Rigmenil  que  Herlant  Tud  hetez  ^, 
Isnelement  fud  Rabel  idunc  rapelez  ^  : 
590  c  Ami,  fet  la  gentil»  de  clarez  ^  m'aportez. 
Si  beverum  léement  ^^,  que  séum  tut  hetez, 
Jo  e  le  seneschal,  ke  mult  est  mi  "privez; 
Pus  li  durrai  tel  dun  dunt  ert  joius  e  lez.  » 

—  €  Dame,  dit  li  vallet,  tut  à  voz  talentez  **.  » 
Pus  li  en  vet  porter  *'  es  nefs  d'argent  dorez  ; 
E  quant  i  urent  bu,  si  fiid  al  us  **  demandez 

E  un  suen  mestre  esquier  qui  Bertin  fud  numez  ^^. 
Quant  il  vint  devant  lui,  dit  li  fud  e  mustrez 
K'ele  vot  ^^  ke  Blanchard  li  seit  tost  amenez 
600  Od  le  ckamfrein  a  or  e  mult  bien  enseelez  *^  : 
11  n-ad  plus  bel  cheval  en  seissante  régnez  *^. 
E  Bertin  s'en  turnat,  si  n'est  ^^  gueres  targez, 


'  qu*il.  —  ■  bevera  li.  —  '  qu'il  avéra.  —  *  li  Père.  —  *  Vus  en  rendelc  dun  !  joe  û'i.  — 
®  V.  command  ferai  Je  n'en  irrai.  —  "^  Q.  ad  oi  .R.  ke  Herland  est  haitiez.  —  *  Innelement 
après  i!ud  R.  apelez.  —  *  del  claré.  —  '^  Si  'n  beverom  veirement.  —  ^*  Joe  e  H  s.,  ki  mut 
est  mis.  —  •»  vblentez.  —  •*  P.  li  vet  aporter. —  **  E  q.  il  orent  beu,  si  fud  lors.  —  **  Un 
soen  m.  escuier,  B.  apelez.  —  •*  veut.  —  "  enselez.  —  ••  citez.  —  ••  no  s'est. 
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Si  amena  Blanchard»  cum  ainz  fud  devisez. 
Quant  Rigmel  Tôt  vëu,  si  H  dit  :  c  Ore  prenez  \ 
Seneschal,  cest  cheval  ki  ad  buntez  asez  : 
Par  cestui  formerum  entre  nus  amistez.  » 

—  c  Dame,  ço  dit  Herlant,  Deus  vus  rende  les  grez  ! 
Plus  gent  dun  ne  donat  reis  ne  duc  n'amirez  ^.  » 

XXXI. 

—  «  Bels  sire  seneschal,  uncore  '  nus  leeçum  ; 
610  Si  bevrum  de  piment,  k'il  est  cler  ^  e  bun. 

Pur  ço  que  leé  seez,  uncore  auret  tel  ^  dun, 
Crei  ke  plus  bel  ne  seit  d'ici  ^  qu^à  Besençun. 
Ço  si  sunt  deus  leveres  nurit  en  ''  ma  meisun  ; 
Cume  cisne  sunt  blauns,  isnels  cume  ^  falcun.  » 

—  c  Dame,  ço  dit  Herlant,  li  Reis  del  ^  hait  trun 
D'iço  que  me  dunet  vus  rend  guerdun  *^! 

Rien  ke  voldrez  aver  en  ceste  regiun. 
Bêle,  vus  çoquerrai  *^  si  m'ait  seint  Simun.  > 
Ele  demandet*^  les  chiens,  si  's  ameinet  un  guitun; 
620  La  chaene  est  d'argent  de  mult  noble  ^'  façun. 
Les  culurs  sunt  d'or  ovré  en  **  Besançun, 


^  Q.  .R.  lot  V.,  si  ad  dit  :  Or  pernez.  —  *  ne  reis  ne  a.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans 
le  ms.  de  Cambridge: 

Jo  r  vus  goerredoDrti  en  toz  sens  qoe  voldrez. 

'  encor.  —  ^  Si  beverom  del  p.,  ki  est  e  bel.  —  *  P.  çoe  ke  lez  seiez»  encore  avérez  un.  — 
*  Jo  ne  crei  plus  beaus  seit  de  si.  —  ^  leveriers  nurri  de.  —  *  e  innel  com.  —  *  li  Sire  de 
haut.  —  *®  y.  rende  guerredon.  —  *'  Bien  le  vus  conquerrai.  —  •■  El  demaunde.  —  *'  de 
mut  bêle.  —  '^  Li  coller  sunt  à  or  ovcré  à. 
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Entaillié  e  portrait  od  pires  envirun. 

E  quant  Herlant  le  vit  S  ne  ^s  dunast  pur  Mascun, 

Une  bone  cite  que  tinent  Burgoignun. 

Ore  mes  s'en  volt  ala*,  le  sujurn  le  ^  sumun  ; 

Mes  ele  Tad  retenut,  si  ï  prent  par  le  gernun'. 

XXXII. 

€  Par  Deu  !  ço  dit  Rigmel,  trop  vus  vulez  haster. 

Sire,  uncore  poez  *  oue  nus  reposer. 

Si  déduirez  od  nus,  si  bevrum  ^  del  vin  cler. 

630  Uncore  ai  bêles  ®  duns  à  vostre  oès  à  duner, 
E  si  ai  uncore  oue  vus  à  parler. 
Un  ostur  vus  durrai,  n*ad  tel  desqu'à  Mundeler  ^ 
La  sedme  mnisun  Tai  ®  fet  muer. 
Suz  cel  n'ad  nul  oisel  ki  Y  voillet  reviler, 
K'ostur  deivet  prendre,  se  i  ^  volez  jeter.  » 
Quant  ço  ot  dit,  si  V  fet  *®  devant  li  aporter , 
Puis  dit  al  seneschal  :  c  Pernez  cest,  amis  cher; 
Certes,  meillur  de  li  ne  portet  chevaler.  > 
E  quant  Herlant  le  tint,  n'i  ot  que  leecer. 

640  Quant  le  vit  si  bien  fet  e  **  tant  sein  e  enter, 

Ne  r  dunast  en  nul  sen  pur  argent  ne  pur  or  mer. 

Dune  ne  seit-il  cument  il  pusset  ^^  mercier; 

Mes  ele  li  ad  dune  descuvert  trestut  *^  sun  penser  : 


•  les  out.  —  •  l'en.  —  •  gemn.  —  ♦  S.,  encore  purrez.  —  *  Si  deduiez  od  n.,  si  bevom.  — 

*  Encore  ai-joe  beaas.  —  *  iiel  tresqa'à  Munt-Gler.  —  *  l'ai-joe  jà.  —  *  Ke  o.  deive  p.,  si  li. 
—  <o  Q.  rot  dit,  si  rad  fait.  —  ««  tant  b.  fait.  —  <«  D.  ne  siet-il  comment  le  puisse.  — 

*  *  Mes  cde,  ki  est  cointe,  descovre. 
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c  Bien  me  porrez  ore  *  mes  duns  guereduner. 
S'il  vus  vient  k  talent,  seneschal  dreiturer. 
Ne  vus  quier  for  dan*  Horn,  le  trovet  el  graver, 
Ki  fud  fiz  Aaluf  de  Suddene,  le  fer  ; 
Car  vus  Tavez  nurri,  si  avez  '  à  guarder. 
Celui  m'amenez,  e  à  ^  altre  rien  ne  quier.  » 
6B0  —  €  Dame,  ço  dit*  Herlant,  bien  fet  à  otrier. 

XXXIII. 

c  Demain  vus  amenrai  ço  k'avez  demandez, 

Après  ço  ke  li  reis  aurat  tost  ®  mangez  ; 

E  si  plus  requérez,  dune  vus  ert  bien  grantez  ^.  » 

—  €  Sire,  ço  dit  Rigmel,  ço  m'ert  ®  à  volentez 
Plus  ke  rien  que  de  vus  me  pust  estre  dunet.  » 

—  c  Bien  ert  fet,  »  dit  Herlant;  à  tant  prit®  le  conget. 
Si  s'en  vait  al  ostal,  car  *®  près  ert  esvepret 

De  servir  el  demain  ^Me  rei  ad  mult  penset, 
Tuz  les  serjanz  le  rei  devant  lui  ad  demandet  ** 
660  E  cum  devrunt  *^  servir  tut  lur  ad  devisât; 
E  quant  il  ot  si  fet,  puis  si  ^*  est  reposet; 
Mes  n'i  pust  dormir  pur  tut  l'or  que  fist  Det  : 
Tant  pensât  de  Rigmel  d'iço  qu'ot  demandet. 


*  B.  me  p.,  fait-ele.  Dans  le  ms,  d'Ooford,  on  lit  ici  deux  fois,  à  côté  dune  accolade 
représentant  unprqfil,  ces  mots  écrits  de  deux  mains  plus  modernes:  «  Hic  revelavit  con- 
silium  suum.  »  —  'Ne  quer  fors  veeîr.  —  '  Ke  v.  l'a.  n.,  si  l'avez.  —  *  C.  m'a.  çà,  kc.  — 
^  D.,  fet.  —  ^  A.  çoe  que  mis  sires  li  reis  avé.  —  ^  E  si  el  r.,  bien  tus  iert  graaunté.  — 
»  çoe  m'est.  —  •  «  Fait  est,  d.  H.;  •  à  tant  prent.  —  *®  Si  s'en  vet  à  To.,  ke.  —  *•  De  s. 
lendemain.  —  •*  d.  sei  ad  maundé.  —  '•  deveront.  —  •*  E  q.  ad  tut  punreu,  p.  se. 
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Pur  quei  volt  tant  veer  Horn  le  gentil  trovet  *  : 
€  Deus,  fet-il  en  sun  queor,  s'ele  *  Tad  enamet  ! 
Ele  est  fille  le  rei  mun  seignur  avuet: 
Si  ço  ne  fust  par  lui,  si  serreit  ^  avilet  ; 
Si  ço  est  par  mei  fet  vers  lui  deslealtet  ^,. 
Si  serun  ^  en  la  curt  à  tuz  jors  mal  notet. 
670  Ne  serra  pur  à  ceste  feîz  Horn  pur  mei  ^  amenet, 
Ainz  amenrai  ''  Haderof,  tant  k'aie  espruvet 
Quel  semblant  ele  li  frad  de  muscriet^  amistet. 
Bien  m'en  apercevrai,  quant  erent^  asemblé, 
Par  cestui  k'ele  frat  envers  Horn  le  lœt  *^. 


XXXIV. 

c  Bien  mei  sui  purpensé  n'amenrai  '*  Horn  nient, 
Kar  jo  n'os  paissier  que  jo  n'alge  ^^  al  parlement 
Ke  jo  ai  pris  à  Rigmel  '^  e  promis  lealment. 
Ele  **  me  donat  ses  duns  mult  beals  par  tel  convent 
Ke  li  mustrasse  Horn,  ke  '^  le  cors  ad  si  gent 
680  Ke  tant  bels  n'ert  trovet  d'ici  qu  à  Boneveot  '®; 


*  Ce  vers  et  ie  précédent  sont  remplacés  par  celui-ci  dans  le  ms,  de  Cambridge: 

Kfr  peoM  de'.R.  e  de  Uoro  le  Irové. 

'  û  el.  —  'Si  çoe  ne  f.  p.  lui,  mut  sereit.  —  ^  £  si  par  mei  est  fait,  mal  avérai  espleité. 
Ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  dans  le  ms,  de  Cambridge  : 

De  mun  seignur  le  rei  en  serreie  reU3, 
Ke  j'en  avereie  fait  vers  lui  desloaolé. 

^  Si  'n  serrai.  —  ^  Kï  serra  ceste  feiz  par  mei  II.  —  "*  Eioz  i  merrai.  —  '  elli  fra  de  mus- 
(rer.  —  ^  aperceverai,  q.  semint.  —  *®  k'ei  fereil  de  Horn,  le  proz,  séné.  —  "  B.  me  s.  p. 
n'i  merrai.  —  *■  E  si  nos  pas  lessier  que  n'aille.  — ^  •'  Ke  j'ai  p.  à  .R.  —  '*  El.  —  "  kL  — 
*^  Ke  t.  proz  n'iert  tnivé  de  si  qu'en  Orient. 
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Mes  ne  Tos  pas  mener  S  ne  sai  sun  talent, 
Ne  sai  s'ele  Tamereit  ore  ^  si  suddeinement; 
Car  curages  remuent  à  femmes  '  mult  suvent  : 
Quant  yeit  bel  bacbeler,  tost  de  s'amur  esprent  * 
E  bien  tost,  ki  k'em  prist,  Taimet  ^  folement; 
Ne  lerreit  pur  nuli,  père  ne  mère  ^  ne  parent  : 
Pur  nient  le  freit  ^  nuls  hom  castiement. 
Si  la  castiez  u  batet  ^  durement, 
Tut  aurez  ço  perduz  :  dune  ^  Tamera  plus  forment. 
690  Pur  ço  sui-jo  d'icest  en  grant  esguabement  *® 
Ke  face  envers  **  Rigmel  d'icest  prametement; 
Mes  tuz  jorz  frai  iço  ke  j'ai  **  en  pensement, 
Ke  menrai  *'  Haderof  pur  Taparccivement 
Quel  semblant  ele  li  frat  '*  à  cest  asemblement. 
Haderolf  est  mult  bels,  n'ad  tant  bel  entre^*^  cent 
Fors  sul  Horn,  qui  par  belté  *^  passe  tute  gent.  » 
A  tant  s'est  endormit  od  *^  cest  purpensement. 
Ne  s'esveillerat  mes  ainz  Taubbe  parissent  '^. 

XXXV. 

Ore  dirrai  de  Rigmel  pus  k'ele  ftid  *^  esjoïe, 
700  Puis  k'en  parti  Herlant  cum  ^^  mena  sa  vie. 
En  sun  lit  s'en  culcha,  mes  ele  dormit  ^*  mie 


*  m.,  ke.  —  'or.  —  '  Ke  oorage  remae  à  feme.  —  ♦  bea  b.,  de  s'a.  t.  s' esprent.  —  »  si 
l'eime.  —  ^  Ne  l' laireit  p.  n.,  pur  ami.  —  "^  Jà  p.  n.  l'en  fo^t.  —  *  Ke  si  Ten  cbastiez  e  bâtez. 

—  *  T.  avérez  çoe  perdu,  tant.  —  •*  esgoarement.  —  *  *  vers.  —  •■  ferai  çoe  qu'ai.  —  •  *  Qu'i 
merraî.  —  ^*  el  11  fra.  —  ^*  n'en  ad  plus  bel  en.  —  ^^  par  beauté  ki.  —  *^  â.  —  *"  aparissent. 

—  *'  Or  d.  de  .Ri.  puis  qu'el  fa.  —  *®  comment.  —  '*  se  encba.  mes  el  ne  dormist. 

E 
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Pur  tut  For  de  Melan  ne  l'argent  de  Pavie  ; 
Ele  *  se  turnet  suvent  e  en  penser  se  prie 
Par  mult  grant  désirer  Jhesu  le  fiz  Marie 
K'il  li  doinst  veer  Horn  e  aver  en  baillie; 
Ele  apele  à  sei  Herselot  sa  nurrie  : 
€  Herselot,  jo  t'aim  mult,  car  *  tu  es  m'amie  ': 
La  rien  k'ai  en  penset  ne  lerrai  ne  ^  te  die. 
Un  mal  me  prist  el  queor,  mult  criem  ke  m*oszie  ^; 
710  Mes  ne  sai  dunt  il  vient  ®  ne  de  quel  partie  : 
Desculurée  en  sui,  ço  '  m'est  vis,  e  pâlie  : 
Jo  r  vi  el  miréur  ù  m'esmirai  *  Taltre  die. 
Ne' s'est  pur  amur  ke  sui  si  esbaïe  ^; 
Une  mes  ne  soi  d*amur  ne  d*amer  n  oi  envie. 
Mult  grant  mal  m'ad  fet  Horn,  dunt  parole  ai  oie, 
Ke  ne  vei  façun  sun  semblant  eschevie. 
Ne  sai  s'estreit  pur  lui  ke  su  si  esfremie  *^  : 
Deu  le  me  doinst  veer,  ke  **  del  mund  ad  mestrie  ! 

XXXVI. 

c  Herselote  *^,  dulce  rien,  jo  main  mult  maie  fin. 
720  Pur  nul  hom  ne  lerrai  ^'  ki  seit  nex  de  mun  lin, 
Jà  ne  m'ert  tant  proscein,  parent  ne  cusin, 
Ke  ne  paroge  à  Horn,  si  jo  pus,  le  matin. 
E  Deus  !  quant  le  verrai-jo,  le  gentil  ^*  orphanin  ? 


*  El.  —  •  ke.  —  »  L«  mi.  IkmeeporU  à  tort  manie.  —  *  «e  T.  —  *  m'est  pris  al  qooer, 
mut  c.  ke  ne  m'ode.  —  ^  d.  me  Tient.  —  "*  Desoctorée  sui,  çoe.  —  *  ù  mirai.  —  ^  Ne  sai  si 
est  p.  a.  ^e  s.  si  esmarie.  —  *®  Ce  vers  ei  teg  trois  précédens  fMinqwtnt  dans  te  ms.  4e 
Cambridge,  —  *  «  ki.  —  *•  Herselot.  —  '»  Ne  lerrai  pur  home.  —  *♦  ed  vaillant. 


A 


DE  HORN  ET  RIMENHILD.  36 

L'un  dit  k'îl  est  si  bels,  le  vis  ad  tut  '  rosin, 
A  cels  qui  véu  i'uat  bien  semblot  angelin  : 
Lée  est[r]eit  ki  l'avereit  suz  cuvertur  bernnin  *. 
Deu  le  me  doinst  uncore  e  le  ber  saint  Martin, 
Jo  ne  r  changerie  ^  veirs  pur  nul  rei  palaïn.  > 

—  €  Dame,  dist  Herselol,  vus  aurez  *,  jo  Y  devin  : 
730  Un  avisiun  vi  pur  quei  sai  qu  ert  issin, 

Ki  fist  un  gent  dun  d'im  falcun  muntrasin  ^, 

E  vostre  sein  le  mist  desuz  vostre  osterin^, 

Si  ne  r  dunisset  pa  ^  pur  le  règne  Pépin. 

Bien  sai  que  c  ert  un  fiz  que  aurez  de  ^  meschin 

K'uncore  falserat  tute  la  lei  ^  ÂpoUin  ; 

Kar  pur  lui,  s'il  vit,  murrat  *"  meint  Barbarin.  » 

—  c  Deu  le  doinst,  dist  Rigmel,  e  le  ber  saint  Martin  **  ! 
Dès  ore  dormirai  mielz  desuuz  cuvertor  hermin  **.  » 

XIXVIl. 

Après  dormit  suef,  qu'el  *^  fud  confortée 
740  E  ke  Herselot  li  ot  **  Tavisiun  contée, 

Deske  vint  el  matin  que  la  guaite  ad  mustrée 
Par  sun  corn  ke  jà  est  l'aube  bien  escrevée. 
Es  mustiers  principals  fu  la  messe  sunée; 
Tuit  Tunt  communément,  povre  e  riche  ^^  escultée 


*  L'en  d.  qa'û  e.  si  beau»,  le  y.  ad  tant.  —  '  Lez  serreit  ki  l'a.  s.  covertur  martrio.  — 
'  Pm  ne  1'  chaungereie.  —  *  vus  Taverez.  —  '  Qu'il  vus  f.  un  g.  d.  d'un  raukun  muntarsin. 
—  ^  El  sein  le  mêliez  de  deraz  To.  —  "*  dmmsez  pas.  —  "  ke  avérez  del.  —  '  Ke  la  lei 
Tausera  Tervaf;ant  e.  —  '®  E  par  lui,  si  il  v.,  marra.  —  **  Quintin.  —  »■  B.  or  d.  meuz, 
si  pus,  tresqu'al  malin.  —  *^  k'ele.  —  **  E  ke  H.  out.  —  **  c,  bas  e  haut. 
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Après  cume  '  custume  ert  fu  la  curt  célébrée, 
E  li  servises  grant  d'icele  *  riche  mesnée. 
Mult  fiid  li  reis  Hunlaf  qui  li  servises  '  agrée 
Et  comandet  que  seit  la  feste  esforcée. 
Herlaut  li  seneschal  lur  fet  semblant  bien  lée  * , 
750  Dune  les  fet  tuz  ^  servir,  ke  rien  n'est  demandée  ; 
Si  lur  ad  par  trestuit  grant  servise  abandunée  ^. 
Horn  vet  par  la  meisun,  chose  semblot  ''  faée  : 
Deu  !  cum  sa  belté  est  de  trestuz  dune  ^  loée  : 
Tant  bone  parole  fud  lores  ^  de  lui  parlée  ! 
Piment  portent  e  vins  en  veisselle  dorée 
Il  e  si  compainun  par  la  sale  pavée. 
Li  servis  ad  duré  desque  vespres  *®  est  sunée. 

XXXVIII. 

Mult  enuiat  Rigmel  qu'il  ad  duret  ilant, 
Herselot  apelet,  dit  li  *  '  en  suspirant  : 
760  c  Bêle,  alet  lainz,  dites-mei  dan  *^  Herlant 
K'il  venge  à  mei  parler,  si  cum  est  cuvenant. 
Il  seit  bien  quei  ço  est,  altre  rien  ne  demant 
Fors  ço  k'il  me  promist  esseir  *^  al  départant  : 
Dites-lui  buer  le  frat.  S'il  fet  mun  commant  ^^, 
Ne  lui  faldrat  or  quit,  n'argent  *^  ne  besbnt  : 


*  cum.  —  *  granz  de  la.  —  '  Mat  fu  liez  rei  H.  qui  li  servise.  —  *  fait  cliiere  heitée.  — 
*  fet  si.  —  ®  Si  lur  est  grant  richesce  par  tut  abaundonce.  —  '  semble.  —  ■  D.  !  tant  est  sa 
beauté  par  tut  de  tuz.  —  •  lors.  —  *®  Li  servises  ad  d.  tresque  nonc.  —  *  *  H.  apelat,  e  dit. 
—  •*  «  B.,  alez  laenz  e  dites  à.  —  *'  er-seir.  —  •*  bor  le  vit,  s'il  en  fet  mun  talaunt.  — 
**  ne  argent. 
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Âsez  ai  que  doner^  la  merci  Deu  le  grant  ! 
Si  'n  aurunt  ^  gueredun  après  lui  si  enfant.  » 

—  €  Dame,  dit  Herselot,  tuit  à  *  vostre  cumant.  > 
Ore  s'en  vet  al  paleis  la  pucele  curant  ', 

770  Trovet^  le  seneschal  à  sun  maingier  séant; 
Idunc  ert  assis  e  li  altre  serjant  ^, 
Pus  k'il  urent  servit  reis  Hunlaf  le  poant. 
En  Toreille  li  dit  suef^en  conseillant  : 
a  Ço  vus  mandet  Rigmel  ^,  ma  dame»  le  vaillant, 
Ke  vus  vienget  à  li,  cum  fustes  promettant 
Eisseir  al  départir,  quant  ^  alastes  riant. 
Ele  cresterat  ^  voz  duns,  parle  mien  esciant. 
Si  k'en  serrez  de  mielz  tut  jors  sun  bon  ^^  veillant.  » 

—  €  Bêle,  ço  dit  Herlant,  jo  vois  vus  jà"  siwant.  > 

XXXIX. 

780  Herselot  s'en  revêt,  sun  message  ad  suned  *^, 
A  sa  dame  revient  '',  dit  li  ad  e  mustred 
Ke  li  seneschal  vient,  cum  ainz  *^  fud  devised 
Al  départir  esseir  quant  il  prit  le  *^  cunged  ; 
Horn  le  fiz  Aaluf  ^^  li  sereit  amened, 
Li  bels,  li  gentil,  li  curteis,  li  loed  ^^. 
Sacez  dune  ke  Rimel  de  joie  ad  suspired  ; 
Lors  (ud  li  miréur  ^^  mult  tost  demanded  : 


*  Si  'n  averoat.  —  '  tut  al.  —  '  errant.  —  *  Trovad.  —  *  I.  iert-il  asis  e  li  a.  servant. 
—  **  tut  8uef.  —  '  Çoe  v.  maunde  .R.  —  *  Er-seir,  au  d.,  q.  en.  —  •  creistra.  —  *®  meuz 
tuz  dis  s.  bien.  —  *•  joe  vus  serai.  —  *■  summé.  —  "  revint.  —  •*  cam  il.  —  •*  le  seir  q. 
il  priât  sun. —  **  Ke  .H.  li  f.  Aalof.  —  *^  Li  beans  e  H  gentilz,  li  c,  l'alosé.  —  *  ^  l'esmiréur. 
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En  tuz  sens  s'esmirad  par  yeer  sa  belted. 
Pur  saver  de  san  vis  cum  il  est  *  culured. 
790  Des  meillurs  dras  k'ele  ot  ad  sun  cors  aoesmed; 
Ele  est  bele  asez,  n'ot  tant  bele^  el  regned  : 
Or  atendrat  Heriand  se  il  frad  '  lealted 
D'iço  k'il  ot  pramis  dunt  il  esteit  *  pried; 
E  Herlant  se  ^  levât  si  tost  cum  out  manged; 
Haderolf  ^  apelad,  si  Tad  od  sei  ^  mened. 
A  la  chambre  Rimel  mein  à  mein  sont  aled; 
Li  usseus  lur  ovrit  ^^  si  's  ad  bel  apeled  : 
c  Seingnurs»  bien  viengez-vus,  si  en'^  aiez  bon  gred, 
Ke  volez  visiter  Rigmel  al  cors  duelged.  > 


XL. 


800  Rimel  les  ad  welcumez  ***,  si  hir  fet  bele  chère, 

D'els  apeler  bel  ne  fud  vîlanie  **  ne  lanière; 

Envers  le  seneschal  ad  dune  parlé  primere. 

En  riant  lui  ad  dit:  €  Herlant,  Deu  le  vus  mire *^  l 

Ben  sai  vers  mei  n'estes  mençungers  ne  truffières  ; 

Mult  vus  ert  ben  rendu  de  me  *'  quant  lius  en  ère. 

Od  cels  puceles  serrez  là  sur  une  kere  "; 

Si  vus  de  ren  vers  eles  volez  fere  preere, 

Ren  voil  k'eles  le  facent  en  trestute  manere. 

Ne  serreit  ben  de  mei  k'à  *^  vus  fust  mençungere.  » 
810  —  «  Bele,  ço  dit  Herlant,  ne  crei  *^'  ke  ren  requere 

*  eum  est  bieD.  —  *  El  est  cortdse  e  bele,  sa  per  n'out.  —  '  s'il  ferad.  —  ^  d.  il  fu  mut. 
—  *  s'eo.  —  ^  Haderof.  —  'lui.  —  •  overi.  —  •si  'n.  —  *^  Rigmel  les  salue.  —  **  De  aus 
apeler  ne  fu  vilaine.  —  *■  miere.  —  *'  Hieî.  —  •*  sur  la  jonchierc.  —  "  ki.  —  **  ne  qnid. 
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Dunt  me  sacez  mal  gré  mi  sires  vostre  pères.  » 
Ele  vet  vers  Haderolf,  dune  kî  la  culur  ot  *  clere, 
Si  Tad  pris  par  la  mein,  vers  lui  n'en  ert  ja*  fere  ; 
Si  l'asiet  '  sur  sun  lit,  dunt  la  coilte  fud  *  chère 
D'un  paile  alexandrin  :  bon  fud  Tovriere  ^. 


XU. 


La  curteisie  Rigniel  juste  lui  s*est  asise. 

Si  quidet  k'il  seit  Horn,  ki  amur  susprise^; 

Ele  veit  cestui  bel  en  mult  ^  estrange  guise, 

Ne  crei  ke  plus  bels  eust  entre  Peitieres  ^  en  Pise 

Fors  sul  Horn,  ki  sur  tuz  porte  ^  la  mestrise. 

Ele  quidat  ke  ço  fiist  ki  forment  Tatise  *^, 

Si  li  dit:  c  Bels  amis,  dès  ore^*  voil  estre  mise. 

Si  vostre  pleisir  est,  en  vostre  justise  ^^.  > 

—  c  Bêle,  dist  li  vallet,  n'avez  pas  ben  enquise  ^^ 

Noveles  ki  jo  soi  ^*;  trop  tost  estes  esprise. 

Vus  aurez  un  meillur  ki  mielz  '^  de  mei  se  prise  ; 

Si  dei^il  fere  bien,  si  mVit  saint  Denise  ; 

Il  n*at  plus  lel  de  lui  entre  Norvé.**  e  Frise-  > 

Or  quidet  ben  Rigmel  k'il  se  ceilet  "  par  cointise. 


*  Haderof ,  ki  la  eolor  ad.  —  *  ne  li  rent  estre.  —  >  Si  l'asist.  —  *  est.  —  ^  iwn  en  fu  li 
overiere.  —  *  ke  s.  H.  ki  a.  l'ad  conquise.  —  ^  Ke  U  iert  lunes  e  beaus  de  mut.  —  ^  plus 
seit  beaus  entre  Peitiers.  —  *  tuz  departiz.  —  *^  El  quide  çoe  seit-îl  ki  tant  l'ad  en  justise. 
—  **  or.  —  "en  est,  en  v.  eomaundise.  —  *'  pas  e.  —  **  Ki  joe  sui  ne  ke  vail.  —  **  V. 
avérez  un  m.  ki  plus.  —  *^  Ke  n'ad  meillor  de  1.  e.  Norweie. —  ^''  ceilt. 
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XLII. 


830  Haderolf  *  entent  ben  par  sun  aparlement 
K'ele  *  decëue  est  en  sun  aveinement, 
Ke  ^  quidet  k'il  seit  Hom  sis  amis  al  cors  gent, 
K'amener  li  deveit  par  sun  promettement 
Herlant  li  seneschal,  si  ne  Tad  fet  neent; 
Ne  veolt  ke  blasme  en  i  eit,  si  respunt  baldement  * 
€  Bêle,  forment  vus  pris  de  vostre  apelement. 
Mult  bien  veir  de  vus  ke  ^  dient  tule  gent, 
De  vostre  largeté  ^,  de  vostre  afetement. 
Tele  trovée  n'ert  d'ici  k'al  finement  ^ 

840  D'icest  siècle  muer  ù  tut  popes  ®  atent. 
Pur  ço  sai  k'averz  tel  ke  ®  vus  ert  à  talant, 
Ben  serrez  parigals,  par  le  men  escient. 
11  est  nez  e  estreiz,  pur  veir,  plus  reaiment  *® 
Ke  de  cels  cum  jo  "  sui;  certes,  il  valt  les  cent.  » 
Or  quidet  Rimel  k*il  **  seit  deceivement 
Et  kUl  respundet  *'  pur  sun  desveement, 
Et  par  orguil  de  sei  facet-en  celement; 
K'il  ne  la  deigne  amer,  ço  dutet  mult  forment. 
Ore  li  est  al  queor  un  **  grant  atisement 

850  De  lui  uncore  amer  plus  angoissusement  ; 


*  Haderof.  —  "  Ke  ele.  —  '  K'el.  —  *  en  ait,  si  r.  cointement.  —  *  Mut  est  b.  v.  de  v.  k'cn. 
—  •  largesce.  —  ' n'iert  tresqu'al  definement.  —  •m. que  tut  poeples.  —  'P. çoe  qu'avérez 
itiel  kî.  —  «®  Icaument.  —  **  que  joe.  —  "  Or  quide  bien  .R.  ke.  —  •'  respundi.  —  *•  Or 
li  e.  çoe  â  quoer  mut. 
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Mes  par  mein  en  aurat  '  verrai  aveement. 

En  la  chambre  eintra  Gundeswit^  al  pavement 

XLllI. 

Gundeswit  entra  en  la  chambre  pavée  ', 

De  marbre  e  de  lios  menuement  ovrée  *; 

Nurrice  esteit  Rimel  e  mestresse  clamée, 

Trestuz  cunussct  ben  de  la  real  mesnée, 

Suvent  ot  véu  Horn  od  la  façun  loée  ; 

Ore  en  veneit  parler  od  sa  dame  en  '^  celée 

Gum  tuz  ^  en  la  sale  sa  culur  unt  notée 
860  E  dient  envirun  k'il  "^  est  chose  faéc. 

Dame  ne  V  pot  veer  ke  ne  seit  anguissée  ®, 

U  près  est  del  pasmer  ^  u  del  lut  est  pasméo  : 

Tant  est  sa  grant  beltet  par  trestut  désirée  *®. 

D'iço  veneit  parler  quant  vit  **  sur  la  junkée 

Seer  le  seneschal  :  dunt  ele  ert  mult  lée  **; 

Pus  si  veit  Haderolf  sur  la  coilte  pointée 

Seer  juste  Rigmel  la  gentil,  Tonurée  ; 

Après  ad  parlé  issî  en  halte  voîz  delée  *': 

€  Ben  viengez  **,  Haderolf,  de  Suddene  la  lée. 
870  Si  ore  fust  venuz  **  de  vostre  contrée 


•  M.  à  parmaîn  avéra.  —  '  Ke  en  la  c.  entre  Godspi}».  —  '  Gudspij'  entre  en  la  c.  ki  cri 
pavementée.  —  *  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  'à.  —  *•  Corn  tresdiit.  — 
'  en  comun  ke.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  de  Cambridge  : 

U  del  ciel  est  venu  par  grant  destinée. 

*  kc  n'en  seit  esragée.  —  '  del  mûrir.  —  •<>  deyisée.  —  **  veit.  —  **  de  ki  est  mut  amée.  — 
*'  A.  ad  haut  p.  en  voiz  si  desiièe.  —  **  Bien  vieoge.  —  •'  S'or  f.  venu  od  vus  cil. 

F 
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Horn  li  proz,  li  gentil  od  la  beltet  mirée  ^  !  > 

Quant  cel  mot  ot  Rigmel,  pqr  poi  n'en  est  '  desvée  ; 

De  ire  e  de  maltalent  ad  la  culur  muée, 

Parole  dirrat  jà  dunt  ele  '  ert  escultée 

E  dunt  grant  mal  surdrat,  s'ele  n'est  adrescée  : 

XLIV. 

€  Avoi  !  cum  sui  hunie  l  Quide  *  le  fiz  Toral, 

Pur  les  sainz  ke  Deus  fist  !  ki  jo  sei  jaial  ^, 

Ki  m'ad  ci  amenet  ^  par  gabeis  un  vassal 

Tut  pur  mei  essaer  cum  fusse  cumunal  ? 
880  Séust  li  reis  Hunlaf,  mar  véist  cest  jornal  ''. 

Jo  m'en  vengerai  ben,  jà  ne  ®  irrad  parai, 

Tut  le  frai  detrere  par  ®  eues  de  chival. 

Hunie  ne  fud  une  si  *^  pucele  emperial 

Cum  cil  surquidet  m'ad  ki  se  fet  seneschal. 

Par  Deu  !  jo  n'ai  ami  si  ne  me  venget  de  **  cest  mal. 

Si  m'en  quiren  de  lui  huniement  **  vergundal.  » 

Ore  entent  ben  Herlant  ke  c'est  hange  mortal 

Ke  Rigmel  ad  vers  lui,  k'est  *'  fille  real  ; 

Dune  respundi  par  sen,  k'il  ert  ^*  sage  e  leal  : 
890  c  Dame,  merci  pur  Deu  le  rei  esperital  ! 

Demein  amenra[i]  Horn,  tut  en  erc  dreitural. 

N'osai  ainz  pur  le  ^*  rei,  mun  seignur  natural. 

'  H.  li  bons  e  li  beaus  od  beaulé  alumée.  —  '  p-  p.  qu'el  n'est.  —  '  d.  bien.  Le  vers  sui- 
vant ne  se  trouve  pas  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  ^  Quidez.  —  '  ke  ne  seie  leal.  —  '  K'ici 
m'as  amené.  —  '  Si  esl  vif  rei  H.,  m.  vint  c.  ajornal.  —  •  n'en.  —  •T.  l'en  ferai  delraire  â. 
—  *®  Ne  fu  mes  si  honie.  —  *  '  P.  D.  !  poi  ai  amis  s'il  ne  yengenl.  —  *'  S'il  ne  quierent  de 
1.  bunissemenl.  —  **  ki  esl.  —  **  ki  iert.  —  "  p.  lo. 
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XLV. 


c  N*osai  ainz  pur  le  rei  à  vus  Horn  amener  : 
Tant  i  ad  des  feluns  ki  tant  sunt^  malparler; 
Kar  ben  e  mal  lur  est  ^  à  dire  comuner, 
Quant  sunt  devant  le  rei  e  volent  losenger  ; 
Ainz  retrairunt  le  mal  ke  le  ben  à  premer  ^. 
Pur  iœs  Tai-jo  fet,  neent  pur  vus  aviler  *. 
Ore  ^  vus  amenrai  Horn  od  le  visage  cler  ; 
900  Jo  n'i  durrai  un  ail,  tel  i  purra  parler*. 
Si  vus  purrez  '^  od  lui  à  leisir  esbanaer. 
Dire  vos  volentez  e  gaber  e  juer. 
Ne  m'en  chalt  des  feluns  ki  Y  volent  à  ^  mal  noter.  > 

—  €  Par  Deu,  dit  Rigmel  ®,  dune  m'estuet  parduner 
L'ire  e  Y  maltalent  ke  j'oï  en  *®  penser.  > 

—  €  Del  "  vostre  merci  !  ce  dît  Herlant  le  ber. 
Ore  m'en  irrai  à  tant,  car  n'i  **  pus  demurrer 
Piir  le  conrei  le  rei  ke  m'estuet  aprester 

K'il  ^'  seit  agréé  demein  à  sun  disner 
910  Pur  sa  grant  curt  tenir,  k'il  n'i  troist  ke  blasmer 
Pur  les  diverses  genz  k'il  ad  fet  assembler  ^*.  > 

—  €  Alez  dune,  dit  Rigmel  **  ;  seez  verrai  de  parler  ; 
Ne  m'alez  décevant,  cum  estes  custumer.  » 


*  de  f.  e  suDt  si.  —  '  Bien  e  m.  1.  e.  tut.  —  '  E  ainz  creit  hom  le  m.  ke  le  bien  al  pre- 
mier. —  *  P.  iceuB  ai  çoe  fait,  nun  p.  v.  essaier.  —  'Or.  —  •  Joe  n'en  dorreie  un  a., 
tiel  en  purra  grucier.  —  '  Si  purrez.  —  •  s'en  voelent.  —  •  P.  D.  !  çoe  dit  .R.  —  *®  ke 
oi  einz.  —  ""Bêle.  —  *•  Or  m'en  i.  à  t.,  ke  ne.  —  *»  Ke  il.  —  «*  ke  il  ad  fait  mander.  — 
•»  A.,  çoedil.R. 
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XLVI. 

Quant  vint  al  demein  S  mult  fud  grant  H  servise 
Pur  ben  servir  Hunlaf,  ki  les  altres  justise  ; 
Herlant  li  seneschals  grant  entente  ad  ^  mise 
K'il  fussent  cel  '  jor  bien  serviz  par  mestrise. 
Nul  n*acuntast  les  mes  k'il  urent  par  asise, 
Estre  les  contremès  *  ke  Herlant  lur  divise. 
920  Deus  !  tant  servi  le  jor  fiz  de  meinte  marchise  1 
En  i  ot  un  tut  ^  sul  ki  servist  en  chemise. 
Mes  en  pelice  veire  u  en  pelice  ^  grise 
U  en  bliaut  de  paile  del  mielz  de  paenise. 
Horn  i  servit  le  jor,  k*il  passet  par  mestrise  ' 
Trestuz  ki  ®  esteient  entre  Bretaigne  e  Pise  ; 
Il  ne  mustrot  vers  nul  n'orguil  ^  ne  cointise, 
Par  mi  tut  ço  k'il  ert  celui  c*um  *®  plus  prise. 
Dames  unt  tant  pensé  de  lui  en  meinte  guise, 
Kar  ^'  s*amur  les  destreint  e  eschalfe  e  atise. 


XLVIl. 

930  Horn  ^'  servit  icel  jor  en  un  bliaut  purprin, 
N*i  ot  en  la  sale  nul  si  gentil  ^'  meschin  : 
La  culur  aveit  clere  e  le  vis  ot  rosin. 
Dame  ne  l'ad  véu,  si  cum  jo  Y  *^  devin, 

'  lendemein.  —  ■  i  ad.  —  'à  cel.  —  *  Enlre  les  autres  mes.  —  *  Mes  udc  n*i  oui  iT 

•  var  u  hermine  u.  —  '  ki  passot  [wir  franchise.  —  •  T.  ki  i.  —  •  ne  o.  —  "•  ke  1> 

*  •  Ke.  —  ••  Honn.  —  •*  En  la  sale  le  jor  n'en  out  si  genl.  —  **  cum  crei  e. 
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Ke  ne  V  volsist  tenir  suz  cuvertur  hermin. 
Il  ad  cel  *  jor  porté  une  cupe  d'or  fin  ; 
Unches  n'urent  meillur  César  ne  Costentin  : 
Triiïuire  ert  entaillie  de  bon  or  melekin. 
D'icele  servit-il*  rei  Hunlaf  de  sun  vin. 
Trestuz  '  de  la  curt  erent  vers  lui  frarin 
940  De  beltet,  de  value.  Tuz  sunt  vers  lui  enclin. 
Herselote  Tat  veu,  la  fille  al  palaïn, 
Si  cum  ele  trespassot  par  le  ^  paleis  marbrin  ; 
Sun  sen  en  ad  changé  e  sun  vis  tinro  suzclin  ^  : 
Tant  s'esmervaille  de  Horn  le  bel  orfenin  ®. 
Mult  tost  s'en  turnat  ^  à  sa  dame  el  perin 
Pur  dire  qu*ad  véu  del  vallet^  angelin, 
Cum  est  gent  e  mollet  et  en  belté  si  fin 
Ke  descrire  ne  V  poet  nul  sage  clerc  devin 
Cum  il  est  del  tut  bels  ^,  ne  mettre  en  parchemin. 

XLVffl. 

950  Ele  vient  à  sa  dame,  ù  siet  suz  la^^  curtine 
E  parlot  deduiz  od  ^^  une  altre  meschine; 
Ele  rit  dulcement,  e  par  amur  ben  fine 
Si  li  dit  en  secrei  :  c  Dame,  Deus  vus  destine  ! 


•  le.  —  ■  serveit-il.  —  '  Trestuit  cil.  —  *  Si  c.  ele  t.  le.  —  ■  ticol  soyId.  —  •  T.  s'euner- 
veilla  lors  de  .H.  le  orphanin.  —  ''se  returna.  Ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  dans  le  tns,  de 
Cambridge: 

De  la  chambre  ù  ele  iert,  dont  masçons  fta  Bertin, 

Mestre  bon  e  preisié  dès  le  tens  rei  Pépin. 

—  "  qu'out  véu  le  danzel.  —  *  Cum  esl  pleins  de  tuz  biens.  —  *^Ev.  àsad.^ùs.  saz.  — 
*  '  de  deduz  à. 
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Une  ren  vus  dirrai  ke  ben  ^  est  angeline. 

Del  mal  k'avez  éud  il  ad  '  la  mescine. 

Ne  l' poet  pas  esgarder  cuntesse  ne  reine 

Ke  désire  Tad  veu  ne  li  seit  encline  '. 

Yestu  ad  un  bliant  *,  la  culur  est  purprine, 

Estreit  est  mult  es  flancs  e  par  terre  traînne. 
960  Jo  crei  ke  ço  est  Horn  ke  tute  gent  devine  ^. 

S'il  est  ço,  n*ad  itel  ^  d'ici  k'en  Palastine, 

N'entre  crestiens,  n'entre  ''  gent  sarazine. 

Je  Yoil  ke  vus  seez  del  ore  en  sa  discipline  ^ 

A  fere  sun  cornant  suz  cuver tur  hermine  ^ 

Jà  hunte  n'en  aurez  suz  cel  ^^  palaîne. 

Pleust  à  Deu  ke  de  mei  éust  fête  ravine 

Et  me  eust  sul  à  sul  en  bois  u  en  guaurdine  *  '  ! 

Jostei  ^'  sun  bon  tut»  par  sein  te  Katerine  ! 

Jà  ne  r  saureit  ^'  par  mei  parente  ne  cusine.  > 
970  —  €  Teis-tei»  foie,  dit  Rimel,  jà  n'es  aura  **  seisine, 

S'il  pléust  à  Celui  ki  fist  cel  *^  e  marine. 

XLIX. 

c  Di-mei,  Herselot,  véis-tu  '*  cel  enfant? 
Est-il  tel  cum  nun  *''  dit,  esl-il  si  avenant  ? 
Merveille  si  tant  vivrai  k'  *•  jo  l' seie  veant. 

*  IXone  rien  qu'ai  yéo,  ki  bien.  —  '  il  en  a<L  —  '  Ke  fresque  l'ad  v.  ne  seit  vers  li  actine. 
—  *  bliaul.  —  *  destine.  —  *  liel  n'en  ad.  —  'Ne  enlre  c. ,  ne  en.  —  •  Dès  or  vuil  ht 
seiez  de  sa  didpline.  —  *  Gomand,  ke  mis  quors  le  devine.  —  '®  avereil  desuz  ciel.  —  "en 
chambre  u  en  gaudine.  —  "  Joe  freie.  —  "  savereil.  —  *^  Tais,  foie,  dist  .B.»  jà  n'en 
avéras.  —  *•  S'a  lui  kï  fist  ciel  e  ierre.  —  *•  Di-m.  veir,  H.,,  véis-mès.  —  *'  l'en.  — 
''  M.  si  viverai  tanl  ke. 
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Al  amener  de  lui  trop  demuret  *  Herlant. 
Certes,  bon  seneschal,  ne  me  tens  cuvenant; 
Dès  ore  mes  auras  '  nun  en  la  çurt  Demurant.  > 

—  c  Oïl,  dit  Herselote  ',  nuls  ne  poet  dire  itant. 
Jo  r  yi  ud  estut^,  si  'n  fui  esmerveillant, 

980  Pur  poi  ke  ne  perdi  mun  sen  e  mun  semblant  ^; 
Mes  à  peine  revint,  kar  ^  de  vus  fui  pensant, 
E  ariere  turnai  tant  cum  poi  en  currant 
Pur  dire  k'oi  véu  en  la  sale  là  avant  ^, 
Dunt  s'esmerveillent  tuz,  li  petit  e  li  grant. 
Ne  crei  ke  seit  tels  hom  ^  en  cest  sicle  vivant.  > 

—  c  Teis-tei,  dit  Rigmel  ^,  mar  en  ers  plus  parlant  : 
Cum  plus  le  loeras,  e  plus  m'ers  ^^  atisant; 

Mes  ars  fust  u  ^*  destruit  ù  enz  vint  le  chalant 
Ki  r  portât  el  regnet  ke  mis  pères  est  tenant, 
990  Quant  del  veer  de  lui  sui  ore  ^'  désirant, 
E  ne  pus  pulchalcer  ke  jo  1*  seie  avisant  *^  ! 
Lasse!  k*ai  ço  dit?  ço  ^*  fîmt  li  recréant, 
Maldient  quant  il  m'unt  ço  k'unt  ^^  en  talant. 


*  demore.  —  '  Dès  or  mais  ayeras.  —  '  Herselol.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  U  ms. 
de  Cambridge: 

Cvm  esl  Terté  de  lai  de  los  de  son  lemblaot. 

—  ^  ù  il  cstut.  —  ■  P.  p.  ke  D'en  p.  m.  sens  e  m.  talant.  —  •  revinc,  ke.  —  '  Mde  avant.  — 
■  8.  8un  per.  —  •  çoe  dist  .R.  —  *®  m'iert.  —  "  Are  fu8t  ore  e.  —  •«  or  tant.  —  •«  pur- 
chacier  ke  j'en  seie  eisant.  —  *^  Ha  lasse  !  qu'ai-joe  dit?  çoe.  —  **  Maudient  çoe  qu'il  n'iint 
çoe  que  ont. 
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c  Herselote,  bêle  rent  \  à  Herlant  m'en  irret, 

K'il  me  tienge  cuvenant  mult  tost  li  dirret', 

Horn  ameinet  od 'lui;  e  vus,  si  's amenez.  » 

—  €  Da  !  dit  Herselote  *,  fet  ert  cum  cumandez.  ^ 

Al  palais  se  revêt  ke  de  marbre  ert  ^  listez, 

Là  s'en  vet  trestut  dreit  ù  Herlant  fud  ®  trovez  ; 
1000  En  Toraill  suef  dit  li  fud  e  mustez  '' 

Li  messages  trestut  ô  li  fiid  chargiez  ^  ; 

E  Herlant,  quant  Toït,  si  respundi  ®  de  bon  grez  : 

€  Danzele,  jà  vendrons,  jh  n'ert  plus  atargez  *^ 

Ke  'Mi  reis  seit  serviz  e  li  mangier  Gnez.  » 

Herselot  se  restut  **  pur  veer  les  deintez 

Del  servise  k'ert  grant  e  del  rei  k'ert  *'  lez. 

L'en  i  portez  '^  partut  e  piment  e  clarez 

Et  des  vins  ensement,  des  viëlz  entunelez  *^. 

Ele  veit  le  serveturs  *^,  venuz  sunt  e  alez, 
1010  Enportent  ces  hanaps  e  ces  veissés  ^'^  dorez  ; 

Cil  '®  sunt  ben  vestuz  de  blianz  ben  taillez  ; 

Mes  sur  tuz  esteit  Horn  li  mielz  enûgurez  '^, 

Li  greindre  ert  e  li  plus  fort  e  li  mielz  doctrinez  ^^. 

Seingnurs,  s'ele  s'abatist  ne  vus  esmerveillez  **  ; 

*  Herselot,  b.  rien.  —  •  covenl  mut  t.  li  prêterez.  —  'H.  ameint  oue.  —  *  Dame,  d.  Herse- 
lot. —  '  ki  de  m.  est.  —  ^  est.  —  ^  En  l'oreille  s.  d.  li  est  e  mustrez.  —  "  ki  li  fu  enchargez. 
—  •  respunt.  —  *®  D.,  là  v.,  n'en  iert  p.  atargiez.  —  •  *  Fors  ke.  —  **  H.  s'arestut.  —  •' ki 
ert  g.  e  d.  r.  ki  est.  —  •*  L'om  i  portout.  —  "  E  les  v.  e.,  de  viez  entonelez.  —  *®  El  v.  les 
servilors.  —  "  Cum  portent  c.  b.  e  c.  yeissaus.  —  "•  Cum  il.  —  '•  mieudres  alosez.  — 
'®  fort,  li  meuz  eDdoctrinez.  —  '*  S'ele  s'en  esbaist,  seignors,  n'eu  merveillez. 
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Kar  de  femme  est  custume  k'ele  change  *  pensez 
Quant  le  bel  home  veit  '  ki  est  gent  e  mollez. 


LI. 


Herselote  '«  quant  la  curt  asez  esguardée  ad, 

A  sa  dame  revient  ;  si  li  dit  *  jà  vendrad 

Herlant  li  seneschals  pur  ki  ele  enveiad  '^^ 
1020  Quant  li  reis  ert  serviz,  e  Horn  od  lui  menrad. 

Bêle  Rimel  Toit,  si  ^  s*esleeçad  ; 

Al  très  ^  puceles  dit  :  c  Danzeles,  cum  estad?  > 

Dient  mult  ben  esteit,  chascune  la  load. 

Des  meillurs  dras  k'ele  ot  mult  bien  se  conread. 

Pus  prent  li  mirréur^,  en  tuz  sens  s'esmirad 

Si  ren  li  mesteit,  par  cel  Tadrescerad  ^ 

Ore  li  semble  lune  tens  ^^  ke  Herlant  demurad  : 

c  E  Deus  !  quant  vendrat-il ?  >  E  Ha*selot  li  dit  ad  ''  : 

c  Li  servises  ert  grant,  ke  lunges  li  '^  tendrad.  > 
1030  —  c  Herselote  ''»  va  veer  quan  li  mangers  finrnad  ; 

Va,  si  baste  Herlant,  u  il  s'ublierad.  » 

—  <  Dameisele,  nu  frai,  k*il  se  perceverad  **  : 

Saurez  ke  tus  amez  Horn,  si  se  demurrad  ^^. 

Il  suzcreent  le  rei,  si  vus  delivrad  ^^. 

*  De  r.  e.  costume  qu'el  c.  ses.  —  '  Q.  el  veil  bel  home.  —  '  Uerselot.  —  ^  A  sa  dauozele 
vet,  si  dit  ke.  —  ■  el  l'enveia.  —  •  Bêle  .R.  l'oï,  si  s'en  e.  —  'A  ses.  Ce  vers  est  suivi  de 
celui-ci  dans  le  ms.  de  Cambridge  : 

Qael  est  or  ma  oolur  T  cum  se  tient?  cum  s'eo  va  7 

—  "  l'esmiréur. —  ^  Si  rien  i  mesala»  p.  ceo  le  radresça. — '®  Or  li  sembla  trop  luoc. —  *  *  veu- 
dra-il?  H.  li  dit  jâ.  —  "•  est  granz,  ki  1.  le.  —  "»  Herselot.  —  •*  ferai,  ke  il  s'apercevera.  — 
*'  Si  savera  qo'amez  H.  e  de  plus  demorra.  —  '*  D  suzcrient  mot  le  r.,  si  v.  délaiera. 

G 
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<  Us  me  mandret  veir,  por  le  mun  *  loement. 
Si  s'aperceit  k*amez,  frad  en  '  gabement 
E  cum  il  ainz  purra  en  frad  delivrement  ^  ; 
Kar  tant  parcrient  le  rei,  il  *  le  herreit  mortalment, 
N[e]  voldreit  par  sun  los  ke  jà  ^  fust  parlement. 

1 040  Entre  vus  ad  amur,  ben  le  sai  e  si  sent  ^.  » 
—  €  Amie,  dit  Rimel,  ben  ait  vostre  scient' ! 
Bon  est  vostre  conseil,  jo  V  me  sai  veirement; 
Ben  vus  crerai  d*icest  :  vus  n'i  irez  *  neent. 
Orc  ^  vendrunt  quant  vuldrunt,  e  lur  ert  h  talant.  d 
Entritant  k*unt  parlé  Rimel  e  Herselot  ^^, 
Mangé  unt  el  paleis  e  li  reis  e  sa  gent. 
Herlant  li  seneschal  n'i  fet  demurement, 
Ainz  od  Horn  pris  "  od  sei  pur  tenir  le  cuvent 
K11  ot  fet  od  Rigmel  esseir  al  parlement  '^. 

1050  A  sa*'  chambre  s^en  vunt  mein  à  mein  dreitemeut, 
U  la  fille  le  rei,  Rigmel,  les*^  atent; 
L'uissiers  lur  ovri  ^^,  il  entrent  bêlements 
De  la  belté  de  Horn  tute  la  chambre  '^  resplent  : 
Tut  quident  ke  ço  fust  *'  angelin  avènement. 


*  V.  ne  i'  manderez  mes,  par  lo  niien.  —  *  S'a.  ke  l'a.,  si  'n  fera.  —  '  E  cum  il  onc  plus 
purra  fera  delaiemcnt.  —  *  Ke  l.  p.  le  ré  qu'il.  —  *  Ne  v.  à  sun  voel  ke  jà  'n.  —  °  bien  le 
vei  e  entent.  —  '  escient.  —  •  d'i.  :  n'i  irrez  or.  —  •Or.  —  *®  e  .R.  Hersent.  —  •  *  A.  ad 
pris  H.  —  "■  parlement.  —  *»  A  la.  —  "*  bêle  .R.  —  "*  E  l'uissier  I.  overi.  —  '«  H.  la  mesun 
en.  —  "  que  çoe  seit. 
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Quant  Rimel  l'ot  véu,  si  change  '  sun  penset; 
Kar  ke  angele  fust  quidad  ke  ^  iiist  enveed 
Del  Seignur  ki  sus  meint  en  sa  gran  '  majested. 
Ele  ne  Toset  esgarder  ^,  tant  li  ad  bel  sembled  ; 
Nepurquant  levet  sus,  si  Y  ad  bel  apeled: 

1060  €  Ren  viengiez,  senesdial,  de  mei  aez  bon  gred  ! 
Mult  par  estes  leals,  ben  vus  ert  guerduned  ^  : 
Ke  le  fiz  Aaluf  çà  m^avez  amened.  > 
—  <  E  ben  viengez-vus,  Horn  ®,  mult  vus  ai  desired 
A  veer,  ço  ^  saced,  mult  ad  gran  tens  passed. 
Çà  serrez  devers  moi  tant  ke  mos  ^  acointed. 
Dan  Herlant  s'en  irad,  k'ad  ainz  ici^  ested. 
As  puceles  de  là  dunt  i  ad  grant  plented  : 
Là  frad  ^^  ses  deduiz  suluuc  sa  volented. 
Quan  k'il  demanderat  tut  li  ert  granted  ^  '.  > 

1070  —  €  Rele,  ço  respunt  Horn,  k'ert  sage  *^  e  membred, 
Jo^vinc  çainz  oue  lui,  il  m'i  ad  aguied  '^ 
Fere  mWut  iço  k'ert  de  lui  '^  cumanded  : 
Tuz  les  bens  ke  jo  sai  il  mei  ad  enseigned  *^  : 
Pur  içoe  si  est  dreit  k'il  m'i  *®  seit  avued.  > 


*  Rigmel,  quant  l'ad  v.,  tut  cbaunga.  —  •  Quîda  ke  f .  a.,  krî.  —  '  en  haute. —  *  Si  cum 
el  Tesgarde.  —  *  Quant  estes  si  leal,  vus  iert  guerredoné.  —  «  E  b.  riengez,  sire  H.  — 
'  çoe.  —  •  mei  ke  seions.  —  •  ki  ad  ci  ainz.  —  '<>  Là  fera.  —  *  '  comandera  t.  li  e.  graaunté. 
—  ••  ki  sage  est.  —  •»  çaenz  od  lui,  e  il  m'i  ad  guié.  —  •♦  Faire  estoet  ke  de  li  m'iert  ici.  — 
•*  m'ad-ii  endoctriné.  —  *•  me. 
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Dune  ad  parlé  vers  lui  Herlant,  ço  m'est  vis  : 
[c  Là  serez  od  Rimel,  sire  Horn,  beaus  amis  *  ;] 
Ele  est  fille  cehii  ki  guarde  cest  pais. 
Jo  me  serrai  de  çà  as  puceles'  de  pris  ; 
Mult  i  aurady  si  jo  pus,  dulz  beisers  e  '  ris. 
1080  Ço  ke  voldrad  Rimel  la  bêle  od  le  cler  vis 
E  vus  tut  Totreed,  mar  estrez  *  eschis; 
Kar  n'ad  si  bêle  ren  ^  entre  Rome  e  Paris. 
Pléust  ore  à  Deu  le  ®  rei  de  parais 
Ke  vus  ore  vostre  règne  ussez  ''  conquis  ! 
Si  f ussez  curunez  cum  est  dreit,  e  asis; 
Pus  si  fust  reis  Hunlaf  en  ^  mun  cunseil  mis 
De  vus  deus  essembler,  si  m'ait  seint  Denis, 
Jo  r  freie  bonement,  jà  n'estreie  ®  tardis.  » 

—  €  Sire,  ço  dist  Rimel,  jà  ne  vus  venist  pis  : 
1090  Yoz  bons  auriez  mult  ^^,  par  fei  le  vus  pie  vis  ; 

Jà  ne  vus  faudereit  neis  or  n'argent  'S  ver  ne  gris; 
Ne  serreit  *'  plus  honurez  quens  ne  dux  ne  marcbis. 

—  €  Bêle,  ço  dit  Herlant,  d'iço  suit-jo  *'  tut  fis.  > 


*  Ms,  de  Cambridge.  —  '  daanzeles.  —  '  Mul  i  avérai,  si  p.,  duz  beisiers  e  duz.  —  ^  otriez, 
mar  en  sciez. —  *  Ke  n'ad  tant  franche  rien.  —  ®  E  ploQst  o.  à  Deu,  al.  —  ^  éussez  v.  r.  — 
'  •  enz  en.  —  '.B.  le  fereie,  jà  n'cslereie.  —  '*  Mul  avériez  de  vos  bons.  —  •  '  Taudreil  mes 
or,  argent  —  "  N'eslreit.  —  "  d'içoe  sui-joe. 
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Après  se  vet  seer  as  puceles  Herlant; 

De  quel  il  i  parlad,  nul  carleis  ne  Y  demant; 

Kar  *  ben  le  poet  saver,  pur  nient  Terl  enquerant  ; 

Mes  Rimel  prist  à  '  sei  par  la  main  cel  enfant, 

Sur  sun  lit  là  seent  amdui  '  tut  joiant. 

La  coile  en  ert^  chiere  d'un  paile  escharimant. 

1 100  Ne  s'atendeit  Rimel,  mes  ^  ad  parle  avant 
Tut  issi  feitement  cum  jo  vus  erc  ®  disant  : 
c  Mult  ben  est  veir  de  vus  ço  ke  tut  sunt  contant  ^ 
Si  bel  hom  ne  ^  n'ad  en  cest  siècle  vivant. 
M'amur  vus  otrei-jo,  se  Y  estes  recevant  *, 
Par  icest  anel  ke  tienc  vus  en  sui  seisant  '^  ; 
Kar  une  mes  à  nul  de  cest ^'  mund  ne  distant, 
Ne  à  altre  ne  dirrai  ^^,  par  le  men  esciant; 
Mielz  voldreie  estre  en  fu  tôt  broillant  *'.  » 
—  c  Bêle,  ço  dit  ^*  Hom,  li  Sires  tut-puissant 

1110  Vus  en  rende  mercis  !  mes  ne  sui  tant  ^^  vaillant 
Ke  me  devez  offrir  de  vus  chose  tant  grant  : 
Povre  sui  orfenin  *^,  n'ai  de  terre  plein  guant  ; 
Ici  vinc  tut  par  wrec  en  cheitif  walcrant  ". 
Yostre  père  m'ad  fet  nurrir  par  sun  cumant 


*  Ke.  —  ■  vers.  —  »  lit  se  seent  amdous.  —  *  La  coille  en  iert  mat.  —  'Ne  s'atendi  .R., 
einz.  —  *  c.  joe  v.  ierc.  —  ''De  vus  est  mut  bien  yeir  çoe  que  toit  s.  vanlant.  —  ^  Ke  tant 
bel  home.  —  *  si  Testes  otreiant.  —  **^  P.  cest  a.  que  t.  v.  en  s.  seisissant.  —  *  *  Unkes  mes 
à  nul  hom  del.  —  ^'  Ne  jà  autre  ne  F  d.  —  *'  e.  arse  en  un  fu  ardant.  —  '^  B.,  çoe  li  dît. 
—  •*  s.  si.  —  *•  Povere  s.  orphanin.  —  *'  I.  v.  par  werec  cum  chaitif  esgarant. 


i 
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Cil  lui  rende  les  grcz  ki  del  mund  est  *  furmanf  ! 
Jà  ne  lui  mesfrai  tant  tant  cum  serrai  vivant  '. 
N'afiert  à  vostre  uès  home  de  poure  '  semblant, 
Vus  auret  un  hait  rei.ki.an  ert  plus  vaillant^.  » 


LVI. 


Idunc  parla  Rimel,  ki  ainz  parla  premere: 
1 120  c  Vus  estes,  sire  Horn,  certes,  de  itel  ^  manere 

Ke  ne  pus  en  nul  sen  eavers  ^  vus  estre  fere. 

Ke  mei  ^  voiliez  amer  dreit.est  ke  vus  requere, 

Del  parage  estes  ben,  kar  ^  rei  fud  vostre  père, 

E  de  real  lingnage  fud  née  vostre  mère, 

E  vostre  aiol  fud  d'Alemaigne^  emperere: 

Ki  ço  me  dist  de  vus,  certes  ne  fud  mentere  '^. 

Amer  me  purrez  **,  si  vostre  pleisir  ère. 

Ne  me  troverez  jà  false  ne  losengere  ** 

Ke  ne  fesisse  tost  trestut  ^'  vostre  preere. 
1130  Quant  Deus  vus.  arivad  l'aval  à  la  rochere 

Od  xi  j .  compaignus  *  * ,  valiez  de  bone  <  chère  » 

Ben  sembliez  trestuz  estre  né  de  gent  fere  ; 

Un  point  ne  sembliez  home  *^  ki  pain  quere, 

Kar  n'i  ot  un  sul  ke  n'ot  *®  vesture  chère. 

<  c.  l'en  r.  1.  g.  ki  le  m.  fud.  —  '  Sic  ms.  Douce,  mesferai  tanl  cum  serai  parlant.  —  '  hom 
de  poyere.  —  ^  V.  avérez  un  haut  rd»  8i  iert  p.  avenant.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans 
le  ms.  de  Cambridge  : 

Mei  ne  devez  amer  ki  ci  vinc  pain  queraut. 

—  *  d'iliel.  —  «  à  n.  8.  vers.  —  '  Ke  me.  —  •  ke.  —  •  si  fud  d*Alemagne.  —  ••  v.  ne  fu  mie 
menierre.  -—  '*  purriez.  —  "  truverez  vers  vus  fausse  ne  losengiere.  —  "*CBce  de  quoer 
tute.  —  '^  Od  quinze. compaignons.  —  '^  à  home.  —  *®  Ke  n'i  oui  un  tut^ul.n'éusl. 
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Poure  ne  pust  jà  de  tels  ^  estre  aobatere. 
S'il  plest  à  cel  SeigDur  ke^  del  mund  est  salvere. 
Vus  vengerez  mult^  ben  de  la  gent  paltenere 
Ki  Yostre  père  ocistrent  a  murdre  cum  1ère  ^ 
E  aurez  vostre  terre  ke  tienent  li  trichere  ^. 


LVn. 


11 40  «  Sire  Horn,  bel  amis,  dit  uncore  RigxneU 

Kar  prenez  ore  de  mei  cest  très  bon  ®  anel  ; 

Si  vus  Tavez  al  dei  pur  amur,  si  '  m'ert  bel. 

Une  meillur  ne  forgat  nul  fevre  ^  de  martel, 

Ki  r  volissie  duner  ne  vi  mes  damisel  ®; 

Mes  en  vus  le  vuchsalf,  si  m'eit  saint  '^  Gabriel 

Ki  vint  Deu  nuncier,  cum  li  livres  **  espel. 

Vostre  amur  m'ad  surpris,  si  me  tient  de  nuvel; 

Ne  me  pus  desr[e]scher,  férue  **  sui  d'un  qparrel.  » 

Dune  respundi  si  Horn  :  c  Rele,  par  seint  Marcel  ! 
1 1 50  Mielz  voldreie  tut  vis  estre  ars  en  un  furnel 

Ke  jo  Tusse  al  dei  *'  tant  cum  sui  juvencel 

Ainz  k'arraes  usse  porté  **  devant,  tun  de  chastel 

U  k'usse  '^  en  turnai  féru  u  en  cenbeL 

N'est  pas  us  k  la  gent  vers  qui  *^  lignage  apel  ; 

Mes  quant  aurai  alcun  vassal  abatu  de  pultrel  ^^ 

*  Jà  ppvere  hom  ne  poust  d'itiele.  —  ■  Si  p.  à  c  S.  ki.  —  '  V.  v.  veugerei.  —  ^  eu  lu. 
comme lerre.  —  'La  terre  ke  il.tieoeut xeaveres  lole  entia:^.  —  ®  Ke  p^œz  or  de  m.  par 
amur  cest.  —  "^  el  d.  par  a.»  çoe.  —  *  fevere.  —  ^  Qui  l' volsisse  dooer.ne  vi  mais  dommaisel. 

—  *®  vucbaaus,  si  m'aSt.  —  •"  liveres.  —  "■  desoschier,  féru.  —  •'  Ke  eaman  dei  l'oiisse. 

—  **  Ainz  ke  armes  porte.  —  **  E  k'éusse.  —  *®  gent  à  kL  —  *'  avérai  a.  v.  a.  de 
putrel. 
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U  estreit  escu  suz  *  bucle  u  en  chanteit 
Dune  pus  porter  anel  entaillé  de  '  cisel  ; 
Altrement  voldret  mielz  en  champ  estre  '  pasturel. 
Si  m'ait  le  hait  Reis  ki  salvat  Israël  ^. 

LVm. 

1 160  c  Danzele»  ore  me  créez»  vostre  anel  es  tuez  ^; 
N'a  mei  n'altri,  pur  ®  mun  los*  ne  V  dunez 
Deske  saucez  de  veir  k'il  i  "^  seit  empleez. 
Tel  le  purreit  aver,  vus  en  repentriez  * 
K'il  Taureit  éud  quant  vus  le  cunustricz  ^^ 
K'il  sereit  pur  cuart  u  *^  pur  malveis  notez  : 
Pur  çoe  ne  V  me  dunez,  kar  ^^  ne  me  cunuissez. 
Jo  ne  sai  ki  jo  sui  ^^,  une  ne  fui  espruvez  : 
Pur  ço  ne  voil  vers  vus  fermer  ore  *'  amistez 
Ne  del  vostre  n'aurai  **  n'anel  n'altres  buntez 

1 170  Dunt  jo  ai  **  del  rei  vostre  père  mal  grez, 
Ki  m'ad  fet  ben  nurrir  par  ses  benignetez  ; 
Mes  quant  sun  pleisir  ert  ke  jo  seie  ^^  adubez. 
En  sa  curt  seie  de  porter  armes  loez  *'' 
Pur  ren  k'ai  fet  devant  tut  **  ses  barnez. 
Se  il  dunkes  m'aidast  pur  aver  ^^  mes  régnez 


*  U  estroé  esca  en.  —  *  à.  —  '  Autrement  yaudreit  mez  estre  en  champ.  —  ^  U  adubur 
de  vigne  u  fevere  od  martel.  —  i^  D.,  or  me  c,  y.  a.  estoiez.  —  *  Ne  à  mei  n'a  autrui,  par. 
—  ^  Tresque  sadez  de  ▼.  ke  bien.  —  *  Tiel  le  purra  aveir  ke  vus  repenterez.  —  *  Ke  liel 
l'avereit  eu  quant  le  conoistriez.  —  *®  Ke  il  s.  p.  coard  e.  —  **  ke.  —  "  fui.  —  •'  vui!  de! 
vostre  ne  fermer.  —  **  Ne  de  v.  n'ai  cure.  —  **  D.  joe  aie.  —  "®  ke  seie.  —  *'  E  joc  iere 
en  sa  curt  d'armes  bien  preisiez.  —  **  P.  quant  que  aie  fait  dedevant.  —  '*  Si  idonc  m'aidast 
k'oâsse. 
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Et  TUS  dune  par  sun  los  altresi  m'amissez, 
Dune  ne  di-jo  ke  tost  n  en  ^  fusse  eonseillez 
De  vus  perdre  les  duns,  de  fermer  ço  '  k'offrez  ; 
Mes  pur  vent  '  altrement,  danzele»  em  parlerez  ; 
1 180  Kar  ^^  si  pus,  jà  U  reis  ver  mei  n'ert  curucez.  » 


LIX. 


—  c  Beals  amis»  dit  Rimel,  ne  Y  frez  ore  ^  altrement. 
Jà  vus  met-jo  mun  cors,  mun  aver  en  présent  : 
Prenez-en  à  pleisir  sulunc  vostre  talent, 

Ke^  despendre  en  aez,  quant  voldrez,  largement, 
E  d*amur  si  façun  un  tel  "^  aliement 
K*altre  n'amerez  mes  en  tut  vostre  vivent  * 
Fors  mei  tant  cum  vers  vus  me  tendrai  lealment.  » 

—  €  Bêle,  ço  dit  Horn,  jo  ne  ï  freie  ore  ®  neent 
Si  ne  fust  par  le  rei  par  ki  ^^  conseillement 

]  190  Jo  sui  mis  pus  ke  jo  '^  vinc  en  suen  meintenement  : 
Jà  ne  lui  mesfrai  ^^  en  trestut  mun  vivent, 
Dunt  achesun  vers  mei  eit  ^'  curucement.  > 

—  c  Amis^^,  ço  dit  Rimel,  c'est  bon  purpensement. 
Jo  ne  demant  anmr  dunt  aie  buniement, 

Dunt  seie  par  vile  ^^  notée  entre  gent, 
Mes  d  amur  bonesté  en  bon  entendement'^ 
Tant  k'aez  vostre  bonur  ki  per  dreit  vus  apent  *''. 


^ne,  —  •  prendre  1.  d.,  d'afermer  çoe.  —  '  nenl.  —  *  Ke.  —  »  ne  1*  ferez.  —  «  R'à. 
'  f.  itiel.  —  •  Que  antre  de  mei  n'a.  en  t.  v.  juvent.  —  •  B.,  çoe  respnnt  H.,  ne  Y  fereie. 
••  en  ki.  —  ««  Me  sui  mis  p.  ke.  —  *•  U  mesferai.  —  «»  ait  de.  —  •*  Sire.  —  «»  ville. 
*^  M.  amur  de  bonesté  en  b.  atendemeni.  —  "  qu'à  vostre  dreit  apent. 

H 
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Ne  r  faz  pur  legerté  de  mun  cors  veirement  ; 
Mes  ne  voil  k'altre  en  eit  de  vas  sêissement  * 
1 200  Ke  del  amur  de  tnei  facet  esloignement  ^.  > 

—  c  Or  seit  mis  en  respit,  dit  Horn  li  vaillent  ^, 
Kar  à  ore  de  cest  ne  vus  frai  *  nul  cuvent. 


LX. 


<  Ne  vus  frai  nul  cuvent,  daizele  ^,  à  cest  tur 
Devant  ke  seit  séu  si  j*aurai  ^  valur. 
Quant  j'aurai  arme  od  esou  de  '^  culur, 
E  jo  vendrai  as  rens  sur  destrier  milsodur, 
Si  jo  dune  i  bat  fiz  de  bon  vavassur  ', 
U  danzele  ke  ^  seit  nez  de  duc  u  de  cuntur» 
Dunt  seie  de  plusus  remembré  de  valur  ^^, 
1210  Si  vus  après  vers  mei  parleret  dunc^^  d'amur 
Ki  ^^  ne  turt  à  vilted  al  rei  nostre  seignur» 
Dune  frai  vostre  pleisir,  s'il  *'  plest  al  Creatur 
Par  ki  devise  nait  ^^  e  la  noit  e  li  jur. 
Mes,  bêle,  ore  atendez  sanz  ire  e  sanz  rancur  : 
Entr'itant  ^^  orad  fiz  d^alcun  empereur, 
Bêle,  parler  de  vus,  ke  d^altres  e^tes  flur  ; 
Si  vus  prendrat  à  per,  à  sun  oés  à  uxur. 
Sa  ^®  grant  beltet  de  vus  ne  turnez  à  folur  ; 


*  qu'autre  eit  de  y.  seisissemeni.  —  '  Ki  d.  a.  de  m.  face  aioigoement.  —  '  li  tut  vaillent. 
—  *  Ke  à  o.  d'icesi  ne  ferai.  —  *  danzele.  —  ^  séu  cam  avérai  de.  —  ^  Q.  joe  armes  avérai 
od  e.  à.  —  *  abat  f.  de  b.  poignénr.  —  *  U  daunzel  qui.  •—  *^  plosurs  r.  par  honur.  —  '  *  E 
si  V.  après  çoe  à  mei  parlez.  —  *•  Ke.  —  '*  Voàtre  pleisir  ferai,  si.  —  •*  vait.  —  **  En 
iant.— *6La. 
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Tost  en  dirreint  ^  mal  l[i]  garçun  menteur, 
1220  Ki  mençunges  troyent  cum  mal  lechéur^. 
Si  aurez  '  tel  mari  dunt  li  rem  ert  forçur; 
En  sun  règne  aurat  loenge,  pris  e  valur  *. 


hXl. 


€  Bêle,  ço  dit^  Horn,  trop  avum  demuret  : 
Nus  avum,  ço  m'est  vis»  longement  ci  estet; 
Mult  me  criem  ki  li  reis  ait  le  rin  demandât  ^  : 
Si  n*i  suit  jà  ne  li  ert  mile  ren  dunet  ''; 
Kar  il  m'ad  ceste  feit  ^  cest  mester  encharget.  » 
A  tant  yint^  Herlant»  si  ad  (M'is  le  conget, 
Celé  mult  enviez  lur  ad  otriet  ^^; 
1230  Mes,  ainz  k'issent  fors  ^S  sunt  suvent  reguardet  ; 
E,  quant  il  sunt  issuz,  eh  ad  mult  suspiret  '^ 
E  pus  ad  Herselote  devant  sei  apelet^ 
Si  li  dit  :  c  Qqei  tei  ad  or  de  lui  ^'  semblet? 
Veis-tu  mes  en  cest  mund  hom  melz  enfigoret  '^ 
Ne  de  tute$  beltez  fust  si  enluminet  ? 
M'amur  e  me3  avers  U  ai<^jo  oUriet  ^^; 
Mes  il  cure  n'en  ad,  ne  sai  s'est  par  fiertet.  » 
—  €  Dame,  dit  Herselot,  nim  est  en  *®  veritet. 


'  dirreient.  —  *  Ki  meoçoinges  controevent  comme  losengéur.  —  'Si  avérez.  —  ^  E  son 
r.  avérât  1.  e  p,  maor.  —  '  B.,  çoe  li  dist.  -^  ®  ke  li  r.  ims  eit  jà  demandé.  —  ^  Ke  sanz 
HQs  ne  li  iert  li  vins  giens  aporté.  -^  *  £  si  m'ad  c.  feiz.  —  *  s'en  tarae.  -^  '^  E  ele  mat 
â  enviz  le  lor  ad  gravante.  —  *'  M.,  ainz  ke  il  s'en  issent.  —  "  Après  )ar  départie  sovent 
ad  sozpiré.  —  *'  Ke  t'en  ad,  si  DeoB  t'ald.  -^  '^  Véis  mais  en  c.  m.  borne  meuz  flguré.  — 
<"  li  ai  jà  présenté.  —  '^  D.,  dist  H.,  nul  est  par. 
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Kar  n'ad  hun  ^uz  cel  ke  plus  eit  ^  humilitet 
1240  E  si  est  trop  hun  tus  par  sa  bcnignetet'. 

Quant  n  avez  '  bcn  fet,  altre  feiz  seit  mandet  : 
Lors  vus  en  ert  tustut,  ben  sacez,  graentet^.  > 

LXII. 

Ses  compaignes  apelet  ^  pur  sei  esbanaer 
Dameisele  Rimel,  ki  se  ne  volt^  oblier 
Le  grant  mal  del  amur  ke  Tad  fet  si  "^  penser. 
Eles  yienent  entur  lui  trestutes  pur  juer, 
Âsquantes  dient  suns  pur  li  rehalegrer, 
Rotrewenges  e  vers  de  chançuns  hait  e  cler  ; 
Mes  n'i  entent  poin,  le  queor  ^  n*i  poet  turner, 
1280  Kar  ele  pense  de  Horn  k'ele  [tient]  pur  ®  fer 
Ki  une  ne  volt  vers  li  une  fez  reguarder 
Tant  cum  furent  asis  or  anceis  al  parler  ; 
Dune  pensez  *^  en  sun  queor  :  c  Deu,  verrai  justiser, 
Pur  quel  volsistes-vus  **  cel  orguillus  fiirraer  ? 
Chevols  ad  blois  e  luns  ke  nus  n*en  est  sun  per  ; 
Oilz  ad  vers  e  plus  pur  dame  reguarder  ^', 
Nés  e  bûche  ben  fête  pur  duz  beisir  doner  ^'^ 
La  chère  ad  riante  e  le  visage  cler» 
Mains  blanches  e  blanc  braz  pur  danzele  '^  embracer, 


•  Il  n'ad  bom  en  ccst  muod  plus  ait  de.  —  •  deboDairlé.  —  '  Q.  n'a.  ore.  —  *  L.  v.  iert 
si  devient  trestut  à  volenté.  —  »  apele.  —  «  ke  s'i  vont.  —  '  Le  mal  del  amur  H.,  ki  la  fel 
trop.  —  •  M.  ele  n'i  e.  pas,  sun  quoer.  —  »  Ke  e.  p.  de  H.,  ki  ele  tient  trop.  —  *®  D.  pense. 
—  **  vousistes  tiel.  —  *•  G.  veirs,  gros,  duz,  rianz,  p.  dames  esgarder.  —  *'  beisiers 
prestcr.  —  '*  e  braz  lungs  p.  dames. 
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1260  Cors  ben  fet  e  dulget  k'il  ^  n'i  ad  k'amender» 
Dretes  janbes  e  pez  set  très  bcs  chalcer^. 
Quant  vus  tel  1'  avez  fet,  ne  Y  leissez  orguiler  : 
Tost  '  en  purrat  sun  pris  e  sun  los  abesser. 

LXni. 

c  Bel  père  Jhesu^Crist,  bon  Reis  de  parais, 

Ne  lessez  par  orguil  k'il  perdet  ^  sun  pris. 

Jà  r  vez-jo  devant  mei  quel  i  fud,  ço*  m'est  vis, 

Cum  fud  duz  sun  parler,  sun  semblant  e  sun  vis  ^. 

A  grant  mal  endreit  mei  vint-il  en  cest  pais, 

Par  sa  très  grant  beltet  '^  est  mi  queors  si  suspris 
1 270  Ke  ne  pus  ben  aver  ne  lez  nuz  ne  lez  diz. 

Se  il  ad  granz  beltez  ^,  pur  quei  m*en  est  de  pis  ? 

Quant  il  sist  juste  mei,  si  m'é[it]  ^  saint  Denis, 

Reguarder  ne  me  vol[t]  :  une  *®  ne  li  forfis. 

Une  ren  nepurquant  m*a-il  dit  e  pramis  : 

Si  mis  pères  le  volt,  k*il  serrât  **  mis  amis. 

Quant  armes  aurat  porté  e  los  aurat  '^  conquis  ; 

E  Deus  !  quant  ert  iço?  trop  grant  terme  ad  ^'  mis. 

Ne  nul  jor  n'ad  uncore  mis  pères  **  asis. 

Mun  voil,  nus  gueréist  ^^  li  reis  ki  tient  Paris, 
1280  E  '®  li  quens  de  Peiters,  ki  plus  est  près  marchis; 


*  ke.  —  *  Dreites  jambes,  beaus  picz  pur  sei  bien  chaucer.  —  *  Trop.  —  *  ke  il  perde.  — 
^  Jà  r  vei-joe  d.  m.  que  il  fusi,  çoe.  —  *  sis  semblanz  e  sis  ris.  —  ^  Pur  sa  Gne  beuté.  — 
'  E  se  il  ad  grant  bunté.  —  •  si  m'aSt.  —  *®  onc  rien.  —  *•  ke  il  iert.  —  *•  Q.  il  armes 
avéra  p.  e  1.  avéra.  —  **  Mes  D.  !  q.  iert  îçoe?  t.  g.  l.  m'a.  —  •*  j.  ne  l'en  ad  mis  père.  — 
•*  guerreîast.  —  '^  U. 


e<î 


^ 


\ 
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1300  E  li  reis,  quant  il  Tôt»  n'en  a  talent  k'il  rie, 
Ainz  reclaime  Jhesu  k'il  lui  seit  en  aïe. 


LXV. 


Seignurs,  ore  entendet,  si  fêtes  escultance. 
Si  orrez  cume  Horn  est  issuz  de  son  enfance  '  » 
Cum  li  Reis  hatisme  ^  ot  de  lui  remembrance  ; 
Kar  rien  ne  poet  périr  k'il  aime  e  avance  ^. 
Il  n'ot  tel  chevaler  par  escu  ne  par  lance  *, 
Pus  icel  tens  en  açà  ^  el  realroe  de  France, 
Od  meillur  pruesce  n'od®  menur  vantance, 
Kar''  en  Deu  aveit  mis  trestute  sa  sperance, 
1 310  E  Deu  meintent  ben  ices  ^  ki  en  lui  unt  fiance. 
D*AfTrike  sunt  issuz  dous  reis  de  grant  pussance 
Ki  une  en  Deu  n*urent  fei  ne  créance  ^; 
Frères  eren[t]  Rodmund,  un  rei  de  surquidance, 
Ki  ocist  Aaluf,  un  '^  rei  de  grant  vaillance  : 
Li  pères  fud  à  cel  Horn  ki  avum  ^  ^  en  balance. 
Uncore  tenent  la  tere  od  tut  Tapurtenance, 
Dunt  cist  dust  estrc  heirs,  s'il  ad  uncore  *^  cressance  ; 
Kar  sis  pères  la  tint,  si  fud  mult  '^  mort  à  pesance  ; 
Mes  Deus  li  mustrad  ore  ^*  par  grant  senefiance 


*  cum  dan  H.  est  eissu  de  s'enfannce.  —  *  Gommeni  li  R.  haltisme.  —  '  Kc  r.  ne  p.  p. 
ki  en  li  ad  creaanee.  —  *Ce  vers  manque  dans  le  tns.  de  Cambridge,  —  ^  Pus  cel  t.  dès  en 
çà.  —  •  N'oilt  pruesce  maor  ne  od.  —  ''  Ke.  —  •  ccob.  —  •  Ki  onc  Deu  ne  amerent,  çoe 
Tud  doel  e  yiltaonee.  —  '®  Aalof,  le.  —  '  '  Le  père  â  icest  H.  qu'ayom  ci.  Le  vers  suivanl 
manque  dans  le  ms,  de  Cambridge,  —  ^*  deit  e.  reis,  s'il  ad  encor.  —  *'  Re  s.  p.  la  t., 
si  'n  fud.  —  **  or. 


i 
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1 320  K*il  aveit  en  sun  queor  *  vers  lui  bone  voillance, 
Ki  li  dnnat  d*ices la'  premere  vengance, 
Cum  vus  oïr  pœt  ',  si  ne  fêtes  noisance  ; 
Kar  ices  vindrent  dune  d*orguillus  ost  *  bobance 
E  la  tere  Hunlaf  ki  ert  en  surance  ^, 
A  un  port  ariverent  c'um  apele  Custance. 

LXVI. 

Reis  Gunderolf  e  Eglolf  ^  furent  ices  numez 
K'en  la  terre  Hunlaf  furent  '^  ave  arivet, 
E  od  els  sunt  venuz  d'Affrike  grant  barnez 
Felun  e  surquidet,  de  bataille  adurez, 

1 330  Par  quels  ^  est  reis  Hunlaf  mult  suvent  manacez  ; 
S'il  ne  guerpist  ses  deus,  ses  ymagez  dorez  ^, 
Ne  li  lerunt  tenir  ne  chastes  '^  ne  citez 
Ne  la  vie  del  **  cors,  si  ert  lur  li  régnez. 
Deske  il  ^'  sunt  arivez,  ben  tost  sunt  berbergcz  ; 
Trefs  e  aucubes  unt  lors  tendu  as  ''  prez 
E  des  nefs  unt  fors  tret  bons  destriés  surjornez  '  ^ 
Bones  armes  de  pris  od  escuz  d'or  listez. 
Après  sunt  ^^  à  Hunlaf  messages  enveiez 
Par  lequel  s  unt  mandez  quels  est  ^^  lur  volentez  : 

1340  K'il  reliquist  sun  deu  à  ki  ert^'^  aliez, 


*  quor.  —  '  Ke  li  dona  de  ces  sa.  —  'G.  vas  purrez  oïr.  —  ^  Ke  cist  v.  od  ost  d'orguil 
c  de.  —  '  En  la  terre  H.  ki  iert  en  seguraunce.  —  ®  R.  Gudolf  e  Egolf.  —  "^  Ki  en  la  t.  H. 
sunt.  —  *  P.  quei.  —  *  Se  il  Deu  ne  guerpist,  ù  mut  se  est  fiez.  —  *<^  chastel.  —  <  *  el.  — 
*"  Tresqu'il.  —  *'  par  ces.  —  •*  n.  mettent  fors  b.  destriers  sojomez.  —  •'  ont.  —  *«  P. 
quels  lor  ont  m.  qu'il  iert.  —  "  Qu'il  relenquist  s.  d.  qui  il  iert. 


f 
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Si  créist  à  Mahun,  ki  ert  ^  lur  avuez  : 
Si  cel  *  fere  vosist,  tenist  ses  héritez, 
Si  éust  ses  honurs  en  pez  e  en  quistez  ', 
Mes  ke  tréu  rendist  tel  euro  lur  fust  *  à  grez  ; 
E  si  cest  ne  féist,  dune  en  ^  fust  défiez 
Cum  cil  ke  ®  ne  purreit  pur  nul  estre  tensez 
K'il  ne  perdist  le  chef  od  tuz  ses  richetez. 

LXVII. 

Ore  vunt  vers  "^  lui  cist  enveé  message  ; 

Mult  sunt  ben  coreez  ^  e  si  sunt  de  parage, 
1380  Si  sunt  ben  enparlez  chascun  en  sun  langage» 

Laterimers  ^  unt  od  els  pur  mustrer  lor  curage 

Ki  de  plusurs  latins  sunt  escolez  e  sage; 

Dreit  al  rei  sunt  venu  à  sun  mestre  estage  *^. 

Les  porters  les  guiad,  cum  esteit  custumage» 

Tut  dreit  al  hait  soler  k*er**  fet  par  estage; 

Ileoc  trovent  le  rei  od  sun  riche  *'  barnage. 

Primes  Tunt  salued,  cum  est  dreit  custumage  *', 

Pus  dient  tuz  les  moz  k'il  ^*  nH  funt  retallage» 

Cum  Turent  cumandez  cil  ki  yindrent  par  '^  nage. 
1 360  Quant  li  reis  les  entent,  grein  *^  fud  en  sun  curage  ; 

Mes  ne  V  volt  lors  mustrer»  kar  il  er  "  si  volage. 


'  Si  créas!  en  M.,  ki  iert.  —  'Si  çoe.  —  '  eo  pais,  en  qaietez.  —  *  t.  lor  rendist  ki  lor 
venist.  —  *  E  si  çoe  ne  vonsisi,  dune  si.  —  *  ki.  —  'Or  s'en  vont  envers.  —  •  Mut  s.  bien 
cunreié.  —  *  Latimiers.  —  *^  masage.  Ce  vers  est  à  la  place  du  suivant  dans  le  ms,  de 
Cambridge.  —  **  Sas  al  haat  solier  ki  fud.  —  *•  Hoc  i  ont  trové  le  r.  od  sun.  —  **  P.  les 
out  saluez,  si  cum  iert  d,  usage.  —  •*  ke.  —  **  à.  —  **  grain z.  —  *'  ke  n'ert  pas. 

I 
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LXVni. 

Li  message  sunt  fier»  si  dien  '  fièrement 
Ço  ke  charget'  lur  fiid,  senz  nul  retaillement. 
Quant  li  reis  ço  i  oit»  grein'  en  fnd  e  dolent; 
Les  tables  fest  oster  e'  ço  delivrement, 
En  ses  chambres  s'en  vet  te  Air  un  parlement, 
Od  sei  *  ad  amenet  tut  le  mielz  de  sa  gent  ; 
E  quant  il  sunt  asis,  mustrat  lur  sun  talent» 
D'iço  k*il  ot  oït  demandet  loement  ; 

1370  Mes  il  seent  lut  choi,  ne  fud  '  nul  vantement 
K*il  en  voillet  ^  entrer  en  nul  defendement  : 
Dune  ne  seit  ^  reis  Hunlaf  d'iço  conseillement. 
A  tant  i  survint  Hom  od  lur  contenement 
Et  Teit  ke  ço  est  tut  de  sun  defendement  ^» 
Dune  vint-il  dreît  ar  ^  rei  e  dit  si  feitement  : 
c  Sire  reis  honurrez»  Deus  vus  seit  tensoaoïent  ! 
Jo  vus  vei  mult  irez  e  en  grant  p^oisement, 
Pur  *^  ces  fiars  messagers  estes  en  dotement. 
Si  fasse  chevaler  e  usse  adubement, 

1380  Défendrai  contre  els  ^S  ke  jà  paene  gent 

Ne  deivent  sur  nus  aver  nul  ^*  seignurement, 
Ne  la  lei  ke  tenum  de  Deu  omnipotent 
Ne  deit  pur  la  Mahun  aver  jà  falsement.  > 


'  dieni.  —  '  Ço  k'enchargié.  —  '  £  quant  li  r.  Tôt  oi,  grains.  —  ^  Od  li.  —  ^  quoi,  n'en 
fait.  —  «  Ke  il  veillent.  —  '  giet.  —  •  avaneement.  —  •  Idnnc  vient  dreil  al.  —  *®  Par.  — 
**  Encontre  eus  defeodreie.  —  *'  contre  vus  aveir. 
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—  c  Sire,  ço  dient  tait^  cist  ad  dit  richement  : 
Kar  H  dunet  adubs,  tut  en  armes  ^  joient.  > 


LXIX. 

Ore  entent  ben  li  reis  ke  dient  si  ^  barun, 
De  Aaluf  ^  li  membra  od  la  fiere  façun 
Cum  delivrad  Silau  k*il  ^  iîid  sun  nuriçun 
Des  paens,  des  feluns,  lui  e  sa  regiun  ; 

1 390  Fiance  ot  en  cestui  e  si  ot  grant  reisun 
K'il  féist  altretel  e  traitist^  à  nasciun. 
Lores  lur  respundi  si  cmn  vus  ore  dirrun  ^  : 
c  Seignurs,  fet-il,  oez,  pur  '^  le  Seignur  del  trua« 
Or  aurunt  guamement^  il  e  si  compaignun, 
Cumbatrunt  sei  asez  ^  ki  sunt  en  ma  meisun 
Si  r  veolt  Deus  k'il  metent  ces  '^  à  confusiun  ; 
Pus  irrum  vers  ices  ki  sunt  là  es  '^  sablun, 
Si  mettrum  *',  si  Deu  plest,  tuz  a  dampnatiun, 
Le  gran  orguil  k'il  unt  trestut  abatrum  ^^, 

1400  Ke  jà  ne  's  tenserat  ^^  Tervagan  ne  Mahun 

N'Apollin  lur  deu  plus  c'un  tundu  m[u]tun  '^.  » 
—  €  Sire,  ço  li  dît  Horn,  ci  ad  curteis  *®  sermon. 
Cil  vus  rende  les  bens  '^  ki  fist  salyatiun 
Al  vaillant  Daniel  enz  el  lai  del  *^  léun 


'  si  n  serom  luit.  _  »  u.  —  >  De  Aalof.  —  ^  Csm  ddirera  Sîlaur  ki.  —  ^  traisist.  — 
^  Lors  resputtdi  li  reifr  ai  corn  ans  tus  dvem.  —  "*  Beaa^  seignur,  foit  lur  il,  par.  —  "Or 
averont  gamemeiiz.  —  *  é  ees.  —  *®  E  si  yeui  Deus  qa'il  m.  ceos.  —  '  *  ieeos  ki  s.  en  cel. 
—  *■  Si  's  merrom.  —  *'  dd  tut  lur  abatrom.  —  *♦  Je  ne  's  en  tenserent.  —  »*  Ne  A.  1.  dé 
ne  plus  que  un  gaignun.  —  '^  ici  ad  gentil.  —  '^  yoe  biens.  --  *^  al. 
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Od  ces  harines  purrat  as  paens  fere  ahan  ' , 
Cum  soleit  Aaluf  si  frat  cist  *  enjan. 

LXXI. 

c  Bels  amis  dan  Morvan,  altreis  '  armes  querez 

Dunt  li  .XV.  valiez  od  lui  erent*  armez 

Ki  çà  vindrent  od  lui  al  por  ù  Aid  trovez  ^. 
1430  Si  erent  par  ices  li  paen  défiez, 

Si  traient  vers  ices  dunt  erent^  engendrez.  » 

—  c  Sire,  ço  dit^  Horn,  Deus  vus  rende  les  grez, 

Li  sires  suverains  ki  maint  en  magestez  ^  !  > 

A  tant  s'en  vet  Morvant  ®  e  tost  est  repairez 

E  mult  ad  acompli  les  reals  volentez  ^^. 

Pus  furent  li  valiez  tut  .xv.  demandez* 

E  quant  il  sunt  venu»  si  sunt  tuz  ^^  adubez 

Tut  issi  feitement  cum  vus  dire  Toez. 

Primes  donat  à  Horn  Hunlaf  les  conrez  ^', 
1440  Les  armes  trestuz  ke  desus  ai  contez  *', 

E  Fespée  li  ceinM  à  ses  flanc  les  dulgez  **. 

Quant  li  altre  resunt  '^  de  lur  armes  armez, 

Haderof  dit  al  rei,  ki  ert  li  mielz  ^®  membrez  : 

c  Sire  reis  nobles  e  francs»  un  dun  si  nus  donez  "  : 


*  dan.  —  '  Aalof,  si  frad  icist.  *—  '  B.  a.  Moroan,  autres.  —  *  seient.  —  '  Ki  ci  v.  od  li  de 
Suddene  savez.  —  ®  S'il  t.  v.  i.  d.  il  sunt.  —  "^  S.,  çoe  respunt.  —  *  S.  soverains  ki  meint 
en  trinitez.  —  *  Moroant.  —  '®  Les  reaus  mandemenz  mut  bien  ad  achevez.  —  *  '  si  s.  bien. 
—  **  Ueis  Hunlaf  les  conreiz  à  Horn  ad  einz  baillez.  —  *'  £  les  armes  ke  devant  vus  ai  ci 
devisez.  —  '*  as  flancs  qu'il  out  dougiez.  —  **  E  q.  li  autre  sunt.  —  *®  ki  fud  li  meuz.  — 
*^  dun  nusotriez. 
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Ke  nus  ceignet  dan  Hom  noz  espëes  es  ^  lez, 
Kar  nus  sûmes  suen  '  :  il  est  nostre  avuez.  > 
—  c  Pur  fei  !  ço  dît  li  reis»  cist  ad  mult  ben  '  parlez. 
Ne  vus  voil  deveer  :  or  ^  seit  cum  vus  volez.  > 

LXXn. 

Par  le  grant  dune  del  ^  rei  chascun  ad  pris  s'espée, 
1460  E  devant  Hom  Tenfant  chascun  si  Tad  portée  ^, 
E  il  lur  seinst  al  lez  si  cum  fud  chose  grantée  ^  : 
Sur  paens  en  durrunt  encni  meinte  ^  colée. 
Après  vunt  del  conseil  en  la  sale  pavée, 
Ne  fud  une  as  paens  ^  là  parole  celée* 
Ainz  lur  fud  de  par  le  rei  haltement  dunc^^  mustrée, 
Ke  pur  cels  n'ert  sun  Deu  ne  sa  lei  une  ^^  changée 
Ne  del  sun  n'aurunt  jà,  si  Deu  plest,  un  ouée  '^  : 
t  Si  bataille  volent,  ne  lur  ert  jà  vée  *'*; 
Ma  défense  en  ai  ci  prest  aparîllée  ^*, 
1460  Si  nuls  est  ki  nus  volt  oster  de  lei  salvée  ^^ 

Ki  nus  est  en  cest  mond  par  Jhesu-Grist  dunée  ^^: 
Altre  ne  tendnim  jà,  kar  *''  tnte  altre  est  falsée.  » 


*  al.  —  '  Re  n.  8.  Il  soen.  —  '  Par  f.I  çoe  dist  li  r.,  mat  sagement.  —  ^  si.  —  'P.  le 
congié  le.  —  ^  D.  H.  le  meschin  l'ad  chescun  aportée.  —  ''  ceinst  al  1.  cam  fad  c.  otriée.  — 
*  encore  grant.  —  *  Ne  f.  al  messagiers.  Au  vers  suivant  commence  le  ms.  Harléien,  — 
'*  f«  {Mir  le  r.  Hautement,  mss.  C.  et  Bari,  —  ^*  Ke  p.  eas  n'îertsis  Deas  ne  sa  lei,  C,;  sic 
fe^e  ms,  H.  — *  '*  soen  jà  n'averont,  par  Dea»  une  denrée,  C;  soen  jà  n'avenint,  si  D.  p., 
une  niîée.  H,  —  '*  pas  veée,  C;  S'ih b.  yoelent,  ne  1.  ert  deneyée,  H.  —  '♦  M.  d.  ai  ci  preste 
aparatUée,  C;  ai  ici  preste  a.,  B.  —  *>*  Si  est  qui  oster  nos  Teut  de  nostre  I.  s.,  C;  Se  n.  e. 
lie  oster  nus  veut  de  la  ley  sauvée,  H,  —  '*  Ki  n.  fti  par  Jhesn  en  cest  monde  donée,  C; 
Ke  n.  fu  en  c.  m.  p.  Jhesu  donée,  H.  —  *^  ke,  C;  Autre  ne  crerum  jà»  k.,  H, 
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Lors  sailliz  uns  avant,  nez  fîi  de  Chananëe  S 
Mult  iîid  bisdos  e  grant  e  chère  ot  reschinnëe  ^ , 
Marmorin  ot  cist  nun  ^  en  la  sue  contrée. 
Cîst  er  *  durs  e  preîsés  en  bataille  adurée, 
Sî  ot  as  crestiens  fête  mente  *  hascbée 
Quant  il  od  Rodmund  fud  ^  en  Suddene  la  lée 
A  la  mort  Aaluf  k'uncor  ert  comparée  ^, 
1470  Kar  par  Horn,  si  Deu  plest,  en  ert  ben  revengée 
En  cestui  ki  là  fu  à  la  mort  demimée  ^; 
E  si  Horn  le  seust,  mult  en  lust  ^^  plus  bastée 
La  mort  d'icest  félon  ki  celé  ot  pur  alée. 
Icil,  tel  cum  vus  di,  ot  ^^  sa  reisun  bastée  : 

Lxxra. 

c  Par  Mabun  !  rei  Hunlaf,  jo  fui  **  un  messager 
De  dous  reis  ki  là  ^^  sunt  arivez  à  la  mer. 
Tu  iço  ke  vus  dis  sui-jo  prest  à  **  prover. 
Si  seit  ki  contre  mei  voillet  en  cbamp  **  entrer, 
Ke  ne  valt  vostre  lei  ke  tenez  *^  un  dener. 
1480  Od  tut  vostre  laal  gré  la  vus  estut  leÂsser, 


*  Cananée,  C;  Kmuiée,  H.  —  '  grant  od  diiere  reehignée,  C;  la  seconde  particule  e 
manque  dans  le  ms.  H. —  ^  M.  fa  nofmé,  C;  M.  fa  nomez,  H,  —  ^  est,  H.  —  'Si  o(  ùAl  as 
c.  mainte  maie,  H.  —  *  Qaant  fod  od  B.,  €.;  Kant  il  fti  od  Bomand,  H,  —  ''  Aalof  k'inoore 
iert  c,  C;  ki  ankore  e.  cnnprée,  H.  —  ^  Ke,  si  Den  plest,  par  H.  iert  par  vdr  vengée,  C; 
Ke,  se  D.  plaist,  par  H.  ert  veir  r.,  H.  —  *  En  e.  ki  i  fad  à  la  m.  denomée,  C;  En  icestai 
ki  fo  é  la  m.  denomée,  H.  —  *®  le  s.,  H  f.,  C,  Les  deux  vers  qui  suivent  ne  sont  pas  dans 
c«  WM.  —  «  »  ad,  H.  —  *•  joe  sai,  C.etH.—  ^^  Ki  li,  H.  —  <*  de  p.,  C;  Tut  çoe  ke  joe  aînz 
diz  fai-joe prest  de  prayer,  H.  —  *'  Si  est  k'encontre  mei  en  champ  yoille,  C;  encantre  moi 
en  c.  yoil,  H.  —  *^  Ke  la  ley  ke  vas  tenez  ne  yaat,  H. 
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Si  tendret  la  Mahun,  ki  mielz  vus  pot  salver; 
E  s  rendrez  tréu  tel  cum  uos  yoldrum  *  poser.  » 
Lors  respundi  si  Horn  :  c  Or  *  pus-je  trop  ester. 
Quei  ad  dit  cest  '  vassal  ne  me  dei  mes  celer. 
Va,  paen!  ço  ke  diez  ne  fet*  à  o trier; 
Si  r  me  consent  Deus,  jo  V  te  frai  tut  *  neer. 
La  bataille  auras  jà  de  mei  far  ^  per  à  per 
Ke  la  lei  de  Mabun  de  un  of  ne  valt  le  ''  quarter. 
Veez-mei  ci  tut  prest,  si  l'oses  ®  cumencer, 
1490  Pur  défendre  la  lei  ke  tenon»  en®  premer. 
En  après  ke  Hunlaf  ne  deit  tréu  ^^  duner.  » 
E  quant  il  ot  ço  dit,  muntat  ^^  sun  destrier, 
Ses  armes  acemat,  ben  semblot  ^^  cbevaler  ; 
En  la  place  s'en  vet  tut  issi  *'  arester. 
La  doctrine  Herlant  or  li  aurat  ^*  mester, 
Ki  mult  ben  ^^  renseignât  de  ses  armes  porter. 
Quant  le  veit  le  paen,  prent  sei  à  desrener  ^®; 
Lors  s'en  vet  vers  lui  dreit,  n*î  ot  ke  curucer. 
La  bataille  ert  après  tôt  ^^  lur  défier. 


'  E  si  rendrez  t.  tiel  cum  yodrom,  C;  E  si  r.  friea  tiel  c.  nus  Yoadram,  H.  —  '  Lores  si 
respunt  H.  :  Ore,  H.  —  "  K'ad  dit  icist,  C;  Kar  dit  cist,  H.  —  *  Va»  paieni  çoe  qae  diz  ne 
fait,  C;  Va,  paien  I  çoe  ke  ta  dis  ne  fait  pas,  H.  —  *  Si  Dea  le  me  consent,  tat  le  te  frai,  C; 
Se  me  concent,  etc.,  H.  —  ^  en  avéras  Jà  de  m.,  C;  en  avéras  jd  de  moi,  H.  —  ''M.  ne  vaat 
d'oef  un,  C;  M.  ne  vaut  d'un  oef  le.  H,  —  *  Yei-me  ci  trestut  p.,  si  To.,  T.;  Y. -moi  ici 
t.  p.  si  l'osez,  F.  —  »  al,  C.  et  H,  —  *®  deit  d  nul  treu,  H. —  **  munta  sur,  C,  et  H.  — 
"  acesma,  bien  semble,  C;  ascemat,  bien  semla,  H.  —  ^'  tut  si  senz,  H,  —  '^  li  avéra 
or,  C;  avéra,  H.  —  *'  ben  manque  dans  le  ms.  H.  —  •*  Q.  çoe  veit  li  païens,  p.  s.  à  des- 
deigner,  C;  Kant  le  vait  li  paiens,  prent  sei  d  desdeigner,  H,  —  '^  La  bataille  en  ieri  jà 
après,  C;  sicfere  ms,  H. 
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LXXIV. 

1500  Ils  unt  lasché  lur  freins,  si  muntent'  de  randun, 

Cbascun  altre  requirt  à  guise  de  barun  ; 

Brandiz  i  sunt  lur  espied,  destors  ^  li  gunfanun  ; 

Si  sunt  entre-feruz  as  escuz  de'  léun. 

Li  paens  fert  *  Horn  par  si  fête  façun 

Ke  Tespié  li  debrusat.  Le  banste  ert  d*uu  ^  plançun  ; 

Mes  une  ne  se  mut  plus  ke  féist  ^  un  perun  ; 

Mes  Horn  referit  lui  par  itel  ''  contençun 

K'il  Tabat  trestut^  plat  del  cbeval  el  sablun. 

Quant  se  vit  abatu  Marmorin  li  felun, 
1510  Tost  resaillit  en  pez  pur  fere  vengeisun; 

Envers  Horn  vet  par  mal  les  salz  ®  e  le  trotun  : 

Or  le  guarisset  ci  ki  salvat  ^^  Salomun  ! 

Quant  Horn  le  vit  venir,  décent  del  gareignun  ^'; 

L  escu  traist  devant  sei,  fort  fu  li  dublençun  **. 

E  li  fel  lu  ferist,  ne  ^'  fist  esparneisun  ; 

Me  sis  cops  ne  fist  mal  vaillant  un  ^*  butun. 

E  quant  il  s*aperceit,  dolent  fud  *^  li  glutun, 

Si  ad  maldit  le  brant  par  les  vertuz  ^®  Mahun. 


I  si  moevent,  C,\  S'ant  laschié  1.  f.,  si  moevent,  If.  —  *  Brandi  sont  li  espied,  destœrs,  C; 
deslœrs, H,  —  '  à, C;  Si  s'en  s.  e.-f.  as  e.  é,  H.  —  *  feril, C;  feri, H.  —  •  Ke  le.  depesça. 
La  haunste  iert  de,  C;  Ke  l'e.  debrusat.  La  hante  esteit  d'un,  H.  —  ^  Mes  H.  onc  ne  se 
meut  p.  ke  Tust,  C;  sic  fere  nu,  H.  —  ^  E  dan  H.  reflert  lui  par  tiel»  C;  £  H.  referi  Mar- 
morin p.  i..  H,  —  •  Qu'il  l'abatit  tut,  C;  K'il  l'abati  tut,  H,  —  ^E  vers  H.  v.  p.  m.  le  pas,  C; 
E  vers  H.  vait  p.  m.  les  sauz,  H,  —  *°  gari,  C,  —  •*  descendi  de  goreignun,  H,  —  *■  ke 
Tort  Tu  li  doblun,  C;  ke  fort  fu  li  dobleizun,  H.—  *'  n'en,  C.  et  H.—  *^Mès  cel cop  n'i,  etc.,  C,\ 
Mais  le  coup  mal  ne  li  fist  v.  d'un,  H.  —  ^^  en  fu,  H.  —  *"  b.  des  v.  de,  C;  sun  b.  des  v.  de,  H, 

K 
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LXXV. 

Horn  s*est  mult  curecez  pur  *  le  cop  Marmorin, 
1 520  II  ad  treit  le  bon  brant  dunt  li  helt  est  ^  d'or  fin  ; 
II  en  ^  durât  un  cop,  s'il  poet»  al  Barbariu. 
Sus  el  coig  le  ferit  del  halme  saracin  *, 
Ke  le  quarter  abat  e  met  tut  à  déclin  ^; 
E  li  cops  avalât  ^  sur  Tespalle  al  mastiu, 
Ke  les  maeles  rampent  ''  del  halberc  dublentin. 
Durement  le  blesçat,  pur  poi  ne  prist  ^  sa  fin. 
Quant  li  fel  s'escriat:  c  Kar  m'aï^,  ApoUin; 
Tu  es  tut  ^^  endormit,  quant  m'ublies  issin.  » 
Lores  refert  un  cop  de  sun  ^^  brant  ascerin  ; 
1S30  Mes  n'i  ^^  fud  empeirez  un  point  Horn  li  meschin, 
Ainz  curut  dreît  vers  lui  *'  od  fier  queor  léunin. 
Un  cop  li  ad  dunet  dunt  Fen  tient  '^  miser  in  : 
Ne  se  poet  tenir  cil  k*il  ne  chaist  suvin, 
Issi  luQC  cum  il  fud,  en  milliu  del  chemin. 
Horn  ne  Y  esp^miad,  ke  ne  Y  tint  à  ^^  cusin, 
Ainz  li  trenche  le  chef  veant  ces  de  sun  lin. 


*  par,  C.  —  *  suo  b.  b.  d.  li  pont  fa,  C;  sun  b.  b.  d.  li  h.  erC,  H.  —  '  Jà  en,  C.  el  H.  — 
*  S.  el  col  le  feri  sur  le  belme  sarcin,  H.  —  '  Ke  les  q.  a.  e  turna  éd.,  C;  Ke  les  q.  abati 
e  torna  à  enclin,  H.  —  *  descendi,  C;  E  si  c.  avala,  H.  —  "^  ruropi,  C.  et  H.  —  •  p.  p.  n'esl 
à,  C.  et  H,  —  *  Ke  m'aïe,  C,  —  *<>  Mut  estes,  C.  —  **  Lors  referit  un  c.  od  le,  C.\  Lors 
referi,  etc.,  H.  —  "M.  ne,  C,  et  H.  Ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  dans  le  ms.  de  Cambridge: 

Lors  referi  on  cop  od  sun  brant  aoerin  ; 
Mes  ne  l'a  damagié  vaillant  un  angevin. 

—  •'  A.  corul  envers  lî,  C,  —  **  d.  le  t.,  C;  dunt  le  fait,  H.  —  *»  E  H.  ne  l'esparnia,  ki 
ne  r  t.  pur,  C;  E  H.  ne  l'esparnia,  ke  il  ne  l' t.  à,  H. 
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LXXVI. 


Quant  il  virent  cel  '  cop,  mult  se  snnt  esmaez, 
E  H  oompaignun  Horn  en  sunt  asseurez  ^. 
Chascun  requieret^  le  snen»  si  's  unt  bien  défiez, 

1640  En  mult  petit  de  tens  les  unt  agraventez^. 

Les  cbefe  vunt'^  à  Hnnlaf  lur  seignur  présentez, 
Ki  forment  est  liez;  si  's  ad  mnlt^  merciez. 
Ço  dient  li  Barbarim  :  c  Mult  sunt  ben  empleez  ^ 
Les  adubes,  sire  rei,  ke  ^  dune  lur  avez. 
D'icest  fet  premerain  ben  lur  est  encuntrez  ; 
Par  ces  toz  enemis  par  trestnt  conquérez  ^. 
Horn  sur  tûtes  voz  genz  cunestable  frez  *^, 
Ki  mult  ben  les  menrad  cum  le  cumanderez  ^K  > 
Ço  respunt  Hunlaf  :  c  Deus  en  seit  merciez  ^*! 

1 550  D*ices  en  premer  chef  en  sui-jo  ^^  vengez. 
Jo  si  le  frai  cum  l'avez  **  devisez, 
E  bels  m'en  est  pur  lui  quant  vus  tuz  ^^  le  volez  : 
Or  seit  Horn  entre  vus  cunestable  clamez  ; 
Devant  vus  l'en  seisis,  bel  quant  *^  le  grantez.  » 


'  tiel,  C;  tel,  H.  —  *  ne  's  ont  esparniez,  C;  Hc/ere  ms.  H.  —  '  C  requiert,  C.\  C. 
requert,  H,  —  ^1.  ont  toz  graventez,  C.  —  ^  ont,  C;  ont.  H,  —  ®  Kî  f.  en  est  lez;  si  's  en 
ad,  C;  Ki  f.  en  est  lié,  etc^  H.  —  ''  baron:  Bien  i  sunt  enpleiez,  C;  baron:  Bien  sunt  en- 
plaiez,  H,  —  *  Les  adubs,  s.  reis,  ke,  C;  ke  vus,  H.  —  *  materez,  C.  et  H.  —  '^  ferez,  C. 
—  *'  Ki  très  b.  les  merra  si  cnm  comannderez,  C;  cum  vus  commanderez.  H,  —  "  Ço 
respundi  H.  :  D.  en  s.  aiirez  !  C.  et  H. —  ^>  D^i.  al  premier  chief  sui-jo  ore,  C;  De  ices  al  primer 
c.  sui-jo  bien,  H,  —  *^  £  joe  si  le  ferai  cnm  vus  le,  C;  E  joe  si  le  f.  cum  vus  le,  H.  — 
*'  E  pur  li  m'est  mut  bel  quant  vus  si,  C;  E  bel  m'est  mut  pur  ço  ke  y.  t.,  H,  —  '*  bel 
m'est  que,  C-,  bel  m'est  ke  vous.  H, 
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E  dan  Horn,  quant  Foit,  de  Deu  li  rent  les  grez  ^ 

Pus  si  dit  baldement:  c  Sire  reis,  kar^  muntez; 

Si  alum  assaillir  ces  ki  sunt  arivez; 

Il  sunt  malveisse  gent,  ne  s'en  irrunt  '  uns  pez. 

Vostre  est  li  premier  cop;  si  Deu  plest,  si*  vcntrez 
1 560  Deus  vus  aidrad  bien,  e  sa  lei  ke  ^  tenez. 

Malveisse  est  la  Mahun,  encui  lur  ®  mustrez^  > 

—  c  Ami 9  ço  dit  Hunlaf,  issi  seit  cum  voldrez  ''  : 

Gunestables  estes  fet;  alez,  si  'n  ^  cumencez.  > 

Dune  lur  ad  dit  Horn  ^  :  c  Seignurs.  or  vus  armez. 

Ben  sai  ke  Deu  le  volt  ke  ftissez  asemblez  ^^; 

Pur  la  Teste  tenir»  buer  fîistes  *^  aûnez ; 

Ben  Tôt  Deu  purvéu  par  ses  meines  ^*  buntez. 

Hui  aurum  ^'  grant  honur  sur  paens  reneez; 

Vus  les  conquérez  ^*  od  tuz  lur  richetez.  > 
1570  —  «  Sire,  çoe  dient  tuit,  Deus  en  seit  aurez  **  ! 

Ne  r  pot  mielz  avenir,  s'il  vus  fust  *^  destinez.  » 


<  l'o'i,  foraient  s'est  leescez,  C;  l'oS,  del  dan  l'en  rent  grant  grez,  ff.  —  *  ke,  C;  V. 
li,  etc.y  H.  —  »  maleite  g.,  ne  s'en  ira,  C.  —  *  Noslre,  ete,^  C;  V.  c.  li  primerains;  car,  si 
D.  plaist,  si  's,  H, —  *  Deu  v.  aidera,  eêc.,  C;  D.  v.  aidera  b.,  e  la  ley  ke  vus,  H.  —  ^  Mal- 
vais e.  lar  M.,  e.  lor  iert,  C;  M.,  eeo  ben  lur,  H.  —  '  i.  s.  otriez,  C;  si  s.  c.  vus  vulez,  H, 
•^  *  Gonestable  e.  f.,  a.  si,  C;  Gonestables  e.  fait,  a.,  si  1',  H.  —  *  D.  ad  d.  Uora  é  tuz,  C; 
Idunc  lur  a  d.  U.,  H.  —  '^  fussuns  a.,  C;  ke  ci  fussez  semiez,  H.  —  * '  fussiez,  C.  —  **  par 
les  sues,  C.  —  **  Ui  averom,  C;  H.  averom,  H.  —  *•  conquerrez  bien,  C;  conquerrez 
tuz,  H.  —  "  graciez,  C,  et  B*  —  "  a.,  issi  fu,  C;  a.,  se  v.  f.,  E, 
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LXXVII. 

Ore  s'en  vunt  as  ostels,  la  vile  est  eslurmie  \ 
E  chascun  d*els  pur  *  Horn  de  proesce  ad  envie. 
Ben  véist,  ki  là  fnst»  gente  bachelerie  ', 
Si  k'en  orrat  parler  des  ben  fez  ^  s'amie. 
Desk*as  chambres  reals  Aid  la  novele  oîe 
De  la  biitaille  ^  Horn  e  de  sa  compaignie 
E  ke  Horn  ad  sur  tuz  prise  la  cunstablie  ®. 
Rimel  ^,  quant  Tôt  oî,  Deu  forment  en  mercie. 
1 580  Lors  ad  pris  un  penun  d'un  cendal  de  Ruissie  ^, 
A  dan  Horn  le  veiat  ^  par  une  sue  nurrie; 
K'il  l'eit  en  cel  besoig,  pur  s'amur  ço  li  *®  prie  ; 
E  Horn  Tad  recéu,  ne  ne  volt  refuser  **  mie, 
Kar  fud  entr'els  dous  la  *'  première  druerie. 


*  Cil  s'en  vont,  ete,,  C;  estomie,  H.  —  'G.  d'als  pur  sol,  C;  Gbescun,  H.  —  Te  vers  est 
suivi  de  célui-^i  dans  le  tns.  HarUien  : 

N'i  a  cil  ke  ne  se  Tant  qu'il  fra  chevalerie» 

ainsi  conçu  dans  le  ms,  de  Cambridge: 

N'i  ad  cil  ne  s'en  ?ant  qu'il  frad  cfae?alerie. 

—  ^  de  ses  bons  faiz,  C;  de  ses  ben  faiz»  H,  —  *  De  la  b.  dan,  H.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci 
dans  le  ms.  de  Cambridge  : 

G)m  out  les  messagiers  oscis  par  enrôle, 

ainsi  conçu  dans  le  ms.  Harléien  : 

Cam  il  roU  les  messagers  ods  par  enraie. 

—  *  pris  la  conestablie,  C;  prise  conestablie,  H.  —  ''  Rigmel,  C.  —  *  Russie,  C;  de  cendel 
de  Rossie,  H.  —  »  Fenvcia,  C;  Tenvead,  H.  —  *<>  K'il  eit  en  soe  busoing,  p.  s'a.  le,  H.  — 
**  ne  r  vont  r.,  C;  r.,  n'ai  le  refusa,  fl.  —  *■  Çoe  si  fu  entr'ens  deus,  C;  Çoe  fu  entre  eus 
d.  la,  H. 
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Mult  len comparunt  cher  encui  geste  '  haïe. 
Là  véissez  idunc  tante  ^  dame  eschevie 
E  puceles  de  pris  od  face  culurie, 
Muntent  à  cels  '  kernels  de  la  cite  guarnie 
Pur  veer  destruere  celé  gent  *  paenie. 
1K90  Horn  set  sur  Passevent,  sun  cheval  de  Hungrie^; 
S'en  semblot  chevaler  k  *  deit  aver  mestrie  : 
Sur  trestut  ^  ki  là  sunt  tant  gentement  les  guie. 
Ore  les  condu  ^  Deus,  le  fiz  sainte  Marie  ! 

LXXVIll. 

Horn  ist  de  la  cité,  si  conduit  sa  mesnée; 
.X.  millers  sunt-il  ben  ^  de  bone  gent  armëe, 
Kar  il  n'i  *^  volt  mener  fors  juvente  preissée 
Ke  *  '  ben  pusset  ferir  de  lance  e  d*espée. 
Li  vielz  remaignent  tuz  pur  guarder  la  contrée  '^: 
Si  ren  lur  mesvient,  là  seit  la  recuvrée  *'; 
1600  Kar  li  vielz  resunt  gent  ke  ben  sunt  **  adurœ; 

Quant  besoing  lur  surcrest,  sufirir  poent  ^^  haschée 


*  Mut  le  coii4>erroQt  chier  icele  geat,  C;  Mut  le  compemint  e.  celé  gent,  U.  —  '  L.  v.  le 
jor  meinte,  C.\  cel  jnr  t..  H,  —  '  Munter  as,  C;  Mnnter  eu  c,  17.  —  **  £  pur  veeir  destruire 
la  g.  de,  C;  la  g.  de,  H,  —  ■  P.,  c.  de  Hungerie,  C,  —  «  Bien  semble  c.  ki,  C;  l\  serola  c. 
ki,  H.  —  ^  Sur  tuz  ces,  C;  S.  trestuz,  E,  —  *  Or  les  conduit,  H,  Ct  vers  manque  dans  le 
ms.  de  Cambridge,  —  *  Bien  i  ad  dis  mile,  C;  Diz  mile  i  ad  b..  H,  —  *^  Mes  onkes  n'i,  C; 
ne,  H.  —  '  '  Ki,  H.  —  ^*  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  de  Cambridge  : 

Or  les  condiiia  Deos,  le  fiz  Mtete  Kêrie  ! 

—  •»  Ke  si  rien  lar  mesvait,  là  s.  la  recovcrée,  C;  sic  f ère  ms.  H,  —  '*  Ke  li  vieil  sunt 
sovent  gent  bien,  C.\  Ke  li  v.  r.  g.  ki  bien  s.,  H.  —  ^^  poet,  C,\  Kant  bosing  1.  s.,  suffrer 
p.,  H. 
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Cum  cil  ki  malt  Tunt  su  vente  fiez  trespassée  '. 

E  Horn  vet  en  requei  par  mî  une  valée; 

Ne  sauront  jà  paens,  si  auront  la  ^  mellée; 

Kar  Horn  ot  défendu  k'il  n'i  facent  ^  noisée, 

Kar  suzprendre  veolt  celé  gent  defaée  *. 

Il  chevalchent  un  val  d'une  selve  ramée. 

Tant  k'il  yienent  al  port  ù  la  flote  este  aencrée  ^; 

Mes  li  flos  sunt  issuz,  gisent  à  la  terrée  ^ 
1610  En  tentes  e  en  trefs  cum  gent  aséurée; 

Kar  tant  numbrez  ^  i  ad,  ne  guident  ke  durée 

Eit  vers  els  nul  gent  ^  en  bataille  arestée  : 

Par  itant  gisent  si  cume  gent  ^  surquidée  ; 

Mes  dan  Horn  à  itant  ad  lur  ost  escriée  *^, 

Ainz  ke  mot  sussent  cumençad  la  huée  *\ 

Si  fud  as  premeraines  durement  comparée  '^. 

Meinte  teste  de  cors  i  ot  lores  copée  *'. 

L'acuinters  i  fud  e  Tamur  **  acbatée 

A  ices  asprement  sanz  altre  *^  demandée. 
1620  N'î  ot  cil  qui  ne  vosist  estre  en  Chananée  *^, 

Si  mettrat  à  dolur  celé  ^''  gent  rescbinnée. 


*  meÎDte  feiz  passée,  C;  k'ant  mainte  feiz  t.,  H,  —  *  Ne  1'  saveront  jâ  paiens,  si  averont 
jà,  C;  Ne  r  surent  jà  p.,  si  averunt  la,  J?.  —  '  Ke,  etc,^  €.;  qu'il  ne  feissent,  H.  —  ♦  Ke  s. 
vout  si  iode  gent  faée,  C;  Ke  susprendre  vot  issi  c.  g.  faée,  H.  —  'est  ancrée,  C,  et  H.  — 
^  M.  li  Toi  s.  eissu  e  g.  en  la  prée,  C;  Mais  li  felun,  etc..  H,  —  ^  Ke  t.  numbre,  C;  Que  t. 
numbre,  H,  —  •  Ait  v.  eus  nule  g.,  C;  Aient  nuls  vers  eus,  H.  —  ^  si  par  mut  grant,  C; 
g.  cil  cum  g.,  H.  —  *®  Mais  danz  H.  tantost  ad  levé  l'escriée,  H,  —  '  *  A.  qu'il  m.  soussent 
commencent  la  mellée,  C;  A.  k'il  m.  séussent  comença  la  h.,  H.  —  **  Ki  f.  as  premerains 
dorement  c,  C;  Ki  f.  as  premerains  d.  comprée,  H,  —  *'  del  c.  i  ot  iloc  severée,  C;  des 
c.  i  ot  lors  c.  H,  —  **  Li  acointiers,  etc. y  C;  Li  acointers  e  leal  amur  i  fut  tote,  H.  — 
«*  nule,ff.  —  *«  N'i  ot  c.  ne  vousist  e.  en  Cananée,  C;  ke  ne  v.  e.  en  Uananée,  H.  — 
*^  Tant  metent  à  d.  icele,  C;  Issi  roetet  à  d.  c,  17. 


i 
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Tant  i  vessez  morz  e  gésir  gule  baée  ', 
Ne  *s  saureit  ^  acunter  nule  bûche  lettrée. 


LXXIX. 

Horn  cumençad  '  Testur  as  premiers  asprement, 
NU  ateint  nul  al  cop  ke  la  teste  ne  *  prent  ; 
E  si  funt  tuit  li  suen  e  ferent  durement  ^, 
E  paens  s*en  fuent  vers  cels  nefs  asprement  ^. 
Horn  alcint  reis  Eglof  "^  en  miliu  de  sa  gent, 
Ben  cunut  k'il  ert  reis  par  sun  ascemement  : 
1 630  Lors  ad  point  mult  fort  ^  sun  cheval  Pasevent  ; 
E  il  i  fet  granz  salz,  cum  icil  ki  n^est  ^  lent. 
Quant  Tateinst,  si  li  fist  de  sun  brant  tel  ^^  présent 
Ke  dès  par**  mi  le  chef  desk'al  pulmun  le  fent; 
Al  chair  si  li  dist  **  un  tel  ramponement  : 
«  Va,  glutun  !  envers  tei  nostre  lei  se  defenl*'. 
Tel  tréu  te  rendrai  e  itel  **  tensement, 
Pur  Hunlaf  nostre  rei  tele  rente  le  **  rent. 
Ferés,  francs  chevaler,  n'i  eit  esparnement*^; 
Tuz  erent  jà  vencuz  sanz  nul  rccovrement  **'.  » 


*  T.  i  véissez  m.  g.,  elc.f  C;  T.  i  véissez  m.  g.  e  gole  abaiée,  fl.  —  "Ne  's  sav^reit,  C; 
Ke  ne  1'  savereil,  H,  —  '  commence,  C;  comence,  H.  —  *  n'en,  C;  à  c.  ke  la  l.  n'en,  H.  — 
^  s.  e  fièrent  d.»  C;  s.  e  firent  aarement,  H.  —  ^  E  paiensvonl  foianl  v.  nefs  innelement,  C; 
£  païens  v.  f.  y.  les  n.  ignelement,  H.  —  ''  rei  Egholf,  C;  H.  veil  le  reiEglaf,  H.  —  *  L.  ad 
coitié  mut  f.,  C;  L.  acoilt  mat  forment,  H.  —  ®  £  il  li  f.  bien  g.  saoz,  cam  cil  ki  n'îertpas,  C; 
E  il  li  fait  g.  sauz,  cum  ki  ne.,  H.  —  ««  un,  C.  —  ««  Ke  très  par,  C;  Ke  par,  fl.  —  «•  li 
a  dit,  C.  et  H,  —  *'  tei  la  nostre  lei  défend,  C,  —  **  t'en  r.  e  tiel,  C;  te  r.  e  tel,  H.  — 
**  iliel  r.  t'en  rend,  C;  te  r.,  H. —  *®  espamiement.  Cet  H,  —  *'  Tuit  serrunt  jà  vencu 
s.  n.  retenement,  C;  Tuit  seront,  etc,,  H» 


DE  HORN  ET  RIMENHILD.  81 

1640  E  il  le  sivent  tut  S  si  ferent  vassalment. 
Devant  els  snnt  chaet  li  miller  e  li  cent  ; 
Mes  Gunderof  escbapat,  armât  sei  fièrement  ^, 
Si  entrât  en  sa  nef  del  envaïssement  ^. 
Jà  istrad  el  estur,  si  *  geste  ne  ment, 
Kar  li  sun  unt  ^  fet  vers  lui  aliement  ; 
Grant  damage  e  frat  ainz  k'il  eit  finement  ^. 

LXXX. 

Gunderof  s'est  armez  as  nefs  à  sa  ^  santine, 
A  lui  sunt  râliez  de  la  gent  paeniene  ^; 
A  terre  sunt  issuz  ^  par  mult  fiere  ravine, 
1650  II  purpernent  ces  camps  par  tute  ^^  la  guadine. 
E  li  nostre  sunt  poi  vers  la  gent  barbarine  ^S 
Mes  il  sunt  bon  vassal  e  de  proesce  fine  ; 
E  Horn  les  condurat,  k'at  **  vertu  léunine; 
Meint  i  colperad  le  chef,  trencherat  meinte  eschine  ^', 
E  sa  lance  guierad  **  par  mi  mei[n]te  peitrine  : 
Nuls  ne  Y  pureit  acunter  ^^  cum  la  lettre  devine. 
Les  ore  se  sunt  encuntrez  par  ^^  delez  une  sapine  ; 

'  E  il  l'ensiwent  tuit,  C;  Cil  l'ensivent  taz,  H.  —  *  M.  Gadelof  eschapa  del  envalsse- 
ment,  C;  Mais  Guderof  e.  del  e.,  H.  —  '  n.,  arma  sei  Gerement,  C;  nief,  aima  sei  fière- 
ment, H,  —  ^  Jà  justera  en  Te.,  si  la,  C;  Jd  resterai  ai  e.,  si  la,  H.  -r  *  Ke  li  soeo  ont  Jâ,  C; 
Ke  li  soen  nnl  jà,  il.  —  ^  G.  d.  i  fera  a.  qa'ait  definement,  C;  G.  d.  fra  a.  qu'il  ail  defie- 
ment,  H.  —  "*  Gadelof  est  armé  as  n.  à  la,  C;  Gaderof  s'est  tost  a.  as  n.  de  la,  H,  —  *  A  1. 
s.  aliez  la  g.  de  paenisme,  C;  Là  sont  r.  moz  de  la  g.  paenime,  H,  —  *  £  sont  eissaz,  H. 

—  *^  champs  e  par  tut,  C;  champs  e  tote.  H,  —  *'  paenime,  H.  —  **  ki  ad,  H,  —  *>  A 
maint  i  coupa  le  c,  e  trendie  à  meint  Teschine,  C;  Maint  chief  i  copera,  e  trenchera  m.  e.,  H. 

—  ««  guie,  C.  —  **  conter,  C;  Nnl  ne  porreit  aconter.  H,  —  *^  L.  oz  sunt  encuntrez,  C; 
Lur  oslz  sunt  enconlrez,  H. 

h 


1 
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Lur  enseigne  escrient'  celé  gent  saracine, 
E  li  nostre  la  lur:  Malou  la  Bretine*. 

1 660  Là  i  aurai  cruissiz  memte  lance  fresnine  '. 
Meint  corn  i  ot  tentit,  snné^  meinte  basine, 
Dunt  li  suns  fud  oi  ben  loinz  ^  par  la  marine. 
Hom  brandit  sun  espiet  dont  l'enseigne  traîne  ; 
Si  fert  un  paen,  Turléu  de  Berine^, 
Parent  Gunderof  (nez  '^  ert  de  sa  cusine), 
Ke  Tescu  ne  li  valt  la  eue  d^one  owailline  ^ 
Ne  li  balberc  djublentin  sur  la  pel  d'ermine  ^, 
Ke  li  trencbat  le  piz,  le  feie  e  la  ^^  corine, 
Ke  mort  Tat  trebuchet  ei  tai  lez  une  **  espine. 

1670  c  Ultre,  fet-ih  ^tun  !  De  tel  ait  hoi  seisine 
Belzebuc  en  enfer  od  sa  gent  ^ifemine  I 
Vus  ne  falserez  mes  la  nortre  discipline.  > 

LXXXI. 

Ore  le  fet  **  ben  Hom  c  si  .xt.  meschin, 
Li  nuvel  adnbez  ki  sirunt  *^  sun  train  ; 
Ben  mnstrent  les  cops  as  **  felun  Sarazin, 
Kar  ù  k*il  les  trovent  si  's  metent  **  à  déclin. 


*  eseria.  H,  —  *  Madlou  la Bretoniiie,  €.;  Breftooie,  H,  —  *  n  i  avéra  CFoissi  m.  I.  f.,  C; 
U  i  avérât  «reîssî  m.  I.  fremie,  H.  —  *  sonée,  €.;  ten»,  «oiiée,  H.  —  •  cï  1.,  H.  —  «Si 
lerit  on  païen,  TuifiB  de  Tabarâie,  C;  Si  feri  «i  p.,  Tailev  de  Tuitoaie,  H,  —  **  P.  iert 
GudeW,  n.,  C;  P.  esteit  GoderaT,  Qz,  if.  —  *  l'ele  d'uM  g^iae,  C;  4'u.  gelioe,  B.  — 
•  Ne  ï^inhere  d.  la  p.  d'mie  iMnoioe,  C;  Ne  rimbered.  «i  la  p.  é'iui  b.,  H.  —  *^  QhH 
ixeueba^  etc.,  C;  Qu'ilM  li  t.  le  p.,  le  f.  e,  H,^  •«  el  MMe  d'à.,  il.  —  «*Or  le  Wt 
mui,  C;  Or  le  fiât.  H,  —  ''«iwent,  C;  «ufent,  H.  —  **  Bien  l«i.  lur  cors  d,  €,;  Bien  t 
sentent  lur  c.  li,  H.  —  ^'  Ke  ù  ke  il  1. 1.  les  m.,  C;  Ke  où  qu'il  les  trarelt  les  awtoit,  H. 
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N*eu  escbape  un  sol  ki  n'en  eit*  maie  fin. 

Haderof  *  encontrat  un  paen  gibelin  ; 

Cunestable  ert  as  reis  e  son  '  germein  cosin, 
t680  Mult  par  ert  ben  armé  sur  un  Amoravin  * 

E  manaçot  ^  forment  la  gent  de  nostre  lin. 

Haderof  ^  Tentendit»  tint  le  brant  ascerin» 

Vers  lui  Tet,  si  Y  fert  sur  le  helme  saracin  ^ 

K'il  le  fent  desk'as  denz,  e  il  ^  chet  jus  suvin  ; 

Ne  r  purreit  mes  (enser  Mabun  ne  Apolin  ^ 

Ke  ne  murust  li  gluz  en  mi  le  ^^  cbemin, 

Horn  le  vit,  si  fud  liez,  si  li  ad  dit  ^^  issin  : 

c  Ben  oez,  Haderolf»  vengez  ^*  sui  del  mastin. 

Par  cestui  ne  vendrat  nostre  lei  mes  à  fin, 
1690  Ne  lui  rendrum  tréu  mes  jà  ultre  ^'  -marin.  » 

La  bataille  est  forte  ^*,  paen  sunt  miserîn, 

Mult  sunt  mal  menez,  par  tut  ^^  fuient  tapin. 

LXXXII. 

■ 

Reis  Gunderof  se  combat  fièrement  de  altre  *^  part; 
Encontret  ot  '^  Herlant  par  delez  un  essart. 


*  N'eo  achapa  an  s.  qu'il  n'en  ail,  H.  -^  *  Harderof,  H.  —  >  Côneatable  as  r.  e  lur,  €,; 
Conestablea  e.  as  r.  e  lur.  H,  —  ^  annei,  set  snr  un  Moravin,  H,  —  '  Manacé  out,  C.  — 
"  Harderof,  H.  —  ''  feri  el  heaume  barbarin,  C;  sicfere  il.  —  *  dl,  C.  et  H,  —  *  Ke  ne 
l' porent  t.  M.  ne  A.,  C;  Ne  Y  pomnt  plus  t  ne  M.  n'A.,  H,  —  *^  Qu'il  ne  morust  errant 
el  milliu  del,  C;  en  miliu  del,  H.  —  **  y.,  les  en  fu,  si  li  a  d.  tut,  H,  —  **  Bien  aies, 
Haderof  !  vengé,  C,  B.  aiez,  Harderof  1  vengé,  H*  —  "  Ne  ne  r.  t.  m.  à  utre,  C;  Trieu  ne 
rendrun  mes  d  nol  a.,  H.  -^  **  fort,  C.  —  **  Mat  i  sunt  m.  mené,  tait  s'en,  C;  Mut  par 
sunt,  eU.,  H.  —  <<>  R.  Gudolf  se  c.  f.  d'autre,  C;  Rd  Gnderof  se  c.  f.  d'autre,  H.  —  <^  Il 
enoontra,  H. 
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Ki  esteit  '  seneschal  rei  Hunlaf  le  veillart  : 
Il  ad  juste  à  lui,  si  Tabat^  del  liart. 
Pur  poi  ne  ^  dut  venir  Horn  le  vaillant  trop  tart  : 
S'il  ne  venist  plus  tost,  mort  Tust  TAzopart  *. 
Al  nazel  le  tint  jà,  quant  il  vint  li  guaignart  ^; 
1700  E  le  chef  li  trenchast  li  culvert  de  mal  art. 

Quant  dan  Horn  Tescriat  :  c  Jà  T  ^  me  lerrez,  musart. 

Jo  li  dei  ben  aider»  qu'il  '^  me  nurri  tusart  : 

Si  li  dei  guerdun,  si  m'éit  seint  Meart  ^.  » 

A  itant  si  Tad  féru  dune  sur  sun  toenart  ^ 

Ke  les  quirs  e  le  fîist  tut  quassat  ^^  e  départ» 

E  par  mi  l'alberc  li  ad  rumpu  le  ^'  lart. 

A  icel  cop  en  prist  fin,  pus  vet  ^^  al  estandart  ; 

Si  occist  ki  l' tenist,  le  paen  Malbroinant  ^\ 

LXXXra. 

Horn  se  fetbald  e  lez,  sa  bataille  ad  vencue; 
1710  N'i  ad  paen  ateint  n'eit  ^*  la  teste  perdue, 
Si  cum  fud  ainz  *^  de  Deu  la  chose  purvëue, 
Ke  '^  sa  lei  ad  par  Horn  tensée  e  défendue. 


«  K'estcit.  H.  —  •  rabaU,  Jï.  —  »  o'i,  C.  et  H.--*  S'U  o'i  v.  p.  l.,  m.  l'éusl  FAuco- 
part,  C;  v.  de  plus  t.,  m.  Téust  le  Zopart,  H.  —  *  Al  nasal  li  l.  jâ,  q.  i  tunt  li  gaillart,  C; 
Al  DOusal,  ete,,  H,  —  *  jà  le,  H.  —  ''  eidier:  il,  C;  ke  il,  H.  —  *  Si  Ten  d.  guenredun  à 
certes,  nun  endari,  C;  Si  Feç  dei  grant  gnerdon,  si  m'aSt  s.  Marc,  H,  —  *  De  aïr  Tad  féru 
cum  cil  ki  n'iert  coart,  C.  —  *^  Ke  le  quir  e  le  f .  tut  quaisse,  C;  e  les  f.  t.  quasse,  H. 
—  **  le  haaberc  li  ront  e  chart  e,  C;  le  hauberc  rumpi,  la  char  e  le.  H,  —  '*  A  cel 
cop  en  fait  Gn,  p.  y.,  C;  A  cel  cop  fist  fin,  puis  ala,  H,  —  ''  teneit,  le  p.  Malbruart,  C; 
teneit,  le  p.  Maubmart,  H,  —  '^  N'ad  p.  a.  ki  n'ait.  H,  —  *^  Si  <um  il  fu,  H.  ^ 
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Pus  si  Yunt  à  la  flote,  ke  d'aver  est  *  vestue 
E  de  richesce  grant,  ke  si  fud^  despendue, 
N'i  ad  petit  ne  grant  ke  sa  part  n'eit  '  eue  ; 
Al  rei  en  fîid  sa  part  à  sun  pleisir  tendue  *. 
Pus  ad  Horn  sa  veie  vers  la  cité  tenue. 
Tantes  dames  gentilz  ^  véissez  en  la  rue 
U  de  pailes  ^  roez  u  de  cendal  vestue, 
1720  Pur  joïr  lur  amis  tele  joie  avenue  ^ 

Ki  de  paens  unt  fet  le  jor  de  char  crëue  ^; 
A  meinte  iloc  fud  s'amur  adunc  ^  tolue. 


LXXXIV. 

Mult  se  fust  ben  dan  Horn,  ki  's  venquis  '®  vassalment  : 

Les  nefs  ad  depeicez  *S  e  tut  Taver  en  prent 

E  départit  à  tuz,  e  si  très  bonement  ^* 

K'il  n'i  ot  ki  fesist  bon  ne  ^'  mal  pleignement. 

Pus  vet  à  la  cité  ù  Hunlaf  les  atent  **; 


*  p.  s'en  vont  à  la  f.  ki  daveir  iert,  C;  ki,  H.  —  •  ki  i  fud,  C;  W  i  fu,  H.  —  »  g.  sa  p. 
n'i  eil,  C;  ki  sa  p.  n'en  ait,  H.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms,  de  Cambridge  : 

Si  ke  teocon  n'en  fa  ne  parole  méue. 

—  *  rendue,  C;  Al  r.  fu  sa  p.  d  s.  p.  rendue,  H,  —  »  T.  d.  de  pris,  C.  —  «  paile,  C.  Ce  vers 
manque  dans  le  ms,  Harliien.  —  ''  tiel  joie  en  est  venue,  C;  P.  esjolr  1.  a.  ki  est  t.  j.  a.,  E. 

—  *  Ke  de  p.  ont  f.  le  j.  tant  de  c.  crue,  C,\  Ke  de  p.  unt  tant  fait  le  jur  de  c.  c.,  H.  Ce  vers 
est  suivi  de  celui-ci  dans  ces  deux  mss,  : 

Pus  cel  jor  ne  fùd  mais  baUûlle  meuz  ferae,  C. 
Ke  pais  oel  jar  ne  fa  bataille  meuz  ferae,  H. 

—  ^  A  m.  paene  en  fu  iloc  l'amur,  C;  A  m,  bêle  dame  fu  iloec  s'a.,  E.  —  *^  Mut  par  le  fist 
bien  H.,  etc.,  C;  Mut  le  Gst  H.  bien,  qui  's  yenqui,  E.  —  '*  dépecées,  C.  —  **  Si  F  parti  si 
entr'eus  qu'il  n'i  out  plaignement,  C.  Le  vers  suivant  y  manque.  Qu'il  départi  issi  à  trestuz 
si  b.,  E,  —  »  ou,  H.  —  *«  ù  dan  H.  l'a.,  C;  où  dan  H.  1.  a.,  E. 
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Il  les  recevrai  jà^  ço  crei^  bonement  ^ 
Sa  part  li  ad  duné^,  e  il  merci  Yen  rent, 

1730  Del  aver  guaignet  par  '  conquerement. 

Pus  ad  rais  le  païs  el  suen  ^  conseillement  ; 
Kar  par  sa  volentez  i  erent  tut  la  ^  gent, 
K'il  ^  est  YÎelz,  si  ne  poet  sufTrir  travaillement  ; 
E  Horn  en  frat  ^  mes  tut  sun  comandement. 
Ces  ke  forfet  li  fet  deflet  ^  asprement, 
Fet  suraundre  trestut  ki  de  lui  sunt  teiieiit  : 
Sur  Angou  veolt  ^  aler  trestut  premerement, 
Kar  *^  li  quens  ert  raeflet  vers  Hu nlaf  durement  : 
De  lui  à  premereins^^  veolt  prendre  vengement. 

1740  Al  jor  ki  lur  iud  mis  ^^  sunt  venu  fièrement 
Tuz  icil  *^  del  pais  sanz  nul  essoignoment  ; 
E  Horn  le  a  guiet  **  cum  vassal,. noblement; 
La  terre  art  e  destruit  e  met  à  guaMement, 
E  le  conte  ad  assis  par  grant  esforcement 
U  il  veoUet  ^^  u  nun,  fet  ad  acordement 
Tut  al  pleisir  dan  Horn,  à  ki  la  merci  apent  ^^; 
E  Horn  est  aséur  *''  par  bon  hostagement 
K'il  mes  *^  vers  smi  seignur  se  tendrat  lealment, 


*  Si  V  receit  par  amar  e  mut  joiod6me&t,  €,;  Il  les  recevera,  çoe  cre,  joiusemeiit.  H. 
^'11  présente,  C;  li  à  présenté,  H.  ^  *  D.  aveir  gaaigné  par  tiel,  C;  I).  aveir  gaigné  par 
itel,  H.  —  ^  en  s.,  C;  Tut  ad  m.  le  p.  en  sun,  H.  —  '  Ke  â  sa  volenté  focent  tute  sa,  C; 
Ke  p.  sa  V.  olrent  tote  sa,  J7.  —  <<  Ke  il,  H.  --  ^  E  dan  H.  fera,  C.  —  "  C.  l&i  f.  li  sunt 
deffie,  C;  C.  lu  forfaient  li  Aint  deffle  Horn,  H.  —  *  S.  Ango  ret,  H.  —  *^  Ke,  C.  et  H. 

—  **  De  lui,  sachieE,  premier,  C.  —  *•  Al  j.  ke,  ete.,  C;  Al  jur  ke  I.  fo  m.  il.  H,  — 
«s  Tuit  cil,  H.  —  *^  Danz  H.  les  ad  gniei,  C;  les  a  gale,  H.  —  >>  voUle,  C.  et  H. 

—  *«  pent,  C.\  en  ki  la  m.  a.,  H.  —  *'  e.  tut  séur,  C;  e.  tut  aiaéur,  H.  —  *•  Que 
il,  C. 
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Ne  li  mesfhit  jamès  * ,  par  Den  omnipotent. 
1750  Or  est  Hom  cremnd  rnult  par  cest  fet  veirement  *. 

LXXXV. 

Tuit  cil  c'urent  '  ainz  rei  Hanlaf  en  yilted 
Pur  sun  eage  grant  e  por  sa  fedleted^. 
En  a  Horn  si  destreint  e  issi  ^  guereed , 
U  il  voillent  u  nu,  ke  merci  eant  cried, 
E  unt  tendu  tréu  e  ostages  livred  ^ 
De  tenir  vers  Hunlaf  e  pès  ^  e  quieted  ; 
E  ki  fere  ne  V  volt  est  tost  agravented, 
Ne  li  remeint  k  guaster  ^  ne  chastel  ne  cited  ; 
E  ki  de  guère  est  pris»  mort  est  e  ^  afoled  : 
1760  E  pur  ço  est  Hom  tant  cremud  e  duted  '^ 
Ke  nul  hom  n'est  si  ^^  en  la  cristiented  ; 
E  reis  Hunlaf  J'eimet  cum  si  T^ust  ^^  lengendred, 
KHI  tient  par  lui  s*onur  en  grant  quieted  *', 
K'il  n'en  ad  nul  veisin  pur  ki  '1  ^*  seit  traveillied  : 
Tant  par  dutent  dan  **^  Hom  e  sa  reste  fierted  ! 
Kar  là  ù  il  volt  le  mal,  mult  s*est  tost  venged  ^^; 


*  mesfera  mes,  C;  meffra  mes,  H.  —  *  divenent,  H,  —  'T.  c.  ki  orent,  C;  Tuz  ceus 
ki  urent,  H.  —  ^  flebleté,  C.  elH,  —  *  Ad  dm  H.  si  destrait  e  tant,  C;  Ad  H.  issi,  etc..  H, 
—  *  rendu  t.  e  ostage  liveré,  C;  rendu  t.  e  hostages  literé,  H. —  ^  H.  pais,  H,  —  "  N'i 
remaint  é  gaster  buri;,  C;  g.  biunc,  H.  —  ^  <m,H»  —  *^  £  p.  çoe  01  est  H.  vfmi  cremu  e 
duté,r.;£p.  çoe  si  est  BL  cremu  ereduté,Jff.—  *'  Sike&ul»'eiiesttaiit,C.;  Kin.  borne 
ne.  ai.  H,  —  **  Teime  cun  l'aiisl,  C;  Teime  c.  s'il  le.,  H.  —  ^'  Ke  parlai  t.  e'o.  e  sa  granl 
hérité,  C;  Ke  il  t.  p.  li  s'o.  e  si  g.  quielé,  H.  —  «^  Ke  il  n'dd  n.  y.  par  Jd,  C;  Qu'il  n'a  n. 
T.  par  ki  il«  H.  —  *'  Ke  tant  redulent,  B.-^^^K.  U  ù  veut  le  bl,  mot  tost  s'en  est 
vengé,  C;  Ke  lé«  etc,.  H, 


i 
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E  là  ù  il  veolt  le  ben,  mult  est  d'umilited  \ 
Cum  cil  ki  est  vaillant  e  ki  ad  mult  duned  : 
Pur  ço  est  el  pais  par  tut  seingnur  clamed. 
1770  Mes  ne  poet  Fortune  estre  en  estabilited  *. 
Par  cestui  ki  ert  purz  e  de  si  grant  bunted  ' 
Vus  di-jo  ki  de  mulz  en  esteit  envied  *f 
Cum  jo  vus  dirrai  jà,  si  jo  ^  sui  esculted. 

LXXXVI. 

Rimely  fille  le  rei»  mult  oï  mervieillier  ^ 
De  sa  proesce  grant  e  de  sun  lur  ''  doner  : 
Del  amur  k'einz  ot  or  ne  Y  poet  plus  ^  celer  ; 
Ele  Tad  mandé  à  sei»  e  il  ne  li  veolt  ^  veer, 
Ainz  i  vint  volenters  pur  déduire  e  juier, 


*  E  lé  ù  veut  le  bien,  mat  est  de  homilité,  C;  mut  i  a  de  humilité,  H.  Ce  vers  est  suivi 
de  ceux-ci: 

Par  çoe  est  pais  e  triwe  par  tat  l'onor  crié, 
Cam  cil  kl  est  TaiUanz  e  tant  i  ad  doué. 
Dont  son  los  est  créa  par  trestat  le  régné, 
E  nul  rien  n'en  requiert  que  li  seit  dereé  : 
Pur  çoe  est  par  trestut  e  preisié  c  amé,  C 

Par  coe  est  el  pals  par  tut  seignur  damé, 
Cum  k'est  vaillant  e  ki  mull  a  doné, 
Dunt  sun  los  est  créuz  par  trestut  le  régné, 
Ke  nuls  riens  ne  V  requert  ke  li  seit  deveé  : 
Pur  ço  est-il  par  tut  mut  preisié  e  amé,  H. 

—  '  estableté,  C;  stabilité,  H.  —  '  Pur  cesti  k'est  tant  proz  e  de  si  g.  beauté,  C;  Pur  cesti 
ki  esteit  preuz  e  de  g.  bonté,  J7.  —  ^  joe  que  de  mutz  esteit  cist  enyié,  C;  joe  ke  de  muz 
esteit  enyié.  H,  —  ^  si  en,  H.  —  ^  Rigmel,  f.  lo  r.,  bien  ad  o1  parler,  C;  R.,  la  f.  le  r.,  ben 
en  ot  parler,  H.  —  ^  g.,  de  s.  large,  C.  et  H.  —  *  De  l'amur  ke  ainz  i  eut  ne  la  poet  mes,  C; 
Gelé  a.  k'ele  ainz  ot  ne  V  puet  mes,  H.  —  *  El  l'ad  m.  à  s..  Il  ne  li  vont,  C;  Ele  le  mande 
à  s.,  il  ne  li  voleit,  J7. 
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E  ele  Taresunad  cum  vus  voldrai  conter  *  : 
1780  €  Sire  Horn,  merci  Deu,  or  estes*  chevaler; 

Or  vus  poez  très  ben  e  preiser  e  vanter  ' 

K*il  n'ad  meillur  suz  cel  pur  ses  armes  baillier  ; 

Vus  en  aved  le  los,  ben  Toï  dès  avant-er  *. 

S'il  vus  plest,  ne  F  ^  poez  dès  ore  mes  refuser 

Ke  jo  n'aie  l'amur  dunt  vos  soil  apeler  ^; 

E  jo  frai  voz  pleisirs  ke  ''  voldrez  comander. 

Tut  al  vostre  pleisir  del  mien  purrel  errer  *. 

Merci  vus*del  penun  ke  volsistes  porter  ^, 

Ke  jo  vus  enveiai  en  bataille  camper. 
1790  Or  prenez  cest  anel,  ki  mult  est  bon  e  cler  *®; 

Quant"  le  verrez,  de  mei  vus  purrad  remembrer. 

Jà  m'amur  envers  vus  ne  se  poet  **  falser, 

Tant  cum  saurai  de  vus  ke  me  voldrez  ^'  amer. 

Pur  quei  teisez-vus  tant?  N'i  ert  ren  d*escuser  **, 

Cest  anel  prendrez- vus  od  trestut  cest  **  baiser. 

Ne  vus  chalt  ke  dient  li  garçun  ^®  losenger  : 

Tel  en  purreit  parler  k'il  aureit  *'  mal  luer.  > 


*  Cele  Taresona  c.  yoldrai  reconter,  C;  Ele  l'areisona  si  cam  vodrai  ciinter,  H.  —  '  n., 
estes  fait,  H.  —  »  trebien  e  aranter  e  preiser,  H.  —  *  d'ayaant-er,  C;  deyan-ier,  H.  — 
•  Se  T.  p.,  ne  me,  H.  —  •  d.  jeo  vus  soil  preier,  C;  de  vus  d.  vus  s.  apeler,  H.  —  '  Ke 
joe  f.  V.,  etc.,  C;  p.  cum  vus.  H,  —  •  T.  à  v.  p.  d.  m.  purrez  user,  C;  T.  à  v.  talent  d.  m. 
porrez  e.,  H.  —  *  ke  1*  deignastes  bailler,  C;  que  1',  etc.,  H.  —  ^^  ki  tant  est  b.  e  c,  C; 
^  ke  mut  e.  b.  e  cher,  H.  —  **  Kant  vus,  H.  —  *•  ne  se  purra,  C.  et  H.  —  *'  saverai  d.  v. 
ke  me  voiliez,  C;  saverai,  etc.,  H.  —  •*  n'i  ad  rien  d'e.,  C;  n'i  ad  rien  d'escuter,  H.  — 
*»  od  tut  icest,  C.  —  *«  Ne  v.  chaut  ke  nuls  die,  garçun  ne,  C;  Ne  v.  chaille  k'en  die  nul 
g,  H.  —  "  grocier  ki  'n  avereit,  C;  qu'il  en  avereit,  H. 
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Ore  respundi  si  Horn  :  c  Vostre  merci,  Rime!  *  ! 
Ne  r  refuserai  pas,  einz  prendrai  cest  anel. 

iSOO  L'altr'er^  pur  vostre  amur  portai  le  penuncel. 
Si  saciez  meint  paen  i  perdi  sun  '  putrel. 
L'amur  entre  nus  veol  ke  tuz  *  jorz  seit  nuvel, 
Mut  m'en  est  ben  à  grant  ^,  mes  k'à  Hunlaf  seit  bel  ; 
Kar  ®  ne  querai  ren  vers  lui  duat  jo  port  ^  capel  : 
Mielz  Yoldrei  estre  mort,  si  m'eit^  seint  Marcel, 
K'il  ^  m'ad  suef  nurri  de  mult  petit  tusel. 
Mes,  bêle,  priez-lui,  pur  Tangle  Michael  ^^, 
K'à  ^^  sun  poer  m'ait  dune  ren  dunt  Tapel, 
D'aver  mun  regnet  dunt  sui  chacez  mesel  ^^, 

1810  Ke  tienent  Sarazin«  brud  ^',  cited  e  chastel, 
Cil  culunt  reneed,  fiz  Ghaîm  *^,  nqn  Abel. 
Par  le  grant  dune  al  rei  frai  pus  tut  ^^  vostre  avel. 
Mar  me  durât  od  vus  or  n'argunt  na  ^^  vessel. 
Fors  tut  sul  vostre  cors  en  un  sengle  mantel  ". 
Amez-mei  lealment,  e  jo  vus  ère  *^  leel; 


*  Or  r.  si  H.  :  V.  m.,  Rigmel,  C;  G.  respand  H.  :  Nostre  dame,  R.,  H.  —  »  L'autre  jur.  H, 
— •  »  en  p.  8.,  C;  Si  s.  ke  maint  p.  en  p..  J5f .  —  *  E  l'a.  e.  n.  vuil  t.,  C;  E  l'a.,  etc.,  H.  — 
*  Mut  me  Tient  bien  â  quoer,  C;  Ben  m'agrée  e  ben  le  grant,  H,^  ^  Ke,  Cet  H,  — 
^  porte,  H.  —  *  Meuz  voldreie,  etc.  C;  Mieuz  yodrai  e.  m.,  si  m'a.  Deus  e,  H.  —  *  Ke  il,  H. 
—  *o  l'angele  M.,  C;  l'a.  Deu,  seint  Michel,  fl.  —  *  •  Ke  à,  H.  —  "  De  purchacier,  etc.,  C; 
misel,  H.  —  *'  bure,  C;  bore,  H.  —  *♦  C.  culvert  reneié,  f.  Kadm,  C;  C.  colyerz  reneiez, 
f.  Kaym,  fl.  —  **  E  p.  le  g.  le  r.  pus  ferai,  C;  E  jo  par  le  g.  le  r.  f.  trestut  le,  H.  —  *«  or, 
argent  ne,  C;  or  n'argeni  ne,  H.  —  *^  Gs  vers  n'est  pas  dans  le  ms,  de  Cambridge.  -^ 
^*  leaument,  joe  vus  serrai,  C;  leaument,  e  joe  y.  serai,  H, 
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Turtrele  me  seez,  e  jo  vus  erc  turtrel  ^ 

Ki  ne  prent  fors  un  per,  cum  li  livres  '  e^l.  » 

Lxxxvra. 

Issi  cum  vus  ai  dit  fud  Tamur  effermez  ^, 

Ki  fud  ben  lungament  d*ambes  parz  guardez  ^; 
1 820  Mes  gueres  ne  targat  k'il  furent  ^  devisez 

Par  un  mal  traîtur  par  ki  fud  ^  encusez, 

K'ert  sis  cusins  proceins  e  de  ses  ^  parentez, 

K'il  fiid  envers  le  rei  par  mençonge  ^  mêliez, 

Si  s*en  alad  servir  en  estrange  ^  régnez. 

Pur  un  poi  ke  ne  fud  Tamur  trespassez  ^^ 

Par  force  ki  *^  Ten  fist  à  Rimel  as  beltez, 

Cum  vus  purret  oïr,  s'esculter  *•  le  volez. 

Un  jor  esteit  dan  Horn;  à  sun  *^  ostel  privez, 

Od  lui  si  compaignun  k'il  aveit  ^*  plus  amez. 
1 830  Un  disner  lur  ot  fet  ;  e  il  furent  heitez  *^, 

Si  juerent  entre  els,  si  ^^  sunt  entre«gabez. 

Wikes  i  esteit  dune,  ki  ert  niés  ^^  Deverez 

Ki  encusat  Âaluf  à  Silau  Tonurez  ^^; 

E  cist  encusat  Horn,  ki  fud  *^  sis  avuez. 


'  Turturele  seez,  e  joe  ierc  tarturel,  C;  Tuiiurele  me  seiez,  e  joe  v.  serai  (urlarel,  H. — 
'  liyere,  C.  —  '  tos  œz  f.  l'amisté  fermez,  C,  —  ^  fermez,  C. —  '  ne  dura  qo'll  ne  sunt,  C. 

—  ®  par  ki  '1  sant,  C;  mayeis  I.  p.  ki  forent,  J7.  —  "^  Ki  erl,  etc.,  C;  Ki  ert  le  cosin  Hom 
c  de  SQD,  H.  —  •  Par  ki  fad  vers  lo  r.  p.  mençonges,  C.  —  •  eatranges,  C.  —  *®  ke  n'i  f. 
icel  a.  passez,  C;  ke  n'i  f.  li  a.  t.,  Jî.  —  **  ke,  C.  et  H,  —  "  si  escater,  J5f.  —  *»  en  s.,  C; 
en.  H,  —  '*  que  M  ot,  C;  cens  qu'il  ot,  H.  —  •»  tuz  haitez,  H.  —  «•  e,  H.  —  *'  Wikeles 
i  e.,  ki  fud  niefs,  C;  Wikeles  i  e.,  ki  niés,  J7.  —  «*  Aalof  é  Silaf  l'onorez,  C;  le  honurez,  H. 

—  •»  ki  ert,  H. 
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Traïtur  en  ert  cist,  ben  en  ert  eslignez  ^ 
Cîst  est  traître  fort,  e  cuar  rest  provez  *• 
Icist  vint  dreit^  a  Horn,  si  s'asîst  lez  à  lez, 
Si  ad  parlé  à  lui  issi  ses  volentez. 

LXXXIX. 

€  Sire,  ço  dit  Wikle  *,  oez  vostre  vassal  : 
1840  Jo  sui  vostre  parent  e  vostre  home^  leal  : 
Là  ù  erc  devant  vus  ^,  jà  ne  vus  surdrat  niai  ; 
Kar  jo  vus  eim  e  pris  sur  tuz  homes  charnal, 
Kar  n'est  honi  ke  ''  seit  ore  emperial, 
Ka[r]  ^  voz  fez  e  voz  diz  sunt  par  tut  si  real 
Ke  ne  's  purreit  falser  nul  hom  ®  mortal. 
Un  dun  si  me  dunez,  si  n'en  facez  or  al  *^ 
Ke  vus  le  me  doinsez  :  ço  est  ^  ^  le  blanc  cheval 
Ke  vus  donad  Taltr'er  Herlant  li  seneschal.  » 
—  «  Wikle  **,  ço  dit  Horn,  cest  dun  fiist  *'  vergundal 
18S0  Dune  l'ai  Haderof  dès  le  jor  del  '^  Noid, 
E  un  brant  aveoc  od  un  pun  ^^  de  cristal  ; 
Mes  un  altre  aurez  ki  est  ^^  plus  principal, 


*  Fel  traître  iert  dst,  par  tant  iert  alignez,  C;  T.  ert  icist,  b.  ert  alignez.  H.  —  '  Qu'il 
est  t.  e  coart,  çoe  est  tut  veir  proTez,  C;  K'il  ert  t.  f.  e  coart  espruvé,  H.  —  '  E  cil  fel  vint.  H, 

—  *  S.,  dist  Wikele,  C;  S.  H.,  dit  Wikele,  H.  —  »  hom,  C.  —  »  Là  ù  jo  serrai,  C.  —  '  Ke 
n'e.  11.  ke  si,  C;  ce  vers  n'est  pas  dans  le  ms,  HarlHen,  —  ^^.C.-yCe  mot  n'est  pas  dans  le 
ms.  Harléien,  —  *  home,  C;  Ke  p.  fauser  nuls  home.  H,  —  '®  Un  d.  ke  me  donez,  ke  ne 
f.  ore  al,  C;  Un  d.  vus  voil  demander  e  si  est  li  d'un  tal.  H,  —  ^'  Ke  v.  ne  1'  me  doingez  : 
çoe,  C'y  donez:  c'est.  H,  —  ««  Wikele,  C,  et  H,  —  *«  est,  C,  —  **  de,  C;  à  Harderof  d.  le 
JQf  de,  H,  —  '"  £  un  bon  brand  ovoc,  li  pont  est,  C;  E  bon  brand  odec  od  un  p<^în,  H. 

—  '^  M.  un  autre  avérez  ki  ert,  C;  Mais  un  autre  avérez  k'ert,  H, 
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Ki  mult  mielz  est  curant  e  en  pui  *  e  en  val  : 
Ne  TUS  fleccherat  ^  jà  pur  trespasser  costal. 
Si  auret  un  espié  '  od  penun  de  cendal. 
En  la  curt  n'aurat  nul  ^  ki  à  cest  seit  égal.  » 
—  €  Avoi  !  ce  dit  Wikles,  une  mes  n'oï  tal  ^. 
Quant  vus  cest  me  veez,  ço  est  hange  mortal^. 


XC. 


€  Ore  vei  ben,  dit  Wikle,  ke  cest  dun  n'aurai^  mie 
1 860  De  poi  me  pus<jo  fier  *  en  vostre  druerie  ; 
D*altre  part,  si  jo  pus,  queirai  ®  avuerie. 
N'est  ren  sage,  ço  m'est  vis,  ki  en  vus  se  fie  **^. 
Quant  purrai,  si  vus  ert  la  demande  merie  ^* 
Dunt  jo  n  aurai  nient.  Fols  est  ke  mult  vus  ^'  prie.  » 
—  €  Avoi  !  ço  dit  Horn,  quidet-vus  par  rustie  *' 
Aver  un  point  del  men?  ço  est  mult  **  grant  folie. 
Fêtes  ke  vus  puret  :  verrai  vostre  **  mestrie, 
Kar  ore  p'aurez  ^^  del  men  le  vaillant  d'une  fie.  » 


<  c.  CD  pleio,  H.  —  '  fléchira,  C.  et  H,  —  '  Si  avérez  un  espied,  C;  Si  avérez  un  espei,  U. 

—  *  cort  n'avéra  liel,  C;  n'avéra  n.,  H,  —  'A.  !  dist  Wikele,  etc.y  C;  A.  !  d.  VSTikele,  c'est 
hange  mortal,  J7.  —  ®  coral»  C;  v.,  unkes  n'oï  tal,  H.  —  ''  Or  v.  b.,  dist  Wikele,  ke  c.  don 
n'avérai»  C;  Wikele,  H,  —  •me  pus  f.,  C.  et  H.  —  •  Autre  p.,  si  joe  p.,  querrai,  C;  D'autre 
p.,  si  puis«  querrai.  H,  Ce  vers  y  est  suivi  de  celui-ci: 

De  qai  aie  beacu  dons,  e  al  bosoing  aie,  C 
De  ki  .avérai  granz  dans  e  beaas  e  grant  aYe,  H. 

•—  *®  N'e.  pas  s.,  m'e.  v.,  ki  trop,  etc,y  C;  N'e.  pas  s.,  çoe  m'e.  v.,  ki<rop  en  v.  s'afie,  //. 

—  "  Kant  joe  p.,  si  v.  e.  ma  d.  mercie,  H.  —  '*  D.  joe  n'avérai  or  nent.  Fous  e.  ki  vus 
en,  C;  Ke  joe  n'avérai  ore  rien.  Fous  e.  ke  mut  v.,  H.  —  ''A.  !  çoe  respunt  H.,  quidez-v. 
par  mestrie,  H.  —  '*  Jà  est  çoe,  C;  c'est,  ff.  —  •'  Faites  çoe  ke  porrez,  etc,»  C;  Ore  faites 
çoe  ke  vodrez  :  joe  v.  la,  H.  —  •*  Ke  o.  n'avérez,  C;  Ke,  etc,,  H. 
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A  tant  s'en  turnat  Wikle  od  chère  mult  ^  marrie  ; 
1870  Mençoinge  troverai  jà^  dont  Horn  un  point  ne  quie. 
La  sele  ad  mise  mult  tost,  sa  vei  ad  aquillie  ^, 
E  tant  tost  cum  il  poet  vient  en  la  *  selve  serrie 
U  li  bons  reis  Hunlaf  chasot  à  establie  ^. 
Il  le  trest  une  ^  part,  dist  lui  contreverie  ''^ 
Mult  dist  yeir  ke  ço  dist  ^  :  jà  ne  murrad  envie. 
€  Sire  chers,  fet-li-il,  joe  ai  nuele  ®  oïe 
Ke  ne  lerrai  pur  riens  k*à  vus  ne  la  ^^  die. 
Vus  est  ke  plus  eim  tut  le  plus  de  ceste  **  vie, 
Nis  à  Horn  à  ki  *^  dei  e  fei  e  compaignie. 


XCI. 


1880  c  Quant  si  est,  sire  reis,  dune  ne  vus  ^'  cèlerai 
Vostre  hunte,  si  est  en  nul  liu  ^^,  si  la  sai. 
Vers  raun  irere  germein,  si  la  sai,  la  ^^  dirrai; 
Kar  par  vus  sui  nurriz,  si  V  vus  guerdunerai  *^; 
Mes  si  jo  r  mustre  à  vus,  ben  séur  ^"^  serrai 
Ke  n'en  erc  descuvert  ne  surdit  d'icel  **  plaî.  » 
—  €  Bels  amis,  dist  li  reis,  esséur  vus  en  frai  *^; 


^  tarne  Wikele,  etCj  C;  s'eo  est  torné  Wikele  od  chère.  H,  —  '  controvera,  C.  —  '  mbt 
mut  t.,  sa  veie  ad  acoillie,  C;  Sa  sele  misl  mut  t.,  sa  veie  ad  coillie,  H,  —  ^  pot  vint  eD,  C; 
poeit  vint,  etc.,  H.  —  »  chaçout  e.,  H.  —  *  d'une,  H.  —  ^  controverie,  C,  et  H.  —  •  ki 
çoe,  C,  et  H.  —  •  S.  rei,  etc.,  C;  S.  roi,  fait-il,  j'ai  novele  veir.  H,  —  *®  rien  ke  je  ne  la 
V.,  C;  Orre  ne  1.  p.  rien,  etc.,  H,  —  ^'  Ke  y.  estes  icil  ke  plus  eim  d'iste,  C;  Ke  yns  e.  ke 
p.  eim  en  tote  c.  H,  —  *■  Neis  H.,  e/c.,  C;  Neis  H.,  â  ki  joe,  H.  —  •'  rei,  idunc  ne  1',  C. 
et  H.  —  '^  b.,  kant  e.,  en  nulli.  H,  •—  *>  si  1'  sai,  si  l' vus,  C.  et  H, —  **  Ke  p.  y.  s.  nurri, 
si  TUS  guerredorrai,  C;  Ke  p.  y.  s.  nuri,  si  V  y.  guerdonrai,  H,  —  *^  jo  1'  vus  mostre,  bien 
séur  en.  Cet  H,  —  «•  de  tel,  H.  —  *•  aséur  tus  ferai,  C. 


s 

I 


1 
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Di  vus  en  lealté  ke  jà  vus  ne  descuvrai  ^  » 

—  €  Par  fei  !  dit  Wikle,  dune  vus  dirrai  *. 

En  voz  chambres  raltr'er,  grant  i  fui,  i  gueitai  ' 
1890  Ke  Horn  jut  od  Rimel,  e  si  me  sembla  lai^; 
Pus  dit  là  ù  ^  li  plot  :  c  Jà  ne  l'espuserai, 
c  Mes  tant  cum  mei  plaira  ^  si  la  soignanterai  ; 
c  A  cel  fol,  cel  viellard,  sun  realme  toldrai  ^, 
c  E  par  cest  ben  après  mun  ^  règne  conquerrai.  » 
E  quant  jo  cest  oî,  sire,  si  Y  chastiai  ^ 
Une  pus  ben  ne  me  volt  :  pur  ço  de  lui  me  trai, 
Kar  ^^  al  mal  e  al  ben,  sire  *S  od  vus  me  tendrai. 

xcn. 

€  Si  ne  r  vus  veolt  jurer,  sire,  si  m'en  **  créez, 
Ke  ço  ke  jo  vus  di  est  veîrs  proveez  *'; 
1900  A  eneiviz  *^  vus  dirai  un  mot  de  falsitez.  » 

—  €  Amis,  ço  dit  li  reis,  ore  **  vus  en  alez. 
Mult  vus  en  merei-jo,  kar  sai  ke  *^  m'amez  ; 
E  si.  lunges  vus  vif,  grant  pru  en  aurez  ", 
Quant  eoeontre  m'onur  Horn  n'espamiez  *^. 


*  leaaté,  ne  vus  descoveirai,  C;  leauté,  je  vus  ne  descoverai,  H.  —  '  Wikele,  dune  le  vus 
musteirai,  C.  et  H.  —  >  ayant-ier,  quant  i  f.,  agailai,  C;  l'autr'er,  kant  i  f.,  agailai,  H.  — 
*  Rigmel,  si  me  sembla  mut  1.,  C;  juot  od  R.,  si  me  semla  deslai,  H,  —  ^  Puis  d.  où.  H. 

—  •  pleiera.  H,  —  ''s.  règne  touderai,  H,  —  •  cesti  m.  bien  m.,  C;  b.  m.,  H.  —  •  jo  l'en 
cbastai,  Jî.  —  *«  Ke,  C.  «^  H.  —  *  «  C^  mot  manque  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  «  "  S'il  ne 
V.  Teut  j.,  etc.,  C;  S'il  ne  1'  y.  yeut  j.,  s.,  si  me,  J7.  —  "  Ke  içoe  ke  y.  di  e.  trestut  yeir 
proyez,  C;  Ke  içoe  ke  joe  y.  di  e.  trestut  yeir  proyez.  H,  —  **  A  enviz,  Cet  H,  —  **  or,  C. 

—  "  Mut  y.  merci  de  quoer,  ke  bien  s.  ke,  C;  Mut  y.  en  m.,  ke  ben  sai  ke  y.,  H.  —  *^  E 
si  joe  1.  yif,  mut  g.  prou  i  avérez,  C;  £  si  joe  1.  vif,  g.  preu  en  avérez,  H.  —  '^  n'en  e.,  C; 
Kant  encuntre  mun  onur  H.  n'e.,  H, 
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N*en  facez  nul  semblant,  mes  très  ben  le  ^  celez.  » 
E  li  reis  est  remis  dolent  e  curucez  ; 
Si  ad  idunc  à  sei  ses  veneurs  essemblez  ^, 
K'il  ad  pris  veneisun  e  '  chacé  asez* 
Pus  vet  à  sa  cite  k'est  *  d'antiquitez  ; 
1910  E  Horn  vint  contre  lui,  cum  il  ert  custumez, 
S*espée  e  ses^  guanz  dit:  c  Sire,  ça  dunez.  > 
Si  soMl  fere  ainceins  ki  fust  si  encusez  ^; 
Mes  li  reis  ne  li  dist  ne  venez  ne  alez, 
Ainz  les  tendi  avant  à  ses  altres  ^  privez, 
E  dan  Horn  e  plusurs  sunt  mult^  esmerveillez. 
Pus  ad  Horn  demandé  dunt  il  seit  contristez  ^  : 
€  Sire  chers,  dite&-raei,  sui  *^  vers  vus  mêliez  ?  » 
—  €  Oïl,  ço  dit  li  reis,  jà  endreit  si  l'orrez  **; 
James  n'ers  ben  de  mei  ''  si  ne  Y  m'escondissez. 

XCIII. 

1920  «  Mult  mal  ai  empleé  en  vus  le  nurrissement  ^', 
Quant  m'avez  purchacé  vergundus  huniement  *^ 
Od  ma  fille  gisez,  si  'n  fêtes  vantement  '^ 
Mun  ^^  ben  ke  vus  ai  fet  me  rendez  malement; 


*  seil,  C,  et  H,  —  '  Si  ad  s.  veneors  tuz  à  sei  apelez,  C;  Si  ad  s.  venurs  (uz  à  soi  aseni- 
blez,  H.  —  '  Veoesson  ad  p.,  si  ad,  C;  Ke  il  a  p.  venessoD,  si  ad,  H.  —  ^  ki  est.  C,  et  H. 

—  '  E  l'e.  e  les,  C.  etE.  —  ®  Issi  \  soleil  faire  ainz  qu'il  f.  e.,  C;  Si  le  set-il  faire  ainz 
qu'il  fud  enquisez,  H,  —  ''  â  dons  autres,  C.  etE.  —  "  plusors  s'en  sunt,  C;  £  d.  H.  dure- 
ment s'en  est,  E,  —  •  corociez,  C;  Puis  li  a  d.  d.  il  est  c,  E.  —  ••  si  sur,  C.  et  E.  — 
'*  0.,  vus  dist,  etc,^  C;  e.  le  orrez,  H.  —  ^'  Jâ  n'er  mes  amis,  C;  J.  ne  seruns  amis,  E. 

—  *"  en  y.  norrissement,  C.  —  '^  Ki  m'a.  p.  mal  e  honissement,  C;  Ki  m'a.  purchacez 
vergundes  h.,  E.  —  **  si  f.  folement,  C;  si  en  faites  y.,  H,  —  •<*  Le,  C. 
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Mais  par  icel  Seignur  ki  *  requirent  peinent  ! 
Si  ne  r  m'escundisez  e  ço  par  serement, 
Jà  n'estrez  ben  de  mei  en  vostre  vivent  ^.  » 
Dune  respund  si  Horn  :  <  Or  m'oez,  reis  vaillent  \ 
Prenez  dous  chevalërs,  k'ellirrez  entre  *  cent  : 
S'il  me  volent  prover,  e  mei  e  H  *  defent. 
1 930  Mun  dreit  sai  devant  mei  si  ^  veraiement. 

Jà  n*en  erent  tant  proz  ké  jo  's  dute  ''  de  neent; 
Tuz  les  rendrai  matez  ci  devant  vostre  ^  gent. 
Fel  seit  cil  ki  Y  vus  dist,  s'il  n'en  fet  provement  ! 
Ne  devez,  s'il  ^  vus  plest,  creire  si  folement 
Ces  mais  enviors  ki  me  nuisent  *^  forment  ; 
Ne  lur  sui  ren  mesfet  'S  si  m'ait  seint  Vincent.  » 

—  €  Par  Deu  !  ço  dit  li  reis,  ne  vus  en  creie  neent  **y 
Si  jo  melz  ne  sui  cert,  e  ço  par  serement  *\  » 

—  €  Par  Deu  !  ço  li  dit  Horn,  n'ert  si  fait  à  **  présent; 
1 940  Car  '^  à  ces  dunt  sui  nez  n'est  acustumement. 


'  ke,  C.  —  'en  tôt  mun  jovent,  C;  Je  ne  serez  b.  de  moi  en  tut  v.  v.,  B.  —  '  D.  res- 
pundi  H.  :  Ore  me  oez,  rei  vaillant,  H.  —  ^  ke  eslirez  de;  C;  ki  eslirez  de,  J7.  —  'Si  m'en 
voelent  p.,  mei  e  li  en,  C;  S'il  le  voelent  pruver,  moi  ci  li  en,  J7.  —  ®  issi,  C.  et  H.--''  Jà 
ne  seront  t.  pruz  ke  je  's  dut,  C;  preuz  ke  jo  lur  dute,  H.  —  *  ta,  H.  —  *  si,  C;  N'en  d., 
s'il,  H.  —  *®  G.  mauveis  enyius  ki  m'enuient,  C;  Cens  maus  envius  ki  me  hunient,  H.  — 
**  rien  forfait,  C;  de  rien  mesfait,  H.  —  "en  crei  nent,  H.  —  *'  Si  joe  meuz  n'en  s.  c,  e 
çoe  p.  urement,  C,  Ce  vers  est  suivi  de  celui-<i  : 

£  dl  ki  vindrent  od  yus  le  jammt  ensement,  C. 
Gens  ki  vindrent  od  tus  si  l' jorront  eni ement,  H. 

—  •*  P.  D.!  sire,  d»t  H.,  n'iert  si  f.  en,  C;  P.  D.!  sire,  fait  H.,  etc.,  H.  —  "  Ke,  C\ 
et  H 


N 
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XCIV. 

c  Cil  deit  fere  serement  ki  tens  est  tut  *  alez, 
Ki  est  vielz  u  est  clop  u  il  est  û)ahaigiiez  ^. 
Unkes  n*oï  fiz  de  rei  à  ki  ^  fust  demandez 
K'il  fesist  serement  (ço  serreit  grant^  viltez), 
Tant  cum  est  sein  de  cors,  s*est^  de  ren  apelez. 
S'il  fere  ne  volt,  si  ^  se  rende  provez 
Cum  cil  ki  ne  deit  estre  en  ''  cristientez 
Ne  remeindre  entre  gent  k'il  ne  seit  ayilez^ 
Sire  rei,  ço  est  dreit  e  si  est  provez  ®: 
1950  Pur  ço  vienget^^  avant  ki  si  m'ad  encnset; 
E  s'il  me  **  poet  prover,  jà  n'en  eiez  pîtez 
Ke  ne  sei  ^*  penduz  u  en  fu  embrasez. 
Eit  uncore  oue  lui  dous  de  ses  *^  parentez  : 
Vers  tuz  treis  ^*  défendrai  ke  ço  est  falsetez 
K'il  sur  mec  met  par  sa  ^^  grant  malvestez  ; 
Si  seient,  si  jo  venc  *®,  par  dreiture  jugez 
Cum  feluns  iraïturs  ki  mal  m'unt  puralez  '^ 


•  e.  si,  C;  ki  sao  tens  est,  B,  —  ■  vieil  e  clq)8  on  il  e.  maumiz,  H.  —  »  Une  ne  vi  f.  de 
r.  à  qui  '1,  C;  Une  n'oï  f.  de  r.  ki  il.  H.  —  *  ke  çoe  sereit,  C.  —  »  del  c,  etc..  C;  T.  cum 
il  est  del  c.  sein,  s'il  e.,  H.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci: 

Par  bauflie  le  nit^  si  est  dreit  esgandé,  C 

Par  bataille  le  nit,  d  est  dreit  agarder;  H, 

—  0  Se  il  faire  ne  1'  veut,  s'il,  C;  S'il  cor  faire  ne  v.,  ci,  H.  —  '  en  la.  C.  —  »  à  viltez,  H. 

—  »  e.  leaulé,  C;  e  si  e.  tut  leautez,  H,  —  «<>  vienge,  C.  et  H.  —  **  m'en,  C.  —  '•  Re 
n'en  seie,  C;  Ke  n'en  s..  H,  —  •'  sei  d.  de  sun,  C.  —  **  V.  aus  tuz,  C.  —  •*  m.  tel  fet 
p.  sa,  C;  mei  menlout  par,  H.  —  '^  Si  eus  seient  cl  venkuz,  J7.  —  ^^  i^aO^res  ki  m.  m'u. 
purparlez,  H. 


DE  HORN  ET  RIMENHILD.  99 

Sanz  forfet  ke  lur  fis  ^  en  trestut  mua  aez  ; 
Défendre  me  dei  si  ^,  gentil  rei  honurez.  » 


XCV. 


1960  —  €  Horn,  ço  li  dit  Hunlaf,  par  ]a  fei  k'est  '  meîe  ! 

Vus  roe  frez  serement,  sî  volez  ke  *  vus  creie. 

Si  fere  ne  V  volez,  tenez  vostre  veie, 

Moi  n  en  chalt  quele  part;  si  volez^  en  Norweie  *. 

Ne  deit  estre  créa  ki  issi  se  aleie  ^ 

Jo  ne  sui  vostre  amis,  ne  crei  ke  mes  le  ''  seie  : 

Cum  le  purreîe  amer  ke  vers  mei  se  foleie  ^? 

Sî  ne  r  volez  jurer,  par  el  ne  vus  crereie  ^; 

Kar  ne  crei  plus  voz  diz  ke  le  vent  ki  '^  baleie. 

Ne  mettrai  hom  en  camp  :  for  '^  fusse  si  V  feseie. 
1970  A  tant  si  vus  tolez,  kar  el  ne  vus  en  frei  '^. 

Or  si  voil  ke  ma  terre  seit  de  vus  coeie  ^^; 

Je  ne  prendrai  de  vus  ne  nam  n'altre  ^*  preie.  » 

Dune  respundi  si  ^^  Hom  :  c  Ci  ad  maie  maneie. 

Ben  le  pusse  jurer,  si  fere  le  deveie  ; 

Mes  m*est  \i&*^  en  mun  queor  ke  fere  ne  V  deie. 


«  ke  féisse,  H.  —  •  issi,  C;  sire,  H,  —  »  H.,  çoe  dil  H.,  p.  la  f.  ki  est,  C;  H.,  çoe 
dit,  etc.,  H.  —  ^  ferez,  C;  f.  uq  serment,  si  v.  ke  je.  H,  —  'Ne  me  chaut  quelque  part; 
si  volez,  en  N.,  C;  Ne  ne  chaut  quel;  s  («ic)  vulez  en  Norwege,  H,  —  ®  créuz  ki  si  ne  se 
a.,  C;  ke  si  ne  s'alete,  H.  —  ''ne  ne  c.  ke  m.  seie,  C;  m.  seie,  H.  -^  '  G.  p.  creire  qui 
y.  m.  st,  r.;  Cornent  le  purai  a.  ki  y.  m.  fet  folie,  H.  —  *  ne  l' vus  creie.  H,  —  '^ Ke,  etc.,  C; 
Ke  ne  c.  p.  vos  d.  ke  le  v.  ke,  H.  —  "  N'i  métrai  home  en  champ  :  fol,  C;  fous,  H.  — 
*'  ne  V.  fereie,  C;  ne  v.  freie,  H.  —  *'  mes  queie,  C;  Ore  vuil  ke  ma  t.  s.  de  v.  queie,  H. 
—  **  ne  autre,  C.  Ce  vers  n'est  pas  dans  le  ms.  Harléien.  —  *'  D.  li  respunt,  H.  — 
*6ayis,H. 
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Ainz  me  lerrei-jo  le  queor  treire  e  le  *  feie 
Ke  fere  serement  *  :  franc  ki  Y  fet  se  desleie. 
A  sis  de  voz  raeillur  einceis  [me  ']  combatreie  *. 
Le  parage  de  mei,  s'il  vus  plest,  ne  V  otreie'^.  » 

XCVL 

1980  Après  s'en  turnat  Horn  li  prouz  e  li  leal. 
Quant  li  reis  ^  Hunlaf  Tôt  congeé  par  mal. 
Eq  sa  veie  encontrat  Herlant  li  seneschal, 
Coingé  ad  pris  de  lui  ^  cum  de  seingnur  charnal. 
Od  lui  Yunt  ^  tut  plurant  la  mesnée  reaL 
N'est  merveille  si  Y  funt,  k'il  lur  ert  ^  communal  ; 
N'est  preisast  riche  aver  envers  els  plus  d'un  jal  *^. 
Mes  une  ne  lur  "  avint  un  pejor  j  ornai  **. 
Or  les  lest  ^^,  s'en  vet  trestut  dreit  al  ostal  ; 
Pus  ad  fet  enseler  un  sun  vaillant  ^*  cheval, 

1990  Ki  n'astanchereit  ne  à**  pui  ne  a  val. 

Lors  vesti  un  halberc  ki  esteit'^  principal, 
Ne  r  dunast  pur  tut  Tor  le  rei  de  Portingal  *\ 
Helme  ad  ^^  en  sun  chef,  dunt  d'or  fud  ti  nasal  ; 
Espée  out  à  sun  lez  od  un  pin  '^  de  cristal, 


*  larraie  traire  le  quoer  e  le,  C;  larai  le  quer  t.  e  la,  H.  —  '  Ke  serement  face,  C;  Ke 
faire  serment,  H,  —  '  Ms,  C,  —  ^  ainzcès  combatereie,  H.  —  ^Ce  vers  n'est  pas  dans  le  ms. 
HarUien.—^Q.  li  fiers  roi,  F.— ^  De  li  prent  le  congié,  C, — •  vet,  C— •  s'il  le  funt,  qu'il 
1.  iert,  C;  s'il  le  funt,  qu'il  1.  fud,  H,  —  *®  Ne  p.  aveir  encontre  eus  un  jal,  C;  Ne  preisa 
r.  a.  vers  eus  plus  de  gai,  H.  —  **  li,  C.  —  ••  ajornal,  H.  —  *'  lest,  si,  C;  Ore  1.  laist,  si,  H, 
— ^  <^  un  bien  coraunt,  C;  enseeler  un  s.  bon,  H.  —  *'  Ki  n'estaunchereit  pas  ne  â,  C;  Ki 
n'estanchereit  pas  à  nul.  H,  —  *«  k'esteil, If.  —  *'  Porligal,  C,  et  H.  —  ••  Le  heaume 
mist,  C.  et  H.  —  *^  E.  o.  al  lez,  le  pont  fu,  C;  points  H. 


•i 
4 
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Unkes  mielz  ne  trencbat  Curtei[n]  ne  Darendal  ; 
E  cfaaices  ot  de  fer,  pur  quel  en  dirrei  or  *  al  ? 
Meillurs  ne  chalçot  une  RoUant  Temperial. 
Une  espée  ot  trenchant,  enseigne^  de  cendal; 
Un  escu  ot  el  col,  la  bucle  ert  d*orcal  ', 
2000  Ki  dorée  ert  ben,  asise  de  s*esmal  *. 

Si  s*en  [vet  *]  conreet  dret  al  mestre  portai. 

XCVII. 

Tut  Issi  conreet  e  issi^  fervesluz. 
Est  dan  Horn  deleis  al  entré  ^  venuz» 
E  si  est  del  cheval  cum  einz  pot  descenduz. 
Tost  i  vint  entur  lui  dunt  il  ert^  recéuz. 
Sun  espié  lest  ileoc»  dès  k'il  fud  ^  revenuz  ; 
Par  devant  le  rei  vet,  une  ne  li  dist  '^  saluz  ; 
E  si  vet  fièrement,  à  sun  col  sis  escuz, 
Sun  bon  brant  en  sun  puin,  k'ert  trestut  nuz  **. 
2010  Ne  purrat  pas  gauarir  ki  par  mal  est  **  feruz. 
E  le  rei,  quant  le  veit,  si  se  ''  cleime  à  ses  druz  ; 
Mes  il  ne  V  lest  pur  ço,  ne  il  n*est  retenuz  **, 
Desk'il  vint  à  RimeU  car  pur  li  er  méuz  *^. 


*  Ghauces  oot  de  bon  fer,  ke  vos  direie,  C;  Chauces  ot  teles  de  f.,  p.  q.  dirai,  J7.  — 
'  renaeigoe,  C.  —  '  fo  d'orkal,  C;  E  on  e.  ot  el  c,  la  b.  e.  d'or  tal,  H.  —  ^  Ki  d.  est  mut 
bien,  a.  de  asmal,  C;  Ki  dorrée  est  mat  ben  e  a.  de  cemal,  H.  —  *  Ms.  C,  ;  vait,  H.  —  ^  si,  H. 
'  del  palais  à  l'entrée,  C;  del  paies  al  entrez,  £f .  —  *  est,  C;  fo,  If.  —  *  seit,  C.  et  H,  — 
*^  vait,  si  li  rent  an,  C.  —  **  braond  enpoigne  de  novel  esmoloz,  C;  en  sa  main,  ki  ert  tuz 
n..  H-  —  *'  Ne  poet  home  garir  ki  'n  seit  par  mal,  C;  Dunt  ne  poet  nul  garir  ke  seit  par 
mal,  H.--  •'  lo  V.,  s'en,  C— */  Mab  il  ne  laist  pas  p.  çoe,  ne  s'est  arestéuz,  C;  M.  il  ne  1.  pas 
p.  çoe,  n'H^etc.,  H.  —  **  Tresqu'il  v.  â  Higmel,  ke  p.  çoe  iert  venuz,  C;  ke  p.  li  ert  esmuz,  H. 
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E  quant  ele  le  vit,  fud  si  sens  *  esperduz, 
K*ele  chai  pasmée  ^  en  un  des  arcs  voluz  ; 
Mes  quant  ele  revint,  ne  fud  tel  dol  véuz  ' 
Cum  fud  idunc  pur  lui  des  puceles  renduz  *. 
Pus  ^  dient  :  <  Sire  Horu,  clere  face,  tant  ^  cremuz, 
A  Deu  vus  commande  e  à  tuz  ses  ''  verluz.  > 

xcvm. 

2020  Quant  soit  bêle  Rimel  ^  ke  Horn  s*en  volt  aler. 
Dune  H  dit  bonement  :  c  Mis  bels  amis  duz  ®  cher. 
Que  deit  que  ne  volez  cest  serement  jurer  ? 
Ben  savez  k'il  est  salf,  n'i  ^^  purrez  empeirer, 
E  par  tant  si  purrez  oue  nus  arester; 
Si  purrez  e  vus  e  mei  de  blasme  délivrer  *\ 
Dunt  nus  avum  mal  cri  à  tort  e  à  encombrer  ^^. 
Si  ço  fust  mérité  *'»  si  m*aït  seint  Richer, 
Ne  me  fust  dune  à  nent,  kar  **  mult  vus  pus  amer  ; 
Si  me  fust  duz  le  mal  pur  vus  à  endurer  *^.  > 

2030  Dune  respundi  si  Horn  ^^  :  c  Lessez  vostre  plurer. 
Jo  ne  r  freie  ^^  pas  pur  mei  tut  detrencher. 
Ne  sui  pas  recréant  pur  tele  ren  si  '^  neer, 


'  E  q.  Rigmel  le  v.,  sis  sens  fa,  C;  E  kaot  Rimel  itel  le  v.,  fa  silens,  H.  —  '  Qa'ele  pasme 
e  cbiet,  C;  E  ele  pasmée  chet.  H,  —  *  Ce  vers  ne  se  trouve  pas  dans  le  tns.  HarUien.  — 
^  C.  fa  fait  par  ceslui,  kar  mal  sant  irascoz,  C;  C.  dooc  fad  p.  K  d.  p.  doel  r..  H,  — 
*  E  pais  ,H.  —  *  S.  H.,  mat  as  esté,  C.  —  ^  A  D.  te  commandam  e  as  soee,  C;  corn- 
mandam  e  tote  s.,  H.  —  *  Rigmel,  H.  —  *  Beaas  a.  d.,  C;  Beaa  dois  ami,  H,  —  *®  faus, 
D'en,  C;  Ke  b.,  f^.,  J7.  —  *'  E  p.  v.  e  m.  de  b.  deliverer,  C;  Si  pariez  e  moi  e  y.  de  Uamf 
d.,  £f .  —  «•  e  e.,  C.  «/  iSr.  —  «î*  venté,  C.  et  H.  —  «*  ke,  C.  et  H.  —  «»  v.  e.,  C.  —  "  D.  f 
H.,  ff .  —  *^  Joe  ne  T  fereie,  C;  Ke  joe  ne  l' frai,  H.  —  *'  p.  tel  rien  si,  C;  por  tel  chose  ci,  B 


f 
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Si  {>ar  bataille  nun  ;  jà  ne  m'ert  *  reprovcr  : 
Ço  soit'  ben  li  cuart,  li  Tel»  li  losenger» 
Ki  d*icest  fet  me  volt  al  rei  '  encuser. 
Jà  sui-jo  fiz  de  rei  :  si  n'est  *  pas  mon  mester 
Ke  jo  par  serment  me  deie  une  ^  aquiter  ; 
Mes  quant  repeirerari  ^,  si  Y  purrat  comparer, 
Si  jo  sai  ki  il  est  ^  e  jo  Y  pusse  encuntrer. 
2040  Mes  Famur  entre  nus  ço  tus  prie  à  ^  guarder, 
Ke  n*en  prengez  en  tant  ^  à  vostre  oès  altre  per. 
Li  termes  ert  à  .vij.  anz,  si  Y  me  volez  doner; 
Kar  einceis  ne  crei-jo  ^^  ke  pusse  reparer. 
Mes  dune  repeirai,  si  jo  n*ai  ^^  desturber; 
E  si  venir  ne  pus,  si  aurez  ^'  messager 
De  fere  voz  pleisirs,  de  tele  vie  mener  *' 
Cum  vus  vendrat  à  gré»  e  mei  *^  quite  clamer.  » 
—  €  Sire,  ço  dit  Rimel  ",  mei  Testeot  otrier.  > 


*  me  iert,  C;  m'e.  à,  H.  —  *  Çoe  font,  C;  Ço  sont,  H,  —  >^  al  r.  si,  F.  —  ^  J.  sui  f.  tSe 
r.  :  n'e.,  H,  —  *  Ke  joe  p.  serement  me  d.,  C;  Ki  joe  p.  s.  m'en  dei,  U,  —  *  repeirerai,  C; 
repairerai,  JET.  —  ^  seit,  C;  qu'il  seit,  JET.  —  *  de,  C.  — -  *  Ke  De  p.  à  tant,  C;  Ke  ne  p. 
entr'itant,  JET .  —  *®  Ke  a.  ne  crei  pas,  C;  Ke  einz  ne  crei  pas,  H.  —  **  M.  donc  m'en  re- 
vendrai,  si  joe  n'ai,  C;  repeirereie,  si  n'en  ai,  H.  —  **  si  'n  avérez,  C;  donc  en  avérez,  H. 
—  *'  de  tel  V.  m.,  C;  de  t.  v.  démener,  H.  —  •*  à  pleisir  e  mei  (sic),  H,  —  *'  S.,  disl 
Rigmel,  C;  S.,  fait  R.,  H.  Ce  vers  eit  suivi  de  celui-^i: 

QoaDt  el  estre  ne  poet,  à  Dea  poinei  aler  !  C. 
Kant  el  estre  ne  puet,  à  Dea  peossez  aler  I  H. 
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XCIX. 

Or  entent  ben  Rimel  k'il  s'en  veolt  si  {>artir, 
2050  Del  queor  en  ad  jetet  un  mult  *  parfunt  suspir  ; 

Pus  si  ad^  dit  :  c  Yostre  anel»  sire,  voil  retenir; 

Pur  ço  ke  vostre  fiid,  si  m'ert  bel  à  '  sentir. 

Un  meillur  porterez  *,  meillur  al  men  avir, 

E  siet  ^  el  chastun  un  entaillé  safBr  : 

Home  ki  Tad  sur  sei,  jà ^  ne  purrat  périr; 

En  euve  u  en  fii  mar  crendrat  de  ^  murrir, 

N*en  bataille  champès  n'en  tumai  ^  tenir, 

Mes  sul  ke  le  voiliez  chastement  costéir  ^. 

Cest  vus  pri  ke  portez  de  mei  pur  suvenir  ^^. 
2060  A  plus  tost  ke  purrez  pri  vus **  revenir; 

Kar,  si  trop  demurez,  mei  estuvrad  murrir  ^*. 

Grant  joie  ai  prof  de  vus,  e  sans  vus  si  empir  ^'. 

S'il  vus  fust  à  ^*  pleisir,  ne  me  dussez  guerpir  ; 

Kar  vus  estes  la  ren  ke  jo  *^  pus  plus  joîr. 

Deus  vus  doinst  ben  errer  e  si  cum  jo  Y  ^^  désir  !  > 


*  D.  qnoer  ad  jeté  an  mot,  C;  D.  qoer  a  donc  jeté  on,  H.  —  'P.  li,  C  et  H.  —  '  bon 
à,  C;  doz  le,  H.  —  *  Un  autre  en  porterez,  Cet  H.  —  ■  U  seeît,  C,\  Où  siet  enz.  H.  — 
*  Hom  ki  Ta.  sore  s.,  jà,  C;  Jd  home  ki  l'avera  s.  s.,  H.  —  ^  Ne  en  feo  ne  en  ewe,  m.  i 
creindra,  C;  N'en  ewe  n'en  feo,  m.  i  crendrat.  H,  —  *  N'en  b.  champel  ne  en  tumei»  C.\ 
Ne  en  b.  champel,  etc,,  JET.  —  *  M.  qoe  sol  le  voiliez  c.  c,  C;  M.  ke  sul  le  voiliez  c. 
chostler,  JET.  —  *®  Çoe  v.  p.  e  purrez  pur  çoe  de  mei  sovenir,  C;  Çoe  v.  p.  ke  en  portez 
de  moi  p.  b.,  H.  —  **  Al  p.  t.  que  p.  vus  p.  del,  C;  Al  p.  t.  ke  v.  purez  v.  p.  de,  H.  — 
'*  Ke  si  t.  demorez,  m'en  estovera  languir,  C;  Ke  si  t.  d.,  moi  estovera  languir,  H.  — 
*'  e  loinz  de  vus  enpir,  C;  espir,  H,  —  *^  Si  fust  vostre,  H,  —  **  Ke  v.  e.  la  rien  dunt 
joe,  C.  —  **  bien  aler,  si  cum  voill  e,  C. 
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—  <  Bêle,  ço  li  dit  Horn,  ne  me  volez  *  guenchir, 
Kar  cest  terme  k'ai  dit  vus  voldrat-jo  ^  tenir. 
En  dementiers  irrat  '  alcun  bon  rei  servir  ; 
Mun  servise^  si  V  faz»  me  voldrat  remerir  *.  » 


G- 


2070  Pus  k*unt^  changé  anels,  Horn  ad  lessé  Rimel. 
Lors  prist  coingé  de  li,  si  s'en  turne  tut®  bel  ; 
Une  enceis  ne  finad  desk'al  mestr[e]  scamel  ^ 
U  seet  reis  Hunlaf,  entur  lui  ^  si  danzel. 
Horn  dit  :  «  Sire  reis,  de  une  ren  ^  vus  apeU 
Ke  me  maingnez  ^^  par  dreit,  pur  amur  seint  Marcel. 
Si  nul  hom  ad  céinz,  u  vielz  u  juvencel, 
Ke  die  ke  vers  vus  fis  une  fet  desleel  *\ 
Dunt  jo  deie  en  curt  *^  enbrunc  porter  chapeU 
Prest  sui  del  défendre  l'aval  en  cest  prael 

2080  U  ici  en  vostre  curt  par  delez  un  ulmel  ^', 
U  vers  cinc  u  vers  siz  ke  "  tuz  seîent  parel. 
Tant  me  fie-jo  en  *^  Deu  ki  salvat  Israël, 
Susanne  délivrât  ^  par  Tenfant  DanieU 


*  gardez-vos  del,  C.  Ce  vers  et  Hu  deux  ^t  précèdent  manquent  dans  le  ms.  HarUien. 
—  *  Qa'en  c.  t.  qa'ai  d.  v.  voldrai  bien,  C;  Ke  c.  t.  ke  v.  ai  nÛB  yodrai-jo  ben,  H,  —  '  m'en 
îrrai,  C;  irai-joe.  H,  —  ^  f.,  qu'il  me  voiUe  merir,  C;  Ki  me  voille,  si  X  (,,  mun  b.  merir,  H, 
^  P.  ke  ont,  C.  —  ®  parti  mut,  C;  turna  t.,  H.  —  ^  U.  ainz  ne  fina  tresqu'al  mestre  escha- 
mel,  C;  desqu'il  vint  à  mestre  eschamel,  H.  —  *  e  li  e,  C;  Où  seiot  r.  H.,  entre  li  e,  J7.  — 
'  H.  li  d.  :  D'une  rien,  C.  et  H.  —  *<^  Ke  dm  mengez,  C;  Ke  tus  me  menez.  H,  —  *  <  Qui 
die  k'nnc  féisse  vers  vus  fait  d.,  C;  unkes  fait  desleal,  H.  —  **  en  vostre  c,  £f.  —  *'  U  ci 
en  V.  c.  p.  d.  cel  bnmel,  C;  cel  u..  H,  —  *^  ki,  C;  Envers  c.  ou  v.  sis  ki,  If.  —  *'  T.  me 
fi  en  cel,  C;  T.  me  fi  en,  F.  —  ^  deliverad,  C.^  E  S.  délivra,  U. 

0 
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E  lui-memes  pus  deslciiva  del  putel  S 
Tut  issi  frad-il  mci»  si  m'ait  ^  sent  Michael; 
E  si  venci  ^  i  sui  par  mun  péché  noyel» 
Dune  seie-jo  gugez  ardeir  *  en  un  fiirnel.  > 


CI. 


—  a  Vassal,  ço  dit  li  reis»  ne  m*alez  surquerrant. 
2090  Asez  sàvum  k'estes  e  proz  e  combatant  ^  : 

Pur  ço  ne  me  m[e]ttrai  home  k'od  vus  seit  mellant^; 
Mes  si  vus  le  jurrez,  par  tant  vus  erc  créant; 
E  vus  si  ne  Y  jurrez,  ale25-vus  dunc^  à  tant; 
Kar  mes  oue  mei  ne  serrez  ^  remanant. 
Mar  aurai  ^  tant  hardi  ki  m'en  prit  en  avant, 
Kar  avant  ço  k'ai  dit  ne  frai  *^  tant  ne  quant.  » 

—  €  Par  Deu  !  ço  li  dit  Horn,  tort  en  avez  mult  **  grant. 
Or  m'en  irrai-jo  dune  **,  e  à  Deu  vus  eomant. 

Une  ne  1*  pensai  el  queor  ke  dist  li  *'  sudduiant. 
2100  Mult  m'en  ^*  vengerai  ben,  si  jà  sui  repeirant; 
Mes  ne  perdrez  en  mei»  ke  nurristes  d'enfant  ^^: 
Si  j'ôi  vostre  bosun,  tost  i  *®  vendrai  errant 


*  p.  des  1Î0D8  el  p.,  C;  p.  del  paiz  de  liuncel,  H.  -^  *  T.  ausi  fera  mei  par  l'aie,  C.  — 
'  venco,  C;  venka,  H.  —  *  à  ardre,  C.  et  H.  —  »  A.  savom  de  vus  k*e.  pruz  e  vaillant»  C; 
sic  f ère  ms.  H.  —  *  P.  çoe  ne  iraverai  ki  en  seit  combatant,  C;  P.  çoe  n'i  troverai  h.  kî  en 
s.  combatant,  U.  —  '  E  si  vus  ne  volez,  a.-v.-en,  C;  E  se  v.  ne  T,  etc.,  H.  —  •  Ke  m.  orc 
oue  m.  ne  s.,  C;  Ke  jamès  ne  serez  od  moi,  H.  —  *  M.  avérai,  H.  Ce  vers  n'est  pas  dans  le 
îns,  de  Cumhridge,  —  *<*  Ne  a.  çoe  qu'ai  d.  ne  ferai,  C;  Ne  a.  de  çoe,  «fc..  H,  —  •'  P.  D.  ! 
sire,  dist  H.,  etc,,  C;  P.  D.  !  sire,  dit  H.,  i.  en  a.,  J7.  >—  **  idunc,  €.;  Ore  m'en  irai  d.,  ^.  — 
"  ke  vus  dit  le.  H,  —  ^*  Mut  me,  H.  —  *'  ke  in'  norristes  enfaunt,  C;  perderet  en  moi,  ke 
me  nuristes  enfant,  H.  —  '^  Si  joe  v.  bosoig  sai,  t.,  C;  Se  joe  vei  v.  bosuigQ,  t.,  J7. 
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Pur  vus  suffirir  ahans,  kar  ço  ^  ert  avenant. 
Entr'itant  saurez^  ben  ke  cil  vus  fud  mentant 
Ki  mençoinge  vus  dist  cum  fel  ^  recréant  ; 
Pus  si  r  haret  tant  cum  or  *  Testes  amant.  » 
A  tant  s'en  est  turné  e  munte  l'auferant  ^, 
Vers  la  mer  trestut  dreit  fîid  sun  chemin  tenant. 
Entre  lui  sunt  venu  trestut  si  ben  voillant» 
2110  Ki  de  Suddene  ^  vindrent  od  lui  en  sun  cbalant, 
Fors  Wikes  ^  li  fel  ;  il  sul  fud  remanant  : 
Pur  ço  purent  saver  k'il  le  fud  ^  encusant. 
Trestut  prient  dan  Horn  k'od  lui  les  seit^  menant, 
E  il  lur  respundi  ke  pas  n^estrait  ^^  fesant  : 
Oue  sei  ne  menrat  ^^  chevalier  ne  serjant. 


Cil. 


€  Seignurs»  ki  **  tant  m'amez,  Deu  vus  rende  le*^  grez 
K*od  mei  volez  aler»  ki  sui  tut  esgarnez  **  ! 
Li  reis  vus  ad  nurrit,  oue  lui  remeindrez  ; 
Mielz  vus  ad  ke  ^^  duner,  mielz  serrez  soldeez. 
2120  Si  oez  en  nul  liu  ke  seie  atestez  ^®» 

Si  besoin  vus  susprent,  à  mei  lores  *^  venez. 


»  ahan,  ke  çoe,  C;  hans  ke  çoe,  JET.  —  •  saverez,  C.  —  *  fel  e,  Cet  H,  —  *  E  pus,  etc.  C.  ; 
£  puis  si  l'harrez  autant  c.  ore,  H,  —  *  el  auferant,  C;  al  ferrant,  H.  —  ^  Suthdene,  H. 
^  Wikeles,  C;  V^ikele,  U.  —  *  P.  çoe  pont  Ten  s.  qull  li  iert,  C;  Par  çoe  pureit-il  s.  qu'il 
le  f.,  H.  —  •  k'od  sei  le  s.,  H.  —  *<>  Ne  r  serai  pas,  C;  ne  V  sereit,  JET.  —  **  Ne  od  s.  ne 
merreit,  C;  merreit,  H.  —  *•  ke,  C.  et  H.  —  "  les,  CHH.  —  ••  Ke  od  moi  vulez  a.,  ke 
tant  su  esgarez,  C;  esgarez,  H,  —  ^'  Plus  v.  ad  à,  C;  Plus,  ^.,  H.  —  **  en  akun  liu 
ke  joe  s.  arestez,  C;  en  alkun  liu  ke  s.  arestez,  H.  —  *^  E  bosuign  v.  s.,  â  moi  lors,  C; 
lors,  H. 
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E  jo  vus  rendrai  dune  k'ore  *  deservez. 

Si  j'ai  de  quei^;  si  nun  od  mei  le  conquerrez. 

El  ore  estre  ne  puet.  Mes  or  '  tus  returnez  ; 

Mi  gentil  compainun,  à  Deu  seez  *  commandez  !  > 

Haderof  fet  dol,  pur  poi  ke  n*est  desvez  ^, 

liCs  altres  ensemcnt;  mes  il  les  ad  ultreez  ^. 

A  tant  sunt  tuz  remis»  e  il  s*en  est  alez  ; 

Grant  dol  ad  en  sun  queor,  mes  il  ne  Tad  "^  demustrez. 

2130  En  Westir  volt  aler,  k'est  ®  règne  preisez  : 
Irlande  ot  si  a  nun  el  tens  d'antiquitez  ^. 
L«h  meint  un  riche  rei  ki  Guderecche  est  '^  numez; 
Dous  fiz  ad  Franz  e  proz  ^S  de  grant  nobilitez  ; 
Chevaliers  eiment  mult,  e  d*iço  sunt  presez  '^ 
A  ces  volt  cist  aler,  là  est  sis*'  chemins  turnez; 
A  un  port  est  venuz  ki  mult  fud  *^  renumez^ 
Une  nef  i  trovat  sulunc  sa  volentez  : 
En  Westir  alet  od  tuz  meiz  k'ot  ^^  chargez, 
N'ot  mes  à  demurrer  fors  atendre  l'orrez  *^; 

2140  E  l'orrez  ert  or  hon,  tel  cum  Funt  desirez  *"'. 
Al  mestre  esturman  vint,  e  od  lui  ad  parlez  *^  : 


*  E  idonc  vus  rendrai  que  vos  ore,  C;  aiderai  d.  ke  vus  ore,  H.  —  *  Si  ai  de  q.»  e,  C.  — 
'  E  el  ore,  etc.,  C;  ore/ JET.  —  ^  Mi  compaignon,  à  D.  s.-vus,  C.  —  "H.  en  fait  doel,  a  p. 
qu'il  n'e.  pasmez,  C;  Harderof  en  fait  tel  doel,  p.  p.  k'il  n'e.  paumez,  H.  —  ®  E  li  autre 
e.;  m.  il  1.  ad  utrez,  C;  E  y  autre  e.;  m.  il  les  a  tuz  otreez,  H,  —  'm.  ne  l'ad  d.,  C;  a 
mustrez,  H,  —  •  ki  est,  C.  —  •  Yrlaunde,  e/c.,  C;  Hirlande  ot  n.  el  t.  de  a.,  H.  —  *"  r., 
Godroche  iert.  C;  ki  Guddret  e.,  JET.  —  **  out  francs  e  p.,  C;  ot  francs  e  pruz  e,  H,  — 
*•  loez,  C.  et  H,  —  *'  A  c.  veut-il,  etc.^  C;  Aceus  veut41  a.,  là  e.  ci,  H.  —  **  est,  H.  — 
*'  En  W.  en  alout  od  t.  merz  k'ot,  C;  Ki  en  W.  alot  od  mers  (murs?)  k'ele  ot,  £f.  — 
'"^  d'à.  roré,  C;  N'i  ot  mes  à  demurer  f.  d'atendre orré,  J7.  —  ^^  E  l'oré  iert  ore  bon,  tiel 
c.  l'u.  désiré,  C;  E  l'orré  unt  ore,  vent  tiel  c.  il  unt  désiré,  H.  —  '*  sterman  v.  e  od  li  est 
passé,  H. 
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«  Sire  mestre,  fet-li-il  S  est  vostre  eire  aprestez  ? 
Quel  part  volez  aler  ?  dites-mei  *  veritez.  > 

—  €  Sire,  dist  resturman,  ne  vus  voil  pas  celer  '; 
En  Westir  voil  aler,  k'est  règne  preisez^. 

Là  meint  un  riche  rei,  ki  Guderecche  ^  est  numet  ; 
Dous  fiz  ad  chevaliers  de  mult  grant  ^  largetet 
Chevaliers  ki  là  vunt,  ben  i  sunt  soldeet  '^.  > 

—  <  A  ces  voil-jo  aler,  dit*  Horn  Faloset; 

2 1 50  Là  me  portez  od  vus,  ben  vus  er t  guerdonet  ^  : 
Cest  bui  d'or  melekin  aurez,  k*est  ^^  esmeret.  » 

—  €  Sire,  dit  l'esturman,  tut  à  vostre  volenté  **. 
Ne  vus  faldrat  jà  ren  k*ert  ^^  en  vostre  penset, 
Deske  nus  viengun  là  e  seium  arivez. 
Sempres  eschiperum  deske  il  ert  esvespret.  > 

E  Horn  est  descendut,  si  s'est  '^  reposet. 
De  beivre  e  de  manger  ad  sun  cors  eiset^^. 
Quant  tens  e  lius  en  fud  *^,  à  la  nef  sunt  alet; 
E  od  les  mariners  est  dan  Horn  dune  *^  entret, 
2160  Ki  Gudmod  en  serrât  dès  hor  mes  "  apelet. 

Pur  ço  turnat  sun  nun  dunt  einz  fud  renumet  ^*, 
K'il  ne  fîist  conéud  en  estrange  regnet 


^  rail-il,  C;  Maistre,  fait-il.  H,  —  *  m'en,  C;  vodrez  a.f  dite-moi,  U.  —  '  oe  v.  iert  pas 
celé,  C;  l'estermaii,  ne  vas  ert  pas  celé,  H,  —  ^  ki  e.  règne  loez,  C;  Vers  W.  y.  a.  k'e. 
r.  loez,  H,  —  '  Gudreche,  C;  r.  rei,  Gudred,  H,  —  "de  g.,  H,  —  ^  E  chevalers  ke  là  vunt, 
b.  i  8.  sondé.  H,  —  *  çoe  dit,  H,  —  *  gaerredoné,  C;  Là  me  merrez,  etc„  H.  —  *^  C. 
bov  (sic)  d'or  m.  avérez  bien,  C;  C.  pun  d'or  m.  avérés,  ki  est,  H.  —  '*  tat  ferai  v.  gré,  C; 
l'esterman,  t.  en  frai  v.  gré,  H. —  *•  k'ait,  C;  k'aiez.  H,  —  *'  si  s'e.  bien,  C—  **  De  beivere 
e  de  mangier  ad  s.  c.  aaisié,  C;  aeisé,  H.  —  *>  E  kant  fu  tens,  H.  —  *"  E  od  les  marinaus 
i  est  d.  U,,C,Ce  vers  ne  se  trouve  pas  dans  le  ms,  Harléien.  —  '^  dès  ore  mes  sera-il,  C; 
sera  d.  ore  m.,  H,  —  '*  esteit  nomé,  C;  P.  çoe  tome,  etc.,  H. 
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Desk'il  éust  fet  dunt  [déust  *]  eslre  preiset. 
Quant  lur  ancres  sunt  treit  e  lur  ^  sigle  est  levet, 
Mis  se  sunt  à  la  mer  e  à  Deu  se  sunt  ^  commandet. 


cm. 


Mis  se  sunt  à  la  ^  mer  commun  li  marinai, 
E  '  unt  vent  à  talant  e  orret  natural. 
Horn  portèrent  od  els,  le  noble  ^  vassal  ; 
En  seissante  régnez  n*i  '^  ot  un  plus  leal. 

2170  Ses  armes  ot  od^  sei  e  sun  curant  cheval, 
Il  n'aveit  ^  plus  cursif  d'ici  k'à  Portingal  ^^. 
Tute  nut  unt  curut  al  sens  del  esturmal  ^^ 
L'esteille  ert  as  nouns,  lil  unt  ^^  plus  principal. 
Ben  dreit  tindrent  lur  curs  deske  vint'' jornal^ 
KUl  virent  trestut  cler  une  roche  naal 
En  Westir,  sur  un  port  ki  est  "  emperial  : 
Là  nef  ke  entra,  plus  d'orret  n'aura  *^  mal. 
Endreit  prime  Tunt  pris  à  un  jor  festival. 
Al  ariver,  contre  els  gent  '^  vunt  communal, 

2180  Bêles  dames  de  pris  vestues^^  de  cendal. 
Pur  esgarder  la  nef  ke  '^  là  vint  al  costal. 


'  Ms.  H.;  Desque  proesce  oust  fait  dant  doust»  C.  —  *  lar  manque  dans  le  ms.  Harléien, 

—  ^enese  trouve  pas  dans  le  ms.  de  Cambridge,  oit  ce  vers  et  leprédédent  sont  transposés; 
m.,  é  Deu  seent-il,  H,  —  ♦  eo  le,  H.  —  •  H,  C;  Cil,  H.  —  •  H.  eoportent  od  eus,  le 
Dobile,  C;  E  si  BieiDeiit  od  eus  H.  le  bon,  F.  —  ^  n'en,  C.  —  *  a  oue,  C.  —  *  U  ni  ot,  U, 

—  *^  Portigal,  C.  et  H.  —  ^*  del  estarial,  C;  del  estermal,  H.  —  **  qu'il  u.,  C;  ki  ert,  U. 

—  *  »  V.  al,  C.  et  H.  —  •*  k'est.  H,  —  •  *  k'i  enterra,  de  ored  n'avéra,  C;  ke  i  entra,  dès  ore 
mes  n'aura,  H.—  *•  A  la  rive,  cuntr'eus  g.  i,  C;  g.  i,  H,  —  *^  p.  e  vestuz.  H,  —  *•  qui,  C; 
P.  agarder  la  nief,  ke,  H. 


à 
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Quant  il  sunt  arivez  issent,  fort  ^  al  terrail, 
E  Horn  est  dune  issuz  al  noble  charnal  *. 


CIV. 


K'or  est  Hyrlande»  lors  fiid  Westir  numée  ', 
U  la  nef  arivat  k'ot  Horn  portée  *. 
Il  isseit  as  premers  ;  façun  ot  ben  mollée  ^. 
Mult  fud  diversement  par  ces  dames  notée, 
Kar  els  dient  entre  els  k'il  est  ^  chose  faée, 
E  si  dient  plusurs  bur  ''  fust  celé  née 
2190  Ki ^  ust  feit  sun  pleisir  e  fust  de  lui  privée; 

Tant  cum  l'en  suvendreit,  de  mal  n'avereit  ^  haschée. 

Ben  s'en  aperceit  Horn,  mel  ne  Ten  est  ouée  *°, 

Âinz  s'est  ben  aturnet  quant  sa  teste  ad  **  armée; 

Muntat  sur  sun  destrier  en  la  sele  feltée  ^^, 

Prist  coingé  à  la  gent  ke  là  ert  ^^  aûnée. 

Pus  k'il  ot  de  la  curt  nuvele  demandée, 

U  reis  Guderecche  esteit  e  sa  noble  ^^  mesnée, 

Celé  part  ad  mult  tost  ^^  sa  veie  tresturnée; 

Mes  ne  fud  pas  del  port  alez  une  luée 


'  fors,  C;  il  i.,  H,  —  •  e.  fore  eissu  cum  proz  e  boo  vassal,  C;  charal,  H.  —  *  Sei- 
goore,  k'or  e.  Yrlande,  etc.,  C;  Ki  ore  e.  Hirlande,  l.  W.  fu  apelée,  H.  —  ^  ki  H.  out 
aportée,  C;  k'ot  H.  aportée,  H,  —  ^l\  eissi  as  première;  face  out  bien  moullée,  C;  Il 
eissi  premereins;  f.  ot  mut  noble  (sic),  H.  —  *  Ke  entr'eles  dient  ke  c'e.»  C;  Ke  il  d. 
e.  eus  qu'il  e..  H,  —  '  ke  bor,  €.;  boer,  H,  —  •  Ki  'n,  C.  —  •  li  sovendreit,  de  m. 
n  aureit,  H.  —  '^  mes  ne  l'en  fud  o.,  C;  B.  se  apparçut,  nés  ne  Ten  fud  owée,  H.  — 
*  *  A.  fu  b.  atorné  kant  esteit,  H,  —  *■  feutrée,  C.  et  H.;  sur  n'est  pas  dans  ce  dernier.  — 
"  g.  ki  lé  fud,  C;  erent,  H.  —  •*  Gudreche  e.  od  sa  n.,  C;  Où  11  r.  Gudred  e.  e  sa,  F.  — 
•»adt.,i5r. 
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2200  C'un  aventure  *  avint  ke  Deus  ot  aprestée, 
Ke  li  dui  fiz  le  rei  erent  la  matinée 
Alez  pur  riveer  od  lur  mesnée  *  privée. 
Il  n'erent  fors  sul  vint  de  gent  ^  ben  escemée  ; 
Osturs  unt*  e  falcuns,  la  rivere  unt  cerchée. 
D'ossels  unt  tant  pri  ke  mult  *  lur  agrée. 


CV. 


Entre  les  fiz  dunt  vus  dis  ®  orendreit. 
Par  amur  e  dulçur  une  custume  aveit  "^r 
Ke  s'alcun  chevaler  en  sa  ®  terre  veneit 
En  soldées  servir  u  conquere  i  voleit  ^, 
2210  Ke  les  dous  premereins  li  einez  retendreit  *\ 
E  li  tierz  ki  veneit  li  pusnez  repreneit", 
Si  Faureit  à  son  oès  e  od  lui  remandreit  *^. 
Cist  cuvent  ke  vus  di  avenuz  or^'  esieit, 
Ke  li  aineiz  des  dous  **  retint  à  sun  espleit 
Dous  curteis  chevalers  k'il  amot  e  creeit  : 
Or  deveit  li  pusnez  li  premer  ki  ^^  vendreit 
[Retenir  oue  li,  cum  faire  lo  deveit  *^}. 


'  Ke  un  a.,  C;  K'un  a.  li,  If .  —  *  od  m.,  C;  river  od  mesné,  JET.  —  'Il  n'ierent  ke  v.  de 
g.,  C;  U  n'e.  de  g.  ke  v.,  H.  —  *  G.  portent,  H.  —  >  Des  oiseaus  ont  t.  p.  ke  mut  bien,  C; 
Des  oiseus  u.  tans  p.  ke  mut  ben,  H.  —  ®  fiz  lo  rei  d.  y.  d.,  C;  f.  al  rei  d.  dis,  H.  —  "^  P.  a., 
par  dulçor  u.  costume  a.,  C;  P.  a.  e  par  doçur  n.  c.  esteit,  U.  —  *  la,  C,  et  H,  —  *  conquerra 
V.  C;  Ki  en  s.  s.  u  conquerre  v.,  JET.  —  *®  reteneit,  C;  premers^  etc..  H,  —  *«  E  lo  t.  qui 
venist  li  p.  receyeit,  C;  E  le  t.  ke  v.  le  puisnez  prendreit.  H,  —  '*  Si  l'aToit  à  s.  o.  e  od  li 
remaneit,  C;  Si  l'avereit  d  s.  o.  e  od  li  remaindreit,  H.  —  "  ore  venu,  C;  De  cest  covenani 
ke  y.  di  ore  ayenuz.  H,  —  *^  Ke  le  einzné  d'eus.  H,  —  "le  procein  ki,  C;  Ore  déust  li 
puisnez  le  procein  ke,  H.  —  *®  Ms.  C;  le  soleit,  H. 
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Li  uns  des  retenuz  il  ert  d*itel  ^  endreit 
K'il  [iert^]  fort  en  teP  sen  ke  tel  nul  ne  saveît. 
2220  L'altre  juot  as  esches,  ke  *  tuz  homes  yenqueit  ; 
Envers  ki  se  '  préist,  nul  veintre  ne  V  poet. 
Entr'itant  Horn  li  prouz  tut  lur  chemin  teneit  ; 
Sis  chevals  ert  mult  bels  e  grant  bruit  i  ®  feseit, 
E  il  ert  ben  armez^  Tescu  bien  li  seeit, 
Bien  semblot  chevalier  ù  hom  fier  se  deit  ^  ; 
E  li  frères  pusnez  primes  s'en  aperceit. 


CVl. 


Egfer  ot  nun  icil  ki  s'aperçut  premer^, 
E  mult  le  mustra  dune  tost  à  son  frère  Guffer  ^  : 
€  Veez,  frère  gentil*®,  là  vient  un  chevaler; 
2230  Gentement  est  armez  e  bel  est  sun  destrer. 

Il  est  prouz  par  semblant»  mult  le  set  bien  **  mener; 
Mult  le  vei  escemet  pur  *'  ses  armes  porter  : 
Par  Deu  !  frère  *',  s*il  vient  à  nus  pur  soldeer, 
Jo  r  dei  dune  retenir,  ne  l' me  devez  veer.  > 
—  €  Frère,  ço  dit  Guffer  **,  ben  fet  à  otreer. 
Le  covent  entre  nus  ne  voil  pas  pesceer  *^  ; 
Jà  ne  m'ert,  si  jo  pus,  tumé  à  reprover. 


«  r.  ierl  de  tel,  H,  —  •  Jft.  C.  —  »  lut,  C  —  *  ki,  C;  Li  autre  j.  as  chés,  ke,  H.—  '^E  oui 
qui  s'en,  C;  E  vers  ki  se,  i7.  —  ®  cbevalers  e.  beaus  e  g.  brut,  U.  —  "^  B.  semble,  etc.,  €.; 
où  borne  f.  se  deveit,  JET.  —  *Ce  vers  n'est  pas  dans  le  ms.  HarUien.  —  *  E  mut  le  m.  t.  à  sua 
f .  EgufTer,  C;  E  mut  tost  le  m.  à  s.  f.  Gofer,  H,  —  ••  Guffer,  C.  —  *  "  s. ,  bien  se  seit,  H.  — 
'*  Bien  le  vei  acesmé  p.,  C;  Mut  le  y.  acemé  de,  H.  —  *^  Ce  mot  n'est  pas  dans  le  ms, 
Harléien.  —  •* Gofer,  H.  —  **  p.  traverser,  C;  Le  oovenant  k'esl  e.  n.  ne  v.  p.  frusser.  H, 

P 
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Or  alum  contre  lai  ^  noveles  demander, 

Ki  il  est,  cum  ad  nun,  quei  demande,  quei  quer^.  « 

2240  —  c  Mult  avez  bcn  dîl,  >  oo  refont  Egfer  '; 
Pus  turnent  celé  part  ù  le  ^  quîdent  encontrer. 
Egfer  les  avancist  ^  pur  lui  aresoner  ; 
Desk'il  ot  eocontred,  après  le  ^  saluer. 
Si  r  met  si  à  reisun  ^  cum  vus  voidrai  conter  : 
«  Ki  estes  •,  chevalier?  ne  f  me  devez  celer; 
Dunt  venez,  quei  querrez,  cum  vus  dei-jo  nomer  ? 
Si  venez  al  païs  remeindre  u  conquester  ^» 
Jo  vus  dei  retenir,  miens  est  ore  *°  li  mester; 
Kar  jo  **  sui  fiz  le  rei  ki  ad  à  **  justiser 

22S0  Geste  règne  ù  venez,  k'est  large*?  e  plener.  v 

Horn  oït  ben  k'il  ad  dit,  dei  responck'e  '^  n'est  lent^ 
Ainz  respofldî  à  lui  '^  mak  afeitéement  : 
<r  Ki  jo  sui  demandez,  sire,  premirement, 
Dunt  jo  vienc  e  le  min  ki  à  mei  apent  ^^  ; 


*  encunire  li,  H.  —  '  e.,  dunt  il  vient,  suo  nuo  ne  l' deint  celer,  C;  e.  e  dunt  il  vient  e  cura 
ad  nun  eqaeiilq.,£f.  —  'Motpara.  bîeqd.,ç«eTe8paodi,€.;  Egofer,£f.  —  ^à  \\  C;  où  il 
le,  H.  —  *  E  Egfer  s'avansist.  H,  —  «  Tresqu'il  l'ad  encontre,  si  V  prent  à,  C;  en  a.  le.  H. 

—  ''  cil  le  met  à  rasun,  H.  —  *  Ki  e.-vus,  H.  —  •  O  vers  n'est  pas  dans  le  ms.  Harléien. 

—  »o  or,  C.  —  «*  Ke  joe,  C.  et  H.  —  ••  é,  C.  —  •'  Icest  r.  ù  viens,  ki  1.  est,  C;  Icest  r. 
où,  elc.  jH.  —  **  H.  0.  bien  ke  il  dit,  d.  respundere,  C;  H.  ot  ben  qu'il  deit,  d.  respundrc,  H, 

—  *5  Einz  li  ad  respundu.  C;  A.  li  respundi,  H.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci: 

E  en  ordre  trestut  sa  demauode  U  reot»  C. 
C  tresiut  eo  ordre  sa  demande  li  rent,  H. 

—  **^  e  qne  quier  e  le  n.  Id  m'a.,  C;  D.  joe  vinc  e  ke  joe  q«cr  e  le  n.  ke  m'a..  H, 
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Jo  r  vus  dirrai  treslut  sanz  nul  deveement  ': 

De  Suddene  sui  nez,  un  règne  mnlt  vaillant  ^; 

Fiz  sui  d'un  vavassor  de  poure  '  tenement  ; 

Treis  escuz  od  le  son  aveit  *  en  tenseimenl. 

Quant  alot  od  seignur  à  nul  turneement  ^  : 
2260  D'itel  gent  sui-jo  né,  poure ^  sunt  mi  parent; 

DUcel  pais  vinc-jo  ça  trestut  errantement  '*. 

Pur  servir  sui  ^  venu,  si  Dens  le  me  consent, 

Â  vus  u  à  ahru  ki  'n  friad  ^  retenement  ; 

Si  saœz,  si  jo  pus,  ke  jo  V  frai^^  lealment: 

N'en  purrat^^  nuls  blasmer,  par  le  men  escient. 

Gudmod  sui  apelet  en  ^^  tomk  baptesmement. 

Or  vus  ai  tut  rendu  vostre  deniandement. 

Si  *^  estes  fiz  le  rei  à  k[i]  cest  règne  apent. 

Dune  remeindrai  od  vus,  si  'n  **  fêtes  cuvent.  » 
2270  Egfer,  quant  Toît,  mult  granz  merciz  li  *^  rent. 

cvni. 

c  Vus  remeindrez  od  mei,  dit  Egfer,  bels  amis; 
Durrai-vus  bones  armes,  bons  deistriers  *^  de  pris 


*  dirrai  de  gré  s.  n.  desveienient,  C;  deceivement,  H,  —  *  De  Sutdene  s.  n.,  si  ma  geste 
ne  ment,  H.  —  'on  vavasur  de  povcre,  C;  d'an  vavasur  d'un  p.,  iJ.  —  *  Dous,  etc.,  C; 
Dons  e.  od  le  soen  oi,  H.  —  ^  od  son  s.  à  n.  tumeiment,  H.  —  ®  g.  sui  venu,  povere,  C; 
g.  soi  venoz,  poores,  H.  —  **  De  cel  p.  yinc  çé  tut  arutéement,  C;  De  cel  p.  vienc 
çé  e  t.  erranment,  £f .  -—  *  i  sui,  H,  —  *  U  od  y.  o  od  autre  k'em  frai,  C;  Ou  à  v.  ou 
antre  ki  en  fra,  H,  —  *®  p.,  jo  V  ferai,  C.  —  *•  Ne  me  devra,  H.  —  **  G.  fui  a.  à,  C. 
—  •»  Si  vus,  H.  —  «*  si  en,  C;  si  od  me,  H.  —  •*  E  E.,  q.  l'oi,  granl  m.  l'en,  C; 
m.  en,  H,  —  **  Dorrai  vos  bons  destriers,  bêles  armes,  C;  Vos  dorrai  bon  désirer  e  bones 
arme.  H, 


116  ROMAN 

E  trestous  sabelinsS  peliçuns  vers  e  gris; 
Quant  de  mei  partirez,  ne  serez  pas  mendis  : 
Bien  ert  empleez  ^  bon  aver,  ço  m'est  vis  ; 
Ne  vus  pot  hom  doner  k'il  n'i  seit  ben  ^  asis. 
Par  semblant  ke  jo  vei  *f  si  m*aït  seint  Denis, 
Pussez^  estre  engendré  de  prince  u  de  marchis.  » 
Donc  respondi  si  Horn:  c  Sire,  od  vus  sui  remis  ^, 
2280  De  fere  voz  cumanz  dès  ore  mes  n'erc  "^  tardis.  » 
A  tant  si  s*en  revunt  par  les  pleins  ^  del  pa!s 
A  la  cité  tut  dreit  ù  li  reis  ert  al  dis  ^, 
U  Yunt  à  lur  ostels  halegres  e  joûs  *^. 
Egfer  meinet  Gudmod  à  la  meisun  Malgris  *\, 
Ki  sis  ostes  esteit;  si  fud  nez  de  Paris. 
Ileoc  sunt  descenduz,  si  sunt  lur  chevals  pris; 
Quant  ke  mestier  esteit  tôt  urent,  ço  plevis. 


CIX. 


Gudmod  est  desarmez,  ben  semblot  ^^  chevaler, 
Mult  aveit  grant  le  cors  e  [le  *']  visage  cler, 
2290  Mult  ert  est[r]eit  vestu  *^  d*un  bliaut  de  cender  ; 
Chambussez  **  ot  le  vis  de  ses  armes  porter  : 


*  fiones  sabelines,  C;  Bons  mantels  s.,  J7.  —  *  Ben  e.  en  vus  plaé,  H.  —  '  poet  h.  d. 
ke  bien  ne  seit,  C;  puet  h.  tant  d.  ke  ne  s.  b.,  H.  —  ^  P.  le  semlant  ke  v.  en  vus,  H,  — 
^  Poez,  C;  Ben  peussez,  H.  —  ®  D.  respundi  H.  :  S.,  od  v.  me  s.  mis,  C;  D.  li  respondi  : 
S.,  od  V.  me  s.  r.,  H,  —  "^  o.  n'ierc,  C;  v.  cominandemenz ,  etc..  H,  —  ^  A  itant  s'en 
revont  p.  le  plein^  C;  A  itant,  etc. y  H.  —  ®  iert  jo'fe,  C;  e.  as  d.,  H.  —  **  jolifs,  C;  Il  vint 
à  l.  osteus  h.  e  joius,  H,  —  **  Malgis.  C.  et  H,  —  ^'  bien  semble,  C;  G.  s'est  desarmé,  b. 
semla,  H.  —  *'  Ms.  H,  Ce  vers  ne  se  trouve  pas  dans  le  ms,  de  Cambridge.  —  **  Bien 
estreit  iert  vestuz,  C;  Ben  ert  e.  vestuz,  H.  —  *'  Ramoisé,  C;  Ghemisié,  H. 
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Ben  en  semblot  plus  [beaus  à]  ki  V  volt  ^  esgarder. 
Desafublé  remist,  kar  ^  il  n*ot  k*afubler. 
Quant  sis  sires  le  vit,  si  li  fist  aporter 
A  un  sun  chamberlenc  un  mantel  ki  fud  cler  ^; 
E  quant  fud  afublet,  vunt^  al  raestre  soler, 
U  grant  pièce  devant  corné  hunt  ^  laver. 
Il  puient  ces®  degrez  mein  à  mein,  per  à  per; 
Mes  cil  ki  veient  Horn  ne  finent  d'esguarder  ^, 
2300  E  demandent  entre  els  :  c  Ki  est  cel  sodeer  ? 

Mut  est  bels  de  semblant  :  pur  quant  si  semblet  ^  fer. 
Mar  me  crerez  si  il  n'est  tut  dur  ^  à  encontrer. 
Ço  dit  alcun  ki  Y  soit  ^^,  retenu  Tad  Egfer 
Contre  ço  ke  retint  dan  Guffer  dès  Taltr'er  **; 
Mes  cist  semblez  plus  proz  e  hardi  **  guereer  ; 
Mes  si  Egfer  *'  me  creit,  ne  V  merrat  doneer. 
Ki  ainz  par  sa  belté  soleit  trestuz  passer. 
Cil  le  passez  **  de  loinz  ;  ne  Y  peot  nul  resembler.  » 


ex. 


Juste  les  fiz  le  rei  est  Godmod  aresteuz  *^; 
2310  Mes  il  les  passot  tuz  de  cors  e  de  beltez. 


*  Mut  en  semblout  plus  beaus  à  ki  F  plout,  C;  Mut  en  semlot  plus  bel  à  ki  le  volt,  H.  — 

•  Mes  desfublé  r.,  ke,  Ç;  ke,  if .  —  »  ki  fu  «hier,  C;  ke  fu  cher,  /f .  —  ♦  vient,  H,  — 

*  cornoot-hom,  C;  cornot  un,  ^.  —  •  les,  C;  B  poierent  les,  U,  —  'ne  V  f.  d'aviser,  C; 
del  esgarder,  H.  —  *  nepurquant  semble,  C;  nepurkant  si  est,  H.  —  '  Mal  me  créez  s'il 
n'est  t.  d.,  C;  créez  si  n'e.  dur,  H.  —  *^  Dune  dit  aucuns  ke,  U,  —  *'  Encontre  dous  ke 
F.  danz  Guffiers  l'autr'ier,  C;  Guntre  cens  ke  r.  d.  Gudfer  Tatr'er,  H.  —  **  semble  meuz  p. 
e  h.,  C;  semle  p.  preuz  e  meillur,  H,  —  "  Egflers,  C.  —  *♦  E  il  le  passe,  C;  Cist  le 
passe,  H.  —  **  s'est  Gudmod  arestez,  C.  et  H. 
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Deus  !  tant  est  '  de  ptusors  pur  sa  beltez  notez 
K*il  passot  de  grandur  tuz  ki  ^  sunt  ensemblez. 
Quant  rei  Gudereche  vit  ses  flz  ki  ^  sunt  entrez, 
Sempres  les  ad  à  sei  ambes  dous  escenez^; 
E  il  vindrent  à  lui  dès  ki  's  ^  ot  apelez. 
Cum  il  sunt  là  venu,  si  lur  est  ^  demandez 
Ki  fud  cil  chevaler  ki  là  fud'^  amenez. 
<  Sire,  ço  dit  Egfer,  or  ^  seit  areisunez. 
Jo  Tai  hui  retenu;  dirrat  aes^parentez, 
2320  Si  r  volet  demander  :  ben  est  enrumancez  '^.  » 
E  li  reis  li  ad  dit:  c  Ben  est  issi  assez. 
Ore  le  fêtes  venir,  çà  le  m'amenez  **; 
Mes  une  ren  vus  di,  ke  seez  purgoardez  '^: 
Si  alez  doneer,  k'od  vus  ne  Y  eez  *', 
K'il  **  est  de  belté  issi  enluminez 
Ke  vus,  là  ù  il  ert,  petit  serrez  preisez, 
Qui  tuz  humes  ainceis  par  *^  belté  passiez.  > 
—  «  Pare,  çoe  *^  dit  Egfer,  or  vus  en  gabberez  ; 
Nus  esculterum  ben  voz  talenz  e  voz  grez.  > 


'  fud,  C;  Dou  t.  fu,  H.  —  *  ki  lé,  H,  —  '  Q.  reis  Gudreche,  etc.,  C;  Kaot  li  reis  Guddred 
V.  s.  f,  ke,  H»  —  •  vers  s.  amdous  acenez,  C;  vers  s.  ambed.  acenez,  H.  —  •  tresque  's,  C; 
tresqu'il  les,  H.  —  «  E  cum  il  s.  lé  venuz,  si  1.  a,  H.  —  '  ki  là  iert,  C;  qu'il  là  uni,  H.  — 
*  ore,  H.  —  ®  SUD,  H.  —  *®  Si  volez  demauoder,  b.  e.  enromauncez,  C;  Se  V  vulez  d.,  bien 
aromancez,  H,  —  *  *  e  çà  le  m'a.,  C;  ci  v. ,  devaat  moi  l'a.  ,H.  —  **  di-joe  dont  seiez  p. ,  C.  ; 
vus  en  di  dunt  purvéu  sees,  H,  —  *>  ke  ooe  v.  ne  1'  menez,  C;  ne  l'amenet,  H.  —  '^  Ke 
il,  C.  ei  H,  —  *»  de,  C.  et  H.  —  *•  Père,  çoe,  C;  Beaus  aires,  çoe,  H. 
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CXI. 


2330  A  tant  si  '  fud  Gudmod  devant  els  apeled. 

Quant  vint  devant  le  rei,  bel  Tad  dune  salued-; 
E  li  reis  fud  curteis,  bel  li  '  ad  demanded 
Ki  il  est,  dunt  il  vient,  quels  est  sen  parented"^. 
En  après  demandad  cum  il  esteit  numed  ^, 
E  il  en  ^  respondi  mes  nent  tut  verited  ; 
Kar  il  veolt  ke  sun  nun  seit  ileoc  dunt  celed  % 
Dunt  il  ert  conéud  en  mëini  devers^  regned: 
«  Duz  reis,  ke  demandez  ne  vus  ert  pas  veed  '\ 
Par  mi  tut  ço  ke  sui  de  poure  *^  parented. 

2340  De  Suddene  sui  née,  k'este  règne  loed  *^; 
Fiz  sui  d*un  vavasBor  ki  de  poi  ert  cased  '"^^ 
Ki  n*ot  ke  treis  esouz  od  le  son  aconted  ; 
Leals  hom  fu  *'  lenuz  en  trestut  son  aed. 
Quant  fud  le  pais  par  paens  deguasted  **^ 
Il  i  fud  dune  occts  od  ^'^  Taltre  barned  ; 
Jo  'n  *®  eschapai  valet  par  la  Oeu  volented. 
En  Bretaigne  alai  *^  ù  me  sui  purchaced 


^  A  itant,  C.  e(  H .  —  *  b.  li  ad  demausdé,  C;  inuU  M  l'a  salué,  H.  —  ""  si  li,  ^.  Ce  vers 
ne  se  trouve  pas  dans  le  ms.  de  Cambridge,  —  ^  duot  e.  aia  parenté,  C;  queus  esl  si  pa- 
renté, H.  —  »  iert  apelé,  C.  —  «  E  illi,  C;  E  cil,  Jï.  —  '  Ke  il  veut  ke  s.  n.  s.  iloc  celé,  C; 
Ke  il  veut  ke  s.  n.  seit  unkore  celé,  H,  —  •  divers,  C.  et  H.  —  ®  R. ,  çoe  ke  demaundez,  etc. ,  C.  : 
R. ,  çoe  ke  d.  ne  v.  e.  celé,  H.  —  *•  povere,  C.  ;  içoe  ke  s.  de  p. ,  H.  —  *  '  ki  est  noble  régné,  C.  ; 
ki  est  r.  toé.  H,  —  ^'  on  vavasur  ki  de  p.  e^  cfaeé,  C;  d'un  vavasur  ke  de  p.  e.  cliacié,  H. 
—  * '  Leans  h.  est, €.;  Leaos  fa,  H.  —  '*  Q.  li  p.  (u  pris,  par  païens  degasté,  C;  Kant  fu  pris 
le  p.  e  de  paew  gnasté,  H.  —  **  H  î  la  lors ocis  od  tut,  C,;l\i  f.  lors  ocis  od  trestut,  H,  — 
•«  Jo  en,  C.  —  *'  en  alai,  C;  m'en  alai,  H, 
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Ke  j'ai  armes  conquise  '  e  destrier  surjorned. 
De  vus  oï  parler  e  de  Tostre  bunted 
SS350  E  de  voz  âz  gentilz  *  ki  tant  sunt  alosed  : 
Pur  ço  vinc  çà  servir  vostre  nobilited  ". 
Or  si  m'a  retenud  de  voz  *  fiz  li  pusned, 
E  jo  r  servirai  ben  tut  k  sa  volented; 
Par  le  men  escient",  jà  n'en  serrai  blasmed. 
Gudmod  m'apele  l'uœ^  là  ù  fui  baptized. 
Or  aved,  rei,  oï  cum  de  mei  est  aled.  > 

GXn. 

Reis  Gudereche  respont  :  «  Amis,  muU  ^  ben  esta. 
Si  mis  fiz  vus  retient,  grant  honur  i  vus  en  fra  '; 
Kar^  trestute  ma  curt  de  vus  amendra  "'. 
2360  Mes  ne  crei  une  ke  poure  vus  **  engendra. 
Bien  cunois  '*  le  païs,  en  Suddene  fui  jà, 
E  ben  cunu  Aaluf,  le  bon  reî  ki  "  régna; 
Prist  mei  à  compaignun,  sun  aver  me  dona, 
Un  petit  fiz  k'il  ot  **  ileches  me  mustra  : 

'  conqniB,  C.  et  H.  Ce  vers  ett  mivi  de  celui-ci  : 

V  me  put  bieo  lier  en  botoiDg  coramencié,  C. 
Où  joe  nw  pn*  b«n  fier  en  botnlgo  coininenot,  H. 

—  >  De  vos  f.  ke  ci  voi,  C.  —  *  Se  il  vub  esl  à  gré,  C.  —  *  E  si,  elc,  C;  r.  Tostre,  H.  - 
*  A  IrMtut  mun  poeir,  C.  Ce  vert  ett  tuivi  de  celui-ci  dont  le  mt.  Barliiea  : 

Se  mun  non  mtm  Tolei,  lira  rei  honnrei. 

—  "  G.  Buiapelé,  C.  —  ^ReiGudreche  respunl:  A.,  mol,  C;  B.  Gudred  respuul:  A.,  J 

—  'h.  Tusfera.C.-,  h.  en  fra.fl.  —  •E,C.;  Ke,  H.  —  '•  par  v.  amendera, C.  —  "  M. i 
c.  ke  bom  povere  uokes  v-,  C;  H.  ne  c.  ke  p.  borne  une  De  v.,  H.  —  <*  Ben  cona,  H.  - 
"  Ben  conu  A.,  le  b.  r.  ki  i,  if .  —  '*  Cet  deux  mott  tant  répitét  dant  le  mt.  Douce. 


DE  HORN  ET  RIMENHILD.  121 

Une  ^  home  en  cest  mund  altre  plus  ne  sembla 
Ke  vus  fêles  celui  ke*  jo  vi  dune  là. 
Si  jo  r  tenisse  ci  ',  par  celui  ki  Y  cria  ! 
Rendrei-lui  le  ben  ^  ke  Aaluf^  eumença.  » 

—  «  Sire,  ço  dit  Gudmod»  meinte  fiez  avendra 
2370  K*un  poure  vassal  al  ®  riche  resemblera  ; 

Mes  de  mei  e  d*ices  parentage  n'i  ad  ^ 
Dunt  parlastes  od  mei  [de  noaus  mei  esta  ^]  : 
Peiset  mei,  Êieet  Deus  de  mei  ço  k'il  ^  voldrad.  » 

—  €  Amis,  mult  dîtes  bien,  ço  k'il  veolt  si  serrad  *^; 
Sis  sum  pleisir  est,  tost^'  vus  enricherad. 

N*est  pas  poure  del  tut  ki  tel  belté  aura  *^ 
Cum  vus  avez.  Ben  eit  ki  vus  honura  ^'  ! 


CXffl. 

€  Fiz,  or  alez  seer,  cum  fere  **  soliez; 
Cest  franc  home  honurez,  cum  fere  le*^  devez  : 
2380  Ben  ert  empleez  honur  ke  li  ferez  *\ 

Ne  crerai  en  *^  nul  sen  quei  de  bons  ne  seit  nez.  » 
—  c  Sire,  funt  li  enfant,  si  seit  cum  commandez,  i» 
A  itant  sunt  aies  pus  k'il  ont  *^  lavez. 


•  Unkes,  C.  e/  fl.  —  ■  ki,  C.  —  »  isd,  H.  —  *  les  bens,  fl.  —  »  Aalof,  C.  —  ^  K'un  povere 
yalletan  al,  C;  R'un  p.  vallet  é,  H.  —  "*  moi  ne  de  eus  p.  n'en  a,  H.  —  ^  Ms.  H.  —  ^  Peise 
m.,  bien  siet  Dens  de  m.  çoe  ke  il,  C;  Puis  me  face  D.,  etc. y  H.  —  *^  b.,  cum  il  veut  si 
serra,  C;  A.,  d.  ben,  cum  il  veut  si  le  fra,  H.  —  '*  i  e.,  t.,  C;  i  e.,  il,  H.  —  *■  N'ierl  p. 
povere  d.  t.  ki  tiel  beauté  avéra,  C;  N'ert  p.  poures  d.  t.  ki  tiel  beuté  avéra,  H,  —  *'  E  le 
b.,  s'il  i  est,  mut  tost  i  aparra,  C;  B.  eit-il,  etc^H,  —  '^  F.,  alez  v.  seeir,  c.  faire,  C;  F., 
alez-v.  vus  s.  c,  H.  —  **  com  faire,  H.  —  •'  Tonur,  etc,,  C;  Fonur  ke  vus  li  frez.  H,  — 
■^  à,  C.  ^  **  asis,  cum  il  furent,  C;  asis,  pus  qu'il  furent,  H. 

Q 
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Cist  fud  entre  els  dous  ^  gentement  apelez 
E  cum  esleit  dès  einz  del  bon  ^  rei  devisez. 
Entr'itant  entre  al  psdeis,  puiant  par  ces  ^  degrez^ 
La  reine  Goldeburc  *  od  mnlt  de  ses  privez. 
Ses  dous  ûlies  od  lui»  que  mult  unt  grant  beltez  ^  : 
L'einnée  od  nun  Lemburc  od  tantes  buntez  ^ 
2390  Que  ne  purunt  pur  ^  mei  jà  estre  anunibrez  ; 
La  joindre  ot  nun  Samburc»  k'âsteit^  sage  asez. 
Eles  s'asent  adès  pur  manger  ®  deintez. 
Puis  ke  li  premer  mes  fiid  devant  eus  aportez  *^, 
Si  fu  mut  de  Lenburo  **  dan  Gudmod  regardez. 
Ele  apele  un  vadlet,  si  ^'  dit  :  c  Çà  venez  ; 
Beus  amis,  par  amur»  mun  message  Irez  ''\ 
E  jœ  vus  en  saverei  mercis  e  mut  bon  *^  grez.  » 
—  «  Dame,  dit  li  vadlet,  d  ert  cum  vus  commandez  ^\  » 


*  Icist  fu  entrée,  d.,  C;  Asis  fu  e.  eus  e,  H.  —  ^  Cum  lur  fu  covenant  e  del,  C;  G.  il  e. 
d.  e.  del,  H, —  '  Pi]s«BtreDt  d  p.^poiant  p.  les^C;  A  iami  e.  el  p.«  poignant  p.  les,  H.  — 
*  Gudborc,  C;  Godborc,  H.  —  *  od  sei,  ù  mut  ont  granz  beaulez,  C;  od  li,  k'iint  mut  ^. 
bentez,  H.  — ^  Lenburc  e  aveit  tanz  b.,  C;  Lenburc  e  ot  tant  b.,  H.  —  ''Ne purreient 
par,  C.  »  ^  La  raenor  ot  n.  Sudburc,  Id  esleit,  €.;  La  pusnée  avoit  n.  Sudborc,  Vesteit,  H, 
À  la  suiU  de  ce  vers,  il  y  a,  dans  le  ms.  Douce,  an  espace  bkme  qui  occupe  le  reste  de 
la  colonne  et  qui  peut  contenir  vingt-^ept  vers;  il  correspond  à  une  partie  du  roman 
omise  par  l'ancien  copiste,  on  ne  sait  pourquoi.  Nmts  awns  tontinué  notre  texte  diaprés 
le  ms.  Harléien,  folio  64  recto,  col,  i,  vers  23>  et  rejette  au  bas  des  pages  les  variantes 
fournies  par  le  ms.  de  Cambridge.  —  *  Il  s'aseent  al  deis  p.  m.  les.  —  *^  portez.  -^ 
»*  Sudburc.  —  ^*  si  li.  —  "  ferez.  —  **  rendrai  e  merciz  e  boas.  —  "si  «eif  cura 
devisez. 
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—  <  Geste  cape  pemez,  k*est'  (for  affricant; 
2400  Portez  al  dievaler  ke  joe  rei  là  devant 

Od  mes  frères  seer,  mut  gentil  ^  par  semlant  ; 
Dites-li  que  joe  beu  la  meité  '  devant 
Or  beife  *  le  surplus  par  itel  covenant 
K'à  sun  oès  ait  la  cope^,  si  seit  mun  ben  voillant  : 
Par  itant  si  m*en  ert  dès  ore^  mes  conuissant; 
Si  me  mand  qu'il  a  nun,  qui  il  vienge  ci  ^  querrant 
E  quel  est  sun  pan  e  ki  su[n]t  sun  ^  partenant 
Çoe  qu'il  respundra  si  me  ®  seez  nunciant.  » 

—  <  Bêle,  dit  li  vadlet,  ben  frai  vostre  coinmani.  » 
24 tO  Prent  la  cupe,  si  s'en  vait  celé  part  *^  errant; 

Primes  le  salua  de  par  Deo  tut  puissant  **  : 
<  Sire,  joe  vienc  à  vus  un  message  fesant. 
Lenburc,  la  ^'  fille  le  rei,  od  le  cors  avenant. 
Vus  mande  cent  saluz  de  Deu  altisme  le  ^'  grant, 
E  par  mei  vus  enveit  oest  vessel  d'or  luisant  **. 
Ele  *^  but  la  meitë,  bevez  le  remenant 
Par  tiel  fer,  sire  cher,  cum  joe  vus  ère  *^  disant. 


*  ki  est.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-^  dans  le  ms.  de  Cambridge . 

De  l'oeyere  Satemiio  flz  Darid  le  passant. 

—  *  seeir,  geDtilz  est.  Ce  vers  est  à  la  place  du  suivant  dans  le  ms.  Uariéien.  —  '  ke 
j'en  bat  la  m.  or.  —  *  behre.  —  ^  La  oape  ait  é  son  oès.  —  *  or.  —  ''  cum  ad  d.  e  quei 
il  vient.  —  •  p.,  qoi  sunl  si.  —  *  Ç.  ke  il  r.  me.  —  *®  c,  si  'n  ▼.  c.  p.  lui.  —  *  '  P.  la  s.  de 
Deu  le  t.  poaont.  —  **  Gs  moi  manque.  —  ^>  del  D.  haitisme.  —  *^  P.  m.  y .  enveie  c.  vessel 
avenaunt.  —  •*  E.  en.  —  *•  P.  t.  coreot,  «.,  c.  j.  v.  ierc. 
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cxv. 


c  Pur  s'amur  tus  requert  ke  vus  bevez  le  vin  ; 
A  vostre  oès  retendrez  pus  le  vessel  d'or  fin, 

2420  Dunt  bevre  pussez  ^  al  seir  ou  al  matin  : 
Par  itant  Tamerez,  si  ert  '  Tamur  plus  fin  ; 
Suvendra-vus  de  li  kant  irrez  le  chemin. 
Mandez-li  vostre  nun  e  queus  est  vostre  lin 
E  pur  quei  venistes  en  cest  ultre-marin.  » 
E  kant  Gudmod  Toi»  si  respundi  issin  : 
<  As  tu,  beau  vallet,  escrit  en  parchemin? 
Mieuz  ne  dit  sa  lesçun  clerc  sage  ne  '  devin. 
Dites  à  la  dancele»  ke  *  le  vis  a  rosin, 
Ke  le  vin  beverai  ;  mes  ne  fui  frarin  sin  ^ 

2430  Ke  joe  prenge  sun  hanap  :  mieuz  eime  un  macelin  ^ 
A  mun  oès,  ou  mut  mieuz  un  de  sap  ou  de  pin. 

CXYI. 

c  Trop  se  haste,  amis,  d'enveer  moi  teu  ^  dun, 
Tele  cupe  de  tel  pris  e  del  oevre  ^  Salemun, 
Keke  sui  adventifz  e  ^  d*autre  regiun  ; 
N'elc  ne  seit  ki  joe  sui  ne  ^^  si  joe  vaille  un  botun. 
Ki  dune  sun  as  maveis  sun  or  ou  **  sun  mangun, 


*  D.  beverez,  si  vus  plest.  —  '  si  *d  iert.  —  '  M.  ne  deist  sa  leçan  nul  c.  sage,  r—  ^  A  la 
danzele  di,  ki.  —  '  Ke  le  y.  b.bien;  m.  ne  soi  frarin.  —  *  Ke  d'or  coveit  hanap  :  meuz 
voil  un  mazelin.  —  ''T.  s'ad  mis  d'enveier  à  mei  itel.  —  *  Tel  c.  d'itiel  p.»  de  Foevere.  ^- 
'  E  joe  soi  aventiz.  —  ^^  N'el  ne  sie.t  ki  j.  sui.  -r  **  Ki  doned  é  malveis  s.  or  e. 
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Mut  s'en  deît  repentir»  issi  m*eit  *  seint  Symun. 
Ore  atende  itant  k'ele  en  eit  la  reisun. 
Si  joe  sui  bons  ou  els,  dune  '  face  sun  dun  ; 
2440  Solunc  çoe  que  joe  sui,  doint-moi  ^  liveraisun. 
Si  li  dirras,  estre  çoe»  ke  Godmund  ai  *  nun  ; 
En  Suddene  fii  nez»  k*ore  tenent  Eschaiun  ^; 
Fiz  fti  ^  d'un  vavassur»  tel  [est]  ma  naciun. 
Uncore  diras»  ami»  tut  un  autre  sarmun: 
Ne  pris  pas  feu  d*estreim  :  tost  fait  defectiun, 
Mult  est  tost  alumé  e  tost  fait  orbeisun  : 
Issi  ''  est  de  fol  amur»  kant  ne  vient  par  reisun.  » 

CXVII. 

Gudereche  ^  s'en  turne»  la  parole  ot®  oîe  : 
Si  ot  nun  li  vallet»  fiz  le  ré  d'Orcanie. 
^450  Cist  serveit  pur  Lenburc,  ki  deust  estre  s'amie  *^\ 
Nepurkant  ne  lerra  ke  les  moz  ne  li  die  *^ 
Les  moz  tuz  li  cunte»  une  ne  cela  '*  mie  ; 
E  ele  se  ^'  vergunda»  ke  tote  en  est  rovie  : 
c  Mut  fait  bien»  dist-ele  *^»  ki  par  sei  se  diastie. 
Trop  me  hastai  ore  ainz,  tart  me  *^  sui  repentie  ; 
Ne  r  fis  pas  par  mayeisté»  fous  est  ke  çoe  *^  quie.  » 


*  M.  se  d.  r.,  si  m*a1t.  —  '  ù  el,  d.  en.  —  >  que  d  ierc  doinst-mei  pus.  —  ^  Si  li  dirras 
içoe  ke  Gndmod  ai  à.  —  •  k'or  tienent  Esclavon.  —  «  sui.  —  ''  Si.  —  •  Guidhere.  —  »  ad. 

—  *®  Si  s.  p.  Lemburc  ki  deveit  e.  amie.  —  *^  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms,  de 

CanUnidge: 

A  la  puoele  Tient,  ki  face  ont  oolurie. 

—  *'  £  les  m.  li  cunta,  ke  ne  li  ceilc.  —  *»  s'en.  —  *♦  dîst  icele.  —  **  orainz;  mes  or.  — 
*^  Ne  r  f.  par  malveisté,  f.  e.  ki  içoe. 
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Puis  pense  en  sun-queor  e  le  manger  oblie, 

Ke  amur  la  destreint  ke  Tad  fort  *  acoillie  ; 

En  sun  queor  penâe  e  dit:  <  Deu  le^  fiz  seinte  Marie, 

2460  Cum  einz^  fii  devise  en  la  ley  Moysie, 

Oi  '  nasqui  itel  home?  est^il  de  œste  vie, 
Ou  est  chose  bée2  Deus,  kar  fusse  s'amie^  ! 
Si  ne  Tai,  dune  bien  sai  ke^  ma  joie  est  finie. 
Merveille  si  autre  pur  li  serait  si  esbornie  ^ 
Cum  joe  suiy  ke  s'amur  ^  me  destreint  e  lie. 
Ne  lerrai  pur  tant  ke  ne  face  autre  saillie  ^.  » 
Sa  mère  Fapparceit  k*el  est  tote  pâlie  ^, 
E  set  ke  c'est  amur  ke  *^  la  tuche  e  frie. 
Si  li  dit  sovent**  k*ele  laist  sa  folie  ; 

2470  Mes  ele  Teime  plus  k'ele  ^^  ne  dute  sa  mestrie. 
Kant  li  reis  od  mangé  e  la  nape  fu  cuillie  *^\ 
Vunt  à  lur  hosteus  tote  la  chevalerie  **. 


cxvm. 


Dan  Gudmod  ne  vol  ilokes^^  plus  demurer; 
A  sun  hosbel  s*en  vait»  ke  il  se  veut  *^  reposer. 
La  réigne  se  fait  en  sa  chambre  *''  mener; 
Mes  sa  fille  Lenburc  ne  fine  *^  de  penser. 


*  K'amur  la  d.  ki  mut  l'ad.  —  '  Eu  s.  pensé  ad  dit  :  Deiu.  —  '  IJ.  —  ^  U  e.  c.  (a^  ki 
seit  en  tfel  baillie.  —  *  ke  mangue.  —  ^  DeoB  !  si  a.  p.  li  estreit  si  abosmie.  —  ^  ke  amur. 
—  *  itant  ke  ne  f.  asaillie.  —  ®  s'aperceit  ke  ele  est  enpalie.  —  '^  ki.  —  •*  soavet.  —  '■  l'en 
aime  plus.  —  "  m.,  les  tables  funt  oster.  Ce  vert  eommenee  un  aHnéa  dans  le  tns,  de  Cam- 
bridge. —  *♦  Vont  s'en  â  1.  ostels  e  conte  e  dieyalier.  —  *'  E  d.  G.  ne  voul  iloc.  —  '«^  v  se 
?out.  —  *^  en  ses  chambres.  —  '•ne  fina. 
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Ele  apela  à  sei  sun  vadlet  coroser  * , 

Si  li  dit  :  c  Tu  serras,  ami,  inim  messager. 

Va  al  hostel  Egfer  e  di  à  bel  ^  soodeîer 
2480  Ke  tu  là  trovas  ',  celi  qu'il  retin  hier, 

K'il  vienge  à  moi  en  ma  chambre^  parler. 

Si  le  *  pœz  amener,  si  'n  avéras  bon  lœr  : 

A  cheval  te  mettrai,  si  f avérai  tuz  jurz  ^  cher. 

De-li  ke  sun  pleisir  faoe  del  aporter'^, 

Ke  j'ai  bons  avers  dunt  je  T  passe  ^  avancer, 

Destrers  e  palefineis,  bones  armes  d'acier 

E  moneie  d'argent,  vessele  d'or  ^  cler 

E  bons  dras  à  plenté  k'en  ait  à  remuer  ; 

Asez  prenge  del  mien  ke  s'en  peusse  homirer  '^  : 
2490  En  tuz  lius  est  cher  cil  k'ad  ^^  ke  douer.  » 

—  «  Dame,  dit  li  vallet,  n'en  nestok  mut  prier  *^ 

Ke  ne  face  mut  ben  ke  vodret  commander.  > 


CXIX. 

Ore  ^'  s'en  vait  li  vallet  là  où  <kidmod  trova, 
•E  de  par  Lenburc  *^  primes  le  salua  ; 
Puis  li  dit  mot  [pur  mot  ^^]  kank'ele  li  manda  : 
<  Ma  dancele  vus  dit  ses  avers  vus  donra, 
Quei  k'en  vodret  del  soen  jà  ne  vus  veiera  ^**, 


*  E.  apele  as.  un  8.  valiet  cunier.  —  ^  e  dt  al. —  ^  Hoc  le  trovoca».  — *  Ke  îl  v.  à  m.  eu 
mes  chambres.  —  ^  Si  tu  T.  —  ^  i.  teos.  —  ^  Di-luixiH'é  s.  p.  del  nûen  f.  perler.  —  *  Ke 
joe  ai  beausAYairs  d.  jo  1'  pus.  —  ®  £  argent  mnneié,  t.  de  or.  —  ^^  puisse  «iésr.  —  *  *  K« 
en  1. 1.  -e.  «biecs  «il  ki  ad.  —  "ne  vus  estoet  preier.  —  *^  Or.  —  **  £  de  la.part  Lemburc. 
—  *'  Ms.  C.  —  *^  Rien  que  voldrez  del  s.  ji  mes  ne  v.  faudra. 
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Palefreis  e  destrers  ne  bons  armes  k'ele  a  '  ; 
D'or  quit  e  de  deners  trop*  vus  enrichera, 

2500  Par  issi  ke  vus  Tamez  e  '  ele  vus  amera.  » 
—  <  Beaus  amis^  dit  Gudmod,  kant^  escut  a. 
De  kanke  vus  dit  avez  rien  n'i  espleitera. 
Bien  li  poez  *  nuncier  ke  pur  çoe  ne  vinc  çà  : 
Ne  m'enseinad  issi  ki  primes  m*afeita. 
Or  atende  aincees  ^,  e  de  mei  si  orra 
Ke  ^  joe  sui,  ke  joe  vail,  si  bien  empleiera 
Les  dons  k*ele  promet  par  vus  k'ele  m*envea  ^. 
Tant  pura  oïr  de  moi  k*ele  se  ^  repentira  ; 
Ke,  si  jo  sui  maveis,  pur  foie  se  tendra  *^, 

2510  Si  j'oi  unkes  del  soen  ou*^  k'à  moi  s'acointa.  » 
Ore  s'en  vait  li  vallet  e  ^*  à  sa  dame  mustra 
Ke  kanke  li  ot  dit,  il  rien  n'en  *'  fra. 

cxx. 

Quant  Lenburc  oi  les  moz,  mut  fu  endoléé  **, 
Ke  del  amur  Gudmod  forment  fu  enlacée  '^; 
Ne  se  pot  desoster  :  tant  en  fu  *^  eschaufée  ; 
La  nuit  ne  pot  *^  dormir,  ne  seir  ne  matinée. 
E  kant  ele  le  vit,  si  'n  est  si  effrée  '^ 


*  d.  e  armes  ke  ele  ad.  —  ■  bien.  —  'P.  çoe  ke  v.  Tamez.  —  *  ki  trestut.  —  *  purrez.  — 
^  anceis.  —  ''  Qui.  —  *  qu'ele  enveia.  —  *  k'el  s'en.  Nous  ne  répondons  pas  Savoir  bien 
lu  ce  vers  et  les  huit  précédens,  dans  le  ms,  BarlHen,  qui,  en  cet  endroit,  est  presque  en- 
tièrement  ejfaci;  nota  wms  sommes  aidés  après  coup  du  ms.  de  Cambridge.  —  ^^  malvets* 
mot  li  ennuiera.  —  *'  Si  u.  d.  s.  oi  ne.  —  *'  Or  s'en  va  li  vallet.  —  *'  Quant  ke  il  li  ad  dit 
ke  rien  n'i.  —  ^*  ot  1.  m.,  mut  en  fu  adulée.  —  *^  Ke  l'amur  de  G.  Tad  f.  entassée.  —  *^  Ne 
s'en  poet  d.  :  t.  en  est.  —  *'  poet.  —  '•  effreeie. 
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Ke  rien  ke  Ten  H  face  ne  li  plest  n*agréc  '. 

Deus  !  en  tantes  guises  s'est  [-ele  *]  porpensée 
2520  De  aver  Tamur  de  li  !  meis  ne  fii  '  esculée. 

Sa  mère  Ta  sovent  par  paroles  chastiee 

E  en  roeinle  manière  *  durement  manacée  ; 

Mais  cum  plus  li  dit,  Ten  est  plus  ^  devée 

D'aver  Tamur  de  li  :  n'en  puet  ^  estre  tornée. 

Dan  Gudmod  le  set  ben;  mes  ne  Test^  ouée. 

Tut  cel  an  ad  tut  si  le  ^  real  mesnée, 

K*il  ne  vunt  à  turnei  ne  ne  font  chevachée  ^ 

Dunt  ele  seit  en  pries  ou  ele  ^^  seit  alosée. 

Or  sachez  veirement  ke  tel  vi  **  ad  ennuiée 
2530  A  Godmod  '^  le  vaillant  od  chère  honurée, 

Ke  li  reis  ot  par  tut  sa  guère  apaée, 

E  la  triwe  avoît  prise,  ke  mut^'avoit  durée. 

CXXL 

En  rivere  e  en  bois  se  delitoent  tant  *^ 

La  mesnée  le  rei,  ki  sunt  *^  sujornant; 

Mes  en  tuz  ces  ^^  deduiz  Godmod  les  fii  passant, 

Ke  n'i  ot  el  pais  ke  de  çoe  seust  itant  ^^. 

[S'om  li  baille  fol  chien,  il  Tiert  si  afaitant  *®] 

K'en  mut  petit  de  tens  ne  fust  le  *^  meuz  coranl; 


*  ne  D'agréé.  —  ■  Ms,  C,  —  •  D'aveir  Va.  de  lui  ne  fud  pas.  —  ♦  E  en  mules  manières.  — 
*  p.  l'en  dist  l'em,  plus  en  est.  —  «  ne  poet.  —  "^  m.  ne  Ten  est.  —  •  ad  esté  si  la.  —  *  l.  n'a 
autre  chevauchée.  —  *•  D.  el  s.  ore  en  pris  u  en.  —  "  v.  tiel  vie.  —  *■  A  Gudmod.  — 
"  £  la  t.  p.  ont  qui  trop.  —  *•  se  délitent  à  tant.  —  '*  ki  mut  est.  —  *®  les.  —  "  Ke  n'ont 
nul  el  p.  qui  d'içoe  s.  tant.  —  ^*  Ms.  C,  —  *'  nul. 

R 
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Autreci  des  oiseus,  k'il  les  feseit  ^  ben  volant, 
2S40  Ke  de  tuz  lur  meillurs  nul  n'espleita^  tant. 
Ne  il  jh,  pur  ice,  ne  se  fist'  preisant; 
Kant  tuit  si  compaignun  lur  faiz  erent  contant, 
Il  se  set  en  peis^  là  ne  fu  *  mot  sonant, 
Cum  ^  s'il  ne  séust  de  tel  fait  tant  ne  kant, 
Ke  tuit  cil  de  la  curt  s'en  erent  merveillant, 
E  diseent  entre  eus  ke  mut  erent®  astenant, 
K'il  les  passot  trestuz  e  s'en  ert  si  celant  : 
De  mieuz  le  prisoent  tuz,  s*en  ^  erent  ben  disant. 
Trois  anz  ot  jh  passez  k'unkes  ^  ne  fist  semlant 
2S50  De  nule  rien  qu'il  seust,  plus  quiPfîist  enfant. 
Si  hom  juast  as  esches,  jà  n*en  fist  enseinant*^; 
E  de  tables  ensement,  qu'il  n'ust  ^*  malvoillant. 
Si  n'i  avoit  el  pais  nul  de  li  meuz  juant  ^', 
Tant  k'unt  à  un  jur,  cum  vus  erc  contant  *', 
Ke  li  reis  tint  grant  curt,  ke  le  feste  ert*^  grant; 
Tuit  i  supt  asemblé  ke  ^^  de  li  sunt  tenant. 

cxxn, 

Pentecoste  ert  le  jur  dunt  m'oez  *®  parler^ 
La  messe  oi  li  reis  al  muster  principer  ^^, 
Chante  *^  Tôt  hautement  Tarcheveske  Marcher  *^ 


'  Aalresi  d.  oiseaus,  qu'il  faseit.  —  '  N'espleitast.  —  >  ne  s'est  de  plus.  —  *  seeit  en  pës, 
jà  ne  fust.  —  •  Comme.  —  •  iert.  —  '  Mut  le  prisoent  tuit,  si  'n.  —  •  que  onc.  —  •  De  r. 
ke  onc  seust,  plus  que  il.  —  *®  S'om  joasl  as  e.  Jà  ne  i  fust  joannt. —  *  ^  De  t.  e.,  ke  n'en  oust. 

—  "Si  n'aveit  el  p.  ki  en  séust  itant.  —  *'  Taunt  qu'avint  à  un  jor,  c.  v.  ierc  recuntant. 

—  '*  la  f.  fu.  —  *•  ki.  —  "  me  oez.  —  "al  principal  muster.  —  *•  Dite.  —  *•  Markier. 
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2560  Puis  s'en  vunt  el  paleis»  asis  sunt  al  manger. 

Mut  *  sunt  ben  servi  de  servise  plener. 

Par  tut  si  communément  k'om  ne  ^  sot  k'amender. 

Quant  asez  unt  mangé,  ftint  les  tables  oster. 

De  piment,  de  clarez  servent  cil  butiller  ; 

A  celi  ke  beivre  en  vot,  asez  en  '  funt  aporter. 

Kant  asez  unt  béu,  vont  sei  esbanier; 

En  la  curt  vunt  juer  cil  léger  bacheler. 

Ki  lance  i  vot  lancer,  ki  la  père  *  jeter, 

Iloek  ben  se  pura  *,  ki  fort  est,  esprover. 
2570  Mut  se  peinent  forment  par  trestut  de  ®  essaier 

Ki  de  force  pura  les  autres  surmunter. 

Andoi  li  fiz  le  rei  al  déduit  vont  ester, 

E  li  reis  i  ala  pur  le  jeu  esgarder, 

E  la  reine  ausint  ses  dous  filles  fet  amener  "^ 

Pur  veer  ki  del  ju  mieuz  se  pura  avancer  ^. 

A  tant  sailli  avant  deffublé  dan  Egfer  ®, 

Le  puisné  fiz  le  rei,  ki  se  fait  ^^  aloser  ; 

Tuz  iceus  ki  jeté  unt  passa-il  *^  al  premer 

De  trois  piez  mesurez,  cum  Toi  reconter. 

GXXIII. 

2580  Tuz  jurs  dire  Toï  ke  ^*  jà  ne  murra  Envie. 
Li  forz  dunt  joe  vus  di  ^'  ne  se  pot  tenir  mie, 


•  M.  i.  —  •  p.  l.  c.  k'om  n'i.  —  '  A  ces  qoi  beiyere  voelenl,  asez.  —  ♦  ki  pierre  i  voul. 
—  *  llokes  se  purra.  —  *  de  trestot.  —  **  r.  od  aus  s.  f.  fail  mener.  —  *  P.  veeir  le  dedut 
ki  s'en  purra  yaunter.  —  •  Egfier.  —  ••  qui  se  veut.  —  '  *  T.  ceus  qui  i  jcloenl  passe-il.  — 
'•  Pieçad  d.  Toi.  —  •*  Li  vassaus  d.  y.  dis. 
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Ki  Gufer  dès  allr'ier  ^  prist  en  avoerie» 
K'il  ne  saillist  avant»  e  sun  mantel  deslie; 
Puis  la  père  prist  à  li,  jeta  de  teP  baillie 
Ke  cink  piez  al  premer  devant  trestuz  la  guie  : 
Dou  ^  tant  en  fu  loé  de  la  bachelerie, 
Del  cop  k'il  ot  *  jeté  par  force  e  par  mestrie  ; 
Mes  la  reine  od  ses  filles  en  est  mut^  marie, 
Tiel  maltalent  en  a  eu  ke  tote  en  ^  pâlie 
2590  Pur  sun  fiz  ki  fu  vencu  :  dunt'^  fu  gaberie; 
E  Lenburc  ensement  de  dolur  est  rovie  ; 
Mes  li  reis,  ki  sages  ^  esi,  n'en  dorreit  une  fie, 
Ki  teus  jeus  a  sovent  [bien  ^]  véuz  en  sa  vie. 
Eglof  avoit  nun  li  forz,  ki  '^  fait  grant  gorgerie 
E  mut  s'en  va  *^  vantant  par  grant  surquiderie. 
Godmod'*  veit  sun  seignur  ki  chère  fel  murnie 
Pur  cel  *'  grant  vantement,  par  itel  lecberie  : 
Or  jetast  volcnters  pur  veintre  Testutie 
Ke  Eglaf  vait  menant,  se  set  ke  li  çoe  ^ie  ^\ 

CXXIV. 

2600  Egfer  veit  ke  Eglaf  issi  se  veit  ^^  vantant, 
Mut  en  est  en  sun  quer*®  corucé  e  dolent; 
Si  'n  vait  dreit  à  Godmod  *"',  sun  cbevaler  vaillant, 


*  Ke  Gufûers  d.  l'aulr'icr.—  *  Pus  si  prent  la  pierre  e  jeté  d*iliel.  —  '  Deus !  —  ^  D.  granl 
jel  qu'ol.  —  '  r.  en  est  od  ses  f.  —  ^  en  ad  que  Iule  en  est.  —  '  k'iert  v.  :  d.  il.  Ce  vers  et 
h  précédent  sont  transposés  dans  le  nis,  de  Cambridge.  —  *  sage.  —  •  Ms.  C,  —  *®  Eglaf 
out  n.  li  f.,  ki  'n.  —  •*  se  vait.  —  *•  Gudmod.  —  •'  d'icel.  —  •♦  Ke  cil  v.  démenant,  si  j 
est  ki  l'en  prie.  —  •*  E.  se  vcl  si.  —  ***  quocr.  —  *'  Gudmot. 
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Si  li  dit  :  <  Beus  amis,  pur  quei  n'estes  vengant 

La  buntc  ke  m*a  fait  cil  vassal  surquidant  ? 

De  kanke  vus  comencez  *  ben  estes  deûnant  : 

Or  me  vengez  de  cesti;  ben  Verc  gucrdonant^ 

De  quanke  vus  plaera,  trestut  à  vostre  grant  '\ 

Ben  sai  ke  Y  veintrez,  sil  *  Testes  començant.  » 

—  c  Sire,  dit  Gudmod,  ne  fu  unkes  ^  custumant 
2610  De  tel  jeu  juer  ci  ^  dunt  sui  çà  venant; 

Par  mi  trestut  içoe  frai  tut  "^  vostre  cornant 

Al  mieuz  ke  joe  purrai,  ke  çoe  ert  avenant 

Ke  joe  face  pur  vus  selunc  çœ  ke  ^  sui  poissant.  » 

Or  s'en  vait  à  esfcil,  où  einz  erent®  estant 

Li  autre  jeteur  ki  jetèrent  avant  *®, 

E  la  père  ki  fust  portée  ^'  à  itant. 

Godmod  la  reçut,  mes  une  n'en  fist  semlant  ^^ 

K'ele  pesante  fust  le  vaillant  d'un  gant  *^; 

Une  pur  çoe  sun  mantel  ne  fust  '^  deseflîiblant. 
2620  II  Tenpoint  '^  un  petit,  e  celé  fti  volant 

Trestut  dreit  en  cel  cop  où  Eglaf  fu  jetant. 


*  De  quant  que  tu  comences.  —  '  Or  me  venge  d'icesl,  bien  te  ierc  guerrcdonant.  — 
'  De  quant  que  v.  plaira,  tut  à  v.  garaunt.  —  *  ke  lui  y.,  si.  —  ^  S.,  çoe  dist  G.,  ne  fui 
pas.  —  ^  D'itiel  geu  enveisier  là.  —  "^  E  p.  mi  tut  içoe  sui  al.  —  *  sulunc  que.  —  *  al  e., 
ù  einz  furent.  —  •«  devant.  —  'Mi  fud  aportée.  —  ••  O  vers  n* est  pas  dans  le  ms.  (le 
Cambridge.  —  "  Ke  eje  pesaunte  fusl  n'en  fist  unkes  semblant.  —  *♦  n'en  fu.  —  *'  11 
Teiipeinst. 


134  ROMAN 


CXXV. 

Quant  Eglaf  vit  le  jet  ke  Godmod  ^  ot  jeté, 
E  il  ot  qu'il  fu  ^  par  les  re[n]gs  mut  loé, 
Çoe  sachez  qu'il  fu  en  son  quer  mut  corucé  '. 
La  père  dune  reprist,  si  s'est  mut  aforcé  *, 
K'il  la  jeta  avant  de  plein  '  pie  mesuré. 
Ne  se  tint,  ainz  s'est  durement  revanté  ^  ; 
E  Godmod  fii  en  pais,  k'unc  mot  ne  soné  ^. 
Deu  !  cum  iîi  de  tute  parz  lors  ^  reprié 
2630  K'il  unkore  essaiasl  de  veintre  cel  malfé  ! 

^^^  • 

E  si  sires  l'en  a  mut  grant  merci  crié  ^. 
Ne  lur  vot  deveer,  einz  fait  ^^  lur  volenté  ; 
Si  regeta  al  cop  où  sis  ^^  ert  avancé. 
Idunc  fu  Eglof  en  son  quer  ^^  adolez. 
Tut  i  fu  sis  esforz  al  geter  mustré  *'  : 
Par  itant  si  jeta  ben  avant  demi  pié  ; 
Mais  il  sivi  tant  sun  cop  k'as  genoilz  s^a  basse  **. 
Or  criement  trestuit  ke  Godmod  ^^  l'ait  lessé, 
K'il  ne  veille  geter  pur  le  cop  del  faé  '®. 
2640  Kant  si  sires  le  vit,  si  *^  l'a  conjuré 

K'il  li  face  honur  cum  il  *^  l'ad  comencé. 


*  Gudmod.  —  •  ke  il  est.  —  >  ke  il  fu  en  s.  quoer  mult  iré.  —  ♦  esforcé.  —  *  a.  plein.  — 
^  a.  se  r'est  mut  durement  yanté.  —  **  £  Gudmod  fod  en  pès,  un  mot  n'i  ad  suné.  —  *  fud 
tûtes  p.  lores.  —  *  en  est  envers  li  acliné.  —  *®  Quant  entent  lur  désir,  si  fet.  —  *  ■  ù  cil. 
—  "  Mes  i.  fu  Eglaf  en  sun  quoer.  —  *>  Tut  i  mist  sun  esforz  quant  il  ad  rejeté.  —  '^  Mes 
tant  siwi  s.  c.  qu'il  est  ajonoillié.  —  '^  Or  se  crement  t.  ke  Gudmod.  —  *^  jeter,  mes  el  ad 
en  pensé.  —  '^  £  sis  s.  le  yeit,  forment.  —  **  si  cum. 
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CXXVI. 

c  Dan  Godmod,  fait-il  \  or  entendez  à  mei  : 
De  dous  parz  vus  conjur  '  Tamur  e  la  foi 
Ke  devez  à  celé  ke  bêle  est  e  ce  '  crei, 
E  Tanel  vus  dona  ke  vus  portez  al  dei. 
Mut  sovent  le  esgardez,  si  Tamez,  ben  le  crei  *. 
Si  la  puissez  nomer  en  bosuign  de  turnei 
Cum  vus  me  vengerez  del  orgoil  e  del  bufïlei  ^ 
Ke  m'a  fait  cel  vassal  par  sun  meisme  ^  desrai  ! 
2650  Ke  joe  sai  bien,  si  vus  vulez,  ke  me  '^  frez  bon  agrei. 
Bon  gré  vus  savera  mun  père  nostre  ^  rei, 
E  ma  mère  cent  itant,  k*est®  trop  en  eflrei.  » 
Dan  Godmod,  kant  Toï,  si  se  tient  *^  tut  coi, 
Mes  ke  tant  respundi:  c  Sire,  faire  le  dei, 
Ke  comander  vodrez  :  c'est  dreit  e  c'est  **  lei. 
Kanke  faire  purai  ne  remaindra  en  mei.  » 
Pur  la  père  porter  i  curunt  plus  de  **  trei, 
E  Godmod  la  jeta  par  si  *'  grant  noblei 
Ke  de  seth  piez  passa  Eglaf  le  makerei  ^*. 


•  D.  Gudmod,  fail-li-il.  —  •  D'ambcs  dous  p.  ce.  —  '  Ke  vus  celc  d.  ki  belc  c,  çoe.  — 
♦  l'esgardez,  si  Ta.,  bien  le  vei.  —  *  C.  v.  v.  bien  Torguil  e  bufTei.  —  «  maigne.  —  '  Ke 
bien  sai,  si  yulez,  ke  m'en.  —  "  v.  en  s.  e  mis  pères  11.  —  *  c.  tant,  ki  'n  est.  —  *®  D. 
Gudmod,  quant  Tol^  si  s'est  tenu.  —  "  Keque  eommander  volez  :  çoe  e.  d.  e  est.  —  *'  i 
corent  p.  de.  —  "  E  Gudmod  la  j.  par  issL  —  *^  Eggalf  de  mareschei. 
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2660  Deu  !  quel  cri  i  ot  fait  kant  Eglaf  ^  fu  yencuz  ! 
Des  dous  filles  le  rei  furent  ^  loenges  renduz 
A  Deu  altisme  le  grant  ',  ki  pur  nus  fait  vertuz. 
Eglaf  yait  al  hostel  tusant  e  méuz^. 
Pur  poi  qu'il  n'est  de  doel  de  *  sen  esperduz. 
En  la  curt  ne  lu  puis  plus  déduit  le  jur  ^  veuz  ; 
Mes  idunc  fu  Godmod  plus  preisé  ^  e  coneuz. 
Li  rei  dit  à  ses  fiz  :  c  Bien  me  sui  aparceuz  ^ 
Ke  mut  a  grant  bunté  li  noble  ^  retenu.  » 
Or  li  mande  Lenburc  de  sa  part  cent  saluz, 

2670  Si  dit  qu'il  avéra  fiels  *^  de  mil  escuz. 

Godmod  rit  ducement,  ne  s'en  est  iracuz, 
Einz  dit  al  messager:  c  Pur  nient  estes  venuz. 
Ne  yinc  pas  pur  içoe,  kant  iîi  çà  esmuz  ^K 
Ore  atende  itant  ke  seit  eincès  ^^  véuz 
Gum  me  sera^'  el  col  en  bosuig  mis  escuz, 
Gum  abaterai  vassal  mis  espeies  moluz  ^*.  » 

cxxvin. 

Quant  li  reis  ot  tenu  sa  curt  festivalment. 
Le  congé  unt  pris»  si  départent  la  gent. 


•  Eggals.  —  •  fud.  —  *  haltisme  grant.  —  *  Eggeals  vct  à  Toslel  lut  teisanz  c  tut  muz, 

•  *  d.  e  del.  —  «  f u  pus  de  ûlt  jorz  véuz.  —  '  Dès  i.  fud  G.  preisiez.  —  «  Bien  s.  apercez. 
■  •  li  noveaus.  —  •  ®  qu'od  li  avéra  le  fied .  —  •  •  esméuz.  —  *  •  ke  bien  seit  einz .  —  •  '  serra . 
-  **  G.  abatra  vassaus  m.  espiez  esmulus. 
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Mut  enuie  à  Godmod  ke  '  tant  sunt  quoiement 
2680  K'il  ne  vont  à  cembel  n'a*  turneiement, 

Oii  péust  ke'  preuz  fust  mustrer  sun  hardeinent. 

En  rivere  e  en  bois  fu  *  lur  delitement; 

Pur  tolir  lur  ennui,  à  iceus  vont^  sovent. 

En  çoe  mustre  Godmod  mut^  grant  afaitement, 

Dunt  renseigna  Herland  mut  maistréement  s 

Ke  tuz  ces  de  la  curt  venquit  lointeinement; 

Mes  ne  feseit  pur  çoe  ^  nule  foiz  vantement. 

Un  jur  vindrent  del  bois,  de  lur  delitement  ^; 

Si  vint  al  fiz  le  rei  en  quer  e  en  talent 
2690  K'il  ireient  à  Lenburc  pur  esbaniement. 

Si  bevereent  od  li  [e  *^]  bon  vin  e  piment 

E  juereent  as  esches  e  oreent  '*  harpement^ 

Ke  ces  sunt  les  choses  dunt  *^  plus  unt  talent. 

Il  se  sont  conreez  e  vestuz  gentement; 

Chascun  de  eus  od  sei  de  sa  mestrie  *^  prent 

Pur  mener  od  li,  cum  **  à  tel  chose  apent. 

CXXIX. 

Li  dou  frère  s'en  vunt  as  chambres  lur  sorur. 
Li  einz[nez  '^]  od  sei  meine  des  esches  sun  juur, 
Ki  tant  ben  en  juot,  çœ  ert  sun  mendre  '^  labur, 
2700  E  sun  fort  chevaler,  ke  il  esteit*"^  meilluri; 


*  qu'il.  —  •  ne  à.  —  '  ki.  —  ♦  est.  —  *  e.,  e  là  vunl  mut.  —  ^  sun.  —  ^  H.  e  bien  e 
mestrement.  —  •  M.  p.  ç.  ne  féist.  —  •  de  b.,  de  I.  deduiement.  —  *®  Ms.  C. —  **  e.,  or- 
reient.  —  *•  Ke  çoe  s.  1.  c.  d.  il.  —  *'  Chescun  od  sei  qu'il  vout  de  sa  niesnée.  —  •♦  eue 
sei.  —  '*  Ms.  C.  —  •*  ç.  ierl  tul  sun.  —  •'  n'aveit. 

S 
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E  li  puisnez  Gomod,  ki  pas  n'esteit  vantur  '. 
Lez  en  est  durement  danccle  Lenburc^, 
De  lur  avènement  ne  [fud]  plus  '  à  nul  jur; 
£  tut  plus  de  Godmod,  ke  vers  li  ad  amur. 
Ycstu  ot  un  bliant  *  d'un  paille  de  valur» 
Mantel  ot  afublé,  reine  n'ot  un  genteur  ^. 
De  vergoine  rovi,  si  'n  ot*^  meillur  colur^ 
Tut  li  aveneit  ben»  cum  li  dit  ii  merur'^. 
Ciellée  ert  la  chambre  par  art  d*entaiilur  ^; 
2710  Li  pavement  de  desuz  ben  est  junché  de  ^  flur 

Jaunes,  yndes  e  vermeilz  ^^,  ki  rendent  [grant*']  flaûr. 

Des  espiœs  ki  i  su[n]t  n'ert  encontéur  **; 

Nul  ki  là  meindra  n'i  ^^  sentira  dolur. 

Ele  vint,  si  lur  dit  :  c  Ben  viengez  **,  seignur. 

Tiel  joie  ai  de  vus,  une  mais  n*oi  majur  ^^. 

Seignurs  frères,  par  Deu!  fait  m'avez  ore  honur; 

E  joe  frai  ke  vodrez,  seiez  commandur  ^®.  » 

CXXX. 

—  €  Bêle  suer,  dit  Gofer  *',  à  vus  venum  parler  : 
Beivre  volum  de  vos*^  vins  e  nus  esbanier. 


*  Li  pusnez  meine  Gudmod  ki  n'iert  pas  vauntéur.  —  '  Lée  en  fu  d.  damaisele  Lenbur. 

—  '  pus.  —  *  Vcstue  ot  on  bliaot.  —  '  M.  ot  el  col,  reine  n'ot  gentor.  —  «  si  ont.  — •  '  c. 
dit  Tesmireor.  —  "Gielée  iert  la  c.  p.  a.  d'eniaill^or.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le 
ms.  de  Cambridge: 

De  un  umbertenc  bien  îkM,  bon  fu  renginneor. 

—  *  à.  —  *®  Jaunnes,  indes,  venneiUes.  -^  **  J£r.  C,  -^  ••  n'en  ierc  recunteor.  —  •*  Nub 
hom  ki  là  maindra  ne.-^  *^  El  les  veit,  si  lord.  :  Bien  v.-vus. —  *^  ai  or  de  v.,  n'en  oi  unkes 
maor.  —  *^  seez  commandeur.  —  "  Gofller.  —  ••  Beivere  de  voz  bons. 
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2720  Demandés  les  escbés;  si  vus  verrum  juer. 

Quel  de  vus  meuz  trarad,  ou  vus  ou  mun  ^  chevaler, 
Ki  de  ces  jus  se  seit  sur  tuz  avanter  ^. 
Kant  çoe  averom  véu,  si  vus  orrum  harper.  » 

—  €  Sire,  çoe  dit  Lenburc,  ne  V  dei  pas  deveer  ' 
De  fere  vos  pleisirs  ke  vodrez  commander.  > 
Ele  apele  un  vadlet,  les  esches  fait  porter  *, 

Od  bun  juur  ^  s*asiet  al  escheker. 
Quatre  gius  unt  jué,  chascun  al  autre  coer  ^, 
Ke  cil  unkes  gieu  n'en  ot  od  tut  losenger  ^ 
2730  Ke  li  autre  li  fiuit  ki  seent  communer, 

Fors  Godmod  ke  ne*  vot  une  foiz  i^egarder. 
Kant  la  bêle  le  veit,  se  prent  à  esmerveiller  ^; 
Si  li  dit  :  c  N'en  savez  de  cest  jeu  enseigner  *^; 
Ke  vus  traez  en  çà,  vus  purez  autre  enseigner  '^  » 

—  c  Bêle,  çoe  dit  Godmod,  bien  crei  ke  fust  mestier; 
Mes  là  où  fui  nuriz  ne  sunt  pas  custumer 

Ke  là  où  sunt  asis  pur  juer  per  à  per, 

Ke  nul  autre  i  enseint  :  çoe  estereit  *^  repruver  ; 

Ne  joe  ne  sai  ore  tant  ke  jo  *^  me  voille  medier.  » 


'  Irara,  y.  y  cist. —  '  ki  de  tels  gios-se  Bout  s.  i.  autres  yanter.  —  '  L.,  içoe  ne  dei  yeer. 
—  ♦  yaUés,  e.  fet  aporter.  —  *  Od  le  bon  joéur.  — -  •  Q.  geus  ad  jowé  encontre  quoer.  — 
'*  Ke  c.  onc  giu  n'en  ol  od  t.  lur  enseigner.  —  *  F.  Gudmod  ki  n'i.  —  ®  prent  sei  à  mer- 
yeiller.  —  *•  Ne  s.  d'itiel  giu  yus  aider.  —  *  *  O  vers  n'est  pas  dans  le  ms.  de  Cambridge,  — 
'*  a.  n'enseini,  ke  serreit.  -«  *'  E  j.  n'en  sai  pas  t.  ke. 
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CXXXI. 

2740  Mut  en  est  cil  dolent  k'ore  fud  *  surjoez. 

Pur  trestut  sun  chastel  n*i  vosist  estre  entré  ; 
Â  dan  Egfer  apesat*  k*il  apparout^  asez. 
Puis  a  dit  à  Godmod:  c  Bel  ami,  kar  '  juez; 
Entre  vus  e  ma  soer  si  nus  revengerez. 
Ben  [sai],  si  V  comencez,  ke  mut  bien  *  espleiterez  : 
Vus  ne  commencez  rien  ke  mut  ^  ben  ne  finez.  » 
Dune  fu  de  totes  parz  de  juer  mut  preez, 
E  Lenburc  sur  eus  tuz  en  ot  grant  volentez. 
Tant  désira  de  H  k'ele  li  fust  aproecez  ^, 

2750  K'il  as  meins  ou  as  piez  puet  estre  tochez'', 
Escondre  ne  Y  pot  qu'il  ne  face^  lur  grez; 
Mais  itant  lur  a  dit:  c  Seignurs,  en  pais  seez. 
D'enseigner  moi  à  juer  ^  ne  vus  entremetez  : 
N'est  pas  afaitement  ke  vus  i  enseignez  ^^; 
Nostre  custume  n'est,  ne  V  funt  où  jo  fii  **  nez.  » 
—  «  Par  fei  !  çoe  dient  tu,  çoe  vus  ert  grantez  **  : 
Tuz  nus  tendrum  en  pais,  bien  verrum  ke  frez  ^'.  > 
A  itant  se  sunt  asis,  e  lur  jeus  **  unt  ordenez; 
E  celé  trait  devant,  ki  l'autre  avoit  *^  matez. 


•  ki  en  est.  —  •  D.  E.  en  pesa.qui  s'aperçut.  —  *  ke.  —  *  E  sai,  si  V  commencez,  bien  i. 
—  *  Ne  vus  vei  faire  rien  que  vus.  —  ^  de  lui  qu'il  fussent  aprociez.  —  '  Qu'il  en  main  v  en 
pié  poQst  e.  tochiez.  —  *  Escundire  ne  peut  qu'il  ne  féist.  —  *  mei  del  giu.  —  *^  enseigne- 
ment, bien  vuil  que  lo  sacez.  —  •  *  f.  là  v  fui.  —  ••  tuit,  çoe  v.  iert  graauntez.  —  "  b.  verrom 
que  ferez.  —  *♦  A  i.  sunt  asis,  1.  gius.  —  "^  avant,  ki  les  autres  out. 
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2760  Ore  unt  jué  entre  eus  par  si  faite  baillie 
Ki  n'i  ot  chose  faite  ke  turnast  à  vileinie  *; 
Mais  quanke  dit  i  ot  turna  à  curteisie. 
Quatre  jius  près  à  près  od  Godmund^  par  mestrie, 
K'ele  n'ot  un  d'ices  le  vaillant  d*une  fie  '; 
Nepurkant  par  semlant  à  Lenburc  ne  *  pesa  mie, 
Ke  ele  Tama  tant  ke  vers  li  n'eust^  envie; 
Mais  si  autre  Teust  fait,  ele  fîist^  marrie, 
Se  feust  meismes  le  rei  ki  suef  Tust^  nurie. 
Lores  s'en  leva  ^  Godmod,  e  Lenburc  mut  le  prie 

2770  Qu'il  jue  unkore  un  giu  pur  Tamur  ®  de  s'amie  ; 
E  Godmod  ducement  en  riant  la  chastie  *^, 
Ke,  s'il  juast  plus,  çoe  *^  serreit  surquiderie, 
Kant  il  ot  celi  vengé  à  ki  il  ^^  vint  en  aïe. 

cxxxni. 

Kant  Gomod  ot  jué,  si  s'en  est  sus  levé; 

L«'i  où  il  einz  sist  si  s'en  est  seer  ^'  aie, 

E  la  harpe  Lenburc  sis  frères  ^*  unt  demandé. 


*  Qu'il  n'i  oui  un  mot  dit  qui  notast  vilanie.  —  'p.  ont  joé.  —  '  d'i.  v.  une  pie.  — 

♦  semblant  ke  ne  l'en.  —  *  n'oul.  —  •ele  en  fusl  mut.  —  'Si  fust  m.  li  reis  ki  s.  Toi.  — 

•  ïx)rs  s'en  lieve.  —  •  p.  amur.  —  *®  O  vers  est  suivi  (fc  celui-ci  dans  le  tns.  de  Cambridge: 

Qa'el  ne  face  preiere  ne  un  mot  ne  l'en  die. 

—  **  Ke,  s'il  plus  en  joast.  —  ••  Quant  il  out  ces  vengié  à  qu'il.  —  *'  E  là  y  il  e.  s.  se  est 
seeir.  —  •  ♦  li  frère. 
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Ele  ^  la  prent,  si  lur  fait  un  lai  mut  alosé, 
Ke  mut  fil  durement  d'escotant*  loé; 
E  un  autre  fait  après,  ke  '  mut  l'ad  amendé  : 
2780  Si  refu  de  trestuz,  cum  deust*  estre,  preisé. 
Puis  ad  Lenburc  issi  à  ses  frères  parlé  : 
€  Ces  laiz,  ke  tant  loez,  ont  mut  sunt  honurez  ^; 
Mais  un  lai  ai  oi  dunt  joe  sai  la  meitié. 
Si  je  r  séusse  tut,  par  ma  crestienté  ! 
En  cest  nostre  régné  n*a  tant  bele^  cité 
Ki  me  tant  fust  à  mein  e  à  ma  volenté 
E  ki  einz  ne  perdisse  ke  jo  Teusse  ^  ublié.  » 

—  <  Ha  !  Deu,  dit  Gufer  ^,  sire  de  majesté, 
Se  nous  le  peussum  oïr,  cum  sereit  ^  escuté  ! 

2790  E  qui  Y  fist,  bêle  soer,  savés  de  *^  vérité  ?  » 

—  «  Oïl,  çoe  dit  Lemburc,  tut  m*est  ben  reconté  : 
Batolf  le  fiz  Hunlaf,  rei  de  nobleté  ^* 

Ki  en  Bretaigne  maint,  ke  c'est  sun  ^^  hérité, 

Ije  fist  de  sa  sorur  Rimel  od  la  ^'  grant  beuté. 

Mut  avez  oï  parler  en  icest  **  régné 

Del  amur  dan  Hom,  k^el  a  *^  tant  amé  ; 

Si  'n  a  dreit,  ke  n*ad  home  ke  ^^  tant  ait  de  bonté 

Cum  cil  Horn,  ke  assez  m'ad  esté  denuncié  *^.  » 


*  £1.  —  *  Ki  m.  fad  ducemenl  des  escaUnz.  —  '  £  un  a.  après  fait,  ki.  —  ^  c.  dut.  — 
^  Cest  lais,  que  1. 1.,  il  suni  mot  bien  noté. — ^  n.  pals  n'ad  t.  bone.  —  "^  Ke  ainz  ne  la  p.  ke 
ToUsse.  —  *  dist  dan  GofTer.  —  »  Gom  le  purrai  o.,  ke  Toâsse.  —  •*  s.-en.  —  •«  Baderof 
fiz  H.,  r.  de  nobilité.  —  ^*  ke  çoe  est  sa.  —  *'  Le  fiz  de  sa  s.,  cum  il  ot.  —  <^  M.  en  a.  oi 
p.  en  cest.  —  *»  E  de  Tamor  de  H.,  ke  ele  ad.  —  *«  Si  ad  d.,  ke  n'est  hom  qui.  —  «'  H.  ad 
en  sei,  bien  m'a  e.  nuncié. 
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—  «  C'est  veir,  dit  Gufer,  Rimel  *  est  mut  loée, 
2800  Rele  soer,  de  beuté  en  diverse  ^  contrée, 

E  de  Horn  ai  oî  mainte  foiz  renomée 
Qu'il  est  preuz  e  curteis  e  vaillant  sanz  podnée. 
Pléust  à  Deu  qu'il  fust  ci  od  nus  ère  il  '  soldée  ! 
M'amur  e  mun  aver  li  sereit  *  abandonne . 
Mais  des  laiz  fêtes  tanz  cum  este  ad  ^  escolée, 
La  harpe  pernez  vers  vus  :  ben  serez  escotée  ^.  » 

—  «  Volenters,  dit  Lenburc,  n'er  pas  chose  vée  "'.  » 
Horn  ot  ore  sun  pleisir  e  la  rien  ke  li  agrée  ^; 
Mais  ele  ert  en  sun  quer»  si  est  ^  ben  celée. 

2810  La  pucele  ad  idunc  sa  harpe  ben  temprée  ^^, 

Puis  ad  munté  en  haut  de  trestut  *^  une  muntée; 
Emprès  le  temprer  si  a  la  note  *^  comencée, 
E  fist  tant  corne  sot  *'  e  cum  fu  enseignée, 
E  de  tant  cum  en  sot  mut  fu  ^^  ben  prisée. 
D'iceus  ki  Tunt  oî  un  Tad  tut  ^^  notée, 
Ke  sot  ben  où  endreit  la  note  fu  finissée  ^^  : 
Çoe  est  Horn,  ki  en  sun  quer  Tavoit  ^"^  remembrée. 
A  Gufer  en  après  fu  la  harpe  baillée. 


*  Çoe  est  y., dislGufler, Rîgmel.  —  'en meiole.  —  ' Flolbi  D.  qu'il  f.  ci  ore  od  u.  eu.  — > 
*  li  estreît.  ^  ^  Mes  del  folles,  tant  mita.  —  '  Gi  vert  n*est  pas  dans  k  nu.  de  Cambridge, 

—  '  Volenliefs,  fet  L..  n'iert  chose  veée.  —  •  e  çoe  que  plus  U  grée.  —  ®  s'il  poel,  très.  — 
>o  dune  sa  h.  atemprée.  —  <  *  Plus  la  rount  en  h.  de  tut.  —  "  £  après  l'atemprer  sa  n.  ad. 

—  *'  E  si  n  fait  t.  cum  siet.  —  ««  E  d'Haut  c.  en  sout  fu  très.  —  *«  Un  d'i.  qui  Foii  Tad 
mut  bien.  —  *^  Qui  sout  bien  v  e.  la  u.  fu  Causée.  —  **  Ven  s.  quoer  l'aveit  bien. 
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E  del  lai  qu'il  *  fist  fu  la  note  escotée. 
2820  Loez  l'unt,  quant  il  vint»  jeke  à  la  finée  ^. 
Tut  en  reng  en  après  fu  la  harpe  liverëe» 
A  chascun  pur  harper  fu  la  harpe  commandée  ''; 
Chescun  i  harpa  :  vileins  seit  qui  V  devée  *  l 

cxxxv. 

En  ^  cel  tens  surent  tuit  harpe  ben  manier  ; 
Cum  plus  ert  curteis  hom,  tant  plus  sot  ^  del  mestier. 
Venuz  ert  à  Gomod  le  déduit  de  ^  harper  : 
Ore  li  dient  trestuz  ne  se  ^  face  preer, 
Ke  il  veent  très  ben  qu'il  se  vot  escoter  ^; 
Mes  en  veut  mes  oïr,  ne  en  tendrunt  laisner  *®. 
2830  Lors  prent  la  harpe  à  sei,  si  commence  à  temprer  '^ 
Deu  !  ki  dune  Tesgardast  cum  il  la  sot  ^^  manier, 
Cum  ses  *^  cordes  tuchot,  cum  les  feseit  tramler, 
A  quantes  faire  les  chanz,  à  kantes  **  organer, 
Del  armonie  del  ciel  H  pureit  *^  remembrer. 
Sur  tuz  cens  ke  i  *^  sunt  fait  cist  à  merveiller. 
Kant  celés  notes  ot  fait»  prent  sun  amunter  ^^ 
E  par  tut  autre  tuns  ^^  fait  les  cordes  soner  : 
Mut  s'esmer veillent  tuit  qu*il  la  sot  ci  manier  '^. 


*  qu'il  i.  —  '  q.  Tout  fait,  Iresqn'à  la  definée.  —  '  fud  lores  commandée.  —  ^  £  cbescun 
i  h.  :  à  plosors  bien  agrée.  —  'A.  —  ^  C.  p.  fu  genUlz  h.  e  plus  sout.  —  ^  V.  ad  Gudmod 
le  dedut  del.  —  *  s'en.  —  *  veut  escuser.  —  *®  Escondire  ne  's  vont,  ne  V  tendront  à  lanier. 
—  *•  qu'il  la  veut  atemprer.  —  *•  c.  la  sont.  —  '*  C.  ces.  —  •♦  Asquantes  feiz  chanter, 
asquantes.  —  **  li  poiist.  —  *•  S.  t.  homes  ki.  —  •'  Q.  ses  n.  ot  f.,  si  la  p.  à  munler.  — 
^  '  £  tut  par  autres  cordes.  —  *  *  sout  si  bailler. 
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E  kant  il  ot  si  fait,  comença  *  à  noter 
2840  Le  lay  dunt  orains  dis,  de  Batolf ',  haut  e  cler. 

Si  cum  sunt  cil  Bretun  de  tel  ^  fait  custumer. 

Après  en  Testrunient  fait  les  cordes  chanter  * 

Tut  issint  cum  en  voiz  Taveit  dit  en  ^  premer; 

Tut  le  lay  lur  a  dit,  n'en  vot  ^  rien  retailler. 

E  Deus  !  cum  li  oiant  le  purrunt  lores  ^  amer! 

Dameisele  Lenburc  ne  s'en  pot  ^  plus  celer 

Ke  ne  deist  sun  talent,  ki  ke  V  vosist  ^  escoter  : 

«  Ohi  !  Deus  del  ciel,  ki  nus  venist  *®  sauver  ! 

Où  pureie  en  icest  mund  tel  *'  home  trover  ? 
2850  Jà  seit-il  tuz  les  senz  k'om  pëust  *^  remembrer, 

E  de  nul  ne  se  veut  qu'il  [en  ^^]  sache  vanter. 

C'est  Horn,  çoe  crei,  dunt  Ten  seit ^*  tant  parler; 

Si  se  ceile,  pur  nus  ne  se  veut  demustrer, 

Ke  nus  le  conuissum  *^  pur  li  honurer  ; 

Ou  n'est  pas  morteus  hom,  nuls  ne  1'  pet  *^  resemler  ; 

Del  ciel  est  descenduz  pur  la  gent  espier. 

Frères,  ke  le  preez  qu'il  me  deint  *'  enseigner 

Cest  lay  ke  ci  oez,  dont  [j'ai]  *®  grant  désirer: 

Icel  eu  donrai  assez  d'argent  e  d'or  *®  mer; 
2860  Assez  prenge  del  mien,  assez  ai  ke  doner.  > 


*  E  quant  il  oui  issi  fait,  si  commence.  —  •  Ballof.  —  '  d'iliel.  —  *  suner.  —  'T.  issi  c. 
en  V.  l'a.  d.  lui.  —  «  1.  ad  fait,  n'i  vont.  —  'le  porenl  dune.  —  *  ne  se  poel.  —  *  N'en  déisl 
s.  t.,  qui  V  yoille.  —  '^  0.  !  D.,  reis  d.  c,  ki  n.  venis.  —  **  Ki  purreil  en  cesl  mundc  iliel. 
—  *•  ke  Tem  poel.  —  "  Ms.  C.  —  **  Çoe  est  H.,  cum  joe  crei,  d.  l'en  sont.  —  **  Ke  co- 
noislre  deussum.  —  *®  poel.  —  "  Frère,  kar  li  preiez  qu'il  me  deigl.  —  ••  C.  lai  k'o'l  avez. 
/  j'en  ai.  —  '*  Joe  l'en  dorrai  asez  e  argent  e  or. 
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CXXXVI. 

—  <  Bêle  soer,  fiint-iiS  e  nus  l'en  preerum^ 

E  de  nostre  garnement,' s^il  vet,  l'en  dorum^.  » 

—  €  Seignurs,  dit  Godmod,  ne  ¥aut  rien  teP  sermun. 
Si  mVit  cil  ki  pur  nus  suffri  *  passiun, 

Jà  n*en  avérai' de  vus  le  vaillant  d'un  botun. 
Ne  de  li  n'avérai  son  or  ne  suil  don  ^, 
Joe  ne  vinc  pas  pur  çoe  >en  oeste  regiun<; 
Tut  veir  i  vinc  pur  el;  si  m'ait  seint^  Laxarun*: 
Joe  vinc  pur  armes  porter,  si*  cum  avoi  aidun  ^. 

2870  Ki  la  triwe  tant  tint  ja  n'ait  raançou^  / 
Âl  derain  Jugement  où  serunt  mal  e  bon, 
K'il  frussé  ne  Tad  ore  par  mesprisiuu'^; 
De  moi  n'avéra,  si  joe  puis^^,  retraciiun< 
Ke  joe  vienge  ou  voise  à  sa^^  chambre  à  larun  : 
Tost  en  direentle  mal  losengers<  e  li  1^  garçun. 
Jœ  ^'  en  garderai  ben  par  ma  sauvatiun;  <      i 
Ne  me  purrunt  gaber^  ne  nWunt^'Hsi  l)en  non. 
Ore  pernuns  le  conglé,  si  nus  en  alum  ^^, 
Si  remeine  Lenburc  à  la  Deu  beneiçun.  > 

2880  Lores  unt  fait  li  seignur  cum  Gudmod  les  sermun  '^  ; 


*  fuut-li-il.  —  '  E  del  n.,  s'il  veut,  graolmeot  l'en  dorrom.  —  'S.,  çoe  d.  Gudmod,  ne 
V.  r.  cest.  —  *  s!  la.  —  *  n'en  a.  s.  or  ne  s.  mângun.  —  ^  seint  n'est  pas  dans  le  ms\  C.  — 
'  P.  a.  V.  porter,  si  J'en  aveie  andun.  —  *  tient  jà  n'en  ait  beneiçon.  —  ®  Ki  forsjugié  n'en 
est  ore  p.  mesprisun.  —  •*  si  p.,  Lenburc.  —  *  *  v  v.  en.  —  *■  T.  en  dirreient  m.  losenger  e. 
—  *'  Je  's.  —  **  Ne  m'en  p.  g.,  ne  n'ornint.  —  *'  Or  pernum  le  c,  si  n.  en  realum.  — 
*^  Lors  l'unt  f.  li  s.  c.  Gudmod  les  sumun. 
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E  Lenburc  remise  est  en  [mut  *]  grant  passiun, 
Ke  d'amur  li  art  lo  cors*  e  le  pomun;    . 
S'ele  mescine  nen  a,*si  mufra^^nz  garisun. 

CXXXVIl. 

Bêle  Lenburc  remaint,  mut  la  destruit  *  Âmur, 

Palir  li  fait  le  vis  e  perdre  la  colur. 

Ele  s*en  appareeit  bien,  kant  eie  eswarde  el  miiiir  ^, 

Ben  seit  ke  grant  mal  li  fait  celé  dalur  ^ 

Entre  itant  Godmodi^  se  met  en  grant  labur  ; 

[Mes  pur  neent  le  feseit  :  jà  n'^n  avara  valur  ^,} 
2890  Ke  n'est  issi  cum  vodreit.ke  néust  jà^  laissur, 

Ke  il  n'a  soing  d*amer;  iL^^  est  en  grant  tri^tur 

De  la  trive  ke  i  est  e  qu'il  a  tant  de^'  sujur 

[Qu'il  armes  ne  osa,  dunt  li  croûst  honur  ^*] 

E  k'en  fust  plus  chéri  ''  en  la  curt  sun  seignur. 

Cink  anz  î  out  jà  passez  qu'oïl  n'avoit  fait  retur  *^ 

De  ses  armes  porter:  mut  en  ert  de  pejur; 

Envers  Deu  en  sun  quer  [en  ^^]  a  fait  grant  clamur  : 

<  Ohi  !  Deus,  fait-il,  ki  es  verai  '^  creatur, 

Par  ki  devise  vait  [e  *'']  la  nuit  e  le  jur, 
2900  Donez-moi  veer  le  temps  dunt  joe  sui  prechur  *^, 


*  Ms.  C.  —  •  Ke  Amur  lut  li  art ,  le  quoer.  —  'm.  n'ad,  murra.  —  *  deslreint.  —  *  El 
s'en  aperceit  b.,  quant  veit  el  miréor.  —  ®  Bien  siet  ke  mal  li  f.  icele  grant  chalur.  — 
'  Purqaant  d'amer  Godmod.  —  •  ^jr.  C.  —  •  Ke  eissi  cum  vuldreit  jà  n'en  avéra.  —  *®  einz. 

—  •'  Pur  la  Iriwe  ke  est  e  qu'il  ad  t.  sojur.  —  •»-¥*.€.  —  •»£  dunt  fust  p.  cheriz.  — 
**  Cinc  aunz  ot  jà  passé  qu'U  ni  aveit  fet  tur.  —  ««  ^*.  C.  —  '«  O.  !  D.,  sire  chier,  ki  es  veir. 

—  *'  Ms,  C,  —  *•  Dune-mei  vecir  tens  d.  joe  su  preecheur. 
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K'unkore  peusse  munter  mun  destrier  soldeur  * 

E  espée  depiecer  *  devant  chastel  ou  tur. 

Pur  la  majesté  de  vus,  sur'  gent  paenur, 

Ke  tanz  unt  mort  des  miens,  k'en  seie  ve[n]géur  *  !  » 

CXXXVIII. 

Â  un  jur  sunt  venu  dui  mult  felun  tyrant 
En  le  *  règne  de  Westir  od  lur  flote  si  grant  ®; 
Il  erent  fors  eissuz  del  pais  aufricant  '^; 
Aaluf  le  ^  père  Horn  destruistrent  li  vaillant, 
E  frères  sunt  à  iceus  dunt  ®  ot  esté  venjant, 
2910  En  Bretaine  ^^  kant  fud  od  Hunlaf  le  poissant; 

Les  païs  par  unt  vindrent  sunt  par  tut  pernant  ^K 
Li  einznez  de  ces  dous  ot  **  nun  Hildebrant, 
Li  autre  puisnez  ovoit  nun  *^  Herebrant; 
E  lur  nevu  od  eus  Rollac  (iz  Godebrand  **y 
Ke  flz  lur  frère  ert  einznez  e  ert  rei  persant  **. 


'  K'encore  puisse  m.  m.  d.  milsoudur.  —  *  E  espied  depescier.  —  '  Par  l'amisté  de  v. 
desur.  —  *  Qui  t.  ont  m.  d.  m.,  k'eo  s.  yengeor.  Ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  dans  le  ms.  de 
Cambridge  : 

Sa  preiere  ad  oie,  très  bien  li  raancor, 
Cum  TUS  purrez  olr,  s'estes  escoteor. 

—  '  Ei.  —  «  siglant.  —  "*  d.  règne  affrican.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  de 
Cambridge  : 

Frères  ereot  Rpdmund,  lii  Suddene  iert  (enant. 

—  *  le  manque  dans  le  ms,  de  Cambridge,  —  *  à  ces  diinl  dunt.  —  *<^  En  Bretaigne.  — 
'•  Le  p.  p.  ont  vont  s.  p.  t.  purpernanl.  —  *■  si  ot.  — *'  E  li  a.  pusnez  nomez  ierl.  — 
*^  Un  nevou  ont  od  eus,  R.  f.  Goldebrant.  —  *^  Ki  lur  frère  iert  ainznez  e  si  iert  reis 
persaunt.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  de  Cambridge: 

Sire  esteit  e  chief  d'ans,  cam  soyeot  sut  disaqt. 
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Cil  Rollac  ot  occis  *  par  aventure  grant 
Aaluf  *,  dunt  sovent  ai  esté  remembrant. 
Or  s'en  vengera  Horn,  cum  orrez  '  en  avant. 
Iceus  dunt  *  vus  ai  dit  sunt  al  port  arivant, 
2920  E  à  terre*  issent  fors,  grant  orguil  démenant; 
E  al  port  sunt  remis  buces  e  li  ^  chalant 
Od  cables  bien  fermez  e  od  ancres  devant  '^. 
Les  armes  en  sunt  fors  trait  e  li  cheval  ^  auferant. 
Ne  ^  vus  sai  aconter  :  tant  est  li  numbre  grant  ; 
Mes  çoe  sai  bien  ke  les  champs  sunt  ^^  tuz  coverant, 
E  le  rei  Godereche  vont  *'  forment  manasçant. 

CXXXJX, 

Ai  port  sunt  arivé  li  felnn  ^^  Sarazin, 
Ki  d'Âufrike  vindrent  cruel  e  barbarin  *'; 
Âl  rei  unt  enveé  dan  Rollac,  un  meschin 
2930  Fiz  al  riche  sodan  dan  Gudbrant  le  Persin  **. 
Niés  esteit  cist  Rollac  ki  Aaluf  ^*  mist  à  fin. 
Pur  Tamur  de  celi  raveit  cist  nun  isin  '^. 
Cist  occist  Aaluf,  cum  dit  li  parchemin. 


*  Cist  R.  si  ocist.  —  *  Aalof.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  de  Cambridge  : 

Li  meudre  cheyaler  d'icest  siècle  vivant. 

—  '  l'orrez.  — r  *  Lors  cum.  —  *  A  terre  s'en.  —  ^  e  buces  e.  —  '  Od  c.  afennez  e  od  a.- 
tenant  —  •  s.  t.  e  li  bon.  —  ®  Ne  's.  —  *®  b.  de  fi,  les  c.  vunt.  —  •  *  dan  Gudreche  mut.  — 
»•  li  colvert.  —  *'  Ce  vers  n*est  pas  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  **  F.  le  r.  soudan  d. 
Gudbrand  le  meschio.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  de  Cambridge  : 

N'out  si  bon  chevaler  en  la  lei  ApoUin. 

—  •*  Niefs  e.  Bodlac  ki  Aalof.  —  *^*  P.  amur  d1ce!i  raveit  nun  cist  eissin. 
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Or  Ten  vengera  Horn,  se  '  plest  ai  Rei  al  tin. 
Si  r  volez  escoter  sanz  noise  e  sanz  frapin  *. 
Cist  s'en  vait  'dieyachant  tut  le  ferré  ohemin 
Â  la  cité  tut  dneit  k'ad^  nun  Divelin, 
Où  li  reis  sujurnot  e  ert'  àteel^matin. 
Sun  message  sot  bien  ke  mandent  li  mastin 
2940  E  mut  bien  le  dira»  kar  assez  sot  ^  latin. 
Il  avoit  desuz  li  un  bon  moravin^i 
Ki  bien  ert  afeutrés  suz  ki  seie  d*or  fin  ; 
Li  champfreis  qu'il  ot  el  cbef- esteit  d'argentin  ^ 
Vestu  ot  en  sun  dos  [bon^]»hauberc  doblenlin, 
E  un  helme  ot  el  chief  ki  n'esteit  pas  frarin  : 
Li  cercles  environ  esteit  d'or  melkelin  ^. 
Ëscu  avoit  en  sun  col  e  espée  ^  sarazin 
Ësmolu  *^y  trenchanty  od  gunfanun  purprin. 

CXL. 

A  la  porte  est  venuz  od  tel  atornement 
2950  Cum  vus  ai  ci  conté,  mut  orguillusenient  ; 
Le  porter  apela  e  dit  li  '^  ^  faitement  : 
<  Va  là  einz  tresk'al  rei,  mun  message  li  rent, 
Di-lui  ke  messager  sui  '^  a  la  paene  gent  ; 
Od  li  voil  '^  parler,  dirrai  Jur  mandement. 
Ron  luer  te  donrai,  se  tu  1!  faz  W  bonement.  » 


*  Or  le  V.  H.,  s'il.  —  •  Ce  vers  n'est  pas  dans  iems.de  Cambridge.  —  '  ki  ad.  —  ♦  E  il  le 
dira  bien,  ke  il  soot  meint.  —  ^  amoraYin.  —  <^  Li  champfrein  k'out  al  chief  tut  esteit  ar- 
gentin. —  '  Ms.  C.  —  •  melekin.  —  •  E.  ot  en  s.  c.  e  espié.  —  *°  E.  e.  —  •»  e  dist.  — 
*•  Di-li  ke  sui  message.  —  *'  E  od  lui  vuil.  —  **  B.  loier  t'en  dorra,  si  tu  1'  fais. 
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—  «  Par  foi  !  dit  11  porters,  joe  *  irrai  errauniMift  ; 
Dirrai-vus  sua  respims»  kant  saveraâ  sun  talent.  » 
A  itant  s'en  estitorné  par  les  rues  corant^. 

Sus  al  mestre  paleis,  dreit  al  haut  seement 
2960  Où  li  reis  ert  assis,  kî  ne  V  savoit  nient'i; 
La  guère  de  celé  S  gent  ne  lur  avènement. 
Cum  il  vit  le  porter  venir  si  efireiement  ^    < 
E  entrer  al  ^  p£^eis>  grant  merveille  Ten  prent  ; 
Â  sei  l'ad  apelé  par  sun  "^  acenement, 
Puis  Tad  areisooé  par  iasi  faitement  ^  :    •  • 
«  Queles  noveles  seis-tu,  ke  ci  curez  ^  folement? 
Seez-tu  rien  ke  nus  torne  '^  à  nul  damagement  ?  » 

—  «  Jà  saverez,  dit-il  ",  tut  mun  entendement. 

CXLI. 

c  Â  la  porte  là: fors  vint  ore  un  messager; 
2970  Al  semblant  ke  jœ  vei  "  orgoillus  [est  *^]  e  fler, 
Mut  est  bien  areisuneB  '.^  pmr  message  pwter. 
Entrer  vot  en  la  '^leitë,  e  od  ivus  meut  parler 
Del  part  as  dous  veis  ke^^  là  sunt  à  la  mer. 
Jo  *s  vi  bien  dès  eir-soir  à  cel  port  ariver«    <• 
Od  eus  vi  mut  ^"^  grant  gent;  mes  ne  1'  vuspoi  nuncîer, 
Ke  vus  fustes  devant  grant  pose  aie  cuchier. 
Dites  vostre  commant  si  jo  Y  lerrai  entrer.  » 


*  j.  i.  —  »  A  tant  s'en  e.  turné  ignelemeut  corent.  —  '  ki  ne  dotoat  neent.  —  *  d'iliel,  — 
'  V.  effreement.  —  °  Entrer  enz  el.  —  '  p.  un.  —  *  a.  issi  faiterement.  —  •  Quels  n.  siez-(u, 
ki  si  curs.  —  •«  Siez-tu  r.  ki  n.  turt.  —  ••  dit  icil.  —  ••  vi.  —  *'  Ms,  C.  —  «*  areisnez.  — 
**  E.  veut  la.  —  '^  De  la  p.  as  d.  reis  ki.  —  *'  vi  bien. 
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—  «  Par  ma  ley  *  !  dit  li  reis,  ne  li  voil  deveer  : 
Leis-les  çaenz  entrer*,  si  Torrum  desrainer 
2980  Queles  noveies  dit,  ke  demande  e  qu'il  quier  ^; 
Mes  einz  fêtes  ma  gent  tote  çaenz  asemler  *, 
K*il  péussent  od  moi  ^  qu  il  dirra  escoter 
E  cunseil  prendre  od  eus®,  s* il  veent  k*ai  mestier. 
Dient  cil  ki  là  sunt  :  c  Bien  fait  à  otrier.  > 
A  tant  si  sunt  mandé  ''  trestuz  si  chevaler, 
E  il  sunt  tuz  ^  venuz  e  si  fiz  tut  premer, 
E  li  porters  s'en  veit  ^  le  message  amener. 
Cil  est  entré  el  paleis,  n*i  fist  trop  demurer  '^. 

CXLII. 

Rollac  vint  devant  eus  sorquidé  e  preisant, 
2990  Ke  il  n'i  ot  si  bon  **  vassal  el  règne  aufricant; 
Il  trestut  '*  à  cheval,  qu'il  ne  fîi  decendant: 
Issi  par  [grant  ^^]  orgoil  sun  message  ert  disant. 
Trestuz  cil  de  la  curt  le  sunt  mut  esgardant, 
E  li  reis  sur  [eus  **]  tuz  s'en  est  esmer veillant  ; 
Pur  la  fierté  de  li  si  1'  redutent  alquant  ^^; 
Mais  kant  il  vot  '®  parler,  issi  fud  commençant  : 
€  Oez,  rei  de  Westir,  à  vus  sui  çà  venant. 
Çoe  vus  mandent  li  rois  ki  sunt  al  port  bruiant. 


*  fei.  —  '  Lais-le  ayant  venir.  —  '  Quels  n.  il  dil  e  ke  veut  demander.  —  ^  M.  ainz  faites 
ma  g.  tute  ç.  mander.  —  '  Qu'il  pussent  oue  mei.  —  ®  E  c.  p.  de  aus.  —  ''A  itaunt  sunt 
maundé.  —  •  tosl.  —  ®  en  vet.  —  '^  E  il  entre  el  palais,  n'out  plus  demorer.  —  '  •  N'i  oui 
meîllor.  —  "  Il  restut.  —  «'  M$.  C.  —  **  Ms.  C.  —  •»  si  V  dutent  li  auquant.  —  •«  Mes 
quant  li  plout. 
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K'ici  sunt  arivez  hors  d'Aufrike  le  *  grant; 
3000  Si  sunt  frères  al  soldan  de  Perse,  dan  Gudebrant*. 

Çà  venent  sur  vus  cum'  grant  cunquerant; 

Si  vus  mandent  içoe,  ke  de  eus  seez  *  tenant 

Cest  règne  de  Westir  k'est  riche  e  grant  ^, 

Si  rendez  le  tréu  al  soldan  Tamirant^. 

Joe  sui  sun  ûz,  si  vienc^  le  tréu  demandant. 

Dès  ore  mes  si  créez  *  Mahun  e  Tervagant- 

Se  vus  cest  refusez,  ke  ne  V  seez  faisant. 

Dune  trovez  ke  vers  moi  le  seit  ore  ®  défendant 

Ke  faire  ne  V  deiez;  jo  Fen  frei  ***  recréant, 
3010  As  dous  meillurs  k'aiez  joe  m'en  erc  ''  combatant.  ir 

Andoi  les  fiz  le  rei  si  unt  *^  offert  lur  gant. 

Pur  défendre  lur  ley  saillent  suz  à  itant  ^^; 

Andoi  se  combateront  ^*  al  surquidé  tyrant. 

Qu'il  ne  deivent  guerpir  la  ley  où  sunt  créant 

Ne  qu'il  ne  deivent  pas  estre  trieu  rendant. 

Kant  Godmod  Tôt  oî,  mut  en  fli  desdeinant  ; 

E  pur  l'ire  qu'il  ot»  lore  ^^  sailli  avant. 

Issi  fti  *^  devant  tuz  sa  reisun  commençant. 


*  a.  de  A.  la.  —  *  frère  al  soodein  de  P.,  d.  Gudbrant.  —  '  Çà  vienent  desur  v.  comme. 

—  ^  ke  d'als  seiez.  —  ^  G.  r.  W.  ki  est  r.  e  manant.  —  ®  Si  'n  rendrez  le  t.  al  soldein  ami- 
ranl.  —  ''  Sis  fiz  sui,  si  v.  ci.  —  •  D.  or  m.  si  crerrez.  —  •  ki  v.  mei  le  s.  or.  —  ***  devez; 
joe  l'en  ferai.  —  *'  A  d.  meillors  qu'ayez  m'en  serai.  —  **  Ambdui  li  f.  le  r.  si  'n  ont. 

—  *'  lei  si  se  sunt  purofTrant.  —  '*  Que  amdui  se  combatronl.  —  **  lur  est.  —  »**  Si 
fud  si. 


l'Ki!»  >■■■->■  I.   -  ■■  1 


I S4  ROMAN 


CXLIU. 

<  Seigours,  or  escutez,  entendez  ma  reisun  : 
3020  Issi  vei-joe  *  un  vassal  ki  nus  dit  e  somun 
Ke  leissum  nostre  ley  e  prengum  le^  Mahun, 
Ke  truies  uni  mangé,  mil  ans  a,  el  sablun  ', 
E  ke  deussum  Iriu  à  Godebrant^  le  feltin, 
Ke  nostre  lei  Deu  creit  ne  sa  conversatiun  ^. 
Cumbatre  se  yodra,  si  nus  çoe  ^  ne  faisum, 
A  dous  tut  "^  les  meillurs-  d'ioeste  regiun, 
Ke  fause  esli  nostre  ley,  celé  ke  nus^  tenum; 
E  s'il  la  pet^  fauser,  ke  la  soe  prengum 
Par  bataille  champele  ^^,  cum  dei^ent  champiun. 
3030  Li  doi  fiz  nostre  rei  [se  ^^]  sunt  mis  à  bandun 
Pur  défendre  del  tut  çoe  ke  dit  11  bricun  ; 
Mais  ne  pleise  eeli  ki  suffri  passion 
Pur  nus  traire  d'enfer,  cum  [nus  ^^J  dît  la  lesçun. 
Que  jà  contre  li  sul  augent  dui  ceo^ignun, 
Ne  k'en  autre  païs  venist  la  raisun  *^ 
Ke  Gudreche  n'en  ait  nurri  en  sa  maisun 
Ki  combatre  péust  tut  sul  Eschavun  ^*  ! 
,Jo  Ten  frai  tut  laissant^  si  m  Vit  seint  Syniun. 


*  Ici  vei.  —  ^  la.  —  ^  maogé,  char  e  quir  e  crepun.  —  **  E  ke  treu  douiâsom  à  Gudbranl. 

—  *  Ke  ne  creit  nostre  Deu  ne  sa  conversion.  —  ^  cest.  —  ''  E  à  dous.  -r  •  lei,  icele  ke. 

—  ^  poet.  —  •*  champel.  —  '*  Ms,  C.  —  •■  Ms.  C,  —  *'  en  v.  mal  renum.  —  •*  se  pnst  t.  s. 
à  l'Esclavon. 
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CXLIV. 

«  Ore  m'entendez,  sire  reis,  si  c'est  '  vostre  pleisir. 

3040  Joe  vinc  pur  vus  e  voz  fiz*  bien  servir. 
Bien  m'avez  rendu  ;  e  si  cum  joe  '  desîi\ 
Ore  est  venu  le  tens  ke  m*en  deit  sovenir  : 
Les  buntez  k*ai  de  vus  me  covient  remerir. 
D'icest  paen  vus  vengerai ,  ke  jo  V  frai  tut  taisir  *; 
K'il  a  del  tut  menti  bien  le  frai  regéir  ^, 
De  çoe  qu'il  vint  sur  vus  le  frai-joe^  repentir. 
Pur  défaire  nos  leis  pur  fol  le  frai  ^  tenir. 
Kant  Taverai  mis  à  fin  e  del  tut  fait  périr, 
Ceus  ki  vindrent  od  li  irum  pus  ^  envaïr; 

3050  N'en  purra  un  pié  à  sun*  pais  revenir 

Dunt  il  il  çà  venuz,  se  n'en  ^^  volez  genchir. 
Seignurs,  çoe  vus  promet,  se  vus  me^*  volez  meintenir. 
Ore  irai  al  hostel,  si  me  frai  vestir  ^^; 
E  vus,  gardez  entr'itant  ke  cist  n'en  pusse  ^'  fuir, 
Kar  tantost  cum  purrai  me^*  verrez  revenir.  » 


*  Or  m'escutez,  bons  r.>  si  est.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms,  de  Cambridge  : 

Grant  pièce  ad  ke  joe  yinc  el  règne  de  WesUr. 

—  •  Joe  i  vinc  pur  vos  Oz  e  pur  vus.  —  '  Bien  le  m'a.  r.;  e  si  c.  jo  1'.  —  *  Or  envers  cest 
paien  ke  ferai  t.  teisir.  —  '  Qu'il  ad  d.  t.  mentu  b.  li  ferai  gehir.  —  ®  nus  l'en  ferai.  — 
'  l'en  ferai.  —  •  imim  pur.  —  *  Ne  s'en  p.  uns  piez  el.  —  ^^  Sic  ms.  Harl.;  D.  il  sunt 
çà  V.,  si  ne.  —  *  *  si  m'.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms,  de  Cambridge  : 

Li  Sires  lovereint  ki  tut  fet  costéir. 

—  •*  si  me  vuil  ferveslir.  —  *'  à  lanl  ke  c.  ne  puisse.  —  **  A  tant  tosl  c.  p.  m'en. 


i 
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CXLV. 

Godmod  est  al  hostel  pur  sei  armer  alez, 
E  tuît  dient  de  li  :  <  Bien  a  Godmod  parlez.  » 
—  «  E  Deus  !  dit  li  reis,  bor  fu  tel  *  home  nez  ! 
Sa  bonté  [bien*]  nus  a  de  grant  pièce  celez^ 

3060  Jo  r  disai  bien,  kant  joe  ^  Toi  esgardez, 
Ne  pet  estre  mauveis  k'issi  est  *  figurez.  » 
En  la  chambre  real  est  la  raisun^  alez 
Ke  la  bataille  fra  dan  Godmod  ^  Talosez 
Encontre  cel  paen  kMssint  "^  ert  redotez 
E  de  parler  si  orgoillus  e  si  fier  ^  surquidez  : 
Ore  sachez  de  Lenburc  fud  Deu  mut  proeez  '-* 
K'il  n'i  receive  mal  ne  *^  n*i  seit  afolez. 
A  itant  eis-vus  Godmod  el  paleis  ^  ^  armez  ; 
Bien  semlot  **  bon  vassal,  de  [bien  *']  faire  apreslez. 

3070  Bien  se  fu  des  parenz  [cest  **]  Rollac  re vengez, 
Kant  en  Bretaine  fud,  cum  desuz  est  contez  '''; 
Mais  ne  sot  de  eesti  cum  vers  li  est  faiez  ^^, 
K'il  "  Sun  piere  ot  ocis  à  doel  e  à  péchez  ; 
Mais  kant  il  le  savera,  mal  li  ert  werdonez  '**. 


*  cel.  —  •  Ms,  C.  —  '  Jo  r  diseie  asez,  quant  bien.  —  *  Ne  pout  e.  malveis  ki  si  fu. 
—  *  li  renuns  est.  —  ^  b.  ierl  de  Gudmod.  —  '  ki  sii  —  ®  De  p.  o.  e  fol  e.  —  •  depreié.  — 
'"  n'il.  —  ••  A  tant  vient  dan  Gudmod  el  palais  bien.  —  **  B.  «érable.  —  *'  Mu.  €,  — 
**  Jfs.  C.  —  "  nomé.  —  *"  faidé.  —  "  Ki.  —  ••  ierl  guerredoué.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci 
dans  le  ms.  de  Cambridge: 

E  plus  s'entremeira  qu'il  seit  à  mal  mené. 
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CXLVI. 

Godmod  entra  *  el  paleis,  armé  sur  sun  destrer  ; 
N'i  ot  si  bon  el  paleis^  plus  ignel  corucer*; 
Pur  conquerre  sun  drcit  bien  semlot  '  chevaler. 
Il  esgarde  Rollac,  ke  ^  se  feseit  tant  fier  : 
€  Amis,  or  m'entendez  *.  Vus  venez  de  la  mîer, 

3080  De ®  dous  reis  ki  de  vus  firent  lur  messager; 
Si  dites  ke  nos  leys  ki  nus  deivent  sauver 
Devums  totes  gerpir,  keeles  sunt  h  blâmer^; 
Pur  les  leis  Âpolin  les  nos  volez  fauser, 
A  Mahun  le  pudlent  nus  volez  atorner, 
Ë  Deu  ki  tut  cria  nus  volez  faire  lesser 
Pur  les  vos  maveis  deus  ke  Ton  deust  enbraser  *, 
E  dites  ke  triu  dès  ore  mes  devum  '^  doner 
A  Gudebrant  le  sodan  (ne  sai  k*est  li  averser  '^); 
Mais  de  tut  içoe  **  defent  mun  seignur  dreiturer, 

3090  K'il  ne  deit  pur  nul  home  la  soe  ley  **  changer, 
Ke  li  Reis  ^^  nus  dona  ki  se  lessa  pener 
Pur  nus  traire  d*enfer,  cum  dient  li  sarmuner  *^. 
C'est  **  li  primer  point,  çoe  defent  al  primer  ; 
En  après,  ke  à  li  ne  **  deit  trieu  clamer 
K'est  suddan  persant,  ke  j'oi  *^  Gudbrant  nomcr  : 


•  Gudmod  entre.  —  *  N'ol  si  b.  el  palis,  p.  isnel  ne  plus  chier.  —  '  semble.  —  *  ki.  — 
*  A.,  (ait-il,  lent.  —  ®  Des.  —  '  ke  il  funt  à  blasmer.  —  ®  P.  voz  malveis  d.  k'om  doûst 
esbraser.  —  'Ed.  dès  or  mes  devom  tréu.  —  ***  A  Gadbrant  le  suldein  (na  s.  ke.  l'aver- 
sier).  T—  «  »  çoe.  —  '*  Qu'il  ne  d.  pas  sa  lei  p.  hom  vivant.  —  *'  Ke  Jhesu.  —  **  d*enferm, 
c.  d.  -sermonier.  --  "  Çoe  est.  —  *^  ke  icil  n'i.  —  •'  Ki  est  suldein  persaunt  ke  oi. 
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Pur  cest  vers  vus  défendre  vus  voil  *  défier; 
En  la  place  çà  fors  vus  en  venez  ester. 
Pur  home  ki  seit  n'en  ^  avérez  encombrer» 
Ke  ne  puissez  le  dreit,  se  Favez  ',  derainer  ; 
3100  Mais  le  tort,  ^i  Favez  ^,  vus  estoit  comparer.  » 

CXLVII. 

Rollac  a  entendu  kanke  cist^  dit  li  a, 
Si  respunt  mut  fièrement  ke  fors  s'en  istera^ 
E  trestut  çoe''  k'a  dit  très  bien  dereinera. 
Un  mot  à  nul  sen  pur  pour  ne  laiera  ^; 
E  Godmod  de  sa  part  pas  ne  se  ^  fléchira. 
Mais  la  ley  domne-Deu  cum  vassal  defendera  *^. 
Cum  unt  pris  lur  lieu  *S  cheséun  autre  esgarda, 
Chescun **  d'elssun frein  à  sun  destrer  *'  lasça, 
E  ses  armes  à  sei  chescun  [d'aus  ^^]  acema. 
3110  Chescun  autre  par  mal  en  après  défia  ^', 

Brochant  à  esporun  chescun  autre  *^  encontra, 
E  Rollac  fierd  Godmod  ke  ^^  sa  lance  brusa; 
Mais  Godmod  referi  li,  ke  trestut  '^  l'agra ventât. 


*  p.  çoe  d.  de  vus  v.  yoil  jà.  —  ■  P.  h.  ke  ci  seil  n'i.  —  *  si  l'  savez.  —  *  Mes  le  t.  qu'avez 
dit.  —  *  e.  ke  cil.  —  «  Si  dît  m.  f.  ke  lÂ  ,f.  s'en  istra.  —  ''Et.  quant.  —  *  Un  sul  mot  en 
n.  s.  p.  p.  ne  larra.  —  *  E  Gudmod  s'en  départ,  ki  pas  ne.  —  *^  défendra.  Ce  vers  est  suiin 
de  ceux-ci  dans  ie  ms.  de  Cambridge: 

E  joe  sai  bien  de  fi  ke  il  li  socorra  ; 

Kar  À  nul  ki  bien  l'aimt,  al  bosoig  ne  faudra. 

—  »  *  E  ont  p.  1.  estans.  —  *•  E  chescun.  —  **  cheval.  —  **  Ms.  C;  ce  vers  s'y  trouve  à  la 
place  du  précédent. —  *'  Ce  vers  ne  se  trouve  pas  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  *®  l'autre.  — 
<'  ki.  —  <•  Mes  Gadmod  refiert  lui  ke  tut. 
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De  la  sele  al  cheval  à  la  terre  ^  reversa, 

Ke  le  coing  de  sun  helme  en  la  terre  aGcha  ^. 

Pur  un  poi  ke  del  cop  le  col  ne  11  bruisa; 

Mais  aventure  à  idunc  de  la  mort  le  garda  '  ; 

E  li  rois  e  sa  curt  forment  Deu  *  loa. 

Si  espeirent  par  tant  ke  Godmod  veintera  ^ 

GXLVIII. 

3120  Mut  Tu  dolent  Rollac  kant  se  vit  ^  aba&u  ; 

Unke  puis  k'il  nasqui,  si  ^  dolent  ne  fu. 

Par  mut  grant  mal  talent  est  [mut^J.tost  sus  saillu^ 

En  sun  poig  tint  sun  brant^  sur  sun  chef  sun  escu, 

E  si  tost  cum  il  pot  vers.  Godmod  ^  est  curu  ; 

Mais  einz  qu'il  ^^  venist  esteit41  deceadu, 

Ke  ne  vot  ke  de  li  fust  ^i  chevaus  feru. 

Cil  vint  mut  fièrement,  e  cist  n'en  est  **  esperdu, 

Einz  Ta  bien  encontre  e  par  mal  recéu; 

E  kant  cil  vint  k  li,  n'i  a  j^us  entendu  ^* 
3130  Qu'il  grant  cop  ne  feri  el  nu  ^^  del  helme  agu, 

Ke  li  feus  en  sailli  ki  esprent  tut  Terbu. 

E  Godmod,  kant  çoe  vit,  mut  s'en  est  ieascu; 

ih  s'en  revengera  par  mut  grant^^  vertui. 

Tiel  cop  li  a  donë  de  sun  brand  esmulu 

K'il  le  mist  à  genoil  ;  mes  ne  fu  de  ^^  tut  cheu  : 


*  à  terre.  —  'del  heaume  enz  el  sablnof  icha.  -—  '  Mèa  |Mur  aventure  de  la  m.  eschapa. 
—  ♦  D,  en.  —  »  ke  Gudmod  bien  yeinira.  — «  sent.  —  '  iasL  —  •  Jlfo.  €.  —  •  E  tant  lost 
c.  îl  p.  sur  Gudmod.  —  *®  Mes  ainz  qu'il  i.  —  *  *  G.  vient  m.  t,  e  cist  n'est.  —  ^*  atendu.  — 
*'  ferist  el  coing.  —  ^^  fîere.  —  *'  Ke  1'  m.  à  genoillons^»  m.  n'est  dek 
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Tant  sunt  ses  armes  fors,  par  queus  il  ^  est  défendu  ! 
Autrement  fusl  ore  *  mort  e  del  tut  confundu  ; 
Mais  il  i^saut  en  piez  cum  cil  ki  n'est  vencu. 
Ore  ert  jà  entre  eus  ^  un  grant  estur  tenu, 
3140  Dun  li  reis  e  li  soen  unt  grant  pour  eu. 

CXLIX. 

La  bataille  est  grant,  dure  est  la  raisun^, 
E  li  fassal  sunt  fier  ke  sunt  à  contentiun  ^; 
Les  helmes  funt  tentir,  e  quassent  cil  plaçun  ^, 
Mut  se  vunt  démenant  à  pie  par  le  sablun. 
Mut  sunt  Deu  priant  par  Godmod  cil  ^  barun, 
E  mut  escordéement  li  reis  l'en  a  somun  ^ 
K'il  veintre  ne  ®  laist  à  cel  cul  vert  felun  ; 
E  Deu,  pur  ki  il  combat,  en  oï  la  oreisun  '^, 
Cum  vus  purrez  oïr,  s'escotez  la  lesçun. 
3150  Treke  à  none  sonant  durra  **  la  capleisun, 
[Ke  Rollac  fud  lassez  ;  si  ad  dit  tiel  raisun  '^  :] 
«  Vassal,  mut  estes  preuz  ;  une  ne  trovai  si  bun. 
Fors  un  sul  ke  trovai  *',  solunc  m'entenliun. 
En  Suddene,  kant  joe  i  fui  od  mun  uncle  Romun  '^ 
Là  ocis  un  vassal  ki  Aaluf  ^^  ot  nun. 
Traiez-vus  ore  en  sus  e  si  nus  reposum 


•  p.  quei.  —  •or.  —  *  0.  est  jà  entr'etis  dous.  —  ♦  La  b.  e.  dure  e  grant,  e  li  resun.  — 
"  E  li  vassal  s.  f.,  k'il  s.  à  contençon.  —  ®  li  hlazoo.  —  ''  E  mut  s.  D.  preaont  pur  Gudmod 
li.  —  *  escordément  li  r.  e  tuit  li  sun.  —  •  Ke  il  y.  ne  1'.  —  •*  l'oreisun.  —  *  *  Tresque  none 
s.  dura.  —  *•  Ce  vers  ne  se  trouve  que  dans  le  ms,  de  Cambridge,  —  *  '  que  jà  vi.  —  **  quant 
fui  od  m.  oncle  Rodmon.  —  ^^  Joe  o.  le  y.  ke  Aalof. 
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E  si  venez  od  moi  treke  en  ma  regiun. 
Joe  sui  fiz  al  sodein  en  ki  '  commandeisun 
Est  le  règne  de  Perse  ^  par  Totrei  de  Mahun. 
3160  Une  sorur  i  ai,  d'icele  vus  fas  le  dun'; 

Od  li  avérez  tant  feu  cum  vodrez  à  bandun» 

E  si  tendrez  la  ley  od  nus  ke  nus  tenum.  » 

—  €  Par  ma  ley*!  dit  Godmod,  n'est  preuz  itel  sermun. 

Trestut  el  vus  dirai  ainz  ke  nus  departum.  » 


CL. 


Godmod  veit  le  paen,  qu'il  ^  est  forment  hastez; 
Si  regarde  sa  main  e  l'anel  k'est  gemmez, 
Ke  li  ftid  de  Rimel  ^  al  départir  donez  : 
Dune  est  par  mal  talent  si  cors  eslevez  ^ 
En  orguil  de  rancur,  si  *n  est  plus  esforcez, 
3170  Ke  bien  ot  entendu  dunt  cil  s'esteit  vantez, 
K'il  ert  mort  Aaluf  ®  ki  fu  rei  corunez. 
Or  n'ert  mais  li  pleiz  par  peis  entre  eus^  finez, 
Entre  ci  ke  Tun  d'els  remeint^^  afolez. 
c  Vassal,  dit  Godmod  ^\  vers  mei  or  entendez. 
Âaluf  dunt  vus  vantez  (u  mi  sires  e  mi  voez  '^  : 
Mei  Testut  re venger,  ne  pet  estre  atargez  *'. 
De  Suddene  fu  nez  ^*,  là  fu  mi  parantez. 


*  ki  fait.  —  *  Ed  Perse  le  regned.  —  »  faz  dan.  — .  *  feî  !  —  »  ki.  —  ^  Rigmel.  —  '  D. 
rest  p.  m.  t.  sis  coers  en  haut  levez.  —  •  Qu'U  ot  m.  Aalof.  —  »  Or  n'en  iert  mes  pledé 
par  autre  pès.  —  *®  E.  çoe  ke  l'un  d'ans  en  remaigne.  —  **  V.,  çoe  dit  Gadmod.  — 
**  Aalof  dont  parlas  fud  mis  dreiz  avoez.  —  *'  M.  l'estoet  or  venger,  ne  poet  e.  targez.  — 
'^  sai  niez. 

V 
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Ki  cel  rei  mist  à  mort,  vers  moi  s'est  aforcezS 
E  pur  li  vus  défi  :  hui  mes  si  ^  vus  gardez.  » 

3180  A  itant  est  vers  li  trestut  de  sautz  '  alez  ; 

A  sun  poig  tint  sun  brand  k*ert  cler^  e  lettrez, 

E  s'en  i  est  le  grant  non  del  ^  Deu  de  majestez. 

Il  refiert  un  cop  cum  cil  k'est  corucez  ®, 

Sur  le  ^  helme  luisant,  ke  trestut  est  quassez  ; 

E  le  cercle,  ki  est  d*or  ^,  e  les  laz  a  trenchez. 

A  senestre  est  li  cops  sur  Tespalle  avalez, 

Ke  Tespalle  e  le  braz  od  l'escu  sunt  versez. 

Cist  ne  V  donast  hui  matin  pur  le  ^  pris  de  dous  citez, 

Ke  n'ad  arme  suz  ciel  pur  ki  il  fust  damagez  *^  : 

3190  Pur  çoe  se  **  fiot  tant  cel  cul  vert  reneiez 

K'il  ert  tant  mestriement  *^  e  jetez  e  temprez 

D'un  métal  ke  n'ert  mie  legierement  *'  devinez. 

Maistre  Tu  cil  qui  V  fist,  ke  léger  fu  asez, 

E  si  ert  issi  fort  cum  vus  dire  Toiez. 

Sur  Tescu  vassalment  s*est  Godmund  **  aresiez  ; 

Il  Taverad  ^^  à  sun  oès,  si  ert  mieuz  enplaez. 

CLL 

Li  paens  s'esmaiot  por  le  cop  k'ert  '^  mortal; 
Ne  vot  crier  merci,  einz  va  vers  li  par  mal. 


*  mei  est  faidez.  —  '  d. :  dès  or  mes.  —  'les  saoz.  —  ^  En  s.  poing  t.  le  brant  ki  fad 
clers.  —  '  Escrit  i  est  li  granz  nuns  de.  —  ^  Il  en  fiert  un  grant  cop  c.  c.  ki  est  irez.  — 
'  Sus  el.  —  •  c.  à  or.  —  •  L'escu  ne  d.  matin  pur.  —  *®  dampnez.  —  **  s'i.  —  "  mestre- 
ment.  —  *'  ki  n'iert  pas  de  ligier.  —  '^  S.  1'^.  s'iert  Gudmod  vassalment.  —  *'  Si  l'averaw 
—  *^  s'esmaià  del  cop  ki  fud. 
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Od  Tespée  qu'il  tint  li  ad  paé  ital  ' 
3200  El  vis  devant,  ke,  se  ^  ne  fust  le  nasal. 

Le  nés  li  eust  trenché  od  tut  le  ^  charnal  : 

A  tuz  [jorz  *]  li  fust  mes  reprocer  **  vergundal  ; 

Mais  ne  Y  vot  issi  Deu,  li  sire  ^  espirital. 

Kant  Godmod  ot  çoe  veu,  li  preuz  e  li  ^  leal, 

Sovint  li  qu'il  fu  nez  de  parage  real  ; 

Lors  li  vait  redoner  un  cop  emperial. 

Ne  crei  qu'il  veie  jamès  nul ^  autre  jornal, 

Ke  li  chef  li  trencha  cum  noble  ^  vassal, 

E  Taneme  envea  à  sun  seignur  Belial  '^, 
3210  K'est  sires  d'enfer  e  à  ceus  principal  ^'. 

CLII. 

La  teste  a  pris  Gkxlmod  e  à  Godereche  le  '^  rent, 
Devant  tuz  les  barons  fait  ad  ^'  présent, 
E  li  reis  li  en  rent  ^*  mut  grant  merciement. 
[Si  deveit-il  bien  faire,  ke  grant  los  i  apent  '^] 
E  la  novele  s'espant  par  trestut  ^®  erraument 
Ke  Godmod  a  vencuz  le  paen  si  vassalment  '^. 
Kant  la  novele  oi  Lemburc  od  le  cors  gent, 

'  paie  un  ial.  —  *  Bni  el  tîb  de  devant,  si.  —  '  od  t.  l'antre.  -—  *  Ms.  C.  —  ^  re- 
provier.  —  ^  vont  pas  issi  li  Père.  —  "*  Quant  Gudmod  l'ad  yen ,  li  prouz  e.  —  *  y.  mais 
ayant.  —  *  nobile.  —  '®  E  Talme  comanda  au  diable  enfemal.  —  '*  Belzebub,  Teryagan, 
Apollin,  Belial.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  de  Cambridge: 

Là  est  dl  reoén,  ù  ayera  peioe  e  mil. 

—  '*  ad  p.  Gudmod,  é  Gudreche  li.  —  **  ses  banins  l'en  ad  fait  le.  —  *^  l'en  rendi.  —  ^^Ce 
vers  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  **  La  n.  s'espaunt  p.  tut.  —  *^  le  paien 
vassalmentd 


164  ROMAN 

A  Deu  en  a  rendu  [mut  ']  grant  loengement  ; 
E  Godmod  ad  al  rei  fait  itel  loement 

3220  Cum  joe*  vus  dirrai  jà,  s'escotez  coiement  : 
<  Sire  reis,  ke  aluns  sanz  nul  atargement 
Asailler  à  celé  mier  '  icele  paene  gent, 
K11  ne  facent  ici  nul  *  arestement. 
Nus  ne  queruns  jà  vers  eus  plus'^  defendement, 
Ke  il  sunt  maveis  cuarz  :  assaié  les  ai  ®  sovent. 
Laid  nus  ert  si  od  nus''  funt  lung  sujurnement. 
Certes,  sul  diz  des  nos  des  lur  valent  ^  cent.  » 
Par  teu  diz  lur  a  mis  as  quers  grant  hardemeut, 
E  li  reis  lur  [en  ^]  fait  bon  amonestement. 

3230  Lors  s'en  vunt  as  hostels  tuz  communalment  *^, 
Si  armèrent  lur  cors  chescun  mut  fierment  **; 
En  la  place  issent  fors  où  Godmod  les  atent, 
Ki  tuz  les  conduiera  par  le  **  rei  commandement.  . 

CLIII. 

Godmod  les  conduit  bien  par  grant  vassalage 
Vers  les  paens  tut  dreit  ki  sunt  sur  le  '^  rivage. 
Si  **  sunt  mut  orgoillus  e  de  geste  salvage  ; 
Mais  Godmod  n'ama  une  ^^  eus  ne  lur  lignage  : 
Pur  çoe  mustrat  unkore  hui  *®  vers  eus  grant  fiertage, 


'  Ms,  C.  —  •  Comme  jâ.  —  '  assaillir  vassalment.  —  *  lunges.  —  '  N.  ne  truverons 
jà  en  eus.  —  ^  s.  mat  coart  :  asaié  l'ai.  —  '  Lai  vus  iert  s'il  od  vus.  —  •  d.  voz  valent 
des  lur  le.  —  *  Ms,  C.  —  *®  L.  s'en  vait  al  ostel  communal  la  jovent.  —  '*  fièrement.  — 
*»  conduira  al.  —  *'  V.  païens  t.  d.  ki  s.  en  cel.  —  **  Ki.  —  •"  n'amad  ne.  —  *^  mustrera 
enkui. 
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Kc  n'i  ot  un  sul  ki  n'i  laissa  grand  wage  '  : 
3240  Çoe  sont  tuz  lur  chefs,  ne  pernent  autre  hostage  '. 

Il  assemlot  sun  ost^  par  delez  un  boscage, 

Ses  escheles  i  part  cum  cil  k'ert  *  sage  ; 

Seth  en  fait  mut  vaillanz,  ki  [tut  ^]  sunt  d'un  corage 

Des  paens  daniager  e  ^  faire  lur  utrage. 

S'il  ^  Yoelent  costéir  al  port  e  al  passage, 

James  n'en  vendra  nul  ^  à  sun  dreit  héritage, 

Ke  jà  ne  s'en  partiront  ;  mar  ^  vindrent  par  nage. 

Faire  lur  vet  Godmod  le  premer  chalengage 

De  çoe  k'il  sunt  là  venuz  issi  sanz  guisniage  *^. 
3250  Tut  primes  vint  al  tref  Eschefra  **  de  Durage, 

K'ert  al  primer  chef  hert)ergé  par  fol  rage  **; 

Les  prez  *^  ad  agravente  par  delez  le  marage. 

CUV. 

Li  bosuing  fu  grant  e  mut  gref  à  **  commencer. 
Dan  Gomod  le  fait  bien  cum  bon  chevaler  '^, 
E  cil  ^^  ki  sunt  od  lui  li  vunt  [mut  *^]  bien  eider. 
Tanz  i  lessent  des  freitz  e  des  roorz  el  graver 
Dunt  les  reis  n'averunt  à  nul  jor  recovrer  **. 
Paiens  sunt  estornus  '^,  si  se  curent  armer. 


'  uQ  iut  8al  ki  n'i  lessast  grief  gage.  —  *  Ç.  s.  les  fieres  tesles,  n'en  prendront  a.  ostage. 

—  'H  8'asemblent  â  l'ost.  —  ^  S.  eschieles  départ  cum  cil  ki  iert  bien.  —  '  Ms.  C.  — 
^  De  paiens  d.,  de.  —  "^  Si  's.  —  *  uns.  —  *  Re  quant  d'aus  partiront,  mar  i.  —  *®  guionage. 

—  **  Escofard.  —  '*  Ki  iert  al  premier  chief  herbergié  p.  foltage.  —  *'  Tut.  —  '♦  fud  mut 
granz  e  grief  al.  —  *'  Ce  vers  n'est  pas  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  *«  Icil.  —  *'  Ms.  C.  — 
**  D.  lor  eirs  n'averont  mes  à  n.  jor  recoverer.  —  *•  Paien  s.  esturmi. 
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E  as  reis  sovereins  '  si  Tunt  feiit  nuncier 
3260  K'il  sunt  assailli  '  par  bataille  champer. 
Ki  dune  oïst  les  reis  lur  enseigne  '  escrier. 
Faire  batre  taburs  e  bosuines  soner, 
[E  henir  ces  chevaus  e  grant  bruit  démener  *,] 
A  merveille  mut  grant  li  pureit  resemler. 
Lors  s*asemlent  paens  e  de  ^  terre  e  de  mer  ; 
Les  reis  sunt  venuz  pur  les  nos  encombrer  ^. 
Ja  comencera  mut  grevus  chapler  ^, 
Ke  les  reis  sunt  vaillant,  mut  orgoillus  e  fier, 
E  si  volent  ^  les  lur  ki  mort  sunt  revenger  ; 
3270  E  li  nostre  sunt  preuz  e  bons  ^  guerreier, 
Si  vêlent  les  paens  de  lur  terre  *®  chacer. 
Or  s'asemlent  iloek  où  n*a  nul  desturber  '  ' , 
Ne  de  val  ne  de  munt  ne  de  bois  encombrer  ^^. 

CLV. 

Li  fiz  le  rei  Godereche  sunt  ensemble  ''  devant  : 
C'est  Gufer  **  e  Egfer  ;  andoi  sunt  [bien  **]  vaillant 
A  eus  se  sunt  mêliez  li  dui  rei  aufricant  : 
C'est  li  durs  Hydebrant  e  li  autres  Herebrant  '^. 
Mul  i  fièrent  granz  cops  cum  aduré  tirant. 


<  E  as  reis  k'od  aus  sant.  —  '  Ke  il  s.  assailla.  —  '  r.  enseignes.  —  *  Ms.  C.  — 
'^  paiens  de.  —  *  E  li  r.  s.  venu  p.  1.  noz  encnntrer.  —  ''Or  commencera  jâ  mut  g.  paleter. 
—  •  Toldmnt.  —  •  pruz,  adoré.  —  *•  Si  Toelent  1.  paiens  de  1.  terres.  —  •'  Les  oz 
s'asemblerent,  n'i  ad  mes  d'arester.  —  **  E  de  y.  e  de  m.  e  de  b.  e  de  mer.  —  *'  Li  r. 
Gudreche  s.  en  Feschiele.  —  ^*  Dan  Gaffer.  —  *'  JKft.  C.  —  '^  Heldebrand  e  l'amirez 
Herebrand. 
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Kant  H  espée  sunt  fraint  dunt  i  sonent  '  li  brant, 
3280  Bien  conuistre  le  funt  par  là  où  il  ^  sunt  passant. 

E  li  fiz  nostre  rei  ne  vunt  pas  avilant  ^, 

Ainz  les  unt  encontre  *,  ne  's  vunt  pas  esparniant  : 

Morz  i  laissent  e  freiz,  gisant  gule  abaiant^. 

E^  de  sang  sunt  li  roit  par  les  veies  corant; 

Nul  ne  's  pureit  numbrer,  jà  ne  ^  contereit  tant. 

Par  ces  plaines  ^  vont  chevaus  lur  rednes  traînant, 

Dunt  li  seignurs  sunt  morz  einz  el  chaple  pesant. 

Une  ne  ^  fil  des  nos  regardé  un  alferant, 

Ke  bien  Tôt  défendu  Godmod  ^^  le  combatant 
3290  Ki  nuls  nM  prist  un,  mes  fust  al  ^'  faisant: 

C'est  '^  destruire  paens,  ke  nul  n'en  seit  vantant 

Ke  les  puet  sauver  *'  Mahun  ne  Tervagant 

N'Âpolin  lur  deu  où  il  esteent  **  créant. 

E  des  nos  i  ot  fait  damage  mut  '^  grant. 

Ne  serra  restoré  en  cest  siècle  viwant, 

Ke  Gufer  i  fu  morz,  si  Tocist  Hydebrant  '^; 

Mes  Gomod  le  venga,  cum  vus  eirc  disant  ^^. 


*■  Quant  espié  s.  froissié,  si  suot  fors  trait.  —  '  se  f.  p.  là  ù.  —  '  oe  's  vont  p.  revilant. 
—  ♦  A.  1.  eocontrent  bien.  —  "M.  les  lessent  e  f.,  gésir  g.  baant.  —  «  Ke.  —  'ne  's.  — 
"  champs.  —  ^  Mes  n'i.  —  ^®  commandé  Gadmod.  —  '*  Ke  n.  n'en  p.  un,  m.  f.  tut  el.  — 
**  C'est  de.  —  *'  Ke  1. puisse  tenser.  —  **  N'Apollin  1.  faus  d.,  v  il  erent.  —  **  Nepurquant 
runt  des  n<a  refait  damage. —  *^  KeGuffiers  i  fud  m.,  si  l'o.  Hildebrand. —  *'  M.  Gudmod 
le  V.,  c.  V.  ierc  recuntanz. 


168  ROMAN 


CLVI. 

Godmod  ert  par  de  là,  si  'n  oï  *  la  no  vêle. 
Où  done  les  *  granz  cops  e  vers  paens  révèle  ; 

3300  E  sachez,  kant  Toit,  en  sun  quer  le  sele^ 
Celé  part  est  torné  delez  une  praele; 
Kant  il  vit  le  paen,  de  mal  talent  Tapele  : 
c  Paen,  Deus  te  doinst  mal,  par  ki  fu  estencele  \ 
Ki  Gufers  as  ore  morz,  dunt  tant  sa  mort  meshere  ^ 
Lenburc  la  fille  le  rei^,  la  curteise,  la  bêle! 
Sun  frère  esteit  germein;  ne  sai  tele^  damisele. 
Fors  Rimel  la  gentille  ki  cors  a  treiturele  ^, 
Ki  une  fors  un  en  son  eé  ne  oisele  ^. 
Or  te  défi,  glotun,  si  parât  sun  prèle  ^^.  » 

3310  Â  itant  voit  vers  li  son  escu  à  cantele, 

E  brandist  sun  espei^*;  fait  fu  à  la  Rochelle 
Del  aver  penteu,  dunt  enchant  fîi  ^^  l'alemele. 
Sun  escu  li  perça  ki  fu  fait  nouele  '', 
E  le  hauberc  li  fausa,  ne  li  valut  un  agoille  *\ 
Ke  le  cuer  ne  li  trencha  *^  par  mi  la  furcele. 


'  Gudmod  fa  d'aatre  part,  si  oïd.  —  '  des.  —  'Si  sacez,  quaot  Ydi,  li  qaors  li  estencele. 

—  *  mal  e  dolurose  qaerele.  —  '  Ki  Gufier  nas  as  mort,  dont  sa  mère  est  inisele.  —  ^  £  L. 
sa  sorur.  —  ^  tiel.  —  *  F.  Rigmel  la  gentil,  au  qaoer  de  tariurele.  —  *  Ri  onc  f.  vers  un 
sul  en  son  aed  o'oisele.  —  *^  dan  glutun,  si  le  parra  semprele.  —  '*  espié.  —  *'  D.  acier 
peiteyin,  trenchaante  est.  Ce  vers  est  suivi  de  célui-^i  dans  le  ms.  de  Cambridge  : 

Jà  li  fera  un  trait  peor  qoe  de  viele. 

—  "à  Tadele.  —  '^  E  l'auberc  li  f.,  ne  vaut  une  gonele.  —  '^  Ke  le  quoer  li  (. 
très. 
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Ke  mort  l'ad  tresturné  '  del  destrer  de  Chastele  ; 
Tote  en  a  senglanté  Terbe  de  la  sentele  ^. 

CLVII. 

Quant  Godmod  avoit  mort  icest  rei  ^  barbaran. 

Mut  en  unt  grant  doel  fait  li  *  AfTrican  ; 
3320  Dès  ore  sunt  afebli  e  entré  en  mal  an, 

James  ne  receverunl  le  règne  de*  Persan, 

Ne  les  pura  tenser  le  maveis  ^  Tervagant. 

Godmod  les  veit  menant  envers  un  desurban'^, 

Où  mil  sunt  trébuchez,  dunt  il  fait  sun  engan  ^. 

Cist  nVverunt  mes  mestier  en  bataille  le  ^  sudan. 

A  tant  i  est  venuz  un  paen  Cloacan  ; 

Cist  metra,  s'il  puet,  dan  Godmod  à  ban  ^^. 

11  esteit  riches  hom,  si  teneit  Corinan, 

Où  i  ot  riche  ille  de  mer  e  ''  meinent  marinan ; 
3330  Si  soleint  aporter  pâlies  e  boceran  '^. 

Pur  les  soens  resemler  cornot  un  ^^  olifan. 

Mut  esteit  bien  armé  sur  un  destrer  bauzant. 

Godmod  vient  mançant  *^,  ke  fels  ert  e  tyrant; 

E  Gomod  '*,  kant  Tentent,  recleime  seint  Johant 

Qu^il  li  doinst  vengement  de  cel  culvert  Griffan. 


*  le  trestarne.  —  '  Tut  ad  ensanglenlé  Te.  de  sa  buele.  —  '  Q.  Gudmod  ot  ocis  cest 
felao.  —  *  f.,  çoe  sacez.  —  ^  reyemiot,  çoe  crei,  règne.  —  ®  Ne  ne  's  purra  t.  Mahun  ne. 
—  ^  Gadmod  1.  v.  venant  e.  on  sobarban.  —  *  fist  s.  enjan.  —  *  Cil  n'alderool  mes  en 
bataille  al.  —  *<>  si  il  poet,  d.  Gadmod  en  ahan.  —  ^^  Un  r.  i.  de  m.,  ù.  —  **  Si  'n  soelent 
a.  pailes  e  bukeran.  —  "  ralier  cornont  son.  Ce  vers  est  à  la  place  du  suivant  dans  le  ms. 
de  Cambridge.  —  **  vint  menaçant.  —  *»  E  Gudmod. 

X 
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Puis  a  torné  vers  li  sun  destrer  chastelan  ; 
De  Tespée  le  fiert  sus  le  *  helme  hautan, 
Ke  dreit  par  mi  le  fent  cum  çoe  fust  un'  glan. 
Une  mester  ne  li  ot  sun  hauberc  aceran  ^ 
3340  Ke  ne  V  fendist  en  *  dous  meitez  de  ci  k'al  corduan 
Dunt  la  sele  erl  co verte  de  ceP  poplican. 
[c  Uire,  fait-il,  cul  vert  !  entré  es  en  mal  an  ®.  >] 

CLVIII. 

Quant  païens  unt  véu  cel  cop  desmesurez  ^, 
Ensemle  se  sunt  trait  (ke  mut  sunt  esmaiez) 
Vers  le  rei  Hydebrant,  k'ert  lur  *  avoez. 
Pur  bataille  tenir,  là  sunt  assemlez  ^; 
E  li  nos  sunt  prcuz,  ne  's  unt  pas  ^^  esparniez, 
Ainz  se  sunt  durement  vers  ^^  eus  assemlez. 
Là  i  ot  tanz  granz  '^  cx)ps  recéuz  e  donez, 
3350  Ne  's  pureit  aconter  nul  sage  *-^  lettrez  ; 

Là  i  ot  tanz  decopez,  ke  de  poigz,  ke  de  **  piez, 
Ke  vint  charz  en  fuissent  pur  veir  bien  *^  chargez. 
Treis  jurs  unt  combatuz  qu'il  ne  sunt  deceverez 
Ne  par  jur  ne  par  nuit,  ke  tut  sont  alassez  *®. 
Unke  cheval  n'i  ot  ki  [i  *^]  fiist  desfrenez, 
Ne  home  nul  n'i  manga  ne  *®  but,  çoe  sachez. 


«  el.  —  •  Ke  p.  mi  lo  feri  c.  si  f.  une.  —  '  le  h.  jacerant.  —  *  N'en  féist.  —  »  à  icel.  — 
^  Ms.  C.  —  '  itels  cops  adurez.  —  •  Hildebrand,  kl  ore  iert.  —  »  jà  sunt  aséurez.  — 
*^  £  li  nostre  s.  pniz,  ne  's  oo(.  —  '*  A.  sont  séurenienl  envers.  —  *'  Là  ot  tant  de  gros. 
—  >>  Ne  's  poGst  acunter  ne  lais  ne  nis.  —  *^  Là  ot  tant  deeoupé  e  poinz  e  piz  e.  —  *'  par 
vérité.  —  '^  nul,  forment  s'i  s.  lassez.  —  *'  Ms.  C.  —  *•  Ne  un  su!  n'i  m.  ne  n'i. 
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Cunlre  none  al  tierz  di  furent  entre^untrez  ' 
Hydebrant  e  Egfers  par  mut  roiste  *  fiertez  ; 
Il  s'entre-fierent  si  ke  Tescuet  '  listez 
3360  Ne  se  poent  tenir,  ainz  sunt  tuz  quassez^. 
Par  les  cops  sunt  chéuz  e  à  terre  reversez  ^; 
Mes  si  tost  cum  poent  se  sunt  ^  redrecez  : 
Lors  fud  entre  eus  dous  li  chpleiz  "^  comencez, 
Dunt  Egfer  reçut  la  mort,  nul  cil  ne  r'est  *  vantez. 

CLIX. 

Egfers  e  Hydebrant  ^  se  combatent  par  mal  ; 
Des  cops  qu'il  s'entre-donent  redondissent  cel  *®  val 
E  li  bois  envirunt  e  des  mnnz  li  costal. 
Egfer  fiert  Hydebrant  el  helme  principal, 
Ke  les  quirs  en  abat  e  les  laz  ^^  communal, 
3370  K'agcnoiller  le  flst  e  guerpir  *^  sun  estai  ; 

A  Mahun  fait  un  cri,  sun  seignur  principal  *', 
K'est**  prince  d'enfer  e  jugere  enfer nal, 
Ki  '^  li  doinst  vengement  de  cel  vallet  real. 
Lors  est  vers  li  coru,  si  *•  Y  prent  al  nassal, 
[Od  Tespée  le  fiert,  le  pont  fud  de  cristal  *^] 


'  se  sont  entr'encuntrez.  —  '  Hildebrand  e  Egfer  p.  m.  ruistes.  —  'si  enz  escuz.  Ce  vers 
est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms,  de  Cambridge  : 

Piz  encontrent  piz  tant  durement  hartez. 

—  *  dequaîssez.  —  '  chaeit  e  à  t.  versez.  —  «  M.  tant  tost  c.  p.  se  s.  sus.  —  '  Sic  ms.  H. 
L.  si  f.  entr'els  doas  li  caples.  —  *  en  fud  mort,  e  cil  s'en  est.  —  *  Egfer  e  Hildebrand.  — 
*^  ke  s'e.  retentissent  li.  —  **  Re  des  q.  en  a.  e  1.  trouz.  —  *'  Ke  é  gonoilz  se  mist  e 
guerpist.  —  •*  Quant  li  fel  reclama  s.  seignor  Belial.  —  **  Ki  est.  —  **  Qu'il.  —  '•  e  si.  — 
"  Ms,  C. 
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De  SUD  vis  H  trencha  la  face  od  le  charnal, 
Tut  ragravenla  ^  jus  par  le  plaie  mortal. 
Jà  en  presîst  le  chefod  le  helme  emperial, 
Kant  de  loinz  s'aparçut  Godmod^  li  leal, 
3380  K'en  cel  destreit  veit  '  sun  seignur  natural  ; 
Tost  est  *  torné  vers  li  le  chef  de  sun  cheval , 
Dunt  li  cops  li  est  senglant  jeke  ^  al  peitral. 
Haut  li  a  escrié  :  c  Par  Deu  espirital  ^  ! 
Mar  le  tocherez  "^  mais,  fiz  a  putain  jaal.  » 

CLX. 

Li  paens  Tôt  [mut^]  bien,  mes  ne  Y  du  te  nient; 
Egfer  lessa  pasmer.  e  vers  Godmod  se  tient  ^, 
E  là  près  *®  est  venu  vers  li  mut  vassalment; 
Tresk'il  vint  vers  li  **,  de  sun  cheval  décent. 
Ore  commence  entr^els  mut  dur  eschapiement  *^, 
3390  Ke  li  paens  fu  Tels  e  fort  mut  durement  *^, 
Si  combat  cum  cil  ki  sa  vie  defent  ; 
E  cil  fort  le  requiert  [e  **]  mut  irusement, 
Ke  il  vot  **  pur  sun  seignur  prendre  [le  **]  vengemenl, 
Ki  meint  bien  li  a  fait  e  ore  est  pur  li  ^^  dolent. 
Il  s'entre-fierent  de  gros  cops  sanz  nul  esparnement  '^. 
Godmod  sot  del  escu,  qu'il  *®  Taprist  de  jovent, 


*  T.  ragrayenle.  —  •  dan  Gudmod.—  '  K'en  llel  d.  teneil.  —  *  T.  ad.  —  «  D.  li  cols  est 
sanglent  de  ci  ke.  —  ^  Tesperital.  —  'M.  Fatucberez.  —  •  Jfe.  €.  —  •  pasmé,  e  v. 
Gudmod  destent.  —  «®  E  li  biers.  —  **  Desqu'il  v.  tresqu'à  lui.  —  **  Or  c.  entr'eus  un  mut 
dur  caplement.  —  *'  est  fort  e  mul  fel  veirement.  —  **  Ms.  C.  —  *'  Qu'il  vout.  — 
*•  Ms.  C,  —  "  ot  f.  e  0.  en  est.  —  «•  H  se  f.  granz  cops  s.  n.  retenement.  —  *•  si. 
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E  il  tint  sun  brand  neu,  dunt  a  fait  maint  senglant  '; 

Si  feri  le  ^  paen  sus  el  helme  lusant 

Ke  les  coigs  abati  e  trestuz  les  dément  '. 
3400  De  la  coiste  ^  del  hauberc  refait-il  ensement  ; 

E  li  cops  s'en  ala  ^,  ne  fist  arestement 

Trek'il  vint  al  brael  :  iloek  fist  arestement  ^. 

Ne  fu  pur  rien  tensez,  ke  tut  ne  Y  ^  purfent. 

Â  tant  est  revenuz  Egfer  de  paumeisent  ^; 

Kant  veit  le  paen  mort,  grant  merci  Ten  ®  rent  ; 

[E  pur  quant  si  sent  doel  e  grant  angoissement. 

Des  cops  qu*ad  recéu  mult  grant  dolur  en  sent  *^.] 

Puis  li  dit  :  c  Or  ne  murrai  mes  **  dolorusement, 

Kant  vei  k'avez  ocis  le  glotun  mescreant. 
3410  Mut  fis  bien  kant  de  vus  fis  retienement  '^  : 

Bien  m'avez  rendu  tut  *'  Tonurement 

Ke  vus  fis  e  frai  ^*,  si  joe  vif  longement. 

CLXI. 

«  Beaus  amis  [dan  '^]  Godmod,  ci  ne  me  lessez  mie 

Ke  ainzcès  paraiez  *®  la  bataille  furnie. 

Jà  erent  descunfiz  tote  la  gent  haïe, 

Kant  celi  avez  morz  ki  's  conduit*^  e  guie. 

Âlez,  si  ^^  vus  ait  ki  fu  nez  de  Marie  !  » 


*  £  tint  le  brant  lut  na,  d.  ad  le  braz  saogleot.  —  *  un.  —  '  Ke  le  coing  a.  e  trestut  le 
desment.  —  *  La  coife.  —  »  E  li  c.  avala.  —  •  Tresqne  v.  al  b.,  e  iloc  sa  fin  prent.  —  '  par 
r.  tensé,  ke  trestat  le.  —  •  pasmement.  —  •  li  en.  —  *®  Ms.  C,  —  **  Pus  d.  :  Or  m.  mes 
meins. —  *•  f.  onc  retenemenl. —  *'  remeri  trestut.  —  **  ferai.  —  *'  J|f5.  C.—  *^  Mes  que 
aicz  si  bien.  —  *'  ki  's  autres  dut.  —  *•  A.,  cil. 
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E  Godmod  est  muntez  al  cheTal  de  Sorbrie  ^  ; 

Dunt  ot  mort  Hydebrant,  ki  dompne-Deu  '  raâldie  ! 
3  i20  N'ot  si  bon  ne  si  bêle  *  en  tote  paenie. 

Godmod  sone  son  corn  e  crie  s'enseignie*, 

Ki  mut  lung  par  le  champ  fii  coneue  ^  e  oïe. 

Dune  véist  ki  là  fiid  gente  bachelerie  ; 

E  Godmod  les  condoit,  ke  mut  bien  se  ^  aïe. 

Où  les  troeve  plus  espès,  par  mi  meint  cors  se  frie  '^. 

Sentu  i  est  sovent  meinte  espee  furbie. 

Ne  se  poent  tenir  celé  gent  maubaillie, 

Ke  Taïe  qu'il  eurent  lur  est  tote  faillie. 

Kant  gent  sunt  ^  sanz  chief,  tost  sunt  anientie. 
3430  Ne  Y  purrunt  mes  suffrir,  la  baille®  unt  gerpie, 

Â  lur  nefs  tut  dreit  lur  veie  unt  fuie  *^. 

CLXII. 

Paens  sunt  descunfiz,  vers  lur  nefs  vunt  acoillant^'; 
Mais  li  nostre  entre  dous  par  force  mis  se  sunt. 
Cil  n'i  porrunt  entrer,  kant  '^  sus  sunt  trait  li  punt  ; 
E  ki  noer  en  sot,  cil  s'est  mis  el  *'  parfîint. 
Près  i  sunt  tuit  neiez,  kar  aïe  n'en  ^*  unt. 


'  el  c.  de  Sobrie.  —  *  Dune  out  m.  Heldebrant,  le  ki  cors  Deus.  —  >  bel.  —  ^  e  s'enseigne 
escrie.  —  '  conue.  —  ®  ki  m.  b.  s'i.  —  '  U  's  troeve  p.  e.,  lor  fait  une  envaïe.  Ce  vers  est 
suivi  de  celui-ci  dam  le  tns,  de  Cambridge  : 

Meint  espié  acéré  par  mi  meint  con  i  frie. 

—  *  E  quant  g.  est.  —  •  Ne  's  porenl  m.  soffrir,  la  bataille.  —  *"  Vers  les  n.  Irestut  d.  lor 
V.  ont  acoillie.  —  •*  fuiant  vont.  —  **  C.  ne  porent  e.,  ke.  —  *'  ne  soûl,  si  s'e.  m.  al.  — 
«*kea.  ni. 


DE  HORN  ET  RIMENHILD.  175 

Ë  Gomod  les  sui  e  les  soens  forment  *  somunt 
K'Il  les  angent  ferir,  e  il  [très  *]  bien  le  funt  : 
N*unt  nul  espamié  n'en  val  n'en  munt  '; 
3440  Livrez  sunt  tuit^  à  mort,  jà  n*en  eschaperunt. 
Pur  nient  merci  crient,  ke  nule  n'averunt*; 
Es  poiz  ^  de  baratrun  tuz  les  enveerunt. 
Godmod  fiert  durement,  volentiers  les  confunt. 
Dolent  sunt  li  glotun,  bien  sevent  qu'il  '^  morunt: 
Or  se  sunt  purpensez  k'ainz  ®  se  vengerunt. 
Ensemble  se  sunt  [trait,  e  ^]  de  sei  '^  chastel  funt, 
A  lur  eirs  après  eus  jà  ne  purverrunt  **. 

CLXni. 

Li  glotun  pautener  asemle  ^^  se  sunt  trait, 
E  de  eus  meismes  unt  grant  force  *'  fait. 
3450  K'il  chevetaine  n'unt,  çoe  lur  ert  fort  plait**; 
Nepurkant  n'erent  pris  ore  sanz  mestrait  '^. 
Godmod»  kant  Ta  véu»  par  grant  ire  sur  eus  *^  vait; 
Les  soens  ad  asemlé  lez  le  chef  d'un' ^  garait: 
Or  les  ira  ferir  e  si  lur  fra  grant  lait  **, 
Si  lur  fra  jà,  s'il  pet,  guerpir  tut  cel  *^  hait. 
Domne-Deu  reclama  par  ki  le  munde  estait  ^^; 


*  E  Gudmod  1.  ensui  e  1.  s.  i.  —  '  Ms.  C,  —  '  N'en  ont  n.  e.  ne  aval  ue  amunt.  — 
*  Liveré  sunt.  —  *  n'en  averont.  —  «  Al  puz.  —  "*  quant  —  •  ke  ainz.  —  »  Ms.  C.  —  *•  de 
aus.  —  **  ne  r  rcproveront.  —  '•  ensemble.  —  *'  E  d'ans  m.  ont  g.  forlelesce.  —  **  Ke 
il  chevetaigne  n'ont,  ç.  1.  est  mut  lait.  —  ''  p.  vi  mais  s.  dur  plaît.  —  '^  p.  mut  g.  i.  i.  — 
*^  rad  asemblé  al  chief  de  un.  —  *^  Or  1.  irra  f.,  si  1.  fera  agnait.  —  ^*  En  dolur  e  en  ire 
lur  turnera  cest.  —  •*  vait. 


i 
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Puis  se  medle  od  eus,  ne  liert  nul  ke  ^  ne  brait 
Tanz  hauberc  unt  rumpu,  tanz  escuz  i  unt  fraint', 
N'i  ot  ainz  tant  hardi  ki  [ore  ']  ne  s'esmait. 

CLXIV. 

3460  Malement  lur  esta,  ke  il  erent  ^  conquis  ; 

N'orrunt  mes  lur  chalant^,  ke  Gomod  les  ad  pris, 

E  le  mieuz  de  sa  gent  pur  garder  i  out  mis  ; 

Jamais  à  nul  jur  ne  verrunt^  lur  pais. 

Godmod  fii  corucez,  de  ferir  est  tensis^; 

Ne  Tatent  nul  à  cop  à  ki  ^  ne  seit  de  pis. 

Une  hom  si  ne  feri  puis  ^  le  tens  Lowis. 

N'en  a  nul  esparnié,  eint  dit  :  c  Mis  ^^  amis, 

N'esparniez  un  sul  ^\  pur  Tamur  seint  Denis  ! 

Les  soudez  ^*  ayerunt  ke  joe  lur  ai  pramis, 
3470  Ne  viverunt  plus  avant,  hui  ^'  faudrunt  lur  dis.  > 

CLXV. 

Paens  sunt  descunfiz  e  **  mis  à  torment, 
E  Godmod  en  est  lez  e  li  soem  s'en  ^^  joient. 
Totes  lur  armes  prist,  les  cors  leissa  ^^  al  vent. 
Puis  ad  cerché  les  niefs,  pris  ad  *''  For  e  Targent, 


*  D'en f.  n.  ki.  —  'Sic  tns, HarL;  frait, îm, C,  —  ' Ms, C.  —  *  ke  jà ierenl.  —  * N'averont 
mais  chalanz.  —  ^  Jamais  ne  reverronl  d  nul  jor.  —  ''  Gudmod  est  corocié,  de!  f.  e.  tenlis. 
—  •  N'en  ateint  n.  à  c.  à  qui  '1.  —  •  despus.  —  ••  As  soens  ad  escrié  :  Ke  i  ferez.  —  •  •  N'en 
espamiez  nul.  —  *■  soudées.  —  *'  Ne  viveront  mes  a.,  dès  or.  —  **  d.,  morz. —  *^  soen 
sunt.  —  *^  Tûtes  les  a.  p.,  1.  c.  ad  mis.  —  ^^  e  pris. 
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Les  pailes  e  les  dras  e  *  l'autre  aûrnement. 

Del  aver  qu'il  i  prist  ne  set  hom  le*  finement. 

E  cil  fait  cum  ber,  si  départe^  largement; 

N'i  a  ki  tant  n'en  ait  qu'il  n'i  a  ^  grucement. 

Li  rois  en  a  sa  part  e  la  roine  ^  ensement, 
3480  E  des  filles  andui  cfaescune  part  en  ^  prent  ; 

Bien  sunt  enrichi  "^  trestuz  communément. 

A  sun  oès  [en]  retint  cum  li  fu  *  h  talent, 

N'i  trova®  ki  par  mal  en  tienge  parlement: 

Tant  ot  à  tuz  bien  fait  qu'il  ne  sevent  blamement  *^. 

Kant  il  ot  tut  fait  çoe,  si  recoilli  sa  gent  ; 

I^s  malement  nafrez  ad  conduit  mut  bonement'^ 

E  les  morz  k'unt  trové  enportent  si  *^  parent. 

Godmod  vint  tut  dreit  '^  où  si  sires  Tatent, 

Ki  ert  nafrez  el  **  vis  del  paen  mortelment; 
3490  Unkore  Ta  trové  vif,  devant  li  si  décent^*. 

Or  li  ad  demandé',  e  çoe  '®  mut  bonement: 

€  Sire,  purez  guarir.  Coment  vus  erl*^  covent?  > 

Çoe  li  respunt  Egfer:  <  Arains^^  malement; 

Mais  d'içoe  sui  gari  que  jœ  'n  ai  *^  vengement. 

Kant  vus  avez  ces  paens*^  issi  mis  à  torment, 

Ore  murai  plus  suef,  çoe  m'est  vis  ke  **  mal  ne  sent.  > 


*  ocK  —  *  le  manque  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  '  E  il  f.  comme  bier,  ke  il  pari.  — 
*  Mut  le  fist  uelment,  ke  d'I  ad.  -r  '^  p.,  la  réine.  —  **  £  les  f.  amdoas  c.  sa  part.  — 
'  enridiéiz.  —  •  en  r.  cum  li  vint.  —  •  N'i  troeve.  —  *®  T  ad  tuz  b.  f.,  n'en  sieveut  blas- 
mement. —  **  L.  malades  n.  c.  m.  bêlement. —  *■  E  lur  m.  k'u.  truvé  e.  M. —  "  (ludmcni 
vint  dreil  el  champ.  —  *^  Ki  iert  plaie  al.  —  '*  Encore  le  troeve  v.  e  d.  li  descent.  —  *"  e 
cel.  —  •'  est.  —  ••  Amis,  mat.  —  ••  quant  ai  le.  —  ■*  a.  paens.  —  ■*  Or  murrai  p.  s., 
ç.  m'e.  vis. 


178  ROMAN 


CLXVI. 

Godmod  décent  à  pie  par  devant  sun  seignur, 
Si  Ta  mut  conforté  ducement  par  amur  : 
c  Sire,  purez  guarir  de  ceste  grant  dolur. 

3500  Se  joe  vus  pert  issi,  tantost  *  serai  de  pejur  ; 
Vostre  père  en  ert  mis  en  grant  tristur  *, 
Jamais  jur  n'ert  liez,  or  ^  perdra  sa  valur  ; 
E  vostre  mère  tut  dis  ert  en  tristur  ^, 
Sa  beauté  changera,  perdechera^  sa  colur. 
Kant  si  fiz  ^  erent  mort,  li  gentil  donneur, 
Ki  nient  plus  ne  tindrent  d^un  destrier  li  soldur  '^ 
Ke  d'un  malveis  roncin  dunt  hom  fra  sun  ^  labur, 
Ki  enprès  vos  tens  jamais  ert  ^  mainteneur 
De  gentilz  chevalers  à  qui  averunt  *^  retur  ?  > 

3510  —  <  Amis,  çoe  dit  Egfer,  ke  vaut  vostre  pleur  **  ? 
Ne  vus  aiderai  mes  en  cenvel  **  n'en  estur, 
Ke  jœ  sui  hui  venuz  al  mien  ^'  derain  jur; 
Mais  merci  vus  renc  del  altisme  ^*  Creatur, 
Ke  vus  m'avez  **  vengé  del  felun  traïtur 
Ki  m'ad  mort.  De  santé  n'a  en  mei  de  *^  retur. 


«  p.  si  losl,  j'en.  —  *  en  mut  g.  cremur.  —  *  n'en  ierl  lez,  tut.  —  *  Ke  fera  v.  m.  ?  jà 
vivera  en  langor.  —  *  desirra,  chaungera.  —  ®  Quant  frère.  —  '  Ki  p.  ne  l.  plai  d'un  d. 
milsoudur.  —  *  d.  l'en  fait  le.  —  •  Ki  ert  après  voz  jorz  jamais.  —  *"  à  ki  cri  lur.  —  *  »  v. 
ore  V.  plur.  —  **  cembel.  —  "  Ke  vi  sui  avenu  à  mun.  —  **  v.  en  rende  li  haut.  —  •*  Ke 
m'a.  si.  —  '^  De  s.  n'i  ad  mes  nul. 
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CLXVn. 

c  Beaus  amis,  dan  Godmod,  beneit  seit  icel  di 
Ke  vus  une  reting  ^  e  ke  primes  vus  vi  ! 
Se  joe  unkes  ^  bien  vus  fis,  bien  Tavez  remeri, 
Kant  ci  m'avez  ocis  mun  mortel  enemi 

3520  Ki  la  plaie  me  fist  par  ki  joe  fini  e  '  péri. 
Or  murai  plus  suef,  Deu  m'en  *  face  merci  ! 
D'une  rien  vus  requer  :  ne  me  laissez  issi  ' 
E  ke  mun  ^  frère  Gufer  enportez  autreci. 
Mun  père  en  avérez,  bien  le  sai,  plus  ^  ami. 
Ne  puis  ore  plus  parler;  mais  cest^  faites  issr. 
Godmod,  beus  ^  amis,  autre  rien  ne  vus  pri.  > 
E  Godmod  li  respunt  :  c  Léument  vus  afi.  > 
Tut  si  cum  commanda  Fad  endreit  furni  '^. 
Lors  a  sanz  demoere  **  une  bière  basti, 

3530  Où  mist  le  cors  Gufer  cum  einz  l'ot^^  plevi*. 
Si  en  fait  dreit  porter  au  chastel  de  Beau-Ni  *'. 
Tant  i  ot  pur  li  fait  veiment,  pleur  '^  e  cri, 
Jà  n'en  serai  créu  pur  se  se  jo  T  ^^  vus  di. 


•  Ke  V.  od  mei  rétine.  —  "Si  joe  onc.  —  '  j.  sui.  —  *  me.  —  *  Uoe  r.  v.  r.  :  ne  me  lesse/ 
ici.  —  *  E  rouD.  —  '  M.  p.,  bien  le  sai,  avérez  meuz  d.  —  *  or  p.  p.  ;  mes  or.  —  ®  Gudmod, 
beau  chier.  —  *"  Tut  issi  cum  as  dit,  jà  endreit  iert  si.  —  **  demurer.  —  »*  li  ol.  —  •'^  Si 
l'en  f.  d.  p.  al  c.  de  Beal-Ni.  —  **  goaiment  e  plur.  —  *'  pur  neent  le. 
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cLxvni. 

Godmod  prent  sun  seignur  ki  unkore  est  vifs  \ 
Sur  un  destrer  ambiant  bêlement  Ta  mis, 
E  cil  est  derrere  *  li  sur  le  destrer  assis  ; 
Suef  par  doçur  entre  ses  braz  Tad  pris, 
Pur  li  suef  porter  dreitement  al  *  Beau-Nîs. 
Kant  là  vendra,  grant  doel  front  ^  ses  amis, 
3540  E  nient  eus  sulement,  mes  tuit  cil  del  pais. 
Bien  li  tint  Godmod  kanqu^il  i  ^  out  pramis. 
Kant  là  vindrent,  n'i  ot  de  gieu  ne  de  ''ris, 
Einz  i  ot  grant  doel  fait,  çoe  vus  ^  plevis. 
Li  reis  est  esbomi ^,  e  la  reine  mut  pis; 
Les  sorurs  funt  doel  ^^,  tel  ne  fu  einz  apris. 
Lez  sunt  d*autres  parz  'S  ke  paens  sunt  conquis, 
Ke  mes  rien  ne  doterunt  cens  **  culverz  enemis. 
Tuz  *^  les  morz  funt  porter  al  mustier  seint  Moris, 
Là  les  fîint  gaiter  desk'al  demain  ^*  dis. 

CLXIX. 

* 

3550  Les  plaies  ^^  dan  Egfer  mut  li  funt  grant  mal, 
Nepurkant  s'entremet  uns  miriers^^  principal; 
Mes  sancté  n*i  veit  point  par  le  soen  "  orinal, 

»  k'eocore  esteit  vis.  —  'de  Iriès.  —  '  Suavet.  —  *  à.  —  *  en  feront.  —  ^  tient  dan 
Giidmod  quant  ke  li.  —  '  n'i  ot  giwe  ne.  —  •  e  grant  plur,  çoe.  —  •  abosmi.  —  *®  f.  dolur. 
—  *  *  Lées  s.  d'autre  part.  —  *■  Ke  mais  ne  reduterent  ces.  —  *'  E.  —  *♦  Là  le  feront  g. 
tresque  vienge  li.  —  *'  L.  pailes.  —  *^  mires.  —  "par  sun. 
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Ne  nule  guareisun  ne  seit  par  livre  meskal  ', 
[Ke  li  bier  fud  feniz  ainz  ke  chantast  li  jal  ^.] 
Kant  il  Tunt  conreé  (ke  dirrum-nus  '  al  ?) , 
Si  TuDt  ^  fait  porter  al  esglise  real  : 
Çoe  ert  al  ercheveschée  *,  où  erent  communal 
Ki  eurent  recéu  icel  ^  damage  mortal. 
Al  demain  i  out  fait  servise  emperial, 
3560  Si  furent  enterrez  cum  ''  gent  natural  ; 

E  kant  çoe  urent  fait,  chescun  quert  sun  hostal. 
Le  [rei  ®]  vont  conforter,  ki  demeine  del  ^  coral. 
Une  de  tut  le  jur  n*i  out  chanté  ne  fait  *^  bal. 
Ne  par  dames  n'i  ot  parlez  ne  bien  ne  mal  *  * . 
Tant  est  la  dolur  grant  par  tut  ^^  e  roistal. 
Une  mes  ne  fu  véu  maiur  à  nul  jornal. 

CLXX. 

Quant  Ton  ad  tut  fait,  ne  puet  el  ^'  avenir 
Ke  si  cum  [Deu  **]  vodra  n'estuet  **  hom  morîr  ; 
Mais  ne  puet  l'om,  pur  çoe,  le  doel  tut  jurz  ^^  tenir, 
3570  Einz  deit  à  ses  bosuigs  plus  proeceins  revertir  *^. 
Issi  Ta  fait  li  rois  Gudred  **  de  Westir, 
K'ore  veut  autrement  sun  règne  custeiir  ^•\ 


*  Ne  garisun  n'en  siet  p.  livere  mescinal.  —  *  Mi.  C.  —  '  Quant  il  fud  conreié .  k'eo 
direie-vus.  —  *  Si  l'en  ont.  —  '  Çoe  ierl  arcevesquié.  —  ®  Par  sa  mort  ont  eu  cel.  —  'Si 
r  firent  enterrer  cum  dut.  —  •  Ms.  C.  r—  •  Id  dolur  out.  —  '"  U.  le  jor  n*l  o.  chant  ne  viele 
oe.  —  *  *  C€  vers  ne  se  trouve  pas  dans  le  ms.  de  Cnmbridge.  —  '•  par  trestut.  —  *'  Irestut 
f.,  ne  poet  al.  —  **  Ms.  C.  —  **  n'estoece.  -i—  **  tuz  dis.  —  *'  revenir.  —  *•  Gudreche.  — 
*^  Ki  or  V.  s.  reaume  a.  costéir. 
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Ke  il  est  fieble  mut,  à  tuz  le  veut  regéir^ 
Sun  serarge  a  mande,  un  rei  qu^il  fait  venir; 
D'Orkeneye  *  esteit  rois,  si  Tôt  à  meintenir. 
Pensé  ot  en  sun  quer  e  si  ert  en  sun  '  désir 
K'il  vot  à  Godmod  sun  servise  remerir  * 
Pur  doner  [li  *]  Lenburc  e  pur  sun  doel  teisir  ®^ 
K'ele  avoit  issi  grant,  si  ne  V  voleit^  guerpir; 
3580  E  cil  ^  n'avoit  autre  eir  pur  sa  tere  baillir, 
Se  cremeit  k'ele  ^  deust  pur  la  dolur  périr, 
E  par  prendre  mari  se  déust  esjoïr  *®. 
Issi  Tad  fet  li  rois,  içoe^*  est  sun  pleisir; 
Mais  tut  ert  autrement,  ne  pot  issi  **  avenir, 
Ke  ne  vot  k'issi  fîist  ki  tut  sot  *'  sustenir. 


CLXXI. 

Seignurs,  mar  ^*  le  créez  ke  jà.  avenge  nient 
A  nul  home  del  mund  de  sun  purpensement  ^^, 
Se  Deu  n'en  ad  ainzcès  fait  ^^  ordeinement. 
Par  mi  tut  çoe  ke  li  reis  ot  ^'^  pensé  sagement, 
3590  Nepurkant  n'avint  ^^  issi,  tut  avint  altrement, 
Gum  vus  purez  oïr  si  escutez  coment  '^. 
Jà  en  dirrai  la  vérité  ^^,  ki  el  dira  si  ment» 
Kant  cil  rei  ert  venuz  de  ki  fis  mentivement 


•  géir.  —  '  D'Orkenic.  —  '  iert  sud.  —  ♦  Ke  il  veut  à  Gudmod  s.  s.  merir.  —  *  Ms.  C. 
—  «  tolir.  —  '  e  si  ne  1'  poul.  —  •  E  il.  —  •  Si  c.  qu'ei.  —  *»  E  pur  p.  m.  se  doiisl 
si  joïr.  —  **  iliel.  —  "  si.  —  *'  Ke  ne  ï  voui  li  haut  Rei  ki  tut  deil.  —  «♦  mal.—  •»  pur- 
posemenl.  —  *®  f.  sun.  —  *'  tut  ke  li  r.  Fol.  —  *•  n'iert.  —  *•  s'escutez  coîemenl.  —  *®  Jà 
en  orrez  le  yeîr. 
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(Frère  ert  la  reine,  home  de  grant  scient  *), 

E  li  reis  ot  od  li^  tenu  un  parlement, 

Si  cum  vus  dirai  ^,  en  tel  devisement. 

Il  li  dit  :  c  Reis,  en  vus  est  mun  conseillement. 

Puis  k*ai  issi  *  perdu  vos  nevoz  e  ma  gent, 

Mes  dous  fiz,  dunt  dœl  ai,  sanz  nul  receurement  ^, 
3600  Joe  sui  vielz,  si  ne  puis  tenir  guerrement^. 

Çoe  sachez  bien  de  veir,  solunc  çœ  k'à  "^  règne  apent. 

Ne  puis  vers  aliens  faire  defendement. 

S'il  m'acoillent  cum  fu  ore  fait  à  ^.présent. 

Perdu  fust  mun  règne  e  tut  mun  purchacement  ^, 

Se  ne  vaillast  ^^  pur  moi  li  Reis  omnipotent, 

Ki  m*envea  ici  par  sun  commandement 

Un  barun  natural;  n*i  a  tant  bon  ^*  en  cent. 

Mi  fiz  Egfer  en  fist  par  ses  dons  ^*  retenement  ; 

Bien  li  rendi  tuz  ses  ^'  biens  à  sun  definement, 
3610  Ke  le  glotun  ocist  ki  Tôt  mort^^  à  torment, 

E  de  tuz  les  paens  nus  fist  destruement 

Ke  ci  furent  venuz  **  par  nief  e  par  vent. 

CLXXll. 

<  Joe  ne  sai  ki  il  est,  mes  bien  resemle  '^  baron  ; 
Tant  est  granz  e  preuz  qu'il  ^^  n*a  compaignon  ; 


»  hom  de  g.  escient. — '  E  li  r.  ad  eus. —  *  dirrai  jà.  —  *  Pus  ke  ai  si.  —  '  recoeverement. 
—  «  governeinenl.  —  '  Bien  savez  solunc  çoe  ke  â.  —  *  Se  de  rechîef  m'acoillenl  cum  or 
fud  en.  —  ®  P.  f.  li  règnes  od  lui  m.  chasement.  —  *®  veillast.  —  'Ml  n'ad  meillor.  — 
*•  par  Deu. —  *'  r.  ses. —  **  mis. —  *'  Ki  çâ  f.  v.  c. —  *<*  semble. —  *'  T.  e.  beaus,  genz 
c  pruz,  ke  il. 
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Ke  il  est  fieble  mut,  à  tuz  le  veut  regéir^ 
Sun  serarge  a  mandé,  un  rei  qu'il  fait  venir; 
D'Orkeneye  *  esteit  rois,  si  Tôt  à  meintenir. 
Pensé  ot  en  sun  quer  e  si  ert  en  sun  '  désir 
K'il  vot  à  Godmod  sun  servise  remerir  * 
Pur  doner  [li  *]  Lenburc  e  pur  sun  doel  teisir  *, 
K'ele  avoit  issi  grant,  si  ne  V  voleit  ^  guerpir  ; 
3580  E  cil  ^  n'avoit  autre  eir  pur  sa  tere  baillir. 
Se  cremeit  k*ele  ^  deust  pur  la  dolur  périr, 
E  par  prendre  mari  se  déust  esjoîr  *®. 
Issi  Tad  fet  li  rois,  içoe  ^'  est  sun  pleisir  ; 
Mais  tut  ert  autrement,  ne  pot  issi  '*  avenir, 
Ke  ne  vot  k'issi  fîist  ki  tut  sot  ^'  sustenir. 


CLXXI. 

Seignurs,  mar  ^*  le  créez  ke  jà  avenge  nient 
A  nul  home  del  mund  de  sun  purpensement  '^, 
Se  Deu  n'en  ad  ainzcès  fait  ^^  ordeinement. 
Par  mi  tut  çoe  ke  li  reis  ot  ^^  pensé  sagement, 
3590  Nepurkant  n'avint  ^^  issi,  tut  avint  altrement, 
Gum  vus  purez  oir  si  escutez  coment  ^^. 
Jà  en  dirrai  la  vérité  ^^,  ki  el  dira  si  ment» 
Kant  cil  rei  ert  venuz  de  ki  fis  mentivement 


*  géir.  —  •  D'Orkenie.  —  '  iert  san.  —  ♦  Ke  il  veut  à  Gudmod  s.  s.  merir.  —  *  Ms.  C. 
—  •  tolir.  —  '  e  si  ne  r  pont.  —  •  E  il.  —  •  Si  c.  qu'el.  —  *®  E  pur  p.  m.  se  dousl 
si  jflSr.  —  "  itiel.  —  <*  si.  —  ''  Ke  ne  Y  youi  li  haut  Rei  ki  tut  deit.  —  <«  mal.  —  •>  pur- 
posément. —  *®  f.  sun. —  "  tut  ke  li  r.  Toi. —  *•  n'iert. —  *•  s'escutez  coiemenl. —  *^  Jà 
en  orrez  le  veir. 
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(Frere  ert  la  reine,  home  de  grant  scient  *), 

E  li  reis  ot  od  li  ^  tenu  un  parlement, 

Si  cum  vus  dirai  ^,  en  tel  devisement. 

Il  li  dit  :  <  Reis,  en  vus  est  mun  conseillement. 

Puis  k*ai  issi  *  perdu  vos  nevoz  e  ma  gent, 

Mes  dous  fiz,  dunt  doel  ai,  sanz  nul  receurement  ^, 
3600  Joe  sui  vielz,  si  ne  puis  tenir  guerrement^. 

Çoe  sachez  bien  de  veir,  solunc  çœ  k*à  "^  règne  apent. 

Ne  puis  vers  aliens  faire  defendement. 

S'il  m'acoillent  cum  fu  ore  fait  à^^present. 

Perdu  fust  mun  règne  e  tut  mun  purchacement  ^, 

Se  ne  vaillast  *^  pur  moi  li  Reis  omnipotent, 

Ki  m'envea  ici  par  sun  commandement 

Un  barun  natural;  nM  a  tant  bon  ^'  en  cent. 

Mi  fiz  Egfer  en  fist  par  ses  dons  ^*  retenement  ; 

Rien  li  rendi  tuz  ses  ^^  biens  à  sun  definement, 
3610  Ke  le  glotun  ocist  ki  Tôt  mort^^  à  torment, 

E  de  tuz  les  paens  nus  fist  destruement 

Ke  ci  furent  venuz  **  par  nief  e  par  vent. 

CLXXII. 

<  Joe  ne  sai  ki  il  est,  mes  bien  resemle  *^  baron  ; 
Tant  est  granz  e  preuz  quMl  ^'^  n'a  compaignon  ; 


*  hom  de  g.  escient. — '  E  li  r.  ad  eus. —  *  dirrai  jà.  —  *  Pus  ke  ai  si.  —  *  recoeverement. 
—  «  governeinent.  —  '  Bien  savez  solunc  çoe  ke  à.  —  *  Se  de  rechief  m'acoillenl  cum  or 
fud  en.  —  ®  P.  f.  li  règnes  od  lui  m.  chasement.  —  *®  veillast.  —  'Ml  n'ad  meillor.  — 
*»  par  Deu. —  *'  r.  ses. —  **  mis. —  **  Ki  çà  f.  v.  c. —  *<*  semble. —  •'  T.  e.  beaus,  genz 
e  pruz,  ke  il. 
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11  s[e]  veut  reposer,  e  vus  le  defenderez  *, 
Ki  estes  jovencel,  e  il  est  tut  alez.  » 

CLXXIV. 

A  tant  respund  Godmod  mut  *  corteisement  : 
<  Reis  gentil  e  vaillant,  ne  sui  pas  de  teu  '  gent 
K'entre  moi  e  Lenburc  façuns  noceiement  ; 

3660  Mais  le  rei  mun  seîgnur  défendrai  *  vassalment. 
Tant  cum  erc  ovek  ^  li  mar  avéra  dutement 
De  feluns  Sarasins  qui  ^  li  faceilt  torment. 
Mes  en  Bretaine  ^  fui  vallet  en  mun  jovent» 
Od  un  prodome  i  fis  un  poi  àrestement  ^. 
Une  fille  qu'il  ot  vers  moi  fist  aliènent  ^, 
Si  k'ele  m'avereit  e  joe  li  tut^^  ensement; 
Fille  est  d'un  *^  vavasur  e  tel  sunt  mi  parent  : 
Bien  sûmes  paringals  ^'  e  d'un  ordeinement. 
Jà  ne  prendrai  muiHie[r]  od  mun  dreit  escient 

3670  Tant  ke  sache  si  vers  met  s'a  tetiu  ^'  leaument 

E  cum  ert  de  nostre  amur,  s'ele  **  me  tendra  covent.  > 
—  €  Par  Deu  !  [çoe]  dit  li  reis,  mut  parle  ore  finement  *^, 
Çoe  k'oï  *®  de  vus  bien  est  veir  veirement; 
Mais  fous  est  cil  home,  par  le  mien  escient  '^, 
Ki  laist  fille  de  roi  e  à  plus  basse  se  prent. 


*  défendrez.  —  ■  G.  e  çoe.  —  *  d'itiel.  —  *  Mes  li  reis  mis  défendra.  —  *  T.  c.  serrai  od- 
^  «  qu'il.  —  '  Bretaigne.  —  •  d'aresteinèot.  —  •  A  u.  f.  qnHl  ol  v.  itici  f.  liement.  —  *»  Si 
qu'e.  m'amereii,  e  joe  li.  —  **  de.  —  ••  parigals.  —  *'  sace  v.  m.  seit  tenue.  —  **  Cum 
ieri  de  n.  a.,  s'el.  -^  *'  ç.  d.  li  r.  trop  |>ariefe  fieretaiént.  —  *«  Çoe  qu'ai  dV.  —  *''  Mes  n'est 
pas  bien  sage»  p.  le  m.  jogement. 
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Ki  règne  puet  aver  e  tiel  coonDandement, 
Çoe  m'est  vis»  ki  la  laist,  si  ^  fait  folemant.  > 
En  itant  qa  il  sont  en  ^teu  *  parlement, 
Einz  el  us  de  la  sale  leaU'a  [tut  ']  erramnent 
3680  Un  pamner  pèlerin,  bien  semlot^  penent; 

Celé  part  où  veit  Horn,  tut  dreit  sa  veie  tient  '. 

CLXXV. 

En  la  sale  est  entré  un  palmar  ^  pèlerin  ; 
Eschreppe  ot  e  burdon  e  chapel  ^  feutrin. 
Par  mi  çoe  ke  poure  est  ^  bien  semlot  de  bon  lin. 
Là  où  vit  Hora  seer,  la  tint  [dreit  ^]  sun  chemin  ; 
Bien  conuit  sa  façun  e  le  iris  k'ot  rosin  ; 
E  treke  il  ^^  vint  à  li,  à  ses  piez  cfaet  enclin  « 
Si  1i  dit  :  c  Sire  Horn,  de  moi  aiaz  mercin. 
Vus  ne  me  conuissez  ^\  bien  le  sai  e  devin, 
3690  Ke  joe  sui  conreez  cum  thafur  e  thapin  ^'. 

Joe  sui  fiz  [dan]  Herlant  ^',  ki  vus  nuri  meschin, 
Ki  fîi  seneschal  ^^  Hunlaf  le  bon  rei  palaîn. 
Wikele  *^  pur  vostre  anmr  Ta  mi$  à  maie  fin, 
Chascé  l'a  del  pais  cum  cheitif  miser  in  *^. 
Tut  a  perdu  pur  vus,  veyr  e  gris  e  hermin  ; 
Mut  sereit  ore  leez  s'il  eust  un  mantel  mutelin  '\ 


*  ki  çoe  lait,  qu'il  le.  —  *  Entre  tant  que  il  g.  en  icest.  —  ^  Ms.  C.  —  ^  resembla. 
—  *  tenl.  —  ^^  li  paumer.  —  '  e  un  cbapeao*  —  •  que  povere  ierl.  —  •  JMi .  C.  —  *®  E 
tresqu'il.  —  **  Ne  me  conoùsez  pas.  —  '*  comme  tafor  tapin.  —  *'  d.  Herland.  — 
•♦  S.  fud.  —  **  Wiluele.  —  *•?.,  n'ad  destrier  ne  runcin.  —  "  Lez  s.  s'il  aveil  un  m. 
mutunin. 
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Fui  est  del  pais  cum  cheitif  miserin, 
E  Wikele  est  seneschal  ;  tuit  sunt  à  li  enclin 
Li  home  del  pais  e  syvent  sun  traïn. 
3700  Tant  vus  ai  par  tut  quis  ke  tut  sui  barbarin, 
Ne  me  conuistrent  mes  n'ami*  ne  cosin. 


I 


CLXXVI. 

c  Treis  anz  i  ad  passez  ke  ne  finai  d'errer  ^ 
Pur  vus  querre  par  tut,  par  terre  e  par  mier  ; 
Mais  aillurs  ne  vus  poei  fors  îssi  ^  trover. 
Çoe  vus  mande  dan  Herland,  si  unke  le  peussez  amcr^, 
Ke  ne  laissez  pur  rien  ke  ne  venez  li  ®  aider 
E  destruire  par  li  '^  cel  mauveis  losenger, 
K'issi  vus  e  li  a  fait  del  rei  ^  esloigner 
Par  ses  granz  mençunges  e  par  sun  encuser. 
3710  Unkore  i  ad  un  el  ke  ne  V  ^  vus  voil  celer, 
Ke  me  conta  uns  hom  Tautr^er  al  ariver, 
Ki  de  Bretaine  vus  vient  querre  cum  joe  vus  quer  *^  : 
Par  ses  beus  parlers  e  '^  par  sun  amonester 
Ke  li  reis  Hunlaf  fait  Rimel  ^^  espuser 
Al  rei  de  Fenoie  (ci  ^Toï  cil  nomer), 
Jovencel  de  grant  pris  pur  barnage  mener  ; 
Si  'n  **  deit  Wikel  aver  pur  cest  fait  bon  *^  loer. 


*  Ë  il  est  s.;  à  lui  s.  tuit  aclin.  —  *  conoistront  m.  ne  ami.  —  '  T.  a.  i  ad  jà  passé,  ne  f. 
de  errer.  —  *  poi  fors  ore  ici.  —  '  Herland,  si  onc  FoQstes  chier.  —  •  rien  ne  li  viengez.  — 
^  pur  lui.  —  ^  Ki  si  ad  vus  e  lui  d.  rei  fait.  —  *  ne.  —  *^  Bretaigne  vint,  si  vus  quiert 
cum  joe  quier.  —  **  Ke  par  ses  pramesses.  —  ?■  Rigmel.  —  *'  Fenenie,  si.  —  **  Si.  — 
*'  grant. 
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Cist  fîi  de  Harderon,  ki  fud  rei  principerS 
Frere  l'emperur  Haderof  li  riche  ber*; 
3720  Aiol  fil  '  vostre  père,  cum  l'oï  deviser. 
Cist  est  vostre  cosin,  bien  le  sai  aconter. 
Pren  tes  armes  à  leisir,  ke  il  ert  mes  ter  *; 
Mes  il  n'i  ad  ke  sul  un  mais  del  plai  finer  ^ 
Dunt  est  li  jurs  asis,  vus  convient  [à  ®]  haster  ; 
Targer  n'i  poez  plus,  si  vus  devez  "^  venger.  > 

CLXXVII. 

—  c  Ho  !  k'est-çoe  ke  tu  dis,  beus  amis  ^  penant? 
Joe  ne  sui  pas  cist  ke  tu  vas  ^  querant. 

Hom  m'apele  Godmod  *^;  va,  si  quer  Horn  avant; 
Joe  ne  sai  ki  il  est  ne  ne  Y  sui  conuissant. 
3730  Tu  dis  çoe  ke  tu  veus  ^S  mençunges  vas  trovant  : 
Ley  est  de  pèlerin,  nuls  ne  mentent  '^  tant  ; 
Jà  ne  dirunt  tant  veir  que  jo  V  *'  seie  créant. 
Autre  chose  me  di,  çoe  n'est  veir  tant  ne  kant, 
Ke  ne  V  fi*eit  jà  Rimel  tant  cum  Horn  fiist  **  vivant. 
Tant  cum  fii  el  païs,  bien  conui  sun  talent  : 
Ele  est  ci  **  entérine  ke  jà  n'en  ert  boisant.  » 

—  €  Nun,  dit  li  pèlerins,  s'il  ftist  à  sun  grant  *^; 


'  Çoe  fu  fiz  Haderof  ki  f.  reis  pnciper  (sic),  —  'F.  Tenperere  Baderof  ki  fud  hier.  — 
'  fa  n'est  pas  dans  le  ms,  de  Cambridge,  —  ^  Quant  serroDS  à  1.  e  il  en  ierl  meslier.  ~ 
*  Mes  n'i  ad  fora  un  meis  pur  cest  plai  definer.  —  ®  Ms,  C, —  ^  T.  ne  p.  p.,  si  v.  vulez. 
—  •  Çloe  ke  est  ke  lu  d.,  beaus  a.  lu.  —  •  icil  ke  lu  vais  si.  —  *®  Gudmod.  —  *  »  Bien  diz 
cum  paumien.  —  "  menlira.  —  *'  je  's.  —  •♦  fereil  Rigmel  l.  c.  H.  est.  —  *»  si.  — 
'"  graaunl. 
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Mes  si  pères  Ven  fait  del  afaire  force  tant  S 
E  Wykele  Ten  est  mut  forment*  amonestant. 

3740  Bien  [sai  ^  k'estes  Horn»  k'ele  fut  tant  amant. 
Ber,  ke  li  sucurez,  jà  estes  *  tant  vaillant. 
Vus  me  desconuissez,  mut  en  ^  sui  merveillant  : 
Joe  fîii  nurri  od  vus»  si  ai  nun  Jocerant^; 
Conuistre  me  devez,  ke  joe  sui  fiz  Herlant^, 
Cil  ki  bien  vus  nurri  kant  vus  fustes  ^  enfant. 
Pur  çoe  ne  me  ^  conuissez  ke  joe  sui  pain  querant  : 
Çoe  ai-je  tut  pur  vus,  k*à  ^^  vus  sui  bien  voillant; 
E  mis  pères  ensement  ^^  pur  vus  [est**]  eissillant. 
Où  il  dorme  une  nuit  n'a  de  terre  plein  gant.  » 

3760  Tuit  cil  de  la  maison  qui  V  furent  escotant 
E  Tunt  oi  parler,  si  ^'  sunt  esmerveillant 

CLXXVIU. 

Horn  a  trestut  oï,  si  'n  est  forment  dolent; 

Bien  conuit  Joceran,  ki  le  message  rent  : 

Ne  se  puet  mes  celer ,  ke  [grant]  pité  la  **  prent; 

Or  respund-il  ^^  jà  tut  issi  fsûtement  : 

«  Amis,  bien  vus  conui  ^^,  çoe  sachez  vetrement, 

E  bien  conuis  ^^  Herland;  grant  tort  fust  autrement. 

Tut  le  bien  que  joe  sai  e  tut  Taffaitement 

M'aprist-il,  e  joe  Y  sai  par  le  suen  ^^  enseignement. 


*  vail  formeot  efforçant.  —  '  £  Wikde  Teo  e.  de  quoer.  —  '  Ms.  C.  —  ^  socor,  jà 
es-lu.  —  '  Quant  nie  desconossîez»  m.  m'en.  —  ^  Jocerand.  —  ^  Herland.  —  ^  quant  eriez. 
—  »  ne  m*.—  *•  ki.—  «»  p.  auai.—  "  M$,  C.  —  *'  s'en.—  **  No  se  pot  m.  c,  ke  g.  piUé 
l'en.  —  **  Or  li  respondra.  —  •«  conois.  —  '^  conois.  —  ••  de  son. 
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3760  S'il  a  perdu  pur  moi»  mut  m'en  peise*  forment; 

Jo  Ten  frai  *»  kant  purai»  mut  bon  restorement. 

Joe  sui  Teraiement  '  Horn  dunt  parolent  la  gent» 

Fiz  le  rei  Aaluf  ^  ki  fil  bien  conquérant. 

Jà  ne  finerai  mes,  si  avéra  ^  vengement 

De  cel  mal  traîtur  Wikele  le  créant  ^. 

Par  Deu!  bêle  Rimel,  ne  dirrez  ke  seie^  lent: 

Par  moi  avérez  sueurs,  e  çoe  hastivement. 

Ore  [i  ^]  ert  despendn  mun  or  e  mun  argent. 

Si  ore  sui  solders  ®,  si  'n  avérant  à  talent. 
3770  Mut  en  ai  guaigné  *^,  Deu  merci,  richement.  » 

E  li  rois  Toit  mut  bien  e  Tentent  ^S 

Une  ne  véistes  mes  nul  home  si  *'  joiant. 

A  li  vient  tut  corant,  e  à  ses  piez  s'estent  ; 

Jà  dirra  sa  reisun  en  tel  commencement. 

CLXXIX. 

c  Sire  Horn,  beus  amis,  mut  par  foi  *'  enginné, 
Ke  tant  poi  vus  ai  fait;  bien  dei  estre  blâmé; 
Mes  ne  conui  **  de  vus  la  pure  vérité. 
Nepurkant  [,  quant  "]  vus  vi,  primes  bien  oi  *^  noté, 
Pur  le  semlant  de  vus  e  al  vis  coluré, 
3780  Ke  vus  esteiez  nez  de^^  gentil  parenté, 


«  par  mei,  çoe  peise  mei.  —  ■  Ferai  Yen.  —  *  veirement.  —  *  Aalof.  —  ^  Joe  ne  f.  m., 
si  avérai.  —  ^  D'icel  m.  traître  Wikele  le  recréent.  —  '  dace  Rigmel,  ne  d.  ke  soi.  — 
•  Mi.  C.  —  »  Si  or  trofs  soudeiers.  —  *<>  gaaigné.  —  **  E  li  reis  Gadreche  l'ol  bien  tut  e 
entent. —  "  tant. —  *'  sui.  —  **  M.  or  conois.  —  *»  Ce  mol  a  été  ajouté  en  marge  du  m$. 
HarlHenpar  une  main  quiparott  être  du  quinzième  siècle.  —  •<*  p.  oi.  —  "  e.  de. 
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Del  bon  rei  Aaluf  k'ert  mi  amis  *  juré. 

Deu  !  kant  jo  Y  demandai,  pur  quei  me  Tu  celé? 

A  bandon  éussez  moi  e  tut^  mun  régné, 

E  vus  servissent,  si  'n  '  fuissez  avoé  ; 

[Ki  vus  furent  seignur,  lors  vus  fussent  al  pé  ^;] 

Mes  kant  dune  ne  fu  fait,  or  [si  ^]  seit  commencé. 

Or  aiez  tote  Tonur,  si  i  *  seez  coroné 

(Ne  sai  home  suz  ciel  où  mieuz  seit  enpleié), 

E  ma  fille  Lenburc  od  le  cors  bien  moUé. 

3790  Joe  me  reposerai,  ke  vieuz  sui  e  de  eé  '^. 
Après  çoe  conquerrez  ®  Suddene  à  volenté  : 
Règne  fu  vostre  aiol,  ki  mut  fud  alosé; 
Vostre  père  le  tint  après  par  grant  fierté. 
Si  vus  vengerez  bien  de  Romund  le  malfé, 
Ki  vostre  père  Aaluf  ocist  par  grant  peeché  ^. 
Tut  mun  aver  avérez,  dunt  j*ai  ***  à  plenté  ; 
E  si  menrez  od  vus  del  païs  le  bar  né, 
Ke  vus  syverunt  volentiers,  s'il  sunt  **  soldée.  » 
—  <  Sire  rei,  dit  **  Horn,  bien  vus  ai  escuté  : 

3800  De  çoe  ke  m'avez  dit  Deu  vus  *'  rende  gré  ! 
Mes  ne  puet  estre  si  cum  lavez  devisé, 
[Issi  m'ait  icil  ki  tuz  nus  ad  crié  **.] 


*  Aalof  ki  esleit  mao.  —  *  e  mei  e.  —  '  Li  mien  v.  s.,  si.  —  *  Mi,  C.  —  »  Mi,  C.  — 
«  lut  l'onor,  si.  —  '  ki  vieill  s.  e  d'eed.  —  •  Par  cesl  c.  pas.  —  ®  Ki  occisl  v.  p.  Aalof  p. 
pechié.  —  *®  d.  joe  ai.  —  **  Vus  siwront  v.,  s'il  s.  bien.  —  "çoe  dist.  —  •»  De  quantque 
m'a.  d.  Deu  v.  en.  —  •*  Mi.  C. 
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CLXXX. 

c  Reis,  la  vostre  merci  !  mut  m'offrez  granz  honurs  * 

(Çoe  est  vostre  régné  e*  la  belle  Lenbur), 

Bien  se  pet'  enpleier  fiz  d'un  empereur; 

Mes  ne  pet  estre  issi  ne  vus  pelst^  à  cest  tur. 

Mes  ci  m*ait  cil  ki  nus  est  à  tuz  creatur^, 

Joe  ne  V  lais  pur  orgoil  ne  pur  autre  ferur  ® 

Ne  pur  vil  té  de  vus,  kar  ^  çoe  sereit  folur  ; 

3810  Einz  le  lais  pur  çoe  ke  aillurs  ai  ^  amur. 

Vers  ki,  tant  cum  viverai,  ne  serrai  boiséur. 
Jà  ne  m'ert  reprové  ki  ®  seie  menteur. 
Or  ira  el  pais,  s*il  *®  plest  al  Sauveur  ; 
Enquerrai  k'ele  a  fait,  tost  en  avérai  ditur. 
Si  fait  a  mal  art  icel  mauveis**  traïtur 
K'ele  m'eit  guerpi  pur  prendre  autre  seignur, 
Tost  revendrai  à  vus,  ne  frai  **  lung  sujur; 
Crerai  vostre  conseil,  ke  çoe  m'ert  le  meillur; 
E  si  çoe  veirs  est,  joe  la  *'  prendrai  à  uxur, 

3820  E  de  vus  nepurkant  si  erc  maintenéur  : 
Ne  vus  forfrad  jà  ne  amiral  ne  almacur  ^*, 
Ke  sempres  ne  1'  vus  materai  e  *^  mette  à  dolur.  » 


*  grant  honar.  —  *  od.  —  >  B.  s'i  poet.  —  ^  M.  ne  poet  si  estre,  si  v.  plest.  —  ^  Ce  vers 
n*est  pas  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  ®  par  orgoill  ne  p.  a.  fieror.  —  ^  ke.  —  '  içoe  ke 
j'ai  ailiers.  —  •  ke.  —  **^  Or  irrai  al  p.,  si.  —  **  Si  ad  fait  par  m.  a.  icil  fel.  —  *■  n'i  ferai. 
—  *'  veir  n'en  est,  li.  —  **  Ne  v.  forfera  jà  amirail  n'anmazor.  —  **  mat  e  ne  T. 


A2 
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CLXXXI. 

<  [U]De  rien  sachez,  rois  :  cornent  k'auge*  le  plait, 
Vus  e  Tostre  régné  par  tut  [bien']  maintendrai. 
Si  nuls  [riens]  vus  forfait,  bien  vus  [en^  vengerai. 
De  vos  filles  doner  mut  m'entremeterai^; 
E  tant  bien  cum  joe  sai^,  si  Deu  plaist,  si  's  durrai. 
De  cest  rei  me  créez;  si  T®  dotez,  jo  Y  jurrai; 
Mes  pur  veer  Rimel  en  Bretaine  einz  irrai  : 
3830  Fille  est  al  rei  Hunlaf,  ke  joe  ''  mut  amai  ; 
E  s'ele  n*a  ^  forfait,  unkore  Tamerai. 
Wykel  le  comperra,  si  joe  leisir  ®  en  ai  : 
S'ele  a  autre  ami,  par  li  est,  bien  le  sai  ; 
E  joe  m'en  vengerai  tost  e  Lenbur  ^^  espuserai. 
Çoe  sachez  bien  de  fi,  covenant  vus  tendrai.  > 

—  <  Deu  le  me  doint  !  dit  li  reis,  issi  Totrai  ^K  » 

—  «  Sire,  çoe  [li  **]  dit  Horn^  à  mun  hostel  irrai, 
E  cest  mien  pèlerin  oue  moi  amënrai  *'; 
Seigner  e  reposer  e  baigner  le  frai  *^. 

3840  Chevaler  e  sergant  *^  entre  itant  manderai, 
Mun  or  e  mun  argent  ke  j^ai  *^  lur  donrai  : 
Asez  ai  ke  doner,  tuz  les  enricherai  ; 
Des  paens  traiturs  trestut  le  guaign*^  ai. 


*  que  auge.  —  '  Ms,  C,  —  *  Lei  deux  mots  placés  enlre  crochets  ne  se  trouvent  que  dans 
le  ms.  de  Cambridge,  —  ^  me  entnemetrai.  —  'A  ansi  bons  cum  joe  Bui.  —  *  si.  —  "^  lo  r. 
H.,  kejoe  jà.  —  »  neTad.—  •  Wikel  le  c,  si  j.  eises.—  *•  t..  Lenburc.—  **  D.  le  doinst! 
d.  li  r.,  i.  l'otrierai.  —  •■  Ms.  C.  —  **  ensemble  od  mei  merrai.  —  **  ferai.  —  •*  chevaliers 
e  seijanz.  —  *0  a.  largement.  —  ^^  gaaign. 
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Li  termes  est  mut  brief,  nieiit  ne  targerai^  i 
—  €  Sire,  .dit  Jocèràns,  autrement  sereit  lai.  > 

•  •  •  • 

GLXXXII. 

En  ses  chambres  oï  Lenburc  bien  noveler 

Ke  çoe  ert  Horn  ki  Godmod  se  fet  ^  apeler  ; 

Mut  ai  oi  de  li  de  grant  pièce  '  parler, 

K'il  soleit  Rimel  e  ele  li  mut  parler^, 
3850  K'ert  ^  fille  Hunlaf  li  bon  rei  principer, 

[Celé  ki  par  beauté  sont  les  autres  passer. 

Par  le  cors  bien  moullé,  par  le  visage  cler  ; 

Ne  se  poet  nule  à  li  en  cest  mund  cumparer®.] 

Dune  a  dit  à  ses  pers  :  <  Ne  me  dei  merveiller 

Se  cist  ne  m'amot,  k'out  ''  teu  per 

Cum  la  bêle  Rimel,  k'om  ne  pet  tele^  trover. 

Deu  merci  Jhesu-Crist,  cum  se  pot  [tant  ^]  celer  ! 

[Ne  n'est  home  suz  ciel  i\  V  puisse  resembler  ; 

Tuz  iceus  del  munde  poet-il  bien  surnuinter. 
3860  Enz  es  chambres,  çoe  crei«  veintreit  tuz  pur  joer; 

Ne  pur  çoe  ne  Torra  jà  nul  home  vaunter  ***.] 

Mi  pieres  voleit  qu'il  deust  ci  oue  nus  ^^  régner, 

E  s[i]  voleit  qu'il  me  eust  eu  '^  à  mulier  ; 

Mes  tut  le  ''  escondit,  ne  V  en  sot  hom  tant  prier. 

Çoe  fait-il  ^*  pur  Rimel,  ke  l'en  sot  tant  loer  : 


*  briefs,  plus  n'i  atargerai.  —  *  Gadmod  se  feteit.  —  >  M.  ot  oï  de  lai  g.  p.  ad.  —  *  Ke 
il  s.  R.  e  e.  lai  amer.  —  '  Ki  iert.  —  ^  Ms,  €,  —  ^  Se  c.  hom  ne  m'a.,  ki  ot  choisi  tel.  — 
»  poet  tel.  —  •  -Sfo.  C.  —  «»  4ft.  C.  —  «  »  v.  mat  <iuil  doQst  ci.  —  "  E  od  çoe  si  v.  qa'il 
m'otist.  —  *»  l'en.  —  «*  Çoe  fu  lut. 
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Na  tant  bêle  suz  ciel,  tant  terre  clot^  mer. 
De  meins  me  prenc  vers  li,  bien  li  doi  pardoner  ; 
Mes  si  pur  autre  fust,  dune  Fen  deusse  blâmer, 
n  est  forment  leaus,  ne  li  vot  unke'  boiser. 
3870  Mes  kant  joe  li  n'en  ai  ',  si  m'ait  seint  Richer, 
James  autre  n'avérai  en  cest  siècle  muer*; 
Jhesu-Crist  servirai,  nonaine*  me  frai  vêler; 
Pur  la  sue  amur,  à  tuz  jurs  hanterai^  muster, 
E  pur  mes  bienfaiturs  là  lirai  mun  sauter.  » 

CLXXXm. 

Rien  ad  oï  li  rois  k'ot  Lenbur^  en  pleisir; 
Pur  le  doel  k'ele  ot  de  li,  jeta  ^  un  suspir; 
Puis  a  dit  à  ^  soens  :  <  Issi  moigne  voil  devenir, 
E  à  Horn  si  lerrai  mun  règne  de  Westir.  » 
Mes  ***  dan  Horn  li  a  dit  :  <  N'i  a  rien  del  guerpir, 
3880  Einz  le  garderez  [bien*^]  deske  à  mun  revenir. 
De  idunc  en  avant  le  vodrai-  custoier  **, 
E  vos  filles  idunc  durrai  à  lur  choisir 
E  al  vostre  vuler  del  trestut  *'  obéir. 
Se  nul  des  nos  en  itant  voille  vers  vus  revelir  *^, 
Çoe  sachez,  malement  le  **  vodrai  remerîr: 
Ne  purra  eschaper  ke  ne  l'estoce  *®  mûrir 
Ou  par  estre  detrait  ou  par  furches  périr. 


*  c.  cura  l.  ce.  —  *  veut  pas.  —  *  M.  quant  aveir  ne  V  pus.  —  *  à  per.  —  »  nonain. 
fi  P.  s'a.  à  t.  j.  h.  le.  —  »  ke  ad  Lenburc.  —  »  k'oul  de  lui,  ad  jclé.  —  »  Pus  ad  d.  si  as. 
•«  E.  —  «*  Mi.  C.  —  "  Dès  i.  en  a.  le  yoldrai  costéir.  —  »«  E  à  v.  pleisir  del  (ut  voil. 
•*  Si  n.  d.  voz  en  tant  vers  vus  i  veut  guenchir.  —  «»  li.  —  ««  e.  ne  Festoece. 
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Mes  einz,  sire,  m'estoit  niun  eire  paremplir  * 
E  à  cest  deserité  tut  sun  *  voler  fiirnir  ; 
3890  E  cel  felun  Wikele  '  frai  devant  [mei  *]  thapir, 
Ke  ^  le  père  cesti  a  fait  del  rei  fuir  : 
C'est  la  rien  del  mund  dunt  j*ai  ^  plus  désir, 
Ke  joe  seie  vengé  del  culvert  acortir  ^; 
Ne  li  remeindra  rien  ke  joe  li  peusse  ®  tolir, 
Ke  envers  moi  parjurez  est  tut  le  frai  regéir  ®, 
E  le  consel  de  li  frai  le  rei  relinquir  *®, 
E  Tamur  k'est  entre  eus  frai  **  tote  partir.  > 

CLXXXIV. 

—  €  Sire  Horn,  dit  li  rois,  bien  enteinenient  ^^, 
Fors  si  cum  l'avez  dit  n'ira  pas  autrement, 
3900  E  jo  Totrei  issi  solunc*'vostre  talent; 

Mes,  kant  vus  revendrez,  si  me  tendrez  ^*  covent, 
Ke  joe  crei  forment  bien  vostre  promettement  : 
Ne  quid  ki  en  vus  unkes  hom  trovast  '^  boisement. 
Ore  pernez  *®  à  pleisir  mun  or  e  mun  argent, 
[£  le  meuz  eslisez  de  Irestute  ma  gent  ",] 
Ke  vus  menrez  od  vus  à  faire  tiel  ^^  véngement, 
E  des  niefs  à  ces  porz  à  vostre  agardement  '^; 


*  cest  e.  acumplir.  —  'De  man  héritage  t.  mun.  —  '  E  Wikel  le  felan.  —  *  Mi. 
C.  —  *  Ki.  —  •  d.  munde  ke  ore.  —  '  Ke  me  s.  v.  d.  c,  é  çoe  lir.  —  •  ke  li 
puisse.  —  *  Qu'envers  mei  est  parjure  li  ferai  tut  géir.  —  '^  ferai  al  r.  lenquir.  — 
••  ferai.  —  *■  b.  sai  certainement.  —  *'  i.  tut  â.  —  •*  tenez.  —  "  Bien  sai,  vei  e 
entent  k*en  vus  ad.  —  •«  P.  tut.  —  *'  Ms.  C,  —  *•  pur  faire.  —  ••  cel  port  al  v.  esgar- 
dement. 
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Seient  prest  estreman  e  nageurs  ensement  S 
Ki  à  vus  e  à  tos  servent  del  ^  nagement 
3910  Tut  issi  cum  vus  frez  le  '  commandement.  > 
E  kant  çoe  oî  Horn,  grant  merci  H  *  rent. 
Puis  s'en  vait  al  hostiel  faire  ^  sun  après tement, 
E  le  jur  ad  asis  qu'il  fra  sun  moevement^. 
A  ceus  k'irrunt  od  li  ad  donné  largement  ^  : 
Pur  çoe  vienent  à  li  de  totes  parz  liiument^; 
E  cil  les  retient  tuz  mut  ^  curteisement 
E  à  tuz  done,  si  qu'il  li  sunt  bien  voillant. 

CLXXXV. 

A  Tasise  del  jur  *^  sunt  tuit  assemlez 
K'od  li  deivent  aler,  e  bien  sunt  atornez. 
3920  Bones  armes  unt  tuz  'S  bons  destrers  sujornez  ; 
E  kant  del  rei  iîi  pris  del  aler  le  congiez, 
Tuit  sunt  as  niefs  venuz,  si  sunt  tost  ^'  eschipez. 
Les  veiles  treent  amunt,  ke  bon  fii  lur  ^'  orez; 
Jà  ne  finerent  mes  trek'erent  ^*  arivez  ; 
E  çoe  *^  fu  al  tierz  di,  kant  le  jur  fu  finiez, 
K'il  pristrent  un  port  ki  lur  esteit'^  eisez, 
Ke  de  vile  e  de  gent  ert  *''  auques  esluniez. 
Bois  avoit  environ,  où  einz  *^  sunt  enbuschez, 


*  estsiman  e  eakipres  vaillent.  —  '  as  yoz  s.  de.  —  >  T.  à  vostre  pleisir  e  à.  —  *  Quant 
çoe  oî  danz  Horn,  mut  g.  merciz  l'en.  —  "  fait. — ^  ke  frad  s.  moyement. — "^  ki  od  lai  irront 
dune  or  e  argent.  —  «  jovent.  —  *  £  il  1.  retint  t.,  e  çoe.  —  *^  Mi,  T.  —  '*  Mut  ont  bones 
armes.  —  "  e  tost  sunt.  —  *'  Les  veilz  traient  a.»  ke  b.  fud  li.  —  ^*  fineront  mais,  si  seront. 
—  **  Içoe. —  *«  Ke  il  p.  un  p.  qui  mut  1.  fud. —  "  fud. —  "•  B.  i  ont  e.,  dedenz. 
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Ki  trestuz  les  coveri  qu'il  ne  furent  *  avisez. 

3930  [Là  poûst  bien  dan  Horn  lune  tens  estre  muciez. 
Qu'il  n'i  fust  par  home  ne  oïz  ne  Irovez  *.] 
I^e  matin,  kant  ert  jur,  fu^  Horn  bien  conreez; 
Si  li  fu  un  destrer  ben  corant  amenez. 
Â  ses  homes  a  dit  :  <  Seigneurs»  si  m'antendez  ^  : 
Treke  joe  vienge  à  vus,  ne  vus  movez  ^  un  piez. 
Joe  irai  sus  el  pais  visiter  ses  ®  citez, 
[Noveles  demander,  si  m'en  dirront  asez  ^,] 
Cum  se  contient  li  rois  e  si  ^  barnez. 
De  la  bêle  Rimel  od  ses  ^  fresches  beutez, 

3940  Si  venuz  est  si  druz  e  s'il  ^^  sunt  espusez. 
Kant  avérai  tut  enquis  e  joe  sui  ^*  repeirez. 
Puis  frum  dMçoe  *'  ke  Deu  nus  avéra  destinez.  » 
—  €  Sire,  ço  dient  tut,  ert  si  cum  [vus]  *^  voudrez  : 
Nus  frum  vostre  pleisir  ^*,  çà  nus  avez  guiez.  > 

CLXXXVI. 

Horn  prent  congié  de  tuz,  si  s'en  va  à  itant  ; 
Munté  fu  al  destrer  ki  mut  ert  '^  corant. 
Ne  porte  arme  od  sei  fors  sulement  un  brant. 
E  kant  fii  esloignez  el  païs  [là  ^®]  avant. 
En  sa  voie  encontra  un  paumer  penant. 
3950  Primes  le  salua,  e  puis  fu  enquerant 


*  qu'il  ne  sont.  —  *  Ms.  C.  —  >  (bd  jor,  s'est.  —  ^  si  m'atendei.  —  '  revieDge,  ne  se 
moeve.  —  •  les.  —  '  Ms.  C,  —  •  e  il  som.  —  •  Rigmel  od  les.  —  *^  d.,  se  il.  —  •*  e  serai. 
—  *•  Pus  si  ferom.  —  *»  S.,  tuit  li  dient,  si  seit  cum  vus.  —  **  V.  p.  leron.  —  *'  M.  iert 
el  destrier  lii  m.  fu  tost.  —  *^  Ms.  C, 
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De  la  curt  e  del  rei  où  il  fu  lors  menant; 
De  sa  fille  Rimel  demanda  le  semlant, 
S*ele  perneit  seignur  '  cum  gent  erent  disant. 
E  cil  li  respundi  :  <  D*iloek  *  vinc  dreit  errant* 
Or  einz  m'en  tornai  endreit  '  prime  sonant. 
Li  rois  est  à  Lions,  k'est^  cité  vaillant, 
E  là  tendra  sa  curt,  si  a  barnage  grant. 
Là  vendra  huy  Modun,  k'est  rei  puissant'^: 
De  Fenice  ®  est  seignur,  juvenceus  avenant  ; 
3960  Huy  ''  deit  espuser  Rimel  al  vis  riant. 

Trestuz  cil  del  pais  en  sunt  leez  ^  e  joiant, 
Contre  li  sunt  alez  là  où  il  ert^  arivant. 
Jo  ne  me  pus  demurer,  ke  joe  me  su  ^^  hastant 
De  r'aler  el  païs  où  joe  fu  conversant  **.  > 

CLXXXVII. 

Horn  a  tut  entendu,  si  respunt  '^  issin  : 
«  Rei  m'en  avez  ore  dit,  beus  amis  pelrin  ^^; 
Mes  kant  joe  vus  agart,  si  m'ait  seint  Martin, 
Rien  me  semiez  **  al  vis  ke  seiez  de  bon  lin  ; 
Par  mi  çoe  k'estes  si  degasté  e  frarin, 
3970  Ne  me  '^  semle  ke  seiez  ne  tafur  ne  tapin. 

Pur  la  cote  ke  tu  avez,  avérez  mun  ^®  purprin  ; 


*  Si  de  p.  mari.  —  •  de  là.  —  »  Orendreit  m'en  l.  dreit  à.  —  *  Iti  est.  —  *  Là  i  v. 
Hodin,  ki  est  rei  mut  preisant.  —  «  De  Fenenie.  —  ^  E  vi.  —  ^  lez.  —  '  ù  est.  —  <<>  Ne 
p.  mes  demorer,  ke  j.  me  soi.  —  *'  p.,  là  ù  joe  fui  manant.  —  *'  respondi.  —  *'  pèlerin. 
—  **  semble.  —  ''me  manque  dans  le  nu.  de  Cambridge.  —  '^  c.  qu'avez  avérez 
bliaud. 
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L'esclaTÎD  averai-joeS  e  tus  cest  mantel  hermin, 
E  pur  cest  escreppe  ices  chauces  ostrin  ^, 
Pur  [cest  ^]  vostre  bordon  cest  mien  amoravin, 
Pur  le  palme  del  col  le  mien  *  brant  ascerio. 
Puis  si  tendrez  à  Deu,  paumer,  voslre  chemin, 
E  joe  irai  à  la  curt  pur  veer  lur  cuvin.  » 
—  «  Sire,  dit  li  paumers,  ki  d'ewe  ^  fist  vin, 
Des  biens  ke  m'avez  fet  vus  en  rende  mercin  !  > 
3980  A  itant  s*en  torna  ^  tut  dreit  vers  le  marin  ; 
E  Horn  si  a  tome,  cum  dit  li  parchemin. 
Tut  dreit  vers  la  curt  od  sun  mantel  camelin  ^; 
Sun  trotun  si  fièrement  ne  setenist  un  ^  ronsin. 
Près  del  bure  s'arestut  desuz  ^  la  selve  d'un  pin  : 
Iloek  vodra  veer  de  lur  venir  la  fin. 

CLXXXVm. 

La  gent  le  rei  Modun  sunt  des  nefs  *^  issuz, 
E  vont  vers  la  cité  tut  le  chemin  *  ^  herbuz  ; 
Contre  ciel  flambeent  lur  espiez  e  lur  ^^  escuz. 
De  là  où  ert  *^  Horn,  bien  les  ad  conéuz  : 
3990  Ne  movera  d'iloek  jeke  erent  tuz  ^*  venuz, 
E  à  cens  qu'il  vodra  si  rendra  ses  saluz. 
Les  premers  laist  passer,  à  ceus  si  fu  ^^  muz. 


*  L'esdavine  avérai.  —  *  E  p.  ces  treboz  ces  c.  d'osterin.  —  '  Ms,  C.  —  ^  c.  cest 
bon.  —  'del  ewe.  —  ®  A  (aot  s'en  est  torné.  —  ''  envers  la  cort  od  s.  chapel  feutrin. 

—  *  forment,  ne  s'i  tenist.  —  '  saz.  —  *^  Modin  s.  de  la  nef.  —  "  toz  les  chemins. 

—  •"  c.,  lur.  —  **  ù  fud  dan.  —  *♦  Ne  se  m.  d'îloc  tresqae  seient.  —  *•  p.,  tut  koi  se 
tint  e. 

B2 
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Ke  çoe  sunt  esquiers  granz  e  veisez  '  e  drnz. 
Après  ceus  vienent  juvenceus  primes^  barbuz, 
De  novel  adobez,  cheTalers  bien  Testuz; 
E  ceus  laist*il  passer,  ne  lur  fu  '  mot  remluz. 
AI  derain  yindrent  bcle  gent  *  entre  chanuz  ; 
Od  eus  vint  Moduns  :  ceus  ot  Horn  ^  atenduz, 
Ke  çoe  ert  si  conseils;  en  iceus  s'est^l^  creuz. 
4000  Od  ceus  vint  Wikele,  ki  's  a  tuz  esmuz'', 
Ki  tel  plait  ad  mené  ^  dunt  ert  irascuz. 
Treke  Horn  vit  iceus,  bien  s'est  apparcéuz 
Ke  çoe  ert  Moduns  li  rois>  de  Fenoi  mut  créuz  ^. 

CLXXXIX. 

Rei  Moduns  e  Wikel  ^^  vienent  chevachant; 
De  très  lur  compaignons  grant  joie  [vont  *']  faisant, 
Braz  à  braz  à  lur  cols,  ris  e  gyus  démenant  ; 
De  Rimel  parloent  cum  ele  ert  avenant, 
Ke  tele  unkes  ^'  nasqui  en  cest  siècle  vivant. 
Horn  Ta  bien  entendu,  ki  coruz  en  ot  grant  ; 
4010  Jà  lur  dira  un  mot,  ki  k'en  seîl  comçant  : 

<  Seignurs  bacfaelers,  bien  semlec  grant  ^'  bevant, 
Ki  as  noeces  alez  **  [pur  *^]  démener  bobant  ; 
Bien  jurez  ^^  wite  God,  kant  avérez  beu  tant; 


*  gtaz,  enveises.  —  *  £  a|Mrè8  si  tîeMDt  li  jofnes  prim.  -^  >  lait  m  p.,  ne  1.  est.  —  ^  g. 
b.  4.  —  <»  Od  iœs  v.  Modia ,  ces  oat>-il.  —  «  s'est,  smiU  il.  ^  ^  Od  eus  TieM  W.,  ki  's  ad 
t.  esménz.  --  *  moâ.  —  *  iert  reîs  Medios  eft  Feneaie  creimiz.  ^  '<^  R.  Medins  e  Wîkele.  — 
«  •  ift.  C.  —  "  Udc  sa  pier  ne.  —  *'  S.,  fel-iU  h,,  b.  seinblez  gent.  —  «*  angez.  —  «  »  ^*.  C. 
—  '^  B.  jurerez. 
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Kant  le  vin  vus  eschaufe,  si  *  seet  si  jurant. 
Durai-Yus  un  cestter»  si  gré  m^estes  savant  ; 
E  si  gré  ne  me^  savez,  n'en  avérez  tant  ne  quant.  » 
E  kant  Wikele  Toy^  a  poi  ne  fu  '  desvant. 
Par  maltalent  qu  il  ot  l'en  fu  issi  *  responant  ; 
Mes  s*il  le  conuit  ^,  jà  ne  Y  fiist  començant. 
4020  E  dan  Horn  le  conuit  bien»  qui  Tôt®  nuri  d*enfant. 
Or  oiez  qu*il  dit,  si  le  ^  seez  escutant  : 
c  Fiz  à  putain,  mauveis  lecbere  surparlant, 
Ne  fust  pur  Famur  Deu  e  k'estes  si  penant, 
Jà  fuissez  ci  batuz,  e  nient  del  autre  vergant 
Fors  de  vostre  bordun,  ke  fuissez  ja  ^  ordeant; 
James  contre  tele  gent  ne  fussez  ci  ^  gabant.  9 
—  €  Par  ma  foi  !  dit  Horn,  dune  le  sui  mal  ^^  portant. 
Dehé  ait  ore  vostre  col,  si  ore  ne  vengez  *'  avant  ! 
Jà  saverez  ki  joe  sui  e  cum  joe  sui  ferant.  > 


CXC. 


4030  —  t  Wikele,  çoe  dit  Modun  **,  ke  lessez  cel  seignur. 
Si  nus  tènçum  contre  li,  jà  n'en  avemm  ''  honur  : 
Il  en  avereit  le  meuz,  e  nus  tut  le  pejur. 
A  li  piert  k'il  est  las  un  lechur*^, 
Ki  à  ces  noeces  vient  pur  juer  od  tabur  ; 


*  Ke  li  vins  v.  ce.  —  "  D'en.  —  '  Fol,  pur  poi  n'en  est.  —  *  si.  —  *  conéusl.  —  •  H. 
conut  lai,  qu'il  Fout.  —  '  qu'il  li  disl,  si.  —  •  jà  n'est  p€U  dans  le  ms.  de  Cambridge.  — 
•  tiel  g.  ne  f.  si.  —  '<^  A  la  fei  I  çoe  d.  H.,  donc  mar  le  fui.  —  *•  D.  a.  v.  c,  si  or  ne  venez. 
—  *■  Vikele,  disl  Modin.  —  "De  teneer  c.  lui  n'i  averom  jà.  —  •*  Ce  vers  n*est  pas  dans 
le  ms,  de  Cambridge. 


/ 
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E  si  est  atornë  de  si  poure  ^  atur 
Pur  çoe  quUl  prenge  le  plus  *,  s'il  troeve  donëur 
Ke  li  doinst  solunc  çoe  qu'il  ert' juéur. 
De  lung  tens  n'est[-il]  pas»  par  Dé  !  ces  dras  portur  *  : 
Veez  cum  a  blanche  char  e  cum  (resche  ^  colur  ! 
4040  Jà  pureit  pur  beuté  estre  fiz  al  amazur  ®, 
Ne  r  devereit  refoler  la  fille  al  ''  empereur. 
— Or  me  dites,  ami,  s'il  vus  plest,  sanz  irur, 
Ki  estes-Tus  e  dunt  Tenez  e  où  vus  avez  ^  sujur,  » 

—  <  Jo  r  vus  dirai,  dit  Horn,  si  Testes  ^  escuteur  : 
Jadis  servi  ci  ^^  un  home  de  grant  valur; 
Dirai-vus  mun  mester  :  jo  fii  sun  pesçur  *^ 

Une  rey  ke  j'oi  "  (bone  ert  à  tel  labur) 
En  une  ewe  la  mis  peisçuns  *'  prendre  à  un  jur. 
Près  sunt  seth  anz  alez  ke  ne  fis  ça  ^^  retur. 
4050  Ore  sui  çà  venuz  *^,  si  'n  erc  regardéur: 

Si  ele  pesçuns  ad  pris,  jamès  n'avéra  m*amur  ; 
E  si  unkore  est  sanz  ec  ^^,  dune  en  erc  porteur. 
Tele  vie  demein  cum  vus  sui  conteur. 
Si  en  vulez  plus  oir,  querez  autre  ditur  *^.  > 

—  <  Wikele,  dit  Modun,  si  *®  oiez  grant  folur. 
Bien  le  savoi  dès  ainz  ^®  qu'il  esteit  gabeur. 
Fous  est  ki  pur  cesti  se  coruce  un  dur'®. 


•  povere.  —  'p.  mielz.  —  '  Ki  li  doDt  8.  ç.  ke  il  est.  —  *  n'est-il  p.  de  c.  d.  porleor.  — 
'  e  f.  la.  —  ®  il  purreit  par  beauté  e.  f.  d'almacor.  —  "^  refuser  f.  é.  —  *  Ki  e.,  d.  y.,  ù 
avez-vus.  —  •  Joe  V  te  d.,  dist  H.,  si  es.  —  '^  ici.  —  *  *  joe  sui  s.  pescheor.  —  "•  joe  oi.  — 
"  peissun.  —  ** passé  ke  ne  f.  ci.  —  **  Or  s.  çà  revenuz.  —  "•  oec. —  *'  S'en  v.  p.  o.,  q. 
a.  detor.  —  •*  Modin,  ci,  —  ••  saveie  avant.  —  *®  plein  dor. 


■ 
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cxa. 

«  Beaus  amis  Wikele  S  alum  nostre  chemin, 
Si  commaodum  à  Deu  cest  poure  ^  pèlerin  ; 
4060  S'il  vient  à  la  curt,  durai-li  del  '  vin. 
Ne  piert  pas  qu'il  seit  de  lignage  frarin, 
Malement  li  avient  qu'il  *  aut  si  ^  tapin. 
Jà  mar  me  créez  ^  mes,  s'il  n'est  [ned  ^]  de  bon  lin. 
Il  ad  le  cors  tant  gent  e  le  vis  si  ^  rosin. 
Il  n'a  ®  pas  lungement  aie  en  teu  trarin  *^.  > 

—  <  Ne  me  chaut,  dit  Wikele  ^S  felun  est  e  mastin. 
Alum  dreit  cest  center  al  muster  seint  Martin  *': 
La  est  rercfaeveské,  où  tut  sunt  enclin  '^ 
L'ercheveske  est  prodom,  si  a  nun  dan  Taurin. 

4070  Là  nus  atent  li  rois,  e  od  li  si  veisin; 

Là  serez  espusez  cum  conunande  le  ^^  devin 
Ke  la  ley  Deu  unt  fait  escrivre  en  parchemin.  » 

—  <  Par  ma  foi  1  dit  Modun,  dune  le  fesum  *^  issin.  > 
Or  est  Horn  sul  remis  suz  le  *^  selve  del  pelin. 

Si  s'est  lors  deguysez  de  *^  sun  chapel  feutrin  ; 
Sa  veie  [ad  ^^]  acuillie  par  dejuste  un  ^^  rin, 
Ki  vient  de  la  cité,  dunt  li  ruit  sun  bon^^  fin. 
Il  portot  en  sa  main  sun  bordun  fraisin^^; 


•  Wikel.  —  ■  paumer.  —  '  Se  il  v.  à  la  c,  donum-ll  de  bon.  —  *  qae  il.  —  '  qu'il  vet  si 
en.  —  e  crerez.  —  '  -W*.  C.  —  •  Unt.  —  »  U nest.  —  "«  Iraïn.  —  •*  Wikel.  —  •«  Maurin. 
—  *>  Tarcevesquié,  A  sûmes  tuit  aclin.  —  *^  c.  commaundent.  —  ^'  A  la  f.,  dist  Modin, 
d.  le  faimes.  —  '^  la.  —  *^  suz.  —  "•  Ms,  C.  —  *•  le.  —  *^  bien.  —  ■'  s.  bon  burdun 
fraisnin. 
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[Pur  sei  plus  déguiser  teneit  le  chief  enclin  *.] 
4080  Si  de  rien  li  forfunt  esquier  ou  meschin, 
Tost  lur  paera  tiel  qu'il  les  mettra^  suvin. 

CXCII. 

Tant  a  erré  dan  Horn  k'à  la  porte  ert  '  venuz  ; 
Mes  ne  V  lessent  entrer,  ke  n'i  fud  conéuz . 
Çoe  si  fu  *'  une  rien  dunt  il  fud  comméuz 
E  dunt  li  porters  ot  tut^  el  ke  saluz, 
Ke  dan  Horn  si  l'aprima  cum  hom  ^  irascuz  ; 
Sus  le  prist  bien  [en^  haut  par  les  chevuz  menuz, 
A  sei  le  sachad  cum  cil  k'ert  ^  de  vertuz  ; 
Il  le  peint  ^  e  retrait,  ke  treis  cops  ot  feruz  ; 
4090  S'il  referist  le  quart,  à  tuz  jurs  iîist  perduz. 
Suz  le  pont  le  jeta  el  parfund  des  ^^  paluz. 
Puis  entra  à  randon»  si  s'est  si  esconduz  '  ' 
En  la  presse  de  la  gent  *^  qu'il  n'est  apparcéuz. 
Une  puis  cel  '^  jur  n'en  fîid  plait  tenuz. 
Fors  itant  k'al  porter  sunt  ses  amis  coruz 
Pur  li  traire  del  tai,  qu'il  n'i  fust  afoluz  ^*. 
Asez  fu  demandé  ki  le  fist  e  où  ert  *'  de  venuz  : 
Mes  ne  fu  conuz  :  pur  çoe  fu  tenuz  *^. 


«  Mt,  C.  —  *  paiereit  t.  qu'il  1.  meleii.  —  »  est.  —  *  est.  —  *  trestut.  —  ^^  H.  s'aprosma 
c.  h.  k'ert.  —  ^  Ms,  C.  —  »  E  à  s.  le  sacha  c.  c.  ki  ert.  —  »  U  l'eDpeinst.  —  *®  enz  el  par- 
fonz.  —  '*  à  bandun,  si  s'e.  absconduz.  —  "  Enz  en  la  grant  presse.  —  *^  Unkes  pus 
icel.  —  **  enyoluz.  —  *»  ki  ce  iert,  qu'est.  —  *®  M.  ne  l'oul  conéu  :  p.  ç.  se  sunt  téuz. 


DE  HORN  ET  RIMENHILD.  2OT 


cxcm. 

Quant  la  messe  unt  ci  *  al  muster  principal, 

4100  E  li  servises  fud  fait  haut  e  festival^ 

Cum  tut  dreit  de  espuser  '  celé  fille  real, 
A  la  curt  sunt  venuz  cil  barun  natural. 
Âl  manger  sunt  asis,  servent  cil  seneschal  * 
D'esquieles  d'argent  e  de  nul  ^  autre  métal. 
Butillers  unt  hanaps  d'or,  e  de  nul  autre  arcal^, 
Ke  bien  sunt  ovrez  de  pères  ^  e  de  esmal  ; 
Il  portent  les  pimens  e  les  ^  vins  clers  cum  cristal. 
Li  servises  est  granz,  bien  semle  imperîaU 
Une  hom  ne  vit  plus  bel  [avant  ^]  à  nul  jornal. 

4110  Li  aumôniers  li  rois*^  avoit  pris  communal 
Des  poures  ^^  al  manger;  autrement  fust  mal. 
Horn  fu  pris  od  eus  od  le  noble  charnal  ^^\ 
Mes  desuz  son  chapel  sun  vis  tint  aval  ^\ 
K'il  ne  fust  conéuz  par  ^*  home  del  hostal. 
Dreit  al  chief  d'un  banc  *^  ot  pris  sun  estai 
Par  mi  tut  lur  boter,  une  ne  [lor  '^]  vot  faire  ai. 


•  oïe.  —  "s.  fail  e  h.  e  principal.  —  '  d'espaser.  —  *  mareschal.  —  *  d'à.,  nun  en.  — 
•  e  d'or  e  d'orkal.  —  ''Si  mut  s.  bien  overez  de  pierre.  —  •  pimenz,  les.  —  •  Ms.  C.  —  *®  lo 
rei.  —  *  *  D.  poyeres.  —  *■  H.  si  fud  p.  od  e.,  mes  n'i  oui  paringal.  —  *'  Dedcsuz  s.  c.  s.  r. 
l.  eantreral.  —  **  de.  —  •*  de  u»  b.  si.  —  ««  Hs.  C. 
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CXCIV. 

De  cel  lieu  où  il  siet  poeit-il  '  esgarder 
Tut  lur  contenement  qu'il  ^  funt  al  manger, 
Cum  servent  seneschal  de  servise  plener 

4120  E  cum  portent  vins  clarez'  cil  butiller, 

Cum  il  vunt^  de  totes  parz  juer  e  enveiser* 
Fors  la  be[le]  Rimel  k'est  en  grant  ^  penser^ 
Ke  nul  de  eus  par  déduit  ne  la  pot  reheiter  ^. 
Âsez  li  feseit  hom  "^  harper  e  vieler  ; 
Mes  n'i  poeit  à  nul  sen  sun  quer  ^  déliter  : 
Tant  li  pesot  de  Horn,  ke  ^  li  deveit  tricher  ! 
Meis  n'i  pot  mes,  si  est  meins*^  à  blâmer: 
Force  li  '^  feseit  li  rois  par  maveis  conseiller. 
Kant  asez  unt  mangé,  font  les  tables  oster, 

4130  E  si  unt  cil  lavé  ki  se  voelent  laver. 

Or  si  voudront  manger  sergant  e  despenser  **; 
Mes  li  rois  entre  itant  deit  servise  trover. 
Si  cum  custume  esteit,  pur  le  vin  aporter. 
Issî  *'  firent  si  ancessur,  çoe  ne  vot-il  **  deveer  ; 
Ainz  commanda  Rimel  k*ele  i  déust^^aler. 
E  la  bêle  ne  pot  sun  commandement  refuser  *^. 


*  sist  pol-îl  bien.  —  •  ke  il.  —  »  E  c.  y.  c  c.  portent.  —  ♦  Ki  's  fant.  —  »  be,  H.;  Iii  mat 
parpoat.  —  ®  Ke nas p.  nul dedat  ne  la  p.  conforter.  —  ^  l'en.  —  'sis quoers  en  n.  sen. 
—  *  qn'el.  —  *®  Mes  ele  n'en  poeit  m.,  e  moins  fist.  —  **  li  n'est  pas  dans  U  nu,  de 
Cambridge,  —  *■  escuier.—  *»  Ke.—  **  ç.  ne  Yeut. —  "  â  R.  k'e.  i  deint.^  ««  s.  cornant 
trespasser. 
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CXCV. 

Custume  ert  à  idunc  en  icele  contrée 

Ke  kant  aveneit  issi  '  ke  dame  ert  espusée, 

S'ele  pucele  Aist,  k*ele  ne  fîist  asaée  ', 

4140  K'ele  del  beivre  servist  tut  itant  de  finée  ' 
Cum  li  seneschal  mangast  od  sa  ^  mesnée  ; 
E  kant  ele  ot  çoe  fait,  après  se  a  ^  reposée. 
Armes  deivent  porter  cil  à  ki  furent^  donée 
Par  defors  la  cité,  ou  en  champ  ou  en  prée. 
E  kant  çoe  custume  ert,  Rimel  pas  ne  Y  devée, 
Ainz  est  demein tenant  enz  ^  ses  chambres  entrée, 
Où  s'est  iloek  mut  noblement  asesmée  ^; 
E  puis  tost  s'en  revint  ^  en  la  sale  pavée. 
Trente  puceles  ot  od  li  en  sa  régnée  *^, 

4150  N*i  ot  celé  ke  ne  fîist  **  desafiîiblée; 

Filles  sunt  as  barons,  chascune  bien*^  enseignée. 
En  la  butelrie  est  Rimel  après  çoe  *'  entrée  ; 
Un  corn  prist  grant  **  dunt  la  liste  ert  gemmée, 
K'entur  la  bûche  ert  bien  demi-pié  *^  lée. 
Si  ert  d'or  affrican  à  merveille  bien  ovrée  *®  ; 
De  piment  l'ad  empli,  beivre  '^  ki  bien  agrée; 
A  sun  dru  le  porta,  cum  ert  la  custumée. 


*  «.  —  *  Si  e.  p.  f.  k'el  ne  f.  essaiée.—  '  Ke  d.  beivere  s.  t.  i.  de  fiée.  —  ^  od  eel  autre. 
—  >  E  q.  ont  ç.  f.,  a.  s'a.  —  *  A.  deveit  p.  c.  â  qui  fost  —  ''en.  —  *  E  s'e.  m.  n.  ilokes 
atnmée.  —  •  revient.  —  *<>  en  la  rengée.  —  •*  c.  ne  f.  tote.  —  *•  à  b.,  chescane  iert.  — 
*>  En  la  buteillerie  e.  R.  pus.  —  **  p.  de  bogie.  ^  **  Ki  e.'la  b.  d.  p.  esteit.^  **  à  mer- 
veilles b.  oyerée.  —  •'  beivere  est. 

G2 
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E  les  autres  *  eosement  od  vessele  dorrée 

Serveent  al  manger  en  la  sale  curtinée  *• 

4160  Katre  turs  unt  jà  fait,  ke  ne  '  ftint  arestée 

De  ci  ke  vint  al  quint,  ke  Hom  Ta  à  ^  li  sachée, 
Al  trespas  k'ele  fist,  par  la  mance  orfreisëe  ; 
Puis  li  a  en  riant  tele  ^  parole  mustrée. 

CXCVI. 

c  Bele>  mar  vus  fist  Deus  de  si  grandes  bontez  ^, 
Kant  li  ne  soens  un  sul  [r]ien  ^  ne  honurez. 
Tute  jur  devant  nus  à  ses  ^  riches  alez, 
Jà  ^  à  nus  sulement  nule  chose  n'en  offrez  *^. 
Si  m  aït  ki  nus  ''  fist»  mut  grant  tort  en  avez  ; 
Les  biens  qu'il  *^  vus  a  fait,  mal  les  a  enplaiez, 
4170  Kant  pur  li  à  soens  ci  le  guerdonez  *\ 

Yostre  los  en  crestereit  *^,  si  vus  nus  servisez, 
Treis  itant  qu'il  ne  fra  de  bons  '^  apparillez, 
[Ke  '^]  cil  ki  vus  forma  eime  les  povertez  ; 
Pur  poures  yint  el  mund  e  il  poure  fa  nez  *^  : 
Pur  çoe  lessez  dès  ore  mes  senrir  ces  ^^  barnez, 
Ke,  çoe  dient  les  lettrés  ^^  c  Deu  n'eime  richetez. 
€  Einz  sereit  un  kamail  en  Toil  d'un  agoile  *®  entrez 
[c  Ke  n'estreit  riches  hom  là-sus  el  ciel  levez  *S] 


'  Li  aatre.  —  '  Senreient  tat  entiir  la  s.  encortinée.  —  '  n'i.  —  ^  Si  que  y.  al  q.  ke  H. 
Tad  yen.  —  *  ttel.  —  ^  de  fines  beautez.  -^  ^  Quant  loi  ne  nul  dea  soens  un  point.  — 
•  ces.  —  »£.  —  ••  n'offrez.  —  *  *  vus. — "  k'en.  —  **  as  s.  si  le  gîierredonez.  —  **  creistreii. 
—  *»  des  biens.  —  "  Ms.  C,  —  *'  P.  poyeres  v.  al  m.  e  poyere  i  fa  asez.  —  *•  laissez  or 
mais  ces  hauz.  —  *•  d.  letrez.  —  ••  d'agoille.  —  •*  Ms.  C. 
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<  Ke  maint  par  *  lur  aver  unt  tut  Deu  ubliez.  » 
4180  c  Pur  çoe  serrez  îces  ke  malement*  sunt  conreez, 

E  il  Yus  rendra  guerdon  '  ki  vus  a  tut  donez.  » 

—  c  Amis»  çoe  dit  RûCnelt  gentement  sarmonez  ; 

Ne  direit  mieuz  sarmun  eveske  n'abbez  ^. 

Or  le  frai  dune  issi  ciim  vUs  me  somunez.  » 

Dune  prist  un  yessel  k^ert  bien^  dorrez, 

Del  oevre  Salemon,  si  ert  ^  d*antiquitez  ; 

Hanap  ot^  esté  grant  tens  à  ses  avoez. 

Kant  ele  Tôt  empli  ^,  si  li  fu  aportez  ; 

E  cil  ®  le  mist  avant,  par  li  ne  fu  gustez. 
4190  Si  ele  '®  s^esmerveilla  ne  yus  esmerveillez. 

cxcvn. 

Ele  reprist'^  le  hanap,  si  V  ralad  reporter; 

Mes  il  une  ne  T**  gusta  [ne*']  ne  Y  deina  bailler; 

E  ele  se  prist  forment  à  esmerveiUer  **, 

E  ententivement  le  commença  *^  aviser. 

Ele  vit  la  blanche  char  *^  e  le  visage  der  : 

Bien  parut  qu'il  n'ot  esté  lunges  *''  paumer 

Ne  qu'il  home  ne  semlot  ki  demenast  *^  tel  mester  ; 

Mes  ne  Tosa  del  tut  cum  el  esmad  *^  noter. 

Nepurkant  si  li  dit  :  c  Or  me  dites,  sire  cher  *^, 


1  pur.  —  '  8.  â  ces  ki  mal.  —  '  Guerredon  tus  rendra.  —  ^  ne  abbez.  —  '  D.  reinma, 
si  p.  an  T.  ki  ert.  —  *  De  Toeyere  Salomun,  ki  iert.  ^  **  H.  ayeil.  —  *  Quant  l'ot  e.  de  vin. 
—  »  E  a.  —  *•  Si  el.  —  *  *  E.  prist.  —  "  n'en.  —  "  Jto.  C.  —  **  Forment  s'en  meryeiUe, 
si  ne  sout  ke  penser.  —  *^  Mut  e.  le  commence.  —  ^*  £1  t.  la  c.  blanche.  —  *^  qu'il  n'en  ot 
lung  tens  esté.  —  '*  bom  ne  semUot  ki  menast.  ^  ^*  asma.  — -  '®  d.,  bea  cbier. 
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4200  Kant  beivre  '  ne  vulez,  ke  deit  le  demander. 
Douz  foiz  l'ai  aporté,  ne  V  ^  vosistes  guster. 
AI  semlant  ke  jœ  vei,  le  corage  avez  fier.  » 
Dune  respund  '  Horn,  ne  se  pot  plus  celer  : 
€  Bêle,  sachez  de  fi,  joe  fii  jadis  ^  custumer 
Ke  plus  riche  vesseus  me  soleit  ^  hom  aporter  ; 
Mes  corn  apelent  Hom  li  Engleis  naturer  ^ 
Si  vus,  pur  la  sue  amur  ki  se  fait  ci  ^  nomer, 
Icel  corn  plein  de  vin  me  vosissez  ^  bailler 
Ke  vus  vi  dès  ore  einz  à  vostre  ami  doner, 

4210  De  cel  beivre  od  vus  si  'n  esterei  meiter  ^; 
Mes  bien  sai  ke  celi  poez  ore  '®  poi  amer 
Pur  ki  jo  r  demanda  e  pur  çoe  si  **  larez  ester.  » 
E  kant  Rimel  Toit,  mal  se  tint  de  pasmer, 
Tant  li  tocha  el  quer  k'ele  Toï  **  reprover. 

CXCVffl. 

Tel  doel  ot  en  sun  quer,  por  poi  ke  ne  pasma  ; 
Mes  kant  s'en  revint,  estut  ^^,  si  se  purpensa  : 
K'il  **  fust  messager  de  par  Hom,  çoe  quida; 
Ou  qu'il  meime  le  fust,  une  çoe  ne  espeira  *^. 
Neourkant  al  semlant  srant  pièce  l'avisa. 


*  beivere.  —  •  n'en.  —  »  D.  respundi  si.  —  *  j.  fui  jà.  —  *  sent.  —  «  latimier.  —  '  p.  s. 
a.  ki  si  se  fait.  —  •  YoUez.  —  »  D'icei  beivere  od  v.  si  ferai  meiteier.  —  *•  or.  —  *  *  jo  Y  vus 
d.  :  pur  çoe  V.  —  *•  qnoer  k'onl  dit  le.  —  "  Quant  revint,  s'arestut  e.  —  *♦  Kc  il.  — 
*»  Ke  il  meismes  le  f.,  entercier  ne  l'osa.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  de 

Cambridge: 

Ne  qu'il  fust  tant  poyere  en  sun  quoer  n'espéra. 
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4220  E  kant  Tôt  esgardé,  pur  s'amur  suspira  ; 

Mes  ne  Tosa  demustrer  çoe  ke  pensé  *  en  a, 

Einz  ala  pur  le  corn,  plein  de  yin  le  porta*. 

Kant  ele  vint  devant  li»  en  sa  main  le' bailla; 

E  cil  prist  sun  anel»  suef  einz  *  le  jeta, 

Meimes  celi  ke  Rimel  al  partir  li  dona  ^. 

Puis  si  beut  la  meité  e  vers  li  se  turna, 

Rova-li  k'ele  beust  cum  ele^  li  covenança, 

Pur  Tamur  celi  qu'il  oreinz  li  ''  noma  : 

Or  verreit  s'il  fîist  vieuz  ^  k*ele  jadis  Tama. 
4230  Ele  ^  le  prist,  si  en  beut,  e  le  corn  enclina, 

E  Tanel  od  le  vin  à  sa  bûche  avala  *®; 

E  kant  ele  **  le  senti,  si  s'en  esponta  ^*. 

Ele  Tad  pris,  si  V  conuit  tantost  cum  ele  Tagarda  ^'; 

Bien  conuit  ke  çoe  ert  celi  k'ele  à  dan  Hom  dona  **, 

Quant  il  prist  le  cungié  e  de  lui  s'en  ala. 

GXdX. 

El  li  dit  :  c  Beaus  amis,  un  anel  ai  trové 
En  cest  corn  ;  mes  ne  sai  ki  çaenz  Tad  posé. 
Si  vostre  est,  si  Y  pernez,  si  Taîez  de  bon  gré, 
Ke  joe  del  retenir  n'ai  nule  volenté  : 


*  M.  n'osad  d.  çoe  k'enpensé.  —  *  Taportad.  —  >  Quant  el  t.  d.  lui,  en  la  m.  li.  — 
^  £  il  p.  8.  a.,  s.  enz.  —  ^  Mesmes  cel  ke  R.  al  p.  li  bailla.  —  *  k'el  b.  c.  el.  -*  *  P.  a.  iceli 
ke  dès  or  ainz.  —  *  si  fost  veirs.  —  *  El.  —  ^^  horta.  —  *^  el.  —  **  espoenta.—  "  El  Fad 
p.,  si  r  c.  tant  test  c.  l'esgarda.  —  **  dl  que  d.  H.  enporta.  A  ce  vers  se  UmUne  le  mt. 
HarUien  nf*  ÏSH,  au  has  du  folio  76  verso,  col.  2.  Nous  avons  Hré  ee  qui  suiî  eu  ms,  de 
Cambridge,  foHo  87  verso,  vers  13. 
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4240  Mestier  vus  poet  aveir,  si  comme  m'ad  seml)lë. 
Beneit  seit  oi  icil  à  kil  jo  Tai  doné  ! 
Si  rien  savez  de  lui»  ne  me  seit  or  celé  ; 
Si  il  yit  a  est  mort,  nomez-me  lé  regnë  : 
Jo  r  querai  a  mm*rai,  jà  n'en  iert  trestorné, 
Jà  pm*  lui  ne  V  larrai  ki  m'ad  ui  éspusé; 
E  si  vus  estes  Horn,  si  me  seit  demustré  ; 
E  si  mais  tus  celez,  si  ferez  grant  pechié.  > 
—  c  Bêle,  çoe  li  dit  Horn,  ne  sai  ù  cil  fîid  nez 
Dunt  vus  parlez  vers  mei  e  m'avez  demandé  : 

4260  Rien  n'oî  mes  de  lui  ne  de  sun  parenté; 
Mes  cel  anel  fud  mien,  ne  poet  estre  celé. 
Tant  Tamai  cum  oi  chier  ki  mei  Tout  commandé  ; 
Or  est  tut  tresalé  entre  nus  Tamisté. 
Pur  ço  ke  Taiez,  iert  bien  guerredoné 
Li  seryirs  qu'avez  fait  del  bon  vin  escoré* 
D'autres  aneaus  avérai,  quant  Deu  voldra,  plenté. 


ce. 


c  Joe  fui  jà  valleton  nurri  en  cest  pais. 
Par  mun  servise  grant  un  ostur  i  conquis  ; 
Ainz  ke  Toi  afaitié,  enz  en  mue  le  mis, 
4260  Près  ad  jà  de  set  anz,  bien  poet  estre  sursis  : 
Or  le  vienc  reveeir,  quels  i  seit,  de  quel  pris, 
S'il  veut  estre  maniers  u  veut  estre  jolifs. 
E  s'il  est  si  entiers  cum  il  fud  à  ces  dis 
Quant  joe  tumai  de  ci,  dune  iert  mien,  çoe  plevis  ; 
Od  mei  l'enporterai  de  ci  qu'à  mes  amis. 
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E  s'il  est  depecië  u  en  çoe  malmis 
Ke  penne  ait  brusée,  dunt  rien  li  seit  de  pis, 
James  pus  n*en  iert  miens,  si  m'ait  saint  Denis.  » 
Quant  Rimel  Tad  oi,  si  ad  jeté  un  ris  ; 
4270  Dune  dit  mut  bonement  :  c  Del  mal  k'oi  or  garis. 
Amis  Horn,  c'este  vus,  bien  conois  vostre  vis. 
Si  m'ait  li  haut  Rei  ki  meint  en  Parais 
E  le  mund  ad  formé  dunt  il  est  poestis, 
Li  ostur  dunt  parlez,  jà  mar  seez  pensis, 
Par  tut  est  bien  gardé,  si  cum  joe  vus  pramis. 


GQ. 


c  Amis  Horn,  par  mun  chief  !  çoe  estes  veirement, 
Si  m'ait  li  haut  Reis  ki  fist  le  firmament. 
U  m'en  irai  od  vus,  bien  sacez  veirement, 
U  enut  m'ocirai,  si  murrai  à  turment; 

4280  Autre  n'avéra  de  mei  nul  esjoïssement. 

Or  iert  cum  vus  plara,  à  vus  del  tut  me  rent.  » 

Or  ne  poet  faire  Horn  mes  nul  atargement 

Qu'il  ne  conoisse  veir  qu'il  le  seit  veirement  ; 

Mes  encor  en  frad  ainz  un  fier  essaiement. 

Or  ad  parlé  à  li  tut  issi  faitement: 

€  Çoe  est  veir,  joe  sui  Horn,  n'en  frai  nul  ceilement, 

Ki  m'amastes  jadis  en  mun  premier  jovent; 

Mes  joe  ai  conversé  entre  mut  maie  gent, 

Ki  mut  poi  m'unt  doné  :  n'ai  conquesté  neent. 

4290  Or  me  sui  çà  venu  cum  tafur  poverement. 
Ne  vus  sai  ù  mener  ;  joe  n'ai  or  ne  argent. 


if 

t 
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Ne  n'ai  en  tut  le  siècle  un  point  de  chasement  : 
Pur  quei  me  siwrez  dune  itiel  mesel  dolent  ? 
E  vus  avez  un  rei  od  mult  grant  tenement  : 
A  celi  vus  tenez  9  si  Tamez  fermement  : 
Bien  vus  poet  govemer,  e  çoe  mut  richement; 
E  joe  sui  soflraitus,  n'ai  fors  çoe  qu'ai  col  me  peut. 
Ne  TUS  ai  dont  coverir  neis  un  garnement. 
Ki  suef  est  nurri  poet  soflrir  malement 
4300  Issi  grant  poverté  cum  joe,  chaitif,  atent.  i» 

—  €  Par  Deu  !  chiers  amis  duz,  poi  savez  mun  talent: 

Itiel  cum  vus  soflrez  sofferrai  bonement, 

U  jà  mais  ne  verrai  nul  autre  ajomement. 

Il  n'ad  si  riche  rei  de  ci  k'en  Orient, 

Pur  quei  vus  guerpisse  od  tiel  aturnement.  » 

Or  set  Horn  bien  de  fi  e  tut  certeinement 

Ke  Rimel  est  leal  e  ke  rien  ne  li  ment 

E  qu'ad  enterin  quoer  e  tut  sanz  fausement. 


ccn. 


<  Bêle,  çoe  li  dist  Horn,  or  laissom  le  parler  : 
4310  Yeez  là  Wikele,  ne  fin  d'aguaiter; 

Dès  pieçad  nus  ad  veu  bien  \c\  conseiller. 

Il  nus  ad  mut  noté,  ke  il  est  pautonier; 

Bien  quide  ke  de  Horn  seie  un  messagier. 

Or  irrad  ja  al  rei,  e  pur  nus  encuser  ; 

Bien  tost  prendre  me  frad,  se  ci  me  poet  truver; 

Mes  à  Deu  vus  comand,  n'i  pus  plus  arester  : 

En  Tester  perdriez  ;  prou  avérez  en  Taler, 
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Ke  joe  ai  treis  cent  nefs  là  aval  à  la  mer, 
U  enz  vindrent  od  mei  meint  hardi  cheyaler. 
4320  Çoe  ke  vinc  pourement  fis  pur  vus  essaier  ; 
Or  TUS  troef  à  leale,  Deus  en  pusse  loer. 
Si  TUS  di  veirement  ke  ne  vus  vuil  lesser  ; 
Mes  dites  à  Modin  qu'il  aut  jà  boborder. 
Si  cum  li  aunceissor  forent  jà  costumier. 
Si  vendrai,  si  joe  pus,  al  déduit  pur  eider  ; 
E  si  joe  là  vus  troef,  bien  vus  quid  deraiwier  ; 
E  tost  le  comperreit,  tiel  en  purreit  grocier. 
Or  le  faites  issi,  jà  pur  rai  trop  targier.  » 

—  c  Sire,  à  vostre  pleisir  Deu  vus  dunt  espleiter  !  » 

GCm. 

4330  De  la  presse  se  mist  Horn  li  proz  à  itant  ; 

Pur  çoe  que  pareit  povere,  n'est  nul  apercevant. 

Riche  home  ne  tient  pla,  quant  veit  povere  passant  : 

Pur  çoe  n'est  plai  tenu,  quel  part  vait,  tant  ne  quant  ; 

Mes,  quant  ist  de  la  eort,  si  s'en  turne  errant; 

Ne  s'i  tenist  roncin  ne  somer  en  corant. 

A  ses  nefe  est  venu  tut  halegres  e  joaunt, 

E  as  soens  ad  conté  com  li  fod  pus  estant 

E  qu'asez  ad  parlé  od  Rimel  la  vaillant. 

Pur  çoe  que  il  changa  ses  dras  si  al  penant 
4340  Sachiez  bien  que  li  soen  sunt  joins  e  gabant, 

E  si  dient  ^[itr  eus  :  c  Ne  fod  mes  si  vaillant; 

U  sereit-il  trové  ki  çoe  fost  commençant  ?  » 

—  €  Seignors,  çoe  lur  dit  Horn,  or  me  seez  aidant. 
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Ke  il  nus  avendra  un  *  aventure  grant, 
Ke  cil  de  la  cité  btront  fors  buhurdaunt  ; 
U  es  champs  u  es  prez  erent  armes  portant. 
Là  si  vendra  RimeU  m'amie  al  beau  semblant. 
Dune  sui  mat  e  coard  si  ne  sui  chalengant  : 
Pur  çoe  voil  ke  sëum  garni  e  combatant, 
4360  Ke  nus  pussum  od  eus  la  cité  estre  entraunt.  » 

—  c  Par  Deu  !  çoe  dient  tuit,  cist  fet  est  bien  seaunt. 
Fel  i  seit  e  coard  ki  espairne  sun  brand. 

N'en  chauf  n'en  chevelu  ke  bien  ne  seit  ferant  !  » 
Dès  idonc  ki  ainz  pot  se  vet  apareillant. 

CCIV. 

Entr'itant  ke  dan  Horn  fud  as  nefs  repairez 
E  il  out  del  bosoing  sa  gent  amonestez, 
Fud  Modun  de  Rimel  issi  aresunez  : 
€  Sire  9  ore  ai  servi  :  dreiz  est  ke  vus  augez, 
Cum  fiid  des  aunceissors  meint  jor  acostumez, 
4360  Là  defors  la  cité;  armes  i  porterez, 
Si  verrai  delduit  cum  serrez  alosez.  » 

—  <  Par  ma  fei  !  dist  Modin,  çoe  ne  vus  iert  veez. 

—  Alez,  fait-il,  seignurs;  si  vus  apareillez, 
E  trestuz  mes  aturns  çaenz  si  m'enveez. 
Joe  istrai  là  defors;  bêle,  vus  me  siurez, 
Ke  joe  vuil  ke  de  vus  seie  d'armes  loez.  > 

—  €  Sire,  çoe  dit  Rimel,  si  iert  cum  commaundez  ; 

*  Ce  mot  et  le  précédent  sont  répéUi  au  mt. 
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Joe  irrai  bonement  veeir  mes  amistez.  > 

Pur  autre  le  diseit,  qu'ele  amot  plus  asez. 
4370  Tresqu*en  la  chambre  vint,  Haderos  fud  mandez  ; 

Quant  il  vint  tresqu*à  li,  dit  li  fud  e  mustrez  : 

€  Beaus  amis  Haderof  S  od  mei  vus  en  irrez. 

Là  defors  la  cité  oue  vus  me  merrez  : 

Tiel  vus  i  musterrai  dunt  mut  vus  joîrez  ; 
.  Pus  ke  Hom  s'en  alad  ne  fiistes  mes  si  lez. 

Tiel  i  purrez  veeir  ke  autant  amerez 

Cum  vus  amastes  Horn,  quant  ftistes  deseverez.  » 

—  €  Bêle,  dist  Biaderof,  que  deit  que  me  gabez  ? 

Çoe  n'est  home  del  mund  ki  encore  seit  nez, 
4390  Si  ne  fust  méisme  Hom  e  il  iiist  jà  trovez. 


CCV. 


<  Bêle  Rimel,  pur  Deu  !  ù  est  la  leauté 
Ke  joe  quidoe  en  vus  ?  Mut  est  tost  oblié 
Hom  li  proz  pur  autre  ki  ne  vaut  la  meité. 
Mez  amez  le  procein,  del  lointein  est  aie, 
Ke  ne  faites  celui  ki  tant  vus  ad  amé. 
Ke  tant  fud  atendu,  trop  lung  vus  ad  semblé. 
Feme  ne  crerai  mes  en  trestut  mun  eed  : 
Fous  est  ki  nule  creit,  tant  sovent  est  prié. 
Ki  quidast  çoe  de  vus  ?  jà  sui-joe  près  desvé. 
4400  Ki  joe  tant  puisse  amer,  ù  sereit-il  trové  ? 

Çoe  n'estreit  pas  Modins,  pur  doner  sun  régné  : 

*  Hadof,  tnt. 
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Jà  de  rien  ne  Tamârai,  par  mei  n*iert  esgardë. 
De  ci  que  oie  de  Hom,  ù  il  sdt»  Talosë; 
Ne  pur  mei  n'iert  destrier  de  ci  là  cheTaucfaé, 
Ne  nul  bel  dieval  n'ai,  nul  ne  me  fîi  donë. 
Pus  ke  mis  sire  Horn  out  le  pais  voidié.  » 

—  c  Or  dirrez,  dist  Rimel,  tut  vostre  volenté. 
Quant  que  onc  yus  plarra  ;  mes  n'iert  pas  yeritë, 
Issi  m'ait  li  Reis  ki  siet  en  maesté, 

4410  Ki  ciel  e  terre  e  mer  ad  en  sa  poesté; 

Ke  onkes  home  n'amai  fors  sul  Horn  l'onuré. 
Or  ne  Y  cèlerai  mes,  sacez  en  leaotë, 
Joe  ai  parlé  à  Horn  ui  cest  jor  à  plenté. 
Si  venez  al  déduit,  il  vus  iert  jà  mustré.  » 

CCVI. 

—  c  Reis  père  Jhesu^rist,  est  veir  ke  oï  ai  ? 
Par  Deu  !  bêle  Rimel,  à  grant  tort  vus  Uasmai. 
Si  vus  veir  me  dites,  à  vus  m'acorderai, 

E  le  bel  e  le  bon  Blanchart  chevaucherai 
Ke  me  donad  dan  Horn  :  encore  gardé  Tai, 
4420  E  pur  amur  de  loi  le  gard  e  garderaL 
Vus  le  nurristes  jà,  bêle,  très  bien  le  sai  ; 
Si  r  donastes  Herland,  bien  savom  pur  quel  plai. 
Or  ne  vus  pus  faillir;  si  V  Êiz,  si  serad  lai. 
Sur  li  Youldrai  numter,  si  vus  adestrerai  ; 
Çoe  ke  m*avBz  pramîs,  si  Deu  pkûst,  i  verrai. 
Si  vei  qu'il  eit  busoig,  od  li  i  serrai, 
E  pur  la  sue  amur  chevalier  i  ferrai. 
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S'il  li  est  enemi,  tost  le  corocerai, 
E  ke  seient  o  i  lui  tuz  les  noz  somundrai» 
4430  E  tuz  proz  e  garniz  d*armes  les  eiserai. 
Fors  à  Wikel  le  fel,  tut  sul  le  cèlerai, 
Ke  tut  basti  cel  pied  ;  si  pus,  jo  1'  vengerai, 
Ke  le  chief  del  culyert  od  mun  brast  trencheraL  » 
—  c  Venez  tost,  dist  Rimel,  jà  le  vus  musterrai.  » 

ccvn. 

Entre  tant  ke  Rimel  s*est  fet  acesmer 

E  sur  sun  palefrei  Torent  £aiit  munter. 

Est  venu  Haderof  chevauchant  sun  destrier 

Ki  le  peil  aveit  blanc  comme  neif  sur  gravier. 

Mut  iert  bien  acesmé  e  de  fer  e  d'acier  ; 
4440  Fors  sis  sires  dan  Hom,  n'i  ot  tiel  chevalier; 

Bien  semble  bon  vassal  pur  sun  seignur  aider 

E  en  qui  se  poûst  bien  en  bosoing  fier. 

Wikel  iert  ainz  venu,  si  la  vont  adestrier. 

Quant  le  vit  Haderof,  pur  poi  ne  dut  desver  ; 

Pus  li  dist  :  c  Mal  glotun,  jà  la  larrez  ester  ; 

N*avez  pas  deservi  ke  la  devez  mener  : 

Si  tost  ne  la  lessez,  si  m*ait  saint  Richier, 

D'icest  brand  que  ai  ceint  vus  frai  le  chief  voler. 

Une  n*amai  à  nul  fuer  felun  ne  losenger  : 
4450  Pur  çoe  ke  sai  ke  Testes,  si  ne  vus  pus  amer.  » 

E  quant  Wikel  Toit,  n'i  osad  arester, 

Ainz  fui  cum  cheveroel  quant  ad  véu  l'archier. 

Dono.  la  prist  Haderof  par  la  resne  d'or  mier» 
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Al  déduit  la  mena  pur  le  geu  esgarder  ; 
Mes  el  vint  el  veeir  ke  mut  aveit  plus  chier. 

ccvra. 

Des  ices  savez  bien  cum  se  sunt  contenuz, 
Or  si  orez  de  Horn  cum  li  est  avenuz. 
Il  iert  jà  de  ses  nefs  mut  vassalment  eissuz, 
Si  veneit  chevalchant  od  vint  mile  escuz  ; 

4460  N'i  out  un  chevalier  ki  ne  fust  conéuz. 

Si  chevalchent  destriers  sanz  come  e  kenuz. 
Il  ont  ceint  les  durs  branz  e  espiez  esmoluz, 
Haubercs  blancs  e  forz  e  bons  heames  aguz  ; 
Suef  vont  chevauchant  suz  ces  arbres  foilluz  ; 
Koiement  se  tienent,  ke  ne  seient  véuz  ; 
De  la  cité  mut  près,  tut  le  bois  sunt  venuz  ; 
A  rissue  d*un  bruil  là  se  sunt  arestuz, 
Si  ke  nuls  d'aus  ni  fu  ne  konu  n'aperceuz. 
Horn  lor  ad  commandé  ke  nul  ne  seit  méuz 

4470  De  si  ke  sun  demeine  corn  lur  seit  bien  tonéuz  ' 
S'il  les  véissent  tuz,  tost  serreient  enbatuz 
En  la  cité  tut  dreit,  si  serreient  toluz  : 
Sun  afeire  sereit  par  itant  deperduz. 
Quant  çoe  out  comandé,  od  sul  dis  est  eissuz. 
Vers  le  turnei  s'en  vet  galopant  les  herbuz  ; 
Mut  i  vont  fièrement  comme  gent  irascuz. 
Ghascun  choisi  le  soen  ;  après  se  sunt  feruz» 

^  Sic  tn$n  pour  conéuz. 
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Qu'à  cel  cop  premerein  en  ont  dis  abatuz. 
Li  un  d*els  fti  Modin,  ke  Horn  ot  consëuz, 
4480  Ke  sis  heaumes  lusanz  soillé  iîid  del  paluz. 

CCIX. 

Le  cop  ke  Horn  feri  ad  Rimel  bien  véu. 

Pus  dit  à  Haderof  :  c  Çoe  est  Horn  li  mien  dru  ; 

Or  li  alez  aider,  si  volez  salu, 

Ke  veez  cum  grant  gent  sunt  encontre  li  venu. 

Jà  rescorrunt  Modun,  ke  il  ad  abatu. 

Alez»  si  r  socorez»  mustrez  vostre  vertu. 

Las  !  trop  ad  poi  gent»  trop  iert  tart  socuru  !  » 

A  tant  sonad  sun  cor  li  ber  Horn  li  cremuz, 

Ki  des  soens  fiid  mut  tost  e  old  e  conuz. 
4490  Lors  saillent  chevalier,  guerpissent  le  foillu. 

Quant  cil  de  la  cité  se  sunt  apercéu, 

Or  saciez  bien  de  fi  n'en  iert  mie  atendu, 

Ke  mut  crement  l'aguait  ki  del  bois  est  eissu. 

Haderof  od  les  soens  en  aie  lur  iud. 

Bien  i  ad  conu  Horn  al  gripun  del  escu  : 

Pur  çoe  vint  tost  à  lui,  si  li  rendi  salu; 

E  cil  de  la  cité  se  sunt  enz  abatu, 

E  dan  Modin  le  rei  ont  lessé  retenu. 

Ne  crei  ke  seit  hui  mais  par  eus  bien  socoru  ; 
4500  Mes,  ainz  ke  il  entrassent,  perdi  maint  escuu, 

Ki  li  fud  leidement  cum  en  (îiiant  tolu. 
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CGI. 


Icil  ki  peut  s'enfiiit;  mes  Rimel  ne  fuit  mie; 
Haderof  vint  à  lui,  ki  mut  tost  l'ad  saisie  : 
Jà  Horn  la  livera,  ke  ele  esteit  s'amie; 
E  dan  Horn  la  reçut  e  forment  l'ad  joie. 
Pus  si  ont  pris  Modin,  ki  reis  est  de  Fenie; 
Cil  Tad  commandé  à  tel  ki  bien  le  guie  ; 
Pus  si  vait  cbevaochant  à  la  cité  antive* 
Si  la  vet  aseeir  od  bêle  gent  garnie  : 

4610  Jà  n'en  turnera  mais,  çoe  ad  sa  fei  plevie, 
Tresque  prise  Tarera  e  qu^il  Teit  en  baillie. 
Cent  mil  homes  ad  bien  od  lui  en  compaignie, 
Qu'après  lui  sunt  venue/ de  gent  fiere  e  hardie. 
Bien  se  deit  esmaîer  ki  veit  tiel  baronie 
£  vers  eus  seît  forfait  d'aucune  felunie. 
Mes  pus  ke  reis  Hunlaf  la  novele  ad  oie 
Ke  çoe  iert  sire  Horn  à  ki  tensa  sa  vie, 
Dune  sont  bien  k'il  ot  fait  d'içoe  grant  folie 
Ke  de  lui  e  de  Rimel  fist  unkes  départie. 

4620  S'il  fere  le  poeit,  or  en  fust  repentie  ; 
Mes  ne  crerra  nuli  ki  vers  li  ait  envie. 
Mes  Horn  ad  devers  sei  sa  fiUe  eschiwie» 
Ë  le  rei  dan  Modin  ad  en  s'avouerie  : 
Si  vers  lui  tient  estrif»  si  iert  grant  lecherie. 
Le  plus  bel  ad  vers  sei  e  la  terre  seisie, 
E  si  ad  le  dreit  eir,  ù  il  très  bien  se  fie. 
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CCXI. 

Un  evesque  ad  pur  çoe  e  un  abbé  mandez, 

Ki  erent  mein tenant  à  dan  Horn  enveié, 

Ainz  qu'il  ait  sun  pais  ne  malmis  ne  gastez, 
4530  Qu'il  s*acord  oue  lui  e  entre  en  la  cité, 

Ke  il  ensiwra  mes  tule  sa  volenté; 

Mes  qu  icel  maltalent  li  seit  tut  pardoné. 

Qu'il  par  encusement  iud  de  lui  esloigné. 

Or  si  prenge  Rimel^  si  seit  son  avoé  ; 

N'ierent  mes  départi  en  trestut  lor  eed. 

Entre  lui  e  Modin  ad  trop  frès  parenté  : 

Il  les  ferad  partir,  meintenant  iert  juré; 

Pus  face  de  Modin  ke  lui  venra  à  gré, 

Si  cum  de  sun  parent ,  k'il  n'i  seit  malmené, 
4540  Ainz  seit  sis  liges  home  e  sis  feeilz  juré  ; 

Jà  n'en  iert  raançon  autre  par  lui  nomé. 

Vont  s'en  li  messagier»  cum  vus  ai  acunté; 

E  il  Tunt  dit  à  Hom,  e  il  l'ad  tut  graé. 

ccxn. 

Tut  ad  granté  dan  Hom,  si  cum  nus  le  contum, 
E  bien  sunt  acordé  entre  lui  e  Modun. 
La  cité  sunt  entré  dan  Hom  e  tut  li  sun. 
Mut  sunt  bien  recéu  de  Hunlaf  li  baron. 
Danz  Herland  à  cel  asembleison  * 

*  Sic  ms, 

E  2 
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Pur  cest  vers  vus  défendre  vus  voil  *  défier; 
En  la  place  çà  fors  vus  en  venez  ester. 
Pur  home  ki  seit  n'en  ^  avérez  encombrer, 
Ke  ne  puissez  le  dreit^  se  Tavez  ',  derainer  ; 
3100  Mais  le  tort,  «i  l'avez^,  vus  estoit  comparer.  > 

CXLVII. 

RoUac  a  entendu  kanke  cist^  dit  li  a, 
Si  respunt  mut  fièrement  ke  fors  s'en  istera  ^ 
E  trestut  çoe^  k'a  dit  très  bien  dereinera, 
Un  mot  à  nul  sen  pur  pour  ne  laiera  ^; 
E  Godmod  de  sa  part  pas  ne  se  ^  fléchira, 
Mais  la  ley  domne-Deu  cum  vassal  defendera  *^. 
Cum  unt  pris  lur  lieu  ^^  cheséun  autre  esgarda, 
Chescun  ^*  d  els*sun  frein  à'  sun  destrer  *'  lasça, 
E  ses  armes  à  sei  chescun  [d'aus  ^^]  acema. 
3110  Chescun  autre  par  mal  en  après  défia  ^^, 

Brochant  à  esporun  chescun  autre  *^  encontra, 
E  RoUac  fierd  Godmod  ke  ^^  sa  lance  brusa  ; 
Mais  Godmod  referi  li,  ke  trestut  '^  l'agraventat. 


*  p.  çoe  d.  de  vus  v.  vott  jà.  —  ■  P.  h.  ke  ci  seit  n'i.  —  ^  si  1'  savez.  —  *  Mes  le  t.  qu'avez 
dit.  —  *  e.  ke  cil.  —  «  Si  dit  m.  f.  ke  lA  ,f.  s'en  istra.  —  'Et.  quant.  —  *  Un  sul  mot  en 
n.  s.  p.  p.  ne  larra.  —  *  E  Gudmod  s'en  départ,  ki  pas  ne.  —  *®  défendra.  Ce  vers  est  suivi 
de  ceux^  dans  le  ms,  de  Cambridge  : 

E  joe  sai  bien  de  fi  ke  illi  socorra  ; 

Kar  à  nal  ki  bien  l'aimt,  al  bosoig  ne  faudra. 

—  *  *  E  ont  p.  1.  estans.  —  "  E  cheacun.  —  **  cheval.  —  *^  Ms,  C;  ce  vers  s'y  trouve  à  la 
place  du  précédent, —  ^'  Ce  vers  ne  se  trouve  pas  dans  lems.de  Cambridge.  -^  '^  l'autre.  — 
''  ki.  ^  '•  Mes  Gudmod  refiert  lui  ke  tut. 
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De  la  sele  al  cheval  à  la  terre  ^  reversa, 

Ke  le  coing  de  sun  helme  en  la  terre  aflcba  ^. 

Pur  un  poi  ke  del  cop  le  col  ne  11  bruisa; 

Mais  aventure  à  idunc  de  la  mort  le  garda  '  ; 

E  li  rois  e  sa  curt  forment  Deu  *  loa, 

Si  espeirent  par  tant  ke  Godmod  veinlera  ^ 

CXLVIII. 

3120  Mut  fu  dolent  Rollac  kant  se  vit^  abaiu  ; 

Unke  puis  k'il  nasqui»  si  '^  dolent  ne  Ai. 

Par  mut  grant  mal  talent  est  [mut^J.tost  sus  saillu. 

En  sun  poig  tint  sun  brant^  sur  sun  chef  sun  çscu, 

E  si  tost  cum  il  pot  vers.  Godmod  ^  est  curu  ; 

Mais  einz  qu'il  '^  venist  esteit*il  decendo, 

Ke  ne  vot  ke  de  li  fust  ci  chevaus  féru. 

Cil  vint  mut  fièrement»  e  cist  n^en  est  '*  esperdu, 

Einz  Ta  bien  encontre  e  par  mal  recéu; 

E  kant  cil  vint  à  li,  n^i  a  j^lus  entendu  ** 
3130  Qu'il  grant  cop  ne  feri  el  nu  ^'  del  helme  agu, 

Ke  li  feus  en  sailli  ki  esprent  tut  l'erbu. 

E  Godmod»  kant  çoe  vit»  mut  s'en  est  iisasctt; 

Ja  s*en  revengera  par  mut  grant^^  vertu^ 

Tiel  cop  li  a  doné  de  sun  brand  esmuki 

K'il  le  mist  à  genoil;  mes  ne  fu  de  *^  tut  cheu  : 


*  à  terre.  —  'del  heaume  enz  el  saUan»  ficha.  —  '  Mèa  i>ar  avenUire  de  la  m.  eschapa. 
—  *  D.  en.  —  »  ke  Gudmod  bien  veinlra.  — «  sent.  —  *»  isaL  —  »  Jfo.  €.  —  »  E  tant  togt 
c.  il  p.  sur  Gadmod.  —  '®  Mes  ainz  qu'il  i.  —  *  '  G.  vient  m.  i.,  e  cisi  n'est.  —  '^  atendu.  — 
*'  Terist  el  coing.  —  **  fiere.  —  <'  Ke  T  m.  à  genoillona»  m.  n'est  deL 
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Tant  sunt  ses  armes  fors,  par  queus  il  *  est  défendu  ! 
Autrement  fus!  ore  ^  mort  e  del  tut  confundu  ; 
Mais  il  ilBsaut  en  piez  cum  cil  ki  n'est  vencu. 
Ore  ert  jà  entre  eus  '  un  grant  estur  tenu, 
3140  Dun  li  reis  e  li  soen  unt  grant  pour  eu. 

CXLIX. 

La  bataille  est  grant,  dure  est  la  raisun^, 
E  li  fassal  sunt  fier  ke  sunt  à  contentiun  ^; 
Les  Iielmes  funt  tentir,  e  quassent  cil  plaçun  ^, 
Mut  se  vunt  démenant  à  pie  par  le  sablun. 
Mut  sunt  Deu  priant  par  Godmod  cil  ''  barun, 
E  mut  escordéement  li  reis  l'en  a  somun  ^ 
K'il  veintre  ne  ^  laist  à  cel  culvert  felun  ; 
E  Deu,  pur  ki  il  combat,  en  oï  la  oreisun  *®, 
Cum  vus  purrez  oîr,  s'escotez  la  lesçun. 
31 SO  Treke  à  none  sonant  durra  ^'  la  capleisun, 
[Ke  RoUac  fud  lassez  ;  si  ad  dit  tiel  raisun  *^  :] 
«  Vassal,  mut  estes  preuz  ;  une  ne  trovai  si  bun. 
Fors  un  sul  ke  trovai  *',  solunc  m'entenliun. 
En  Suddene,  kant  joe  i  fui  od  mun  uncle  Romun  '*. 
Là  ocis  un  vassal  ki  Aaluf  ^^  ot  nun. 
Traiez-vus  ore  en  sus  e  si  nus  reposum 


'  p.  quei.  —  'or.  —  '  O.  est  je  entr'eus  doas.  —  *  La  b.  e.  dure  e  grant,  e  li  resun.  — 
>  E  li  vassal  s.  t.,  k'il  s.  à  cootençon.  —  ®  li  blazon.  —  "^  E  mut  s.  D.  preauot  pur  Gudmod 
li.  —  •  escordément  li  r.  e  toit  li  sun.  —  •  Ke  il  v.  ne  1'.  —  *®  Toreisun.  —  '  *  Tresque  none 
s.  dura.  —  ^'Ce  vers  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  *  '  que  jà  vi.  —  **  quant 
fui  od  m.  oncle  Rodmon.  —  '^  Joe  o.  le  y.  ke  Aalof. 
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E  si  venez  od  moi  treke  en  ma  regiun. 
Joe  sui  fiz  al  sodein  en  ki  *  commandeisun 
Est  le  règne  de  Perse  ^  par  Totrei  de  Mahun. 
3160  Une  sorur  i  ai,  d'icele  vus  fas  le  dun'; 

Od  li  avérez  tant  feu  cum  vodrez  à  bandun, 

E  si  tendrez  la  ley  od  nus  ke  nus  tenum.  » 

—  €  Par  ma  ley*!  dit  Godmod,  n'est  preuz  itel  sermun. 

Trestut  el  vus  dirai  ainz  ke  nus  departum.  » 


CL. 


Godmod  veit  le  paen,  qu'il  ^  est  forment  hastez  ; 
Si  regarde  sa  main  e  l'anel  k'est  gemmez, 
Ke  li  fîid  de  Rimel  ^  al  départir  donez  : 
Dune  est  par  mal  talent  si  cors  eslcvez  ^ 
En  orguil  de  rancur,  si  *n  est  plus  esforcez, 
3170  Ke  bien  ot  entendu  dunt  cil  s'esteit  vantez, 
K'il  ert  mort  Aaluf  ^  ki  fu  rei  corunez. 
Or  n'ert  mais  li  pleiz  par  peis  entre  eus  ^  finez, 
Entre  ci  ke  l'un  d'els  remcint  *^  afolez. 
€  Vassal,  dit  Godmod  *S  vers  mei  or  entendez. 
Aaluf  dunt  vus  vantez  fu  mi  sires  e  mi  voez  '*  : 
Mei  l'estut  revenger,  ne  pet  estre  atargez  '^. 
De  Suddcne  fu  nez  '*,  là  fu  mi  parantez. 


*  ki  fait.  —  ■  En  Perse  le  regned.  —  »  faz  duo.  —  *  fei  !  —  «  ki.  —  «  Rigmel.  —  ^  d. 
rest  p.  m.  t.  sis  coers  en  haut  levez.  —  •  Qu'il  ot  m.  Aalof.  —  »  Or  n'en  îert  mes  pledé 
par  autre  pès.  —  *®  E.  çoe  ke  l'un  d'ans  en  remaigne.  —  «*  V.,  çoe  dit  Gudmod.  — 
«■  Aalof  dunt  parlas  fud  mis  dreiz  avoez.  —  *'  M.  l'estoet  or  venger,  ne  poel  e.  targez.  — 
'^  soi  niez. 


< 
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Ki  cel  rei  mist  à  mort,  vers  moi  s*est  aforcezS 
E  pur  li  vus  défi  :  hui  mes  si  '  vus  gardez.  » 

3180  A  itant  est  vers  li  trestut  de  sautz  '  alez; 

A  sun  poig  tint  sun  brand  k'ert  cler  ^  e  lettrez, 

E  s'en  i  est  le  grant  non  del  ^  Deu  de  majestez. 

II  refiert  un  cop  cum  cil  k*est  corucez  ^, 

Sur  le  "^  helme  luisant,  ke  trestut  est  quassez  ; 

E  le  cercle,  ki  est  d'or  ^,  e  les  laz  a  trenchez. 

A  senestre  est  li  cops  sur  Tespalle  avalez, 

Ke  l'espalle  e  le  braz  od  l'escu  sunt  versez. 

Cist  ne  V  donast  hui  matin  pur  le  ^  pris  de  dous  citez, 

Ke  n'ad  arme  suz  ciel  pur  ki  il  fust  damagez  ^^  : 

3190  Pur  çoe  se  ^^  fiot  tant  cel  cul  vert  reneiez 

K'il  ert  tant  mestriement  '^  e  jetez  e  temprez 

D'un  métal  ke  n'ert  mie  legierement  *'  devinez. 

Maistre  fu  cil  qui  1'  fist,  ke  léger  fu  asez, 

E  si  ert  issi  fort  cum  vus  dire  l'oiez. 

Sur  Tescu  vassalment  s'est  Godmund  **  aresiez  ; 

Il  Taverad  *^  à  sua  oès,  si  ert  mieuz  enplaez. 

CLL 

Li  paens  s'esmaiot  por  le  cop  k'ert  ^^  mortal  ; 
Ne  vot  crier  merci,  etnz  va  vers  li  par  mal. 


*■  mei  est  faidez.  —  '  d. :  dès  or  mes.  —  'les  saoz.  —  ^  En  s.  poing  t.  le  brant  ki  fud 
clers.  —  '  Escrit  i  est  li  granz  nuns  de.  —  ®  Il  en  fiert  un  grant  cop  c.  c.  ki  esl  irez.  — 
'  Sus  el.  —  •  c.  à  or.  —  •  L'escu  ne  d.  matin  pur.  —  *®  dampnez.  —  **  s*i.  —  "  mestre- 
ment.  —  *'  ki  n'iert  pas  de  ligier.  —  '^  S.  Te.  s'iert  Gudmod  vassalment.  —  **  Si  l'avera. 
-—  *^  s'esmaià  del  cop  ki  fud. 
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Od  Tespée  qu'il  tint  li  ad  paë  ital  * 
3200  El  vis  devant,  ke,  8e  ^  ne  fust  le  nasal. 

Le  nés  li  eust  trenché  od  tut  le  '  cbarnal  : 

A  tuz  [jorz  *]  li  fust  mes  reprocer  ^  vergundal  ; 

Mais  ne  Y  vot  issi  Deu,  li  sire  ^  espirital. 

Kant  Godmod  ot  çoe  veu,  li  preuz  e  li  ^  leal, 

Sovint  li  qu'il  fu  nez  de  parage  real  ; 

Lors  li  vait  redoner  un  cop  emperial. 

Ne  crei  qu'il  veie  jamès  nul  ^  autre  jornal, 

Ke  li  chef  li  trencha  cum  noble  ^  vassal, 

E  Taneme  envea  à  sun  seignur  Belial  ^^, 
3210  K'est  sires  d'enfer  e  à  cens  principal^'. 

CLII. 

La  teste  a  pris  Godmod  e  à  Godereche  le  **  rent, 
Devant  tuz  les  barons  fait  ad  *'  présent, 
E  li  reis  li  en  rent  **  mut  grant  merciement. 
[Si  deveit-il  bien  faire,  ke  grant  los  i  apent  '^.] 
E  la  novele  s'espant  par  trestut  ^®  erraument 
Ke  Godmod  a  vencuz  le  paen  si  vassalment  '^. 
Kant  la  novele  oi  Lemburc  od  le  cors  gent, 

<  paie  un  tal.  —  *  Eoi  el  vis  de  devant,  si.  —  '  od  t.  l'autre.  —  ^  Ms.  C.  —  ^  re- 
provier.  —  ®  vout  pas  issi  li  Père.  —  ^  Quant  Gudmod  Tad  véu ,  li  prouz  e.  —  *  v.  mais 
ayant.  —  *  nobile.  —  '®  E  l'aime  comanda  au  diable  enfemal.  —  **  Belzebub,  Tervagan, 
ApoUin,  Belial.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms,  de  Cambridge: 

Là  est  cil  reoéu,  ù  arera  peine  e  mal. 

—  *■  ad  p.  Gudmod,  â  Gudrecbe  li.  —  "  ses  baruns  l'en  ad  fait  le.  —  •*  l'en  rendi.  —  «'Ce 
vers  ne  se  trouve  que  dans  le  ms,  de  Cambridge,  —  **  La  n.  s'espaunt  p.  tut.  —  *^  le  paien 
vassalment^ 
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A  Deu  en  a  rendu  [mut  ']  grant  loengement  ; 
E  Godmod  ad  al  rei  fait  itel  loement 

3220  Cum  joe*  vus  dirrai  jà,  s'escotez  coiement  : 
«  Sire  reis,  ke  aluns  sanz  nul  atargement 
Asailler  à  celé  mier  '  ieele  paene  gent, 
K'il  ne  facent  ici  nul  *  arestement. 
Nus  ne  queruns  jà  vers  eus  plus  ^  defendement, 
Ke  il  sunt  maveis  cuarz  :  assaié  les  ai  ^  sovent. 
Laid  nus  ert  si  od  nus''  funt  lung  sujurnemeiit. 
Certes,  sul  diz  des  nos  des  lur  valent^  cent.  » 
Par  teu  diz  lur  a  mis  as  quers  grant  hardemeut, 
E  li  reis  lur  [en  ^]  fait  bon  amonestement. 

3230  Lors  s'en  vunt  as  hostels  tuz  communalment  ^^, 
Si  armèrent  lur  cors  chescun  mut  fierment  ^*; 
En  la  place  issent  fors  où  Godmod  les  atent, 
Ki  tuz  les  conduiera  par  le  '*  rei  commandement.  . 

CLIII. 

Godmod  les  conduit  bien  par  grant  vassalage 
Vers  les  paens  tut  dreit  ki  sunt  sur  le  *'  rivage. 
Si  **  sunt  mut  orgoillus  e  de  geste  salvage  ; 
Mais  Godmod  n'ama  une  ^^  eus  ne  lur  lignage  : 
Pur  çoe  mustrat  unkore  hui  *®  vers  eus  grant  fiertage, 


*  Ms.  C,  —  *  Comme  jà.  —  '  assaillir  vassalment.  —  *  lunges.  —  *  N.  ne  truverons 
jà  en  eus.  —  «  s.  mut  coart  :  asaié  l'ai.  —  '  Lai  vus  iert  s'il  od  vus.  —  •  d.  voz  valenl 
des  lur  le.  —  •  Ms.  C.  —  *<>  L.  s'en  vait  al  oslel  communal  la  jovent.  —  *«  fièrement.  — 
*•  conduira  al.  —  *'  Y.  païens  t.  d.  ki  s.  en  cel.  —  *^  Ki.  —  **  n'amad  ne.  —  *^  mustrera 
enkuî. 
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Ke  n*i  ot  un  sul  ki  n'i  laissa  grand  vrage  *  : 
3240  Çoe  sunt  tuz  lur  chefs,  ne  pernent  autre  hostage^. 

Il  assemlot  sun  ost  '  par  delez  un  boscage. 

Ses  escheles  i  part  cum  cil  k'ert  *  sage  ; 

Seth  en  fait  mut  vaillanz,  ki  [tut^]  sunt  d'un  corage 

Des  paens  daniager  e  ^  faire  lur  utrage. 

S'il  ^  voelent  costéir  al  port  e  al  passage, 

James  n*en  vendra  nul  ^  à  sun  dreit  héritage, 

Ke  jà  ne  s'en  partirunt  ;  mar  ^  vindrent  par  nage. 

Faire  lur  vet  Godmod  le  premer  chalengage 

De  çoe  k'il  sunt  là  venuz  issi  sanz  guisniage  '^. 
32S0  Tut  primes  vint  al  tref  Eschefra  ^^  de  Durage, 

K'ert  al  primer  chef  herbergé  par  fol  rage  **; 

Les  prez  *^  ad  agravente  par  delez  le  marage. 

CUV. 

Li  bosuing  fu  grant  e  mut  gref  à  ^*  commencer. 
Dan  Gomod  le  fait  bien  cum  bon  chevaler  ^^, 
E  cil  *^  ki  sunt  od  lui  li  vunt  [mut  ^^]  bien  eider. 
Tanz  i  lessent  des  freitz  e  des  morz  el  graver 
Dunt  les  reis  n*averunt  à  nul  jor  recovrer  *®. 
Paiens  sunt  estornus  *^,  si  se  curent  armer, 


*  UD  lut  8nl  ki  n'i  lessast  grier  gage.  —  *Ç,s.  les  fleres  testes,  n'en  prendront  a.  ostage. 

—  'H  s'asemblent  à  l'ost.  —  ^  S.  eschieles  départ  cum  cil  ki  iert  bien.  —  '  Ms.  C,  — 
«  De  paiens  d.,  de.  —  '  Si  's.  —  •  uns.  —  ®  Ke  quant  d'ans  partiront,  mar  i.  —  *<>  guionage. 

—  '*  Escofard.  —  *•  Ki  iert  al  premier  chief  herbergié  p.  foltage.  —  *'  Tut.  —  **  fud  mut 
granz  e  grief  al.  —  **  Ce  vers  n'est  pas  dans  le  ms,  de  Cambridge.  —  *«  Icil.  —  *^  Ms.  C.  — 
••  D.  lor  eirs  n'averont  mes  à  n.  jor  recoverer.  —  "^  Paien  s.  esturroi. 


i 
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E  as  reis  sovereins  '  si  Funt  Ëiit  nuncter 
3260  K'il  sunt  assailli  ^  par  bataille  champer. 
Ki  dune  oist  les  reis  lur  enseigne  '  escrier. 
Faire  batre  taburs  e  bosuines  soner, 
[E  henir  ces  chevaus  e  grant  bruit  démener  *,] 
A  merveille  mut  grant  li  pureit  resemler. 
Lors  s'asemlent  paens  e  de  ^  terre  e  de  mer  ; 
Les  reis  sunt  venuz  pur  les  nos  encombrer  ^. 
Jà  comencera  mut  grevus  chapler  ^, 
Ke  les  reis  sunt  vaillant»  mut  orgoillus  e  fier, 
E  si  volent  ^  les  lur  ki  mort  sunt  revenger  ; 
3270  E  li  nostre  sunt  preuz  e  bons  ^  guerreier, 
Si  vêlent  les  paens  de  lur  terre  ^^  chacer. 
Or  s'asemlent  iloek  où  n  a  nul  desturber  *  ' , 
Ne  de  val  ne  de  munt  ne  de  bois  encombrer  '^. 


CLV. 

Li  fiz  le  rei  Godereche  sunt  ensemble  ''  devant  : 
C'est  Gufer  **  e  Egfer  ;  andoi  sunt  [bien  '^]  vaillant. 
A  eus  se  sunt  mêliez  li  dui  rei  aufricant  : 
Cest  li  durs  Hydebrant  e  li  autres  Herebrant  '^. 
Mut  i  fièrent  granz  cops  cum  aduré  tirant. 


'  £  as  reis  k'od  aus  sont.  —  *  Ke  il  s.  assaiUu.  —  '  r.  enseignes.  —  ^  Ms.  C.  — 
"  paiens  de.  —  ®  E  li  r.  s.  yenu  p.  1.  noz  encantrer.  —  ''Or  commencera  jà  mut  g.  paleter. 
—  •  Toldmnt.  —  •  pruz,  aduré.  —  *•  Si  Toelent  I.  paiens  de  1.  terres.  —  •*  Les  oz 
s'asemblerent,  n'i  ad  mes  d'arester.  —  *■  E  de  y.  e  de  m.  e  de  b.  e  de  mer.  —  <'  Li  r. 
Gudreche  s.  en  Feschiele.  —  **  Dan  Gnffer.  —  *>  jMii.  C.  —  '^  Heldebrand  e  l'amirez 
Herebrand. 
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Kant  H  espée  sunt  fraint  dunt  i  sonent  *  li  brant, 
3280  Bien  conuistre  le  funt  par  là  où  il  *  sunt  passant. 

E  li  fiz  nostre  rei  ne  vunt  pas  avilant  ', 

Âinz  les  uni  encontre^,  ne  *s  vunt  pas  esparniant: 

Morz  i  laissent  e  freiz,  gisant  gule  abaiant  ^. 

E  ^  de  sang  sunt  li  roit  par  les  veies  ocrant  ; 

Nul  ne  's  pureit  numbrer,  jà  ne  "^  contereit  tant. 

Par  ces  plaines  *  vont  chevaus  lur  rednes  traînant, 

Dunt  li  seignurs  sunt  morz  einz  el  chaple  pesant. 

Une  ne  ^  fu  des  nos  regardé  un  alferant, 

Ke  bien  l'ot  défendu  Godmod  ^^  le  combatant 
3290  Ki  nuls  n'i  prist  un,  mes  fust  al  '*  faisant  : 

C'est  ^^  destruire  paens,  ke  nul  n*en  seit  vantant 

Ke  les  puet  sauver  ^'  Mahun  ne  Tervagant 

N'Apolin  lur  deu  où  il  esteent  *^  créant. 

E  des  nos  i  ot  fait  damage  mut  '^  grant. 

Ne  serra  restoré  en  cest  siècle  viwant, 

Ke  Gufer  i  fu  morz,  si  Tocist  Hydebrant  '^; 

Mes  Gomod  le  venga,  cum  vus  eirc  disant  '^. 


*  Quant  espié  s.  froissié,  si  sunt  fors  trait.  —  '  se  f.  p.  là  ù.  —  'ne  's  vont  p.  reyilant. 
—  *  A.  I.  encontrent  bien.  —  *  M.  les  lessent  e  f.,  gésir  g.  haant.  —  «  Ke.  —  ''  ne  's.  — 
*  champs.  —  ^  Mes  n'i.  —  '^  commandé  Gadmod.  —  <'  Ke  n.  n'en  p.  un,  m.  f.  tut  el.  — 
"  C'est  de.  —  "  Ke  1.  puisse  tenser.  —  ^^  N'Apollin  1.  faus  d.,  y  il  erent.  -—  '^  Nepurquant 
runt  des  noos  rerait  damage.  —  '<*  Ke  GufGers  i  fud  m.,  si  l'o.  Hildebrand.  —  * ^  M.  Gudmod 
le  V.,  c.  V.  ierc  recuntanz. 
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CLVI. 

Godmod  ert  par  de  là,  si  'n  oï  *  la  novele, 
Où  donc  les  *  granz  cops  e  vers  paens  révèle  ; 

3300  E  sachez,  kant  Toit,  en  sun  quer  le  sele  \ 
Celé  part  est  torné  delez  une  praele; 
Kant  il  vit  le  paen,  de  mal  talent  Fapele  : 
c  Paen,  Deus  te  doinst  mal,  par  ki  fu  estencele^, 
Ki  Gufers  as  ore  morz,  dunt  tant  sa  mort  nieshere  ^ 
Lenburc  la  fille  le  rei^,  la  curteise,  la  bele! 
Sun  frère  esteit  germein;  ne  sai  tele'^  damisele, 
Fors  Rimel  la  gentille  ki  cors  a  treiturele  ^, 
Ki  une  fors  un  en  son  eé  ne  oisele  ^. 
Or  te  défi,  glotun,  si  parât  sun  prèle  *^.  » 

3310  A  itant  voit  vers  li  son  escu  à  cantele, 

E  brandist  sun  espei^';  fait  fu  à  la  Rochelle 
Del  aver  penteu,  dunt  enchant  Ai  ^'  Falemele. 
Sun  escu  li  perça  ki  fii  fait  nouele  '', 
E  le  haul)erc  li  fausa,  ne  li  valut  un  agoille  *S 
Ke  le  cuer  ne  li  trencha  '^  par  mi  la  furcele, 


'  Gudmod  fu  d'autre  part,  si  oïd.  —  *  des.  —  'Si  sacez,  quant  l'oï,  li  quors  li  estencele. 

—  *  mal  e  dolurose  querele.  —  <*  Ri  Gufier  nus  as  mort,  dunt  sa  mère  est  misele.  —  ^  E  L. 
sa  sorur.  —  ^  tiel.  —  *  F.  Rigmel  la  gentil,  au  quoer  de  turturele.  —  *  Ri  onc  f.  vers  un 
sul  en  sun  aed  n'oisele.  —  '®  dan  glutun,  si  te  parra  semprele.  —  "  espié.  —  "  D.  acier 
peiteyin,  trenehaunte  est.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  de  Cambridge  : 

Jâ  li  fera  un  trait  peor  que  de  viele. 

—  *'  à  Tudele.  —  *♦  E  l'auberc  li  f.,  ne  vaut  une  gonele.  —  **  Ke  le  quoer  li  l. 
très. 
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Ke  mort  l'ad  tresturné  '  del  destrer  de  Chasteté  ; 
Tote  en  a  senglanté  Terbe  de  la  sentele  ^. 

CLVII. 

Quant  Godmod  avoit  mort  icest  rei^  barbaran, 

Mut  en  unt  grant  doel  fait  li  *  Aiïrican  ; 
3320  Dès  ore  sunt  afebli  e  entré  en  mal  an, 

James  ne  receverunt  le  règne  de*  Persan, 

Ne  les  pura  tenser  le  maveis  ®  Tervagant. 

Godmod  les  veit  menant  envers  un  desurban^, 

Où  mil  sunt  trébuchez,  dunt  il  iait  sun  engan  ^. 

Cist  n'averunt  mes  mestîer  en  bataille  le  ^  sudan. 

A  tant  i  est  venuz  un  paen  Cloacan  : 

Cist  metra,  s'il  puet,  dan  Godmod  a  ban  *^. 

H  esteit  riches  hom,  si  teneit  Corinan, 

Où  i  ot  riche  ille  de  mer  e  ^'  meinent  marinan; 
3330  Si  soleint  aporter  pâlies  e  boceran  **. 

Pur  les  soens  resemler  cornot  un  *'  olifan, 

Mut  esteit  bien  armé  sur  un  destrer  bauzant. 

Godmod  vient  mançant  **,  ke  fels  ert  e  tyrant; 

E  Gomod  '*,  kant  Tentent,  recleime  seint  Johant 

Qu'il  li  doinst  vengement  de  cel  culvert  GrifTan. 


*  le  tresturné.  —  '  Tut  ad  ensanglenlé  Te.  de  sa  buele.  —  '  Q.  Gudmod  o(  ocis  cest 
feluD.  —  *  f.,  çoe  sacez.  —  ■  reverrunt»  çoe  crei,  règne.  —  •  Ne  ne  's  purra  t.  Mahun  ne. 
—  "^  Gudmod  1.  v.  venant  e.  un  snburban.  —  *  flsl  s.  enjan.  —  '  Cil  n'aideront  mes  en 
bataille  al.  —  *<^  si  il  poet,  d.  Gudmod  en  ahan.  —  **  Un  r.  i.  de  m.,  ù.  —  **  Si  'n  soelent 
a.  pailes  e  bukeran.  —  "  ralier  comout  sun.  Ce  vers  est  à  la  place  du  suivant  dans  le  nu. 
de  Cambridge.  —  '*  vint  menaçant.  —  **  E  Gudmod. 

X 
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Puis  a  torné  vers  li  sun  destrer  chastelan  ; 
De  l^espëe  le  fiert  sus  le  *  helme  hautan, 
Ke  dreit  par  mi  le  fent  cum  çoe  fust  un'  glan. 
Une  mester  ne  li  ot  sun  hauberc  aceran  ^ 
3340  Ke  ne  Y  fendist  en  *  dous  meitez  de  ci  k  al  corduan 
Dunt  la  sele  erl  coverle  de  cel  ^  poplican. 
[t  Uire,  fait-il,  culvert  !  entré  es  en  mal  an  ^.  »] 

CLVIII. 

Quant  paiens  unt  véu  cel  cop  desmesurez  ^, 
Ensemle  se  sunt  trait  (ke  mut  sunt  esmaiez) 
Vers  le  reî  Hydebrant,  k'ert  lur  *  avoez. 
Pur  bataille  tenir,  là  sunt  assemlez  ^; 
E  li  nos  sunt  preuz,  ne  's  unt  pas  '^  esparniez, 
Ainz  se  sunt  durement  vers  ^*  eus  assemlez. 
Là  i  ot  tanz  granz  '^  cops  recéuz  e  donez, 
3380  Ne  's  pureit  aconter  nul  sage  *^  lettrez  ; 

Là  i  ot  tanz  decopez,  ke  de  poigz,  ke  de  '^  piez. 
Ke  vint  charz  en  fuissent  pur  veir  bien  *^  chargez. 
Treis  jurs  unt  combatuz  qu'il  ne  sunt  deceverez 
Ne  par  jur  ne  par  nuit,  ke  tut  sunt  alassez  *®. 
Unke  cheval  n'i  ot  ki  [i  *'']  fiist  desfrenez, 
Ne  home  nul  n'i  manga  ne  *®  but,  çoe  sachez. 


•  el.  —  •  Ke  p.  mi  le  feri  c.  si  f.  une.  —  'le  h.  jaceraot.  —  *  N'en  féisl.  —  »  à  icel.  — 
«  Ms.  C,  —  '  itols  cops  adorez.  —  •  Hildebrand,  ki  ore  iert.  —  *^  jà  sunt  aséurez.  — 
*®  E  li  nosire  s.  pniz,  ne  's  ont.  —  '*  A.  sunt  séorement  envers.  —  '*  Là  ot  tant  de  gros. 
—  **  Ne  's  poiist  acunter  ne  lais  ne  nis.  —  *^  Là  ot  tant  découpé  e  poinz  e  piz  e.  —  *>  par 
vérité.  —  *^  nul,  forment  s'i  s.  lassez.  —  *''  Ms.  C.  —  ••  Ne  on  sol  n'i  m.  ne  n'i. 
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Cuntre  Done  al  tierz  di  fureût  entre-cuntrez  * 
Hydebrant  e  Egfers  par  mut  roiste  *  flertez  ; 
Il  s'entre-flerent  si  ke  Fescuet  '  listez 
3360  Ne  se  poent  tenir,  ainz  siint  tuz  quassez  \ 
Par  les  cops  sunt  chéuz  e  à  terre  reversez  ^; 
Mes  si  tost  cum  poent  se  sunt  ®  redrecez  : 
Lors  fud  entre  eus  dous  li  chpleiz  "^  comencez, 
Dunt  Egfer  reçut  la  mort,  nul  cil  ne  r'est  *  vantez. 

eux. 

Egfers  e  Hydebrant  ^  se  combatent  par  mal  ; 
Des  cops  qu'il  s'entre-donent  redondissent  cel  *®  val 
E  li  bois  envirunt  e  des  mnnz  li  costal. 
Egfer  fiert  Hydebrant  el  belme  principal, 
Ke  les  quirs  en  abat  e  les  laz  ^*  communal, 
3370  K'agenoiller  le  flst  e  guerpir  *^  sun  estai  ; 

Â  Mahun  fait  un  cri,  sun  seignur  principal  *', 
K'est*^  prince  d'enfer  e  jugere  enfer nal, 
Ki  *^  li  doinst  vengement  de  cel  vallet  real. 
Lors  est  vers  li  coru,  si  *•  V  prent  al  nassal, 
[Od  Tespée  le  flert,  le  pont  fiid  de  cristal  *^] 


*  se  sunt  eDtr'enctmtrez.  —  '  Hildebrand  e  Egfer  p.  m.  niistes.  —  'si  enz  escuz.  Ce  vers 
est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms,  de  Cambridge  : 

Pii  enoontrent  piz  tant  durement  hurtez. 

—  *  dequaissez.  —  *  ehaeit  e  à  l.  versez.  —  •M.  tant  tosl  c.  p.  se  s.  sus.  —  '  Sic  ms.  H, 
L.  si  f.  entr'els  doas  li  caples.  —  *  en  fud  mort,  e  dl  s'en  est.  —  *  Egfer  e  Hildebrand.  — 
*^  ke  s'e.  retentissent  li.  —  **  Ke  des  q.  en  a.  e  1.  troaz.  —  *'  Ke  â  gonoilz  se  mist  e 
guerpist.  —  •'  Quant  li  fel  reclama  s.  seignor  Belial.  —  *♦  Ki  est.  —  *'  Qu'il.  —  *•  e  si.  — 
•'  Ms.  C. 
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De  Sun  vis  lî  trencba  la  face  od  le  charnal, 
Tut  ragravenla  ^  jus  par  le  plaie  mortal. 
Jà  en  presist  le  chefod  le  helme  emperial, 
Kant  de  loinz  s^aparçut  Godmod^  li  leal, 
3380  K'en  cel  destreit  veit  '  sun  seignur  natural  ; 
Tost  est*  torné  vers  li  le  chef  de  sun  cheval, 
Dunt  li  cops  li  est  senglant  jeke  ^  al  peitral. 
Haut  li  a  escrié  :  t  Par  Deu  espirital  ®  ! 
Mar  le  tocherez  ^  mais,  flz  à  putain  jaal.  » 

CLX. 

Li  paens  Tôt  [mut^]  bien,  mes  ne  Y  dute  nient; 
Egfer  lessa  pasmer,  e  vers  Godmod  se  tient  ^, 
E  là  près  *®  est  venu  vers  li  mut  vassalment; 
Tresk'il  vint  vers  li  **,  de  sun  cheval  décent. 
Ore  commence  entr'els  mut  dur  eschaplement  **, 
3390  Ke  li  paens  fu  Tels  e  fort  mut  durement'^. 
Si  combat  cum  cil  ki  sa  vie  defent; 
E  cil  fort  le  requiert  [e  **]  mut  irusement, 
Ke  il  vot  **  pur  sun  seignur  prendre  [le  *®]  vengement, 
Ki  meint  bien  li  a  fait  e  ore  est  pur  li  "  dolent. 
Il  s'entre-flerent  de  gros  cops  sanz  nul  esparnement  ***. 
Godmod  sot  del  escu,  qu'il  *®  Faprist  de  jovent, 


«  T.  l'agravente.  —  •  dan  Gudmod.  —  »  K'en  tiel  d.  teneit.  —  ♦  T.  ad.  —  »  D.  li  cols  est 
sanglent  de  ci  ke.  —  *  Fesperilal.  —  'M.  l'atucherez.  —  •itfjr.  €,  —  •  pasmé,  e  v. 
Godmod  deslent.  —  '®  £  li  biers.  —  '*  Desqu'il  y.  Iresqu'à  lui.  —  "  Or  c.  entr'eus  un  mut 
dur  caplement.  —  "est  fort  e  mut  fel  veirement.  —  •♦  Ms.  C.  —  "  Qu'il  voul.  — 
••  Ms.  C,  —  "  ot  f.  e  0.  en  est.  —  '•  H  se  f.  granz  cops  s.  n.  retenement.  —  *•  si. 
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E  il  tint  Sun  brand  neu,  dunt  a  fait  maint  senglant  *; 

Si  feri  le  *  paen  sus  el  helme  lusant 

Ke  les  coigs  abati  e  trestuz  les  dément  ^. 
3400  De  la  coiste  *  del  hauberc  refait-il  ensement  ; 

E  li  cops  s'en  ala  ^,  ne  fist  arestement 

Trek'il  vint  al  brael  :  iloek  fist  arestement^. 

Ne  fil  pur  rien  tensez,  ke  tut  ne  V  ^  purfent. 

Â  tant  est  revenuz  Egfer  de  paumeisent  ^; 

Kant  veit  le  paen  mort,  grant  merci  l'en  ^  rent; 

[E  pur  quant  si  sent  doel  e  grant  angoissement^ 

Des  cops  qu'ad  recéu  mult  grant  dolur  en  sent  '^.] 

Puis  li  dit  :  c  Or  ne  murrai  mes  ^'  dolorusement, 

Kant  vei  k'avez  ocis  le  glotun  mescreant. 
3410  Mut  fis  bien  kant  de  vus  fis  retienement  *^  : 

Bien  m'avez  rendu  tut  *'  l'onurement 

Ke  vus  fis  e  frai  **,  si  joe  vif  longement. 

CLXL 

«  Beaus  amis  [dan  '^]  Godmod,  ci  ne  me  lessez  mie 

Ke  ainzcès  paraiez  ^®  la  bataille  fiirnie. 

Ja  erent  descunfiz  tote  la  gent  haïe, 

Kant  celi  avez  morz  ki  's  conduit  ^^  e  guie. 

Âlez,  si  ^^  vus  ait  ki  fu  nez  de  Marie  !  » 


*  E  tint  le  branl  tut  na,  d.  ad  le  braz  sanglent.  —  *  an.  —  '  Ke  le  coing  a.  e  trestut  le 
desmenl.  —  ^  La  coife.  —  <*  E  li  c.  avala.  —  *  Tresqne  v.  al  b.,  e  iloc  sa  fln  prent.  —  ^  par 
r.  lensé,  ke  trestut  le.  —  •  pasmement.  —  •  li  en.  —  '®  Ms.  C,  —  *  *  Pus  d.  :  Or  m.  mes 
meins.  —  '•  f.  onc  retenement.  —  **  remeri  trestut.  —  **  ferai.  —  ^^Ms.  T..—  *^  Mes  que 
aiez  si  bien.  —  "  ki  's  autres  dut.  —  *•  A.,  cil. 
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E  Godmod  est  muntez  al  cheTal  de  Sorbrie  ^  ; 

Dunt  ot  mort  Hydebrant,  ki  dompne-Deu  *  maldie  ! 
3 120  N'ot  si  bon  ne  si  bêle  '  en  tote  paenie. 

Godmod  sone  son  corn  e  crie  s'enseignie  ^, 

Ki  mut  lung  par  le  champ  fu  coneue  *  e  oïe. 

Dune  véist  ki  là  fud  gente  bachelerie  ; 

E  Godmod  les  condoit,  ke  mut  bien  se  ^  aïe. 

Où  les  troeve  plus  espès,  par  mi  meint  cors  se  frie  ^. 

Sentu  i  est  sovent  meinte  espee  furbie. 

Ne  se  poent  tenir  celé  gent  maubaillie, 

Ke  Taie  qu'il  eurent  lur  est  tote  faillie. 

Kant  gent  sunt^  sanz  chief,  tost  sunt  anientie. 
3430  Ne  Y  purrunt  mes  suffrir,  la  baille®  unt  gerpie, 

A  lur  nefs  tut  dreit  lur  veie  unt  fuie  *^. 


CLXII. 

Paens  sunt  descunfiz,  vers  lur  nefs  vunt  acoillant  *'; 
Mais  li  nostre  entre  dous  par  force  mis  se  sunt. 
Gil  n'i  porrunt  entrer»  kant  '^  sus  sunt  trait  li  punt; 
E  ki  noer  en  sot,  cil  s'est  mis  el  *'  parfunt. 
Près  i  sunt  tuit  neiez,  kar  aïe  n'en  ^*  unt. 


*  el  c.  de  Sobrie.  —  *  Dune  out  m.  Heldebrant,  le  ki  cors  Deus.  —  '  bel.  —  *  e  s'enseigne 
escrie.  —  '  conue.  —  ®  ki  m.  b.  s'î.  —  '  U  's  troeve  p.  e.,  lur  fait  une  envaïc.  Ce  vers  est 
suivi  de  ceiui^  dans  U  ms,  de  Cambridge  : 

Meîfit  espié  acéré  par  mi  meint  con  i  frie. 

—  *  E  quant  g.  est.  —  »  Ne  's  porent  m.  soffrir,  la  bataille.  —  '®  Vers  les  n.  trestut  d.  lor 
V.  ont  acoillie.  —  *•  fuiant  vont.  —  *•  C.  ne  porent  e.,  ke.  —  **  ne  soûl,  si  s'e.  m.  al.  — 
**kea.  ni. 


t 
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Ë  Gomod  les  sui  e  les  soens  forment  '  somunt 
K'il  les  augent  ferir,  e  il  [très*]  bien  le  funt  : 
N'unt  nul  espamié  n'en  val  n'en  munt  '; 
3440  Livrez  sunt  tuit*  à  mort,  jà  n'en  eschaperunt. 
Pur  nient  merci  crient,  ke  nule  n'averunt*; 
Es  poiz  ^  de  baratrun  tuz  les  enveerunt. 
Godmod  fiert  durement,  volentiers  les  confunt. 
Dolent  sunt  li  glotun,  bien  sevent  qu'il  ^  morunt: 
Or  se  sunt  purpensez  k'ainz  ^  se  vengerunt. 
Ensemble  se  sunt  [trait,  e  ^]  de  sei  '^  chastel  iiint, 
A  lur  eîrs  après  eus  jà  ne  purverrunt  ". 

CLXni. 

Li  glotun  pautener  asemle  ^^  se  sunt  trait. 
E  de  eus  meismes  unt  grant  force  ^'  fait. 
3450  K'il  chevetaine  n'unt,  çoe  lur  ert  fort  plait*^; 
Ncpurkant  n'erent  pris  ore  sanz  mestrait  '^. 
Godmod,  kant  l'a  véu,  par  grant  ire  sur  eus  '^  vait; 
Les  soens  ad  asemlé  lez  le  chef  d'un  '^  garait: 
Or  les  ira  ferir  e  si  lur  fra  grant  lait  *^, 
Si  lur  fra  ja,  s'il  pet,  guerpir  tut  cel  *^  hait. 
Domne-Deu  reclama  par  ki  le  munde  estait  ^^; 


*  £  Gudmod  I.  ensui  e  1.  s.  i.  —  '  Mt,  C.  —  '  N'en  ont  n.  e.  ne  aval  ue  amunt.  — 
*  Liveré  sunt.  —  *  n'en  averont.  —  •  Al  pnz.  —  "^  qnant.  —  •  ke  aUiz.  —  »  Mt.  C.  —  *•  de 
ans.  —  *•  ne  r  reproveront.  —  '•  ensemble.  —  *'  E  d'ans  m.  ont  g.  fortelesce.  —  **  Ke 
il  chevetaigne  n'ont,  ç.  l.  est  mut  lait.  — *'  p.  vi  mais  s.  dur  plaît.  —  *^  p.  mut  g.  i.  i.  — 
'^  rad  asemblé  al  chief  de  un.  —  **  Or  I.  irra  f.,  si  1.  fera  aguait.  —  ^*  En  dolur  e  en  ire 
lur  turnera  cest.  —  '^  vait. 
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Puis  se  medie  od  eus,  ne  fiert  nul  ke  '  ne  brait. 
Tanz  hauberc  unt  rumpu,  tanz  escuz  i  unt  fraint^, 
N'i  ot  ainz  tant  hardi  ki  [ore  ']  ne  s'esmait. 

CLXIV. 

3460  Malement  lur  esta,  ke  il  erent^  conquis; 

N'orrunt  mes  lur  chalant  ^,  ke  Gomod  les  ad  pris, 

E  le  mieuz  de  sa  gent  pur  garder  i  out  mis  ; 

Jamais  à  nul  jur  ne  verrunt^  lur  païs. 

Godmod  fu  corucez,  de  ferir  est  tensis^; 

Ne  Tatent  nul  à  cop  à  ki  ^  ne  seit  de  pis. 

Une  hom  si  ne  feri  puis  ^  le  tens  Lowis. 

N'en  a  nul  esparnié,  eint  dit:  c  Mis ^^  amis, 

N'esparniez  un  sul  ^S  pur  Tamur  seint  Denis  ! 

Les  soudez  '^  ayerunt  ke  joe  lur  ai  pramis, 
3470  Ne  viverunt  plus  avant,  hui  ^'  faudrunt  lur  dis.  > 

CLXV. 

Paens  sunt  descunfiz  e  **  mis  à  torment, 
E  Godmod  en  est  lez  e  li  soem  s'en  ^^  joient. 
Totes  lur  armes  prist,  les  cors  leissa  ^®  al  vent. 
Puis  ad  cerché  les  niefs,  pris  ad  *"'  l'or  e  Targent, 


•  n'en f.  n.  ki.  —  'Sic  ww. Harl,;  frait,  ww. C.  —  * Ms, C.  —  *  ke Jà ierent.  —  * N'averont 
mais  dialanz.  —  ®  JamaiB  ne  reverront  à  nul  jor.  —  "*  Gudmod  est  corocié,  del  f.  e.  leolis. 
—  •  N'en  ateint  n.  A  e.  à  qui  '1.  —  •  despus.  —  *®  As  soens  ad  escrié  :  Ke  i  ferez.  —  •  •  N'en 
esparniez  nul.  —  ••  soudées.  —  •*  Ne  vireront  mes  a.,  dès  or.  —  •*  d..  morz. —  **  soen 
sunt.  —  '^  Tûtes  les  a.  p.,  1.  c.  ad  mis.  —  '*  e  pris. 
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Les  pailes  e  les  dras  e  *  l'autre  aûrnement. 

Del  aver  qu'il  i  prist  ne  set  hom  le  *  finement. 

E  cil  fait  cum  ber,  si  départe^ largement; 

N'i  a  ki  tant  n'en  ait  qu'il  n'i  a  ^  grucement. 

Li  rois  en  a  sa  part  e  la  roine  ^  ensement, 
3480  E  des  filles  andui  cfaescune  part  en^  prent; 

Bien  sunt  enrichi  ^  trestuz  communément. 

\  sun  oès  [en]  retint  cum  li  fu  ^  a  talent, 

N'i  trova®  ki  par  mal  en  tienge  parlement: 

Tant  ot  il  tuz  bien  fait  qu'il  ne  sevent  blamement  *^. 

Kant  il  ot  tut  fait  çoe,  si  recoilli  sa  gent; 

Les  malement  nafrez  ad  conduit  mut  bonement  '  '  r 

E  les  morz  k'unt  trové  enportent  si  '^  parent. 

Godmod  vint  tut  dreit  '^  où  si  sires  Tatent, 

Ki  ert  nafrez  el  **  vis  del  paen  mortelment; 
3490  Unkore  Ta  trové  vif,  devant  li  si  décent**. 

Or  li  ad  demandé',  e  çoe  '^  mut  bonement  : 

€  Sire,  purez  guarir.  Coment  vus  erl  "  covent?  j>" 

Çoe  li  respunt  Egfer:  <  Arains*^  malement; 

Mais  d'içoe  sui  gari  que  joe  'n  ai  *^  vengement. 

Kant  vus  avez  ces  paens^^  issi  mis  à  torment, 

Ore  murai  plus  suef,  çoe  m'est  vis  ke  **  mal  ne  sent.  » 


*  od:  —  'te  manque  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  '  E  il  f.  comme  hier,  ke  il  part.  — 
*  Mut  le  fisl  aelment,  ke  n'i  ad.  — :  "  p.>  la  reine.  —  ^  E  les  f.  amdous  c.  sa  pari.  — 
'  enrichéiz.  —  •  en  r.  cum  li  vint.  —  •  N'i  troevc.  —  "  T  ad  tuz  b.  f.,  n'en  sievent  blas- 
mcment. —  '*  L.  malades  n.  c.  m.  bêlement. —  '•  E  lur  m.  k'u.  tnivé  e.  II. —  **  Gudmod 
vint  dreit  el  champ.  —  **  Ki  iert  plaie  al.  —  **  Encore  le  troeve  v.  e  d.  li  descent.  —  *"  e 
cel.  —  "  est.  —  ••  Amis,  mut.  —  *•  quant  ai  le.  —  '^  a.  paens.  —  "Or  murrai  p.  s., 
ç.  m'e.  vis. 
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CLXVL 

Godmod  décent  à  pie  par  devant  sud  seignur, 
Si  l'a  mut  conforté  ducement  par  amur  : 
€  Sire,  purez  guarir  de  ceste  grant  dolur. 

3500  Se  joe  vus  pert  issi,  tantost  *  serai  de  pejur  ; 
Vostre  père  en  ert  mis  en  grant  tristur  ', 
Jamais  jur  n'ert  liez,  or  ^  perdra  sa  valur  ; 
E  vostre  mère  tut  dis  ert  en  tristur  ^, 
Sa  beauté  changera,  perdechera*^  sa  colur. 
Kant  si  fiz  ®  erent  mort,  li  gentil  donneur, 
Ki  nient  plus  ne  tindrent  d'un  destrier  li  soldur  ^ 
Ke  d'un  malveis  roncin  dunt  hom  fra  sun  ^  labur, 
Ki  enprès  vos  tens  jamais  ert  ^  mainteneur 
De  gentilz  chevalers  a  qui  averunt  *®  retur  ?  » 

3510  —  «  Amis,  çoe  dit  Egfer,  ke  vaut  vostre  pleur  **  ? 
Ne  vus  aiderai  mes  en  cenvel  **  n'en  estur, 
Ke  joe  sui  hui  venuz  al  mien  ^'  derain  jur; 
Mais  merci  vus  renc  del  altisme  ^*  Creatur, 
Ke  vus  m'avez  **  vengé  del  felun  traïtur 
Ki  m'ad  mort.  De  santé  n'a  en  mei  de  *®  retur. 


«  p.  si  losl,  j'en.  —  'en  mut  g.  cremur.  •—  '  n'en  iert  lez,  tut.  —  *  Ke  fera  v.  m.  ?  jà 
vivera  en  langor.  —  "  desirra,  chaungera.  —  ^  Quant  frère.  —  '  Ki  p.  ne  t.  plai  d'un  d. 
milsoudur.  —  *  d.  l'en  fait  le.  —  »  Ki  ert  après  voz  jorz  jamais.  —  •"  à  ki  ert  lur.  —  *  *  v. 
ore  V.  plur,  —  *•  cembel.  —  *'  Ke  vî  sui  avenu  à  mun.  —  **  v.  en  rende  li  haut.  —  '*  Ke 
m'a.  si.  —  *«  De  8.  n'i  ad  mes  nul. 
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CLXVn. 

c  Beaus  amis,  dan  Godmod,  beneit  seit  icel  di 
Ke  vus  une  reting  '  e  ke  primes  vus  vi  ! 
Se  joe  unkes  ^  bien  vus  fis,  bien  Tavez  remeri, 
Kant  ci  m'avez  ocis  mun  mortel  enemi 

3520  Ki  la  plaie  me  fist  par  ki  joe  fini  e  ^  péri. 
Or  murai  plus  suef,  Deu  m'en  *  face  merci  ! 
D'une  rien  vus  requer  :  ne  me  laissez  issi  ^ 
E  ke  mun  ^  frère  Gufer  enportez  autreci. 
Mun  père  en  avérez,  bien  le  sai,  plus  ^  ami. 
Ne  puis  ore  plus  parler  ;  mais  cest  ^  faites  isst. 
Godmod,  beus^  amis,  autre  rien  ne  vus  pri.  > 
E  Godmod  li  respunt  :  c  Léument  vus  afi.  » 
Tut  si  cum  commanda  l'ad  endreit  fur  ni  '^. 
Lors  a  sanz  demoere  ^^  une  bière  basti, 

3530  Où  mist  le  cors  Gufer  cum  einz  l'ot'^  plevi; 
Si  en  fait  dreit  porter  au  chaslel  de  Beau-Ni  '^. 
Tant  i  ot  pur  li  fait  veiment,  pleur  '^  e  cri, 
Ja  n'en  serai  créu  pur  se  se  jo  V  '^  vus  di. 


'  Ke  y.  od  mei  rétine.  —  •  Si  joe  onc.  —  '  j.  sui.  —  *  me.  —  *  Une  r.  v.  r.  :  ne  me  lesse/ 
ici.  —  «  E  mun.  —  '  M.  p.,  bien  le  sai,  avérez  meuz  à.  —  •  or  p.  p. ;  mes  or.  —  ®  Gudmod, 
beau  ehier.  —  '®  Tut  issi  cum  as  dit,  jà  endreit  iert  si.  —  *  '  demurer.  —  **  li  o(.  —  *'  Si 
l'en  f.  d.  p.  al  c.  de  Beal-Ni.  —  '*  gualment  e  plur.  —  *'  pur  neent  le. 
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CLXVIU. 

Godmod  prent  sun  seignur  ki  unkore  est  vifs  \ 
Sur  un  destrer  ambiant  bêlement  Ta  mis, 
E  cil  est  derrere  *  li  sur  le  destrer  assis  ; 
Suef  par  doçur  entre  ses  braz  Tad  pris, 
Pur  li  suef  porter  dreitement  al*  Beau-Nis. 
Kant  là  vendra,  grant  doel  front  ^  ses  amis, 
3540  E  nient  eus  sulement,  mes  tuit  cil  del  païs. 
Bien  li  tint  Godmod  kanqu^il  i  ^  out  pramis. 
Kant  là  vindrent,  n*i  ot  de  gieu  ne  de  ^  ris, 
Einz  i  ot  grant  doel  fait,  çoe  vus  ^  plevis. 
Li  reis  est  esbomi  ^,  e  la  reine  mut  pis  ; 
Les  sorurs  funt  doel  ^^,  tel  ne  fu  einz  apris, 
Lez  sunt  d'autres  parz  '',  ke  paens  sunt  conquis, 
Ke  mes  rien  ne  doterunt  cens  '^  culverz  enemis. 
Tuz  *'  les  morz  funt  porter  al  mustier  seint  Moris, 
Là  les  fiint  gaiter  desk'al  demain'*  dis. 

CLXIX. 

3S50  Les  plaies  '^  dan  Egfer  mut  li  funt  grant  mal, 
Nepurkant  s'entremet  uns  miriers  '^  principal  ; 
Mes  sancté  n'i  veit  point  par  le  soen  '^  orinal, 


»  k'eocore  esleil  vis.  —  *  de  triés.  —  '  Suavet.  —  *  à.  —  *  en  feront.  —  *  lient  dan 
Gudmod  quant  ke  li.  —  '  n'i  ot  giwe  ne.  —  •  e  grant  plur,  çoe.  —  •  abosmi.  —  *®  f.  dolur. 
—  *  *  Lécs  s.  d'autre  part.  —  *•  Ke  mais  ne  reduterent  ces.  —  "  E.  —  •♦  Là  le  feront  g. 
tresque  yienge  li.  —  *'  L.  pailes.  —  '^  mires.  —  "  par  sun. 
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Ne  nule  guareisun  ne  seit  par  livre  meskal  \ 
[Ke  li  hier  fud  feniz  ainz  ke  chantast  li  jal  ^.] 
Kant  il  Tunt  conreé  (ke  dirrum-nus^ al?), 
Si  Tunt  *  fait  porter  al  esglise  real  : 
Çoe  ert  al  ercheveschée  *,  où  erent  communal 
Ki  eurent  recéu  icel  ®  damage  mortal. 
Âl  demain  i  out  fait  servise  emperial, 
3560  Si  furent  enterrez  cum  '^  gent  natural  ; 

E  kant  çoe  urent  fait,  chescun  quert  sun  hostal. 
Le  [rei  ^]  vont  conforter,  ki  demeine  del  *  coral. 
Une  de  tut  le  jur  n'i  out  chanté  ne  fait  *^  bal. 
Ne  par  dames  n'i  ot  parlez  ne  bien  ne  mal  ^  ' . 
Tant  est  la  dolur  grant  par  tut  ^^  e  roistal. 
Une  mes  ne  fu  véu  maiur  à  nul  jornal. 

CLXX. 

Quant  l'on  ad  tut  fait,  ne  puet  el  ^'  avenir 
Ke  si  cum  [Deu  **]  vodra  n'estuet  **  hom  morir  ; 
Mais  ne  puet  Tom,  pur  çoe,  le  doel  tut  jurz  ^^  tenir, 
3570  Einz  deit  à  ses  bosuigs  plus  proeceins  revertir  '^. 
Issi  Ta  fait  li  rois  Gudred  **  de  Westîr, 
K'ore  veut  autrement  sun  règne  custeiir  *'\ 


*  Ne  garisun  n'en  siet  p.  livere  mescinal.  —  *  Ms.  C,  —  '  Quant  il  fud  conreié ,  k'eo 
direie-vus.  —  *  Si  l'en  ont.  —  *  Çoe  iert  arcevesquié.  —  ®  Par  sa  mort  ont  eu  cel.  —  ^  Si 
r  firent  enterrer  cum  dut.  —  •  Ms,  C.  r—  »  ki  dolur  oui.  —  *®  U.  le  jor  n'i  o.  chant  ne  viele 
ne.  —  •  *  Ct  vers  ne  se  trouve  pas  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  *•  par  Ireslut.  —  "  Ireslut 
f.,  ne  poet  al.  —  **  Ms.  C.  —  **  n'estoece.  ^—  "  luz  dis.  —  *'  revenir.  —  '*  Gudreche.  — 
>^  Ki  or  V.  s.  reaume  a.  costéir. 
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Ke  il  est  fieble  mut,  à  tuz  le  veut  regéir*. 
Sun  serarge  a  mandé,  un  rei  qu'il  fait  venir; 
D'Orkeneye  *  esteit  rois,  si  Fot  à  meintenir. 
Pensé  ot  en  sun  quer  e  si  ert  en  sun  ^  désir 
K'il  vot  à  Godmod  sun  servise  remerir  * 
Pur  doner  [li  *]  Lenburc  e  pur  sun  doel  teisir  ®, 
K'ele  avoit  issi  grant,  si  ne  F  voleit^  guerpir; 
3580  E  cil  ®  n'avoit  autre  eir  pur  sa  tere  baillir, 
Se  cremeit  k'ele  ^  deust  pur  la  dolur  périr, 
E  par  prendre  mari  se  déust  esjoîr  ^^. 
Issi  Tad  fet  li  rois,  içoe  ^'  est  sun  pleisir  ; 
Mais  tut  ert  autrement,  ne  pot  issi  '^  avenir, 
Ke  ne  vot  k'issi  fust  ki  tut  sot  ^'  sustenir. 


CLXXI. 

Seignurs,  mar  ^*  le  créez  ke  jà  avenge  nient 
A  nul  home  del  mund  de  sun  purpensement  '^, 
Se  Deu  n'en  ad  ainzcès  fait  ^^  ordeinement. 
Par  mi  tut  çoe  ke  li  reis  ot  "  pensé  sagement, 
3590  Nepurkant  n'avint  ^^  issi,  tut  avint  altrement, 
Gum  vus  purez  oïr  si  escutez  coment  '^ 
Jà  en  dirrai  la  vérité  ^^,  ki  el  dira  si  ment. 
Kant  cil  rei  ert  venuz  de  ki  fis  mentivement 


*  géir.  —  •  D'Orkeoie.  —  *  iert  san.  —  ♦  Ke  il  veut  à  Gudmod  s.  s.  merir.  —  '  Ms.  C, 
—  «  tolir.  —  '  e  si  oe  r  pout.  —  »  E  il.  —  »  Si  c.  qu'el.  —  «®  E  pur  p.  m.  se  doiist 
si  joïr.  —  »»  iUel.  —  "  si.  —  »'  Ke  ne  1'  vout  li  haut  Rei  ki  tut  deil.  —  •♦  mal.  —  «»  pur- 
posemeot.  —  *®  f.  sud.  —  "lut  ke  li  r.  l'ol.  —  *•  n'iert.  —  '•  s'escutez  coiement.  —  *®  Jà 
en  orrez  le  yeir. 
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(Frere  ert  la  reine,  home  de  grant  scient*), 

E  li  reis  ot  od  li^  tenu  un  parlement, 

Si  cum  vus  dirai  ',  en  tel  devisement. 

Il  li  dit  :  c  Reis,  en  vus  est  mun  conseillement. 

Puis  k'ai  issi  *  perdu  vos  nevoz  e  ma  gent. 

Mes  dous  fiz,  dunt  doel  ai,  sanz  nul  receurement  ^, 
3600  Joe  sui  vielz,  si  ne  puis  tenir  guerrement^. 

Çoe  sachez  bien  de  veir,  solunc  çoe  k'h  '  règne  apent. 

Ne  puis  vers  aliens  faire  defendement. 

S'il  m'acoillent  cum  fu  ore  fait  à  ^.présent. 

Perdu  fust  mun  règne  e  tut  mun  purchacement  ^, 

Se  ne  vaillast  *^  pur  moi  li  Reis  omnipotent, 

Ki  m*envea  ici  par  sun  commandement 

Un  barun  natural;  n*i  a  tant  bon  *'  en  cent. 

Mi  fiz  Egfer  en  fist  par  ses  dons  *^  retenement  ; 

Bien  li  rendi  tuz  ses  *'  biens  à  sun  definement, 
3610  Ke  le  glotun  ocist  ki  Tôt  mort*^  à  torment, 

E  de  tuz  les  paens  nus  fist  destruement 

Ke  ci  furent  venuz  **  par  nief  e  par  vent. 

CLXXll. 

<t  Joe  ne  sai  ki  il  est,  mes  bien  resemie  '^  baron  ; 
Tant  est  granz  e  preuz  quMl  *''  n'a  compaignon  ; 


■  hom  de  g.  escient. — •  E  li  r.  ad  eus. —  *  dirrai  jà.  —  *  Pus  ke  ai  si.  —  '  recoeverement. 
—  «  governeroent.  —  '  Bien  savez  solunc  çoe  ke  à.  —  *  Se  de  rechief  m'acoillent  cum  or 
fud  en.  —  •  P.  f.  li  règnes  od  lui  m.  chasemenl.  —  '®  veillast.  —  **  il  n'ad  meillor.  — 
*•  par  Deu. —  *'  r.  ses.  —  '*  mis.  —  *'  Ri  çà  f.  v.  c.  —  *^  semble.  —  *'  T.  e.  beaus,  genz 
e  pruz,  ke  il. 
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El  mund  ni  ad  ki  vers  lui  contrevaille  *  un  boton. 
Il  m'ad,  la  merci  Deu  *,  rendu  ma  région, 
Ke  ne  fust  cil,  tote  fust  alée 'à  perdiciun : 
Or  li  voil  doner  tut*  à  bandon, 
Sanz  nul  retenement  e  sanz  departisun, 
3620  Od  ma  fille  Lenburc,  à  vostre  concenteisun  \ 
Il  se  gardera  bien,  ke  paen  n  Eschaiun  ® 
Ne  li  mesfrunt  mes  par  male^  mesprisiun^ 
K'il  n'i  ad  ®  tel  chevaler  suz  le  cape  del  tron. 
Cink  anz  a  ^  esté  od  inoi  en  ma  meisun, 
K'il  unkes  ne  mesfist  neis  à  un  sul  garçun  ^^.  » 
—  €  Par  ma  ley  **  !  dit  li  rois,  mut  grant  benéiçun 
Li  dona  ^^  ki  nus  tuz  mist  à  sauvatiun. 
Or  voil  à  li  *'  parler,  si  1'  métrai  à  raisun, 
Mustrai-H  de  ceste  chose  **  quel  est  vostre  entenciun. 

CLXXm- 

3630  c  Mut  par  est  en  tuz  sens  de  Deu  enluminez 
Icel  hom,  s'il  tel  est  cum  si  le  ^^  devisez; 
Itel  n'ert  mais  trové  en  tut  *^  nostre  eez. 
Bien  est  dreit  ke  soen  seit  après  vus  *''  cist  régnez, 
E  vostre  fille  ovek,  ke  vus  la  li  donez  ^^; 


'  Enz  el  m.  ki  y.  li  vaille.  —  '  E  il  m'ad,  D.  merci.  —  '  Ki  fust,  si  il  ne  fusl,  tul.  — 

*  d.  mes  trestot.  —  ^  par  vostre  asenteisim.  —  ^  U  la  g.  b.,  ke*  p.  e  esclavon.  —  ^  Ne  li 
mesfera  m.  par  nule.  —  *  Qu'il  n'ad.  —  *  ad  jâ.  —  ^^  Ke  il  onc  ne  mesprist  le  vaillant 
d'un  butun.  —  •*  fei!  —  *•  Li  d.  Deu.  —  "  od  lui.  —  **  Mustrera  li.  —  **  si  tiel 
e.  c.  vus  ci.  —  *^  Iliels  ne  iert  or  m.  truvé  en.  —  *'  qu'après  vus  seit  soen.  — 

*  '  dongez. 
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Nient  purad  pur  nuUi  jamais  estre  engetez  *, 

Pur  les  valurs  qu'il  ad,  dunt  deit  estre  prisez.  > 

A  tant  est  el  paleis*  dan  Godraod  entrez, 

Ke  pur  11  oreinz  eu  un  usser  '  enveez. 

Kant  il  vint  devant  eus,  Deu  !  tant  fu  esgardez  ! 
3640  Ke  il  ert  beus/*  de  cors,  eschevis  e  moUez. 

Mut  esteit  bien  vestuz  e  mieuz  ert  ^  cbaucez, 

E  si  ert  d'un  mantel  purprin  ^  afublez  ; 

Bien  resemlot  seignor  de  chastels  e  "^  de  citez. 

Kant  li  rois  l'ot®  véu,  si  li  dit:  t  Ça  venez; 

Amis,  ci  entre  nus,  si  vus  plest,  si  serez. 

Bien  est  veirs  çoe  ke  ®  de  vus  m'a  esté  nunciez  ; 

Piert  en  vostre  semlant  ke  de  bons  estes  *®  nez, 

E  jo  r  crei  bien  de  fi,  par  ma  lei  *',  ke  seez. 

Jà  n'eussez  autrement  si  '^  faites  bontez 
3650  Ne  itant  d'aiïaitement  com  dient  k'avez  *^. 

Pur  çoe  veut  or  li  reis  ke  seez  corunez, 

E  sa  fille  Lenburc  à  mulier  pernez  ^^ 

Vostre  ert  [mais  ^^]  li  régnez  ki  par  vus  est  tensez, 

Li  rois  tut  le  vus  laist,  cil  n'er[t]  *^  mais  rei  clamez  ; 


'  N'en  porrez  p.  noli  jà  mes  e.  jetez.  Ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  dans  le  ms.  de 

Cambridge: 

Se  si  est  veirement,  bien  seront  asemblez.  » 

—  «  Veirs  est  tut,  dit  li  reis,  e  meoz  vaut-il  asez. 

Ne  parrunt  de  U  de  mi  estre  acontez 

Les  yalors  que  il  ad,  dont  deit  estre  preisez.  • 

—  •  A  l.  8.  al  p.  est.  —  »  Ici!  li  vel  encoste  ki  i  fud.  —  *  bien.  —  »  M.  par  fu  b.  v.  c 
meuz  esteit.  —  '^  De  un  m.  p.  esteit-il.  —  "^  B.  sembla  avoé  de  cbasteaus.  —  *  Tad.  — 
•  veir  ke.  —  *®  seez.  —  **  fei.  —  *•  issi.  —  "Ne  tanz  enseigoeménz  k'en  vus  sunt  aluez. 

—  •*  si  prendrez.  —  **  Jlfo.  C.  —  *•  1.,  n'en  îert. 

Z 
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Il  s[e]  veut  reposer,  e  vus  le  defenderez  *, 
Ki  estes  jovencel,  e  il  est  tut  alez.  » 

CLXXIV. 

A  tant  respund  Godmod  mut  *  corteisement  : 
c  Reis  gentil  e  vaillant,  ne  sui  pas  de  teu  '  gent 
K'entre  moi  e  Lenburc  façuns  noceiement  ; 

3660  Mais  le  rei  mun  seignur  défendrai  ^  vassalment. 
Tant  cum  erc  ovek  ^  li  mar  avéra  dutement 
De  feluns  Sarasins  qui  ^  li  facent  torment. 
Mes  en  Rretaine  ''  fui  vallet  en  mun  jovent, 
Od  un  prodome  i  fis  un  poi  àrestement  ^ 
Une  fille  qu'il  ot  vers  moi  fist  àliement  ^, 
Si  k'ele  m'avereit  e  joe  li  tut*®  ensement; 
Fille  est  d'un  '*  vavasur  e  tel  sunt  mi  parent  : 
Rien  sûmes  paringals  *'  e  d*un  ordeinement. 
Jà  ne  prendrai  muiHie[r]  od  mun  dreit  escient 

3670  Tant  ke  sache  si  vers  met  s'a  tenu  *'  leaumetit 

E  cum  ert  de  nostre  amur,  s*ele  **  me  tendra  covent.  » 
—  €  Par  Deu  !  [çoe]  dit  li  reis,  mut  parle  ore  finement  **. 
Çoe  k'oï  *®  de  vus  bien  est  veir  veirement; 
Mais  fous  est  cil  home,  par  le  mien  escient  *^, 
Ki  laist  fille  de  roi  e  à  plus  basse  se  prent. 


*  défendrez.  —  •  G.  e  çoe.  —  '  d'ilicl.  —  *  Mes  li  reis  mis  defeodra.  —  '  T.  c.  serrai  od- 
^  «  qu'il.  —  "^  Brelaigne.  ^  *  d'aresteinèot. ^  •  A  u.  f .  qâ'il  ot  y.  met  f.  liement.  —  *»  Si 
qu  e.  m'amereit,  e  joe  li.  —  ^'  de»  -*-^  ^'  parigals.  —  "  saoe  y.  m.  aeit  tenue.  *-  **  Cum 
iert  de  n.  a.»  t'el.  -^  *'  ç.  d.  li  r.  trop  |>arleK  fierelnent.  —  ^*  Çoe  qu'ai  cV.  —  *^  Mes  n'est 
pas  bien  sage,  p.  le  m.  jogement. 
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Ki  règne  puet  aver  e  tiel  cooimaDdeinent, 
Çoe  m'est  vis,  ki  la  laist,  si  *  fait  folement.  » 
En  itant  qu  il  sunt  en  iteu  ^  parlement, 
Einz  el  us  de  la  sale  entra  [tut  ']  erraument 
3680  Un  paumer  pèlerin,  bien  semlot  *  penent; 

Celé  part  où  veit  Horn,  tut  dreit  sa  veie  tient  ^. 

CLXXV. 

En  la  sale  est  entré  un  palmer  ^  pèlerin  ; 
Escbreppe  ot  e  burdon  e  chapeP  feutrin, 
Par  mi  çoe  ke  poure  est  ^  bien  semlot  de  bon  lin. 
Là  où  vit  Hom  seer,  là  tint  [dreit  ^]  sun  chemin  ; 
Bien  conuit  sa  façun  e  le  vis  k'ot  rosin  ; 
E  treke  il  *®  vint  à  li,  à  ses  pîez  chet  enclin. 
Si  li  dit  :  €  Sire  Horn,  de  moi  aiez  mercin. 
Vus  ne  me  conuissez  *',  bien  le  sai  e  devin, 
3690  Ke  joe  sui  conreez  cum  thafur  e  thapin  ^^. 

Joe  sui  fiz  [dan]  Herlant  *',  ki  vus  miri  meschin, 
Ki  lu  seneschal  **  Hunlaf  le  bon  rei  palaîn. 
Wikele  '^  pur  vostre  amur  Ta  mi»  à  maie  fin, 
Chascé  l'a  del  pais  cum  cheitif  miserin  *^ 
Tut  a  perdu  pur  vus,  veyr  e  gris  e  hermin  ; 
Mut  sereit  ore  leez  s'il  eust  un  mantel  mutelin  '^. 


*  ki  çoe  lail,  qu'il  le.  —  '  Entre  tant  que  il  8.  en  icest.  —  '  Ms.  C.  —  *  resembla. 
—  *  lenl.  —  ®  li  paumer.  —  '  e  un  chapeau.  —  •  que  povere  ierl.  —  •  Ms.  C.  —  *®  E 
treaqu'il.  —  *'  Ne  me  conoiasez  pas.  —  ^'  comme  (afor  tapin.  —  *'  d.  Herland.  — 
•*  S.  fud.  —  **  Wiksle.  —  **.p.»  n'ad  destrier  ne  runcin.  —  *'  Lez  s.  s'il  aveil  un  m. 
mutunin. 
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Fui  est  (tel  pais  cum  cheitif  miserin, 
E  Wikele  est  seneschal  ;  tuit  sunt  à  H  enclin  * 
Li  home  del  pais  e  syvent  san  train. 
3700  Tant  vus  ai  par  tut  quis  ke  tut  sui  barbarin, 
Ne  me  conuistrent  mes  n'ami  *  ne  cosin. 


CLXXVI. 

c  Treis  anz  i  ad  passez  ke  ne  finai  d'errer  ^ 
Pur  vus  querre  par  tut,  par  terre  e  par  mier  ; 
Mais  aillurs  ne  vus  poei  fors  issi  ^  trover. 
Çoe  vus  mande  dan  Herland,  si  unke  le  peussez  amer  ^, 
Ke  ne  laissez  pur  rien  ke  ne  venez  li  ^  aider 
E  destruire  par  li  ^  cel  mauveis  losenger, 
K'issi  vus  e  li  a  fait  del  rei  ^  esloigner 
Par  ses  gi*anz  mençunges  e  par  sun  encuser. 
3710  Unkore  i  ad  un  el  ke  ne  Y  ®  vus  voil  celer, 
Ke  me  conta  uns  hom  Tautr'er  al  ariver^ 
Ki  de  Brelaine  vus  vient  querre  cum  joe  vus  quer  *®  : 
Par  ses  beus  parlers  e  ^  ^  par  sun  amonester 
Ke  li  reis  Hunlaf  fait  Rimel  '*  espuser 
Al  rei  de  Fenoie  (ci  ^Toï  cil  nomer), 
Jovencel  de  grant  pris  pur  barnage  mener  ; 
Si  'n  **  deit  Wikel  aver  pur  cest  fait  bon  '*  loer. 


*  £  il  est  s.;  à  lui  s.  tait  aclin.  —  '  conoistront  m.  ne  ami.  —  '  T.  a.  i  ad  jà  passé,  ne  f. 
de  errer.  —  ^  poi  fors  ore  ici.  —  '  Herland,  si  onc  Toflstes  chier.  —  *  rien  ne  li  viengez.  — 
'  pur  lui.  —  •  Ki  si  ad  vus  e  lui  d.  rei  fait.  —  •ne.  —  '^  Bretaigne  vint,  si  vus  quierl 
cum  joe  quier.  —  *'  Ke  par  ses  pramesses.  —  ?■  Rigmel.  —  *'  Fenenie,  si.  —  **  Si.  — 
«5  grant. 
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Cist  fu  de  Harderon,  ki  fud  rei  principerS 
Frère  l'emperur  Haderof  li  riche  ber*; 
3720  Aiol  fu  '  vostre  père,  cum  Toi  deviser. 
Cist  est  Yostre  cosin,  bien  le  sai  aconter. 
Pren  tes  armes  à  leisir,  ke  il  ert  mester  *; 
Mes  il  n'i  ad  ke  sul  un  mais  del  plai  Gner  ^ 
Dunt  est  li  jurs  asis,  vus  convient  [à  ®]  haster; 
Targer  n'i  poez  plus,  si  vus  devez  '  venger.  » 

CLXXVII. 

—  €  Ho  !  k'est-çoe  ke  tu  dis,  beus  amis  ^  penant  ? 
Joe  ne  sui  pas  cist  ke  tu  vas  ^  querant. 

Uom  m'apele  Godmod  '^;  va,  si  quer  Horn  avant; 
Joe  ne  sai  ki  il  est  ne  ne  Y  sui  conuissant. 
3730  Tu  dis  çoe  ke  tu  veus  ^\  mençunges  vas  trovant  : 
Ley  est  de  pèlerin,  nuls  ne  mentent ^^  tant; 
Jà  ne  dirunt  tant  veir  que  jo  V  *^  seie  créant. 
Autre  chose  me  di,  çoe  n'est  veir  tant  ne  kant, 
Ke  ne  Y  freit  jà  Rimel  tant  cum  Horn  fust  **  vivant. 
Tant  cum  fu  el  pais,  bien  conui  sun  talent  : 
Ele  est  ci  *^  entérine  ke  jà  n'en  ert  boisant.  » 

—  c  Nun,  dit  li  pèlerins,  s*il  fust  à  sun  grant  ^^; 


*  Çoe  fa  fiz  Haderof  ki  f.  reis  pnciper  {sic),  —  'F.  Tenperere  Baderof  ki  fud  bier.  — 
'  fu  n*est  pas  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  *  Quant  serroDS  à  1.  e  il  en  ierl  meslier.  — 
•  Mes  n'i  ad  fore  un  meis  pur  cest  plai  definer. —  «  Ms.  C.  —  'T.  ne  p.  p.,  si  v.  vulez. 
—  *  Çoe  ke  est  ke  tu  d.»  beaus  a.  tu.  —  *  icil  ke  tu  vais  si.  —  '^  Gudmod.  —  *  *  Bien  diz 
cum  paumiere.  —  *•  mentira.  —  *'  je  *s.  —  **  fereit  Rigmel  t.  c.  H.  csl.  —  **  si.  — 
"  graaunt. 
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Mes  si  pères  l'en  fait  del  afaire  force  tant  ^ , 
E  Wykele  l'en  est  mat  forment^  amonestant. 

3740  Bien  [sai  ']  k'estes  Horn,  k'ele  fut  tant  amant. 
Ber,  ke  li  sucurez»  jà  estes  ^  tant  vaillant. 
Vus  me  desconuissez,  mut  en  ^  Bui  meryeiilant  : 
Joe  fui  nurri  od  vus»  si  ai  nun  Jocerant^; 
Gonuistre  me  devez,  ke  joe  sui  fiz  Herlant^, 
Cil  ki  bien  vus  nurri  kant  vus  fustes  ^  enfant. 
Pur  çoe  ne  me  ^  conuissez  ke  joe  sui  pain  querant  : 
Çoe  ai-je  tut  pur  vus,  k'à  *^  vus  sui  bien  voillant; 
E  mis  pères  ensement  "  pur  vus  [est**]  eissillant, 
Où  il  dorme  une  nuit  n'a  de  terre  plein  gant.  » 

3760  Tuit  cil  de  la  maison  qui  V  furent  escotant 
E  Tunt  01  parler,  si  *'  sunt  esmerveillant 

cLxxvm. 

Horn  a  trestut  oï,  si  *n  est  forment  dolent; 

Bien  conuit  Joceran,  ki  le  message  rent  : 

Ne  se  puet  mes  celer,  ke  [grant]  pité  la  *^  prent; 

Or  respund-il  *^  jà  tut  issi  faitement  : 

«  Amis,  bien  vus  conui  *^,  çoe  sachez  vetrement, 

E  bien  conuis*^  Herland;  grant  tort  fust  autrement. 

Tut  le  bien  que  joe  sai  e  tut  Taffaitement 

M'aprist-il,  e  joe  Y  sai  par  le  suen  *^  enseignement. 


*  vait  fonnent  efforçant.  —  '  £  Wikde  Tea  e.  de  qnoer.  —  '  Ms.  C.  —  *  «ocor,  je 
es-lu.  —  '  Quant  me  desconossiez,  m.  m'en.  —  *  Jocerand.  —  ''  Herland.  —  ^  quant  eriez. 
—  »  ne  m.  —  *o  ki.  —  »»  p.  ausi.  —  "  Ms.  C.  —  "  s'en.—  **  No  ae  pot  m.  c,  ke  g.  piUé 
l'en.  —  **  Or  li  respundra.  —  **  oonois.  —  "  oonois.  —  *•  de  sun. 
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3760  S'il  a  perdu  pur  moi,  mut  m'en  peise  *  forment; 

Jo  l'en  frai  ^,  kant  purai,  mut  bon  restorement. 

Joe  sui  veraiement  '  Horn  dunt  parolent  la  gent, 

Fiz  le  rei  Aaluf  ^  ki  iii  bien  conquérant. 

Jà  ne  finerai  mes,  si  avéra  '  vengement 

De  cel  mal  traîtur  Wikele  le  créant  ^. 

Par  Deu  !  bêle  Rimel,  ne  dirrez  ke  seie  ^  lent  : 

Par  moi  avérez  sueurs,  e  çoe  hastivement. 

Ore  [i  ^]  ert  despendu  mun  or  e  mun  argent. 

Si  ore  sui  solders  ^,  si  'n  averunt  à  talent. 
3770  Mut  en  ai  guaigné  ^^,  Deu  merci,  richement.  » 

E  li  rois  Toit  mut  bien  e  Tentent  'S 

Une  ne  véistes  mes  nul  home  si  ^^  joiant. 

Â  li  vient  tut  corant,  e  à  ses  piez  s'estent; 

Jà  dirra  sa  reisun  en  tel  commencement. 

CLXXIX. 

c  Sire  Horn,  beus  amis,  mut  par  ftii^'  enginné, 
Ke  tant  poi  vus  ai  fait;  bien  dei  estre  blâmé; 
Mes  ne  conui  *^  de  vus  la  pure  vérité. 
Nepurkant  [,  quant  **]  vus  vi,  primes  bien  oi  **  noté, 
Pur  le  semlant  de  vus  e  al  vis  coluré, 
3780  Ke  vus  esteiez  nez  de'^  gentil  parenté, 


«  par  meî,  çoe  peise  mei.  —  •  Ferai  Ten.  —  »  veirement.  —  *  Aalof.  —  *  Joe  oc  f.  m., 
si  avérai.  —  ^  D'icel  m.  traître  Wikele  le  recréent.  —  '^  duce  Rigmel,  ne  d.  ke  sui.  — 
•  ift.  C.  —  •  Si  or  Irofs  soudeiers.  —  *«  gaaigné.  —  **  E  H  reîs  Gadreche  l'ol  bien  tut  e 
entent. —  *•  tant. —  *'  sui.  —  **  M.  or  conois.  —  •*  Ce  moi  a  iU  ajouté  en  marge  du  mi. 
HarUienpar  une  main  quiparoit  être  du  quinzième  siècle.  —  *<*  p.  oi.  —  "  e.  de. 
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Del  bon  rei  Âaluf  k'ert  mi  amis  *  juré. 

Deu  !  kant  jo  Y  demandai,  pur  quei  me  fii  celé? 

A  bandon  éussez  moi  e  tut  ^  mun  régné, 

E  vus  servissent,  si  'n  '  fuissez  avoé  ; 

[Ki  vus  furent  seignur,  lors  vus  fussent  al  pé  ^;] 

Mes  kant  dune  ne  fu  fait,  or  [si  ^]  seit  commencé. 

Or  aiez  tote  l'onur,  si  i  ®  seez  coroné 

(Ne  sai  home  suz  ciel  où  mieuz  seit  enpleié), 

E  ma  fille  Lenburc  od  le  cors  bien  molle. 

3790  Joe  me  reposerai,  ke  vieuz  sui  e  de  eé''. 
Après  çoe  conquerrez  ^  Suddene  à  volonté  : 
Règne  fu  vostre  aiol,  ki  mut  fud  alosé; 
Vostre  père  le  tint  après  par  grant  fierté. 
Si  vus  vengerez  bien  de  Romund  le  malfé, 
Ki  vostre  père  Aaluf  ocist  par  grant  peeché  ^. 
Tut  mun  aver  avérez,  dunt  j'ai  *®  à  plenté; 
E  si  menrez  od  vus  del  pais  le  barné, 
Ke  vus  syverunt  volentiers,  s'il  sunt^^  soldée.  » 
—  €  Sire  rei,  dit  ^*  Horn,  bien  vus  ai  escuté  : 

3800  De  çoe  ke  m'avez  dit  Deu  vus  *'  rende  gré  ! 
Mes  ne  puet  estre  si  cum  Tavez  devisé, 
[Issi  m'ait  icil  ki  tuz  nus  ad  crié  **.] 


*  Aalof  ki  esleit  mun.  —  •  e  mei  c.  —  '  Li  mien  v.  s.,  si.  —  *  Ms,  C.  —  »  Ms,  C.  — 
«  lui  Tonor,  si.  —  '  ki  vieill  s.  e  d'eed.  —  •  Par  cest  c.  pus.  —  *  Ki  occist  v.  p.  Aalor  p. 
pecliié.  —  *®  d.  joe  ai.  —  **  Vus  siwront  v.,  s'il  s.  bien.  —  **  çoe  dist.  —  "  De  quanlque 
m'a.  d.  Deu  v.  en.  —  **  Ms.  C, 
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CLXXX. 

c  Reis,  la  vostre  merci  !  mut  m'offrez  granz  honurs  ^ 

(Çoe  est  vostre  régné  e*  la  belle  Lenbur), 

Bien  se  pet'  enpleier  fiz  d'un  empereur; 

Mes  ne  pet  estre  issi  ne  vus  peist  *  à  cest  tur. 

Mes  ci  m*ait  cil  ki  nus  est  à  tuz  creatur^, 

Joe  ne  Y  lais  pur  orgoil  ne  pur  autre  ferur  ^ 

Ne  pur  vilté  de  vus,  kar^  çoe  sereit  folur  ; 

3810  Einz  le  lais  pur  çoe  ke  aillurs  ai^  amur. 

Vers  ki,  tant  cum  viverai,  ne  serrai  boiséur. 
Jà  ne  m'ert  reprové  ki  ®  seie  menteur. 
Or  ira  el  pais,  s'il  *^  plest  al  Sauveur  ; 
Enquerrai  k*ele  a  fait,  tost  en  avérai  ditur. 
Si  fait  a  mal  art  icel  mauveis  **  traïtur 
K'ele  m*eit  guerpi  pur  prendre  autre  seignur, 
Tost  revendrai  à  vus,  ne  frai  **  lung  sujur  ; 
Crerai  vostre  conseil,  ke  çoe  m'ert  le  meillur; 
E  si  çoe  veirs  est,  joe  la  *'  prendrai  à  uxur, 

3820  E  de  vus  nepurkant  si  erc  maintenéur: 
Ne  vus  forfrad  jà  ne  amiral  ne  almacur  '^, 
Ke  sempres  ne  1'  vus  materai  e  *^  mette  à  dolur.  » 


*  grant  honar.  —  '  od.  —  >  B.  s'i  poet.  —  ^  M.  ne  poet  8i  estre,  si  v.  plest.  —  '  Ce  vers 
n*est  pas  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  «par  orgoill  ne  p.  a.  fieror.  —  ^  ke.  —  •  içoe  ke 
j'ai  aillore.  —  »  ke.  —  «®  Or  irrai  al  p.,  si.  —  **  Si  ad  fait  par  m.  a.  icil  fcl.  —  "  ni  ferai. 
—  "  veir  n'en  est,  li.  —  **  Ne  v.  forfera  jà  amiraii  n'aomazor.  —  **  mat  e  ne  T. 
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CLXXÎI. 

c  [U]ae  rien  sachez,  rois  :  cornent  k*auge*  le  plaît, 
Vus  e  vostre  régné  par  tut  [bien*]  maintendrai. 
Si  nuls  [riens]  vus  forfait,  bien  vus  [en  ']  vengerai. 
De  vos  filles  doner  mut  m'entremeterai*; 
E  tant  bien  cum  joe  sai  ^,  si  Deu  plaist,  si  's  durrai. 
De  cest  rei  me  créez  ;  si  V  *  dotez,  jo  V  jurrai  ; 
Mes  pur  veer  Rimel  en  Bretaine  einz  irrai  : 
3830  Fille  est  al  rei  Hunlaf,  ke  joe  ''  mut  amai  ; 
E  s'ele  n'a  ^  forfait,  unkore  Tamerai. 
Wykel  le  comperra,  si  joe  leisir  ®  en  ai  : 
S'ele  a  autre  ami,  par  li  est,  bien  le  sai  ; 
E  joe  m'en  vengerai  tost  e  Lenbur  ^®  espuserai. 
Çoe  sachez  bien  de  fi,  co venant  vus  tendrai.  > 

—  €  Deu  le  me  doint  !  dit  li  reis,  issi  Totrai  ".  » 

—  €  Sire,  çoe  [li  **]  dit  Horn^  k  mun  hostel  irrai, 
E  cest  mien  pèlerin  oue  moi  aménrai  ^'; 
Seigner  e  reposer  e  baigner  le  frai  *^é 

3840  Ghevaler  e  sergant  ^^  entre  itant  manderai, 
Mun  or  e  mun  argent  ke  j'ai  ^^  lur  donrai  : 
Asez  ai  ke  doner,  tuz  les  enricherai  ; 
Des  paens  traiturs  trestut  le  guaign*''  ai. 


*  que  auge.  —  '  Ms,  C.  —  ■  Les  deux  mots  placés  mire  crochets  ne  se  trouvent  que  dans 
le  ms.  de  Cambridge,  —  *  me  entrieinetrai.  —  "A  aiisi  bons  emn  joe  sui.  —  ®  si.  —  "^  lo  r. 
H.,  ke  joe  jà.  —  •  ne  Tad.  —  •  Wikcl  le  c,  si  j.  eises.—  ••  t.,  Lenbarc.—  **  D.  le  doinst  ! 
d.  li  r.,  i.  Totrierai.  —  *•  Ms.  C.  —  **  ensemble  od  mei  merrai.  —  **  ferai.  —  **  chevaliers 
e  seijanz.  —  *^  a.  largement.  —  '^  gaaign. 
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Li  lermes  est  mut  brief,  nient  ne  targerai^  » 
—  €  Sire,  .dit  Jocèràns,  autrement  sereit  lai.  » 

'  •  •  •  • 

CLXXXII. 

En  ses  chambres  oï  Lenburc  bien  noveler 

Ke  çoe  ert  Horn  ki  Godmod  se  fet  '  apeler  ; 

Mut  ai  oi  de  li  de  grant  pièce  '  parler, 

K'il  soleit  Rimel  e  ele  li  mut  parler  *, 
3850  K'ert  ^  fille  Hunlaf  li  bon  rei  principer, 

[Celé  ki  par  beauté  sont  les  autres  passer, 

Par  le  cors  bien  mouUé,  par  le  visage  cler  ; 

Ne  se  poet  nule  à  li  en  cest  mund  cumparer  ^.J 

Dune  a  dit  à  ses  pers  :  c  Ne  me  dei  merveiller 

Se  cist  ne  m'amot,  k'out  ''  teu  per 

Cum  la  bêle  Rimel,  k'om  ne  pet  tele^  trover. 

Deu  merci  Jhesu-Crist,  cum  se  pot  [tant  ^]  celer  ! 

[Ne  n'est  home  suz  ciel  ii  V  puisse  resembler  ; 

Tuz  iceus  del  munde  poet-il  bien  surnuinter. 
3860  Enz  es  chambres»  çoe  crei,  veintreit  tuz  pur  joer; 

Ne  pur  çœ  ne  l'orra  jà  nul  home  vaunter  *®.] 

Mi  pieres  voleit  qu'il  deust  ci  oue  nus  *^  régner, 

E  s[i]  voleit  qu'il  me  eust  eu  ^^  à  mulier  ; 

Mes  tut  le  '^  escondit,  ne  V  en  sot  hom  tant  prier. 

Çœ  fait-il  ^*  pur  Rimel,  ke  l'en  sot  tant  loer  : 


*  briefs,  plus  n'i  atargerai.  —  '  Gadmod  se  feteit.  —  >  M.  ot  oï  de  lui  g.  p.  ad.  —  *  Ke 
il  s.  R.  e  e.  loi  amer.  —  '  Ki  iert.  —  ®  Ms.  ^.  —  "^  Se  c.  hom  ne  m'a.,  ki  ot  choisi  tel.  — 
•  pocl  tel.  —  »  Ms.  C.  —  *o  a/s.  C.  —  «*  V.  mut  qu'il  doQst  d.  —  *•  E  od  çoe  si  v.  qu'il 
m'oiisl.  —  «'  ren.  —  **  Çoe  fu  lut. 
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Na  tant  bêle  suz  ciel,  tant  terre  clôt*  mer. 
De  meins  me  prenc  vers  H,  bien  li  doi  pardoner  ; 
Mes  si  pur  autre  fîist,  dune  Ten  deusse  blâmer, 
n  est  forment  leaus,  ne  li  vot  unke  ^  boiser. 
3870  Mes  kant  joe  li  n'en  ai  ^,  si  m  Vit  seint  Richer, 
James  autre  n'avérai  en  cest  siècle  muer*; 
Jhesu-Crist  servirai,  nonaine*  me  frai  vêler; 
Pur  la  sue  amur,  à  tuz  jurs  hanterai  ^  muster, 
E  pur  mes  bienfaiturs  là  lirai  mun  sauter.  » 

CLXXXm. 

Bien  ad  oï  li  rois  k'ot  Lenbur'^  en  pleisir; 
Pur  le  doel  k'ele  ot  de  li,  jeta  ^  un  suspir; 
Puis  a  dit  à  ^  soens  :  c  Issi  moigne  voil  devenir, 
E  à  Horn  si  1er  rai  mun  règne  de  Westir.  » 
Mes  *^  dan  Horn  li  a  dit  :  €  N'i  a  rien  del  guerpir, 
3880  Einz  le  garderez  [bien**]  deske  a  mun  revenir. 
De  idunc  en  avant  le  vodrai  custoier  **, 
E  vos  filles  idunc  durrai  à  lur  choisir 
E  al  vostre  vuler  del  trestut*'  obéir. 
Se  nul  des  nos  en  itant  voille  vers  vus  revelir  **, 
Çoe  sachez,  malement  le  ***  vodrai  remerir: 
Ne  purra  eschaper  ke  ne  Festoce  *®  mûrir 
Ou  par  estre  detrait  ou  par  fiirches  périr. 


•  c.  cura  l.  c.  c.  —  •  veut  pas.  —  »  M.  quant  aveir  ne  1*  pus.  —  *  à  per.  —  »  nonain. 
e  P.  s'a.  à  l.  j.  h.  le.  —  »  ke  ad  Lenburc.  —  •  k'oul  de  luî,  ad  jeté.  —  »  Pus  ad  d.  si  as. 
*•  E.  —  «^  Ms.  C,  —  "  Dès  î.  en  a.  le  voldraî  costéir.  —  "  E  à  v.  pleisir  del  lui  voil. 
»*  Si  n.  d.  voz  en  tant  vers  vus  i  veut  guenchir.  —  «»  li.  —  ««  e.  ne  restoece. 
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Mes  einz»  sire,  m'es  toit  mun  eire  paremplir  * 
E  à  cest  deseritë  tut  sun  *  voler  furnir  ; 
3890  E  cel  felun  Wikele  '  frai  devant  [mei  *]  thapir, 
Ke  *  le  père  cesti  a  fait  del  rei  fuir  : 
C'est  la  rien  del  mund  dunt  j'ai  ^  plus  désir, 
Ke  joe  seie  vengé  del  culvert  acortir  "'; 
Ne  li  remeindra  rien  ke  joe  li  peusse  ^  tolir, 
Ke  envers  moi  parjurez  est  tut  le  frai  regéir  ®, 
E  le  consel  de  li  frai  le  rei  relinquir  *^, 
E  Tamur  k*est  entre  eus  frai  ^*  tote  partir.  > 

CLXXXIV. 

—  €  Sire  Horn,  dit  li  rois,  bien  enteinement  **, 
Fors  si  cum  Tavez  dit  n'ira  pas  autrement, 
3900  E  jo  Totrei  issi  solunc*' vostre  talent; 

Mes,  kant  vus  revendrez,  si  me  tendrez  **  covent, 
Ke  joe  crei  forment  bien  vostre  promettement  : 
Ne  quid  ki  en  vus  unkes  hom  trovast  ^^  boisement. 
Ore  pernez  ^®  à  pleisir  mun  or  e  mun  argent, 
[E  le  meuz  eslisez  de  trestute  ma  gent^'',] 
Ke  vus  menrez  od  vus  à  faire  tiel  ^^  véngement, 
E  des  niefs  à  ces  porz  à  vostre  agardement  ^^; 


*  cest  e.  acumplir.  —  'De  mun  héritage  t.  mun.  —  '  E  Wikel  le  felun.  —  *  M». 
C.  —  *  Ki.  —  ®  d.  mande  ke  ore.  —  '  Ke  me  s.  v.  d.  c,  i  çoe  tir.  —  •  ke  li 
puisse.  —  *  Qu'envers  mei  est  parjure  li  ferai  tut  géîr.  —  *®  ferai  al  r.  lenquir.  — 
•*  ferai.  —  "  b.  sai  certainement.  —  *'  i.  tut  â.  —  '*  tenez.  —  **  Bien  sai,  vei  e 
entent  k'en  vus  ad.  —  •«  P.  lut.  —  *'  Ms.  C.  — *•  pur  faire.  —  *•  cel  port  al  v.  esgar- 
dément. 
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Seient  prest  estreman  e  nageurs  ensement  S 
Ki  à  vus  e  à  vos  servent  del  ^  nagement 
3910  Tut  issi  cum  vus  frez  le  '  commandement.  » 
E  kant  çoe  oï  Horn,  grant  merci  H*  rent. 
Puis  s'en  vait  al  hostiel  faire  ^  sun  aprestement, 
E  le  jur  ad  asis  qu'il  fra  sun  moevement  ^. 
A  cens  k'irrunt  od  li  ad  donné  largement  ^  : 
Pur  çoe  vienent  à  li  de  totes  parz  liiument  ^; 
E  cil  les  retient  tuz  mut  ^  curteisement 
E  à  tuz  done,  si  qu'il  li  sunt  bien  voillant. 

CLXXXV. 

A  Tasise  del  jur  ^^  sunt  tuit  assemlez 
K'od  li  deivent  aler,  e  bien  sunt  atornez. 
3920  Bones  armes  unt  tuz  ^S  bons  destrers  sujornez  ; 
E  kant  del  rei  fîi  pris  del  aler  le  congiez, 
Tuit  sunt  as  niefs  venuz,  si  sunt  tost  ^^  eschipez. 
Les  veiles  treent  amunt,  ke  bon  fu  lur  ^^  orez; 
Jà  ne  finerent  mes  trek'erent  ^^  arivez  ; 
E  çoe  ^^  fu  al  tierz  di,  kant  le  jur  fu  finiez, 
K'il  pristrent  un  port  ki  lur  esteit^^  eisez, 
Ke  de  vile  e  de  gent  ert  ^^  auques  esluniez. 
Bois  avoit  environ»  où  einz  ^^  sunt  enbuschez, 


*  eBtmrman  e  eakipres  vaillent.  —  'as  yoz  s.  de.  —  '  T.  à  yostre  pleisir  e  à.  —  *  Quant 
çoe  o1  danz  Horn,  mot  g.  merciz  l'en. —  '  fait. — ^  ke  frad  s.  moyement. — ^  ki  od  lui  liront 
dune  or  e  argent.  —  »  joyent.  —  »  E  il  1.  retint  t.,  e  çoe.  —  "®  Ms,  C.  —  "  •  Mut  ont  bones 
armes.  —  "  e  tost  sont.  —  ' >  Les  yeilz  traient  a.»  ke  b.  fnd  li.  —  **  fineront  mais,  si  seront. 
—  **  Içoe. —  *•  Ke  il  p.  un  p.  qui  mut  1.  fud.  —  •'  fud.  —  "•  B.  i  out  e.,  dedenz. 
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Ki  trestuz  les  coveri  qu'il  ne  furent  ^  avisez. 

3930  [Là  poûst  bien  dan  Horn  lune  tens  estre  muciez, 
Qu'il  n'i  fust  par  home  ne  oïz  ne  trovez  *.] 
IjB  matin,  kant  ert  jur,  fu'  Horn  bien  conreez; 
Si  li  fil  un  destrer  ben  corant  amenez. 
A  ses  homes  a  dit  :  <  Seigneurs»  si  m'antendez  *  : 
Treke  joe  vienge  à  vus,  ne  vus  movez  ^  un  piez. 
Joe  irai  sus  el  païs  visiter  ses  ®  citez, 
[Noveles  demander,  si  m'en  dirront  asez  ''y] 
Cum  se  contient  li  rois  e  si  *  barnez, 
De  la  bêle  Rimel  od  ses  ^  Iresches  beutez, 

3940  Si  venuz  est  si  druz  e  s'il  ^^  sunt  espusez. 
Kant  avérai  tut  enquis  e  joe  sui  ^*  repeirez. 
Puis  frum  d'içoe  *'  ke  Deu  nus  avéra  destinez.  » 
—  €  Sire,  ço  dient  tut,  ert  si  cum  [vus]  *'  voudrez  : 
Nus  frum  vostre  pleisir  ^^,  ça  nus  avez  guiez.  » 

CLXXXVI. 

Horn  prent  congié  de  tuz,  si  s'en  va  à  itant  ; 
Munté  iu  al  destrer  ki  mut  ert  '^  corant. 
Ne  porte  arme  od  sei  fors  sulement  un  brant. 
E  kant  fîi  esloignez  el  païs  [là  ^®]  avant. 
En  sa  voie  encontra  un  paumer  penant. 
3950  Primes  le  salua,  e  puis  fu  enquerant 

'  qu'il  ne  6ont.  —  '  Ms.  C.  —  >  ftid  jor,  s'est.  —  *  si  m'ateodei.  —  '  revieoge,  ne  se 
moeve.  —  •  les.  —  '  Ms,  C.  —  •  e  il  sum.  —  •  Rigmel  od  les.  —  "•  d.,  se  il.  —  '*  e  serai. 
— .  "  Pus  si  ferom.  —  »»  S.,  tuit  li  dient,  si  seit  cum  vus.  —  •*  V.  p.  feron.  —  *»  M.  iert 
el  destrier  ki  m.  fu  tost.  —  ^^  Ms,  C, 
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De  la  curt  e  del  rei  où  il  fu  lors  menant; 
De  sa  fille  Rimel  demanda  le  semlant, 
S*ele  perneit  seignur  '  cum  gent  erent  disant. 
E  cil  li  respundi  :  c  D'iloek  ^  vinc  dreit  errant. 
Or  einz  m'en  tornai  endreit  '  prime  sonant. 
Li  rois  est  à  Lions,  k*est^  cité  vaillant, 
E  là  tendra  sa  curt,  si  a  barnage  grant. 
La  vendra  huy  Modun,  k*est  rei  puissant^: 
De  Fenice  ®  est  seignur,  juvenceus  avenant  ; 
3960  Huy  "^  deit  espuser  Rimel  al  vis  riant. 

Trestuz  cil  del  pais  en  sunt  leez  ^  e  joiant. 
Contre  li  sunt  alez  là  où  il  ert  ^  arivant. 
Jo  ne  me  pus  demurer,  ke  joe  me  su  *^  hastant 
De  r'aler  el  pais  où  joe  fu  conversant  **.  » 

CLXXXVll. 

Horn  a  tut  entendu,  si  respunt  *^  issin  : 
«  Bel  m'en  avez  ore  dit,  beus  amis  pelrin  *'; 
Mes  kant  joe  vus  agart,  si  m*aît  seint  Martin, 
Bien  me  semiez  ^*  al  vis  ke  seiez  de  bon  lin  ; 
Par  mi  çoe  k*estes  si  degasté  e  frarin, 
3970  Ne  me  ^^  semle  ke  seiez  ne  tafur  ne  tapin. 

Pur  la  cote  ke  tu  avez,  avérez  mun  *^  purprin  ; 


*  Si  ele  p.  mari.  —  ■  de  là.  —  '  Orendreit  m'en  t.  dreit  à.  —  ♦  ki  est.  —  *  Lci  i  v. 
Modin,  ki  est  rei  mut  preisant.  —  «  De  Fenenie.  —  ^  E  vî.  —  •  lez.  —  »  ù  est.  —  *®  Ne 
p.  mes  demorer,  ke  j.  me  soi.  —  ^^  p.,  là  ù  joe  fui  manant.  —  "  respondi.  —  *'  pèlerin. 
—  '*  semble.  —  *'  me  manque  dans  le  ms,  de  Cambridge,  —  '^  c.  qu'avez  avérez 
bliaud. 
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L'esclavin  averai-joe  \  e  vus  cest  mantel  hermin, 
E  pur  cest  escreppe  ices  chauces  ostrin  *, 
Pur  [cest  *]  Yostre  bordon  cest  mien  amoravin, 
Pur  le  palme  del  col  le  mien  *  brant  ascerin. 
Puis  si  tendrez  à  Deu,  paumer,  vostre  chemin, 
E  joe  irai  à  la  curt  pur  veer  lur  cuvin.  » 
—  €  Sire,  dit  li  paumers,  ki  d'ewe  *  fist  vin, 
Des  biens  ke  m'avez  fet  vus  en  rende  mercin  !  » 
3980  A  itant  s*en  torna  ^  tut  dreit  vers  le  marin  ; 
E  Horn  si  a  tome,  cum  dit  li  parchemin, 
Tut  dreit  vers  la  curt  od  sun  mantel  camelin  ^; 
Sun  trotun  si  fièrement  ne  setenist  un  ^  ronsin. 
Près  del  bure  s'arestut  desuz  ^  la  selve  d'un  pin  : 
Iloek  Yodra  veer  de  lur  venir  la  fin. 

CLXXXVUI. 

La  gent  le  rei  Modun  sunt  des  nefs  ^^  issuz, 
E  vont  vers  la  cité  tut  le  chemin  *  ^  herbuz  ; 
Contre  ciel  flambeent  lur  espiez  e  lur  ^^  escuz. 
De  là  où  ert  '^  Horn,  bien  les  ad  conéuz  : 
3990  Ne  movera  d'iloek  jeke  erent  tuz  ^*  venuz, 
E  à  cens  qu'il  vodra  si  rendra  ses  saluz. 
Les  premers  laist  passer,  à  cens  si  fu^^  muz. 


*  L'esclayine  ayerai.  —  '  E  p.  ces  (rebuz  ces  c.  d'osterin.  —  '  Ms,  C,  —  ^  c.  cest 
bon.  —  *  del  ewe.  —  *  A  tant  s'en  est  tarné.  —  "*  enyers  la  cort  od  s.  chapel  feotrin. 

—  •  forment,  ne  s'î  tenist.  —  •  suz.  —  *•  Modin  s.  de  la  nef.  —  •«  tuz  les  chemins. 

—  *■  e.,  lur.  —  *»  ù  fud  dan.  —  **  Ne  se  m.  d'floc  tresque  seient.  —  "*  p.,  tut  koi  se 
tint  e. 

B2 
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Ke  çoe  sunt  esquiers  granz  e  veisez  ^  e  drnz. 
Après  ceus  vienent  juvenceus  primes^  barbuz. 
De  novel  adobez,  chevalers  bien  vestaz  ; 
E  ceus  laist*il  passer,  ne  lur  fu  ^  mot  renduz. 
Al  derain  yindrent  bêle  gent  ^  entre  chanuz  ; 
Od  eus  ymt  Moduns  :  ceus  ot  Horn  ^  atenduz, 
Ke  çoe  ert  si  conseils;  en  iceus  s'est-il ^  creuz. 
4000  Od  ceus  vint  Wikele,  ki  *s  a  tuz  esmuz'^» 
Ki  tel  plait  ad  mené  ^  dunt  ert  irascuz. 
Treke  Horn  vit  iceus,  bien  s'est  apparcéuz 
Ke  çoe  ert  Moduns  li  rois>  de  Fenoi  mut  créuz  ^. 

CLXXXIX. 

Rei  Moduns  e  Wikel  *^  vienent  chevachant; 
De  très  lur  compaignons  grant  joie  [vont^']  faisant, 
Rraz  a  braz  à  lur  cols,  ris  e  gyus  démenant; 
De  Rimel  parloent  cum  ele  ert  avenant, 
Ke  tele  unkes  *^  nasqui  en  cest  siècle  vivant. 
Horn  Ta  bien  entendu,  ki  coruz  ext  ot  grant; 
4010  Jà  lur  dira  un  mot,  ki  k'en  sek  comçant  : 

c  Seignurs  bacfaelers,  bien  semlec  grànt  ^'  bevant, 
Ki  as  noeces  alez  **  [pur  ^^]  démener  bobant; 
Rien  jurez  ^^  wite  God,  kant  avérez  beu  tant; 


'  genz,  enyeisex.  —  *  £  après  si  tienent  li  jofnes  prim.  —  '  lait  m  p.,  ne  1.  €st.  —  «  g. 
b.  4'.  —  »  Ci  iœs  ▼.  Modia,  ces  out-il.  —  «  s'est,  smni  il.  «-  ^  Od  eus  yniA  W.,  ki  's  ad 
t.  esménz.  —  «  moil.  —  *  iert  neis  Modins  tUt  Peneaie  cremvz.  —  *•  R,  M«dins  «  Wikele.  — 
•  •  ^ji.  C.  —  •»  Udc  sa  pier  ne.  —  «s  S.,  fel-tt,  K.,  b.  sefnblez  gent.  —  **  aagez.  —  «  »  Jf*.  C. 
—  '^  B.  jurerez. 


I 
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Kant  le  vin  vus  eschaufe»  si  ^  seet  si  jurant. 
Durai-vus  un  cestier,  si  gré  m^estes  savant  ; 
E  si  gré  ne  me^  savez,  n'en  avérez  tant  ne  quant.  » 
£  kant  Wifcele  l*oy,  a  poi  ne  fu  '  desvant. 
Par  maltalent  qu'il  ot  l'en  fu  issi^  responant; 
Mes  s'il  le  conuit  ^9  jà  ne  V  ftist  començant. 
4020  E  dan  Horn  le  conuit  bien,  qui  Tot^  nuri  d'enfant. 
Or  oiez  qu'il  dit,  si  le  ^  seez  escutant  : 
c  Fiz  a  putain,  mauveis  lechere  surparlant, 
Ne  fust  pur  l'amur  Deu  e  k'estes  si  penant, 
Jà  iuissez  ci  batuz,  e  nient  del  autre  vergant 
Fors  de  vostre  bordun,  ke  fuissez  jà  ^  ordeant; 
James  contre  tele  gent  ne  Aissez  ci  ^  gabant.  » 
—  c  Par  ma  foi  !  dit  Horn,  dune  le  sui  mal  ^^  portant. 
Dehé  ait  ore  vostre  col,  si  ore  ne  vengez  ^'  avant  ! 
Jà  saverez  ki  joe  sui  e  cum  joe  sui  ferant.  » 


CXC. 


4030  —  t  Wikele,  çoe  dit  Modun  **,  ke  lessez  cel  seignur. 
Si  nus  tènçum  contre  li,  jà  n'en  avenun  ''  honur  : 
Il  en  avereit  le  meuz,  e  nus  tut  le  pejur. 
A  li  piert  k'il  est  las  un  lechur  **, 
Ki  à  ces  noeces  vient  pur  juer  od  tabur  ; 


*  Ke  li  vins  v.  e.  e.  —  •  n'en.  —  »  Toi,  pur  poi  n'en  est.  —  *  si.  —  «^  conéust.  —  *  H. 
conut  lui,  qu'il  l'oot.  —  **  qu'il  li  dist,  si.  —  *  jà  n'est  pas  dans  le  ms.  de  Cambridge.  — 
•  tiel  g.  ne  f.  si.  —  ^®  A  la  fei  I  çoe  d.  H.,  donc  mar  le  fui.  —  •*  D.  a.  v.  c,  si  or  ne  venez. 
—  '•  Vikele,  dist  Modin.  —  "De  tencer  c.  lui  n'i  averom  jà.  —  •*  Ce  vers  n'est  pas  dans 
le  ms.  de  Cambridge. 


/ 


204  ROMAN 

E  si  est  atorné  de  si  poure  *  atur 
Pur  çoe  qu'il  preuge  le  plus  ',  s'il  troeve  donëur 
Ke  li  doinst  solunc  çoe  qu'il  ert  ^  juéur. 
De  luDg  tens  n'est[-il]  pas,  par  Dé  !  ces  dras  portur  *  : 
Yeez  cum  a  blanche  char  e  cum  Iresche  ^  colur  ! 
4040  Ja  pureit  pur  beuté  estre  fiz  al  amazur  ^, 
Ne  r  xtevereit  refoler  la  fille  al  "^  empereur. 
— Or  me  dites,  ami,  sUl  vus  plest,  sanz  irur, 
Ki  estes-Yus  e  dunt  venez  e  où  vus  avez  ^  sujur..  » 

—  c  Jo  r  vus  dirai,  dit  Horn,  si  Testes  ^  escuteur  : 
Jadis  servi  ci  ^^  un  home  de  grant  valur  ; 
Dirai-vus  mun  mester  :  jo  fti  sun  pesçur  ". 

Une  rey  ke  j'oi  **  (bone  ert  à  tel  labur) 
En  une  ewe  la  mis  peisçuns  ^'  prendre  à  un  jur. 
Près  sunt  seth  anz  alez  ke  ne  fis  çà  ^*  retur. 
4050  Ore  sui  ça  venuz  **,  si  'n  erc  regardéur: 

Si  ele  pesçuns  ad  pris,  jamès  n'avéra  m'amur; 
E  si  unkore  est  sanz  ec  ^^,  dune  en  erc  porteur. 
Tele  vie  demein  cum  vus  sui  conteur. 
Si  en  vulez  plus  oïr,  querez  autre  ditur  ^'^.  » 

—  €  Wikele,  dit  Modun,  si  **  oiez  grant  folur. 
Bien  le  savoi  dès  ainz  ^^  qu'il  esteit  gabeur. 
Fous  est  ki  pur  cesti  se  coruce  un  dur  '^. 


«  povere.  —  *  p.  mielz.  —  '  Ki  li  dont  s.  ç.  ke  il  est.  —  *  n'est-U  p.  de  c.  d.  porleor.  — 
'  e  f.  la.  —  ®  Il  purreit  par  beaaté  e.  f.  d'almacor.  —  "'  refuser  f.  à.  —  •  Ki  e.,  d.  v.,  ù 
avez-vus.  —  •  Joe  V  le  d.,  dist  H.,  si  es.  —  '®  ici.  —  "  Joe  sui  s.  pescheor.  —  •■  joe  oi.  — 
"'  peissuD.  —  "*  passé  Ite  ne  f.  ci.  —  *»  Or  s.  çà  revenuz.  —  "•  oec. —  "'  S'en  v.  p.  o.,  q. 
a.  delor.  —  *•  Modin,  ci.  —  *•  saveie  avant.  —  *•  plein  dor. 
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cxa. 

c  Beaus  amis  Wikele  S  alum  nostre  chemin, 
Si  commandum  à  Deu  cest  poure  ^  pèlerin  ; 
4060  S*il  vient  à  la  curt,  durai-li  del  '  vin. 
Ne  piert  pas  qu'il  seit  de  lignage  frarin, 
Malement  li  avient  qu'il  *  aut  si  ^  tapin. 
Jà  mar  me  créez  ^  mes,  s'il  n'est  [ned  ^]  de  bon  lin. 
Il  ad  le  cors  tant  gent  e  le  vis  si  ^  rosin, 
Il  n'a  ^  pas  lungement  aie  en  teu  trarin  '^.  » 

—  c  Ne  me  chaut,  dit  Wikele  *S  felun  est  e  mastin. 
Alum  dreit  cest  center  al  muster  seint  Martin  ^': 
Là  est  Tercheveské,  où  tut  sunt  enclin  *\ 
L*ercheveske  est  prodom,  si  a  nun  dan  Taurin. 

4070  Là  nus  atent  li  rois,  e  od  li  si  veisin; 

Là  serez  espusez  cum  conunande  le  ^^  devin 
Ke  la  ley  Deu  unt  fait  escrivre  en  parchemin.  » 

—  c  Par  ma  foi  I  dit  Modun,  dune  le  fesum  '^  issin.  » 
Or  est  Horn  sul  remis  suz  le  *^  selve  del  pelin. 

Si  s*est  lors  deguysez  de  ^^  sun  chapel  feutrin  ; 
Sa  veie  [ad  *^]  acuillie  par  dejuste  un  ^^  rin, 
Ki  vient  de  la  cite,  dunt  li  ruit  sun  bon'^  fin. 
Il  portot  en  sa  main  sun  bordun  fraisin^^; 


•  Wikel.  —  ■  paamer.  —  '  Se  il  v.  à  la  c,  donum-li  de  bon.  —  *  qae  il.  —  '  qu'il  vel  si 
en.  —  «  crerez.  —  '  Ms,  C.  —  •  Unt.  —  »  H  n'est.  —  «»  traSn.  —  *«  Wikel.  —  ••  Maurin. 
—  *'  l'arcevesqaié,  ù  sûmes  tuit  aclin.  —  ^*  c.  eommaundent.  —  *'  A  la  f.,  dist  Modin, 
d.  le  faimes.  —  •«  la.  —  "  suz.  —  *«  Ms,  C.  —  «»  le.  —  •<>  bien.  —  »«  s.  bon  burdun 
fraisnin. 
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[Pur  sei  plus  déguiser  teneit  le  chief  enclin  *.] 
4080  Si  de  rien  li  forfunt  esquier  ou  meschin, 
Tost  lur  paera  tiel  qu'il  les  mettra^  suvin. 

CXCII. 

Tant  a  erré  dan  Horn  k'à  la  porte  ert  '  venuz; 
Mes  ne  V  lessent  entrer,  ke  n'i  fud  conéuz . 
Çoe  si  fu  *  une  rien  dunt  il  fud  comméuz 
E  dunt  li  porters  ot  tut  ^  el  ke  saluz, 
Ke  dan  Horn  si  l'aprima  cum  hom  ^  irascuz  ; 
Sus  le  prist  bien  [ea^  haut  par  les  chevuz  menuz, 
A  sei  le  sachad  cum  cil  k'ert  ^  de  vertuz  ; 
Il  le  peint  ^  e  retrait,  ke  treis  cops  ot  feruz  ; 
4090  S'il  referist  le  quart,  à  tuz  jurs  ftist  perduz. 
Suz  le  pont  le  jeta  el  parfund  des  ^^  paluz. 
Puis  entra  à  randon»  si  s'est  si  esconduz  *  * 
En  la  presse  de  la  gent  ^^  qu'il  n'est  apparcéuz. 
Une  puis  cel  '^  jur  n'en  fiid  plait  tenuz, 
Fors  itant  k'al  porter  sunt  ses  amis  coruz 
Pur  li  traire  del  tai,  qu'il  n'i  fiist  afoluz  **. 
Asez  iu  demandé  ki  le  fist  e  où  ert  '^  devenuz  : 
Mes  ne  fu  conuz  :  pur  çoe  fu  tenuz  ^^. 


*  Ms,  C.  —  *  paiereit  t.  qu'il  1.  meteit.  —  »  est.  —  *  est.  —  *  trestul.  —  ^  H.  s'aprosma 
c.  h.  k'crt.  —  '  JIft.  C.  —  »  E  à  8.  le  sacha  c.  c.  ki  ert.  —  ®  U  Teopeinst.  —  *«  enz  cl  par- 
fanz.  —  **  à  bandun,  si  s'e.  absconduz.  —  '*  £nz  en  la  grant  presse.  —  ^^  Unkes  pus 
icel.  —  **  enyoluz.  —  *'  ki  ce  iert,  qu'est.  —  *^  M.  ne  l'ont  conéu  :  p.  ç.  se  sunt  téuz. 
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GXGm. 

Quant  la  messe  unt  oî  ^  al  muster  priDcipal, 

4100  EU  servises  fud  fait  haat  e  festival^ 

Cum  tut  dreit  de  espuser  '  celé  fille  real, 
A  la  curt  sunt  venuz  cil  barun  natural. 
Al  manger  sunt  asis,  servent  cil  seneschal  ^ 
D*esquieles  d'argent  e  de  nul  ^  autre  métal. 
Butillers  unt  hanaps  d*or,  e  de  nul  autre  arcal^, 
Ke  bien  sunt  ovrez  de  pères  "^  e  de  esaial  ; 
Il  portent  les  pimens  e  les  ^  vins  clers  cum  cristal 
Li  servises  est  granz,  bien  semle  impérial 
Une  hom  ne  vit  plus  bel  [avant  ^]  à  nul  jornal. 

4110  Li  aumôniers  li  rois'^  avoit  pris  communal 
Des  poures  **  al  manger;  autrement fust  mal. 
Horn  fu  pris  od  eus  od  le  noble  cbarnal  ^^; 
Mes  desuz  son  chapel  sun  vis  tint  aval  ^^, 
K'il  ne  fust  conéuz  par  *^  home  del  hostal. 
Dreit  al  chief  d'un  banc  *^  ot  pris  sun  estai 
Par  mi  tut  lur  boter,  une  ne  [lor  ^^]  vot  faire  al. 


*  oie.  —  "s.  fait  e  h.  e  principal.  —  *  d'esposer.  —  •  mareschal.  —  *  d'à.,  nun  en.  — 
•  c  d'or  e  d'orkal.  —  'Si  mut  s.  bien  overez  de  pierre.  —  •  pimenz,  les.  —  •  Ms.  C,  —  *®  lo 
rei.  —  "  D.  poyeres.  —  *•  H.  si  fud  p.  od  e.,  mes  n'i  out  paringal.  —  *'  Dedesuz  s.  c.  s.  y. 
t.  cuntretal.  —  «*  de.  —  *»  de  un  b.  si.  —  ««  Ms,  C. 
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CXCIV. 

De  ce]  lieu  où  il  siet  poeit-il  '  esgarder 
Tut  lur  contenement  qu'il  ^  funt  al  manger, 
Cum  servent  seneschal  de  servise  plener 

4120  E  cum  portent  vins  clarez'  cil  butiller, 

Cum  il  Yunt^  de  totes  parz  juer  e  enveiser. 
Fors  la  be[le]  Rimel  k'est  en  grant  '  penser, 
Ke  nul  de  eus  par  déduit  ne  la  pot  reheiter  ^. 
Asez  li  feseit  hom^  harper  e  vicier; 
Mes  n'i  poeit  à  nul  sen  sun  quer  ^  déliter  : 
Tant  li  pesot  de  Horn,  ke  ^  li  deveit  tricher  ! 
Meis  n'i  pot  mes,  si  est  meins^^  à  blâmer: 
Force  H  ^'  feseit  li  rois  par  maveis  conseiller. 
Kant  asez  unt  mangé,  funt  les  tables  oster, 

4130  E  si  unt  cil  lavé  ki  se  voelent  laver. 

Or  si  voudront  manger  sergant  e  despenser  *'; 
Mes  li  rois  entre  itant  deit  servise  trover. 
Si  cum  custume  esteit,  pur  le  vin  aporter. 
Issi  *'  firent  si  ancessur,  çoe  ne  vot-il  **  deveer; 
Ainz  commanda  Rimel  k*ele  i  déust^^  aler. 
E  la  bêle  ne  pot  sun  commandement  refuser  '^. 


•  sist  pot-il  bien.  —  »  ke  il.  —  »  E  c.  v.  e  c.  portent.  —  ♦  Ki  's  funt.  —  »  be,  H,;  ki  mat 
parpoat.  —  ®  Ke  nus  p.  nul  dedat  ne  la  p.  conforter.  —  ^  l'en.  —  *  sis  quoers  en  n.  sen. 
—  '  qu'el.  —  *^  Mes  ele  n'en  poeit  m.,  e  moins  fist.  —  *Mi  n'est  pas  dans  le  ms.  de 
Cambridge.—  ^*  escuier.—  «»  Ke.—  **  ç.  ne  veut.—  •*  à  R.  k'e.  i  dcint.—  "«  s.  cornant 
trespasser. 
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To  hayeu  ^  of  him  mi  wiUe, 

After  ne  recchecche  what  me'  telle/' 

Aylbrus  wende  hire  fro  '» 

Horn  in  halle  fond  he  }^o  ^, 

Bifore  pe  kyng  on  ^  benche, 

Wyn  for  to  ®  schenchc^ 

[And  after  mete  stale 
380  Bo}?e  wyn  and  aie ''.j 

''  Horn,  quip  he»  so^  hende» 

To  bure  nu  J?u  ^  wende, 

After  mete  stille  ^®, 

Wi}?  Rymenhild  to  duelle''; 

Wordes  su}?e  bolde. 

In  herte  pu  hem  ^^  holde. 

Horn,  beo  me  wel  *'  trewe. 

Ne  schal  hit  J?e  nevre  rewe  "." 

Horn  in  herte  leide 
390  Al  }?at  he  him  seide  '^ 

He  ^eode  in  wel  ri^te  *^ 

To  Rymenhild  pe  bri^te; 

On  knes  ^^  he  him  sette, 


*  Haye  ich,  H,\  Had  ich»  O.  —  *  Ne  recchi  whet  men,  H.;  Ne  reche  y  wat  men,  O.  — 
'  AJ^elbnis  go)r  wi)^  aile»  A.;  Aylbrous  from  boare  wende»  O.  -^  *  H.  he  f.  in  halle»  H.; 
h.  he  fonde,  O.  —  '  o,  fl.;  Bi  fom  )re  king  a,  O.  —  *  W.  forte,  H,;  Red  win  to»  O. 

—  "*  Ces  deux  vers  ne  se  trouvent  que  dans  le  ms.  O.  —  *  H.,  quoif  he,  )^ou»  B.;  H.»  he 
seyde,  so,  O.  —  *  To  bonre  gyn  J^ou,  H.;  To  boure  )^o  most,  O.  —  *<*  To  speke  wi)^  Ry- 
menild  the  t^ynge,  H.  —  **  Dohter  oure  kynge,  H.  —  ^'  Pin  h.  gyn  J^ou,  H.;  In  h.  gon 
l^ou,  O.  —  •'  H.,  be  >ou  me,  H.  —  **  Shal  >e  nout  arewe»  H.;  ]^e  nou]^  r.,  O.  —  •»  C« 
t^fr5  e/  le  précédent  manquent  dans  les  mss.  H,  et  O.  On  lit  en  marge  du  second: 
Horn  cam  lo  boure.  —  '^  He  eode  forjr  to  ryhte.  H.;  Horn  him  wende  for^ricte»  O. 

—  *'  Akne  wes,  H. 
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* 

E  les  autres  ^  ensement  od  vessele  dorrëe 

Serveent  al  manger  en  la  sale  curtinée  ^. 

4160  Katre  turs  unt  jà  fait,  ke  ne'^ftmt  arestée 

De  ci  ke  yint  al  quint,  ke  Hom  Ta  à  ^  li  sachée. 
Al  trespas  k*ele  fist,  par  la  mance  orfreisëe  ; 
Puis  li  a  en  riant  tele  ^  parole  mustrée. 

CXCVI. 

c  Bele>  mar  vus  fist  Deus  de  si  grandes  bontez  ^, 
Kant  li  ne  soens  un  sul  [r]ien''  ne  honurez. 
Tute  jur  devant  nus  à  ses  *  riches  alez, 
Jà  ^  à  nus  sulement  nule  chose  n'en  olfrez  *^. 
Si  m  ait  ki  nus  ^^  fist,  mut  grant  tort  en  avez  ; 
Les  biens  qu'iP'  vus  a  fait,  mal  les  a  enplaiez, 
4170  Kant  pur  li  à  soens  ci  le  guerdonez  ^\ 

Yostre  los  en  crestereit  ^^,  si  vus  nus  servisez, 
Treis  itant  qu'il  ne  fra  de  bons  ^'  apparillez, 
[Ke  ^^]  cil  ki  vus  forma  eime  les  poyertez  ; 
Pur  poures  vint  el  mund  e  il  poure  fii  nez  *^  : 
Pur  çoe  lessez  dès  ore  mes  servir  ces  *^  barnez, 
Ke,  çoe  dient  les  lettres  ^®  <  Deu  n'eime  richetez. 
c  Einz  sereit  un  kamail  en  Foil  d'un  agoile  '^  entrez 
[c  Ke  n'estreit  riches  hom  là-sus  el  ciel  levez  ^\] 


*  U  aotre.  —  *  Serveient  toi  entnr  la  s.  encortinée.  —  '  n'i.  —  *  Si  que  v.  al  q.  ke  H. 
Tad  yero.  —  '  Ud.  —  ^  de  fines  beautez.  —  ^  Quant  loi  ne  nul  des  soens  nn  point.  — 
•ces.  —  •£.  —  *®n'offrez.  — **va8.  —  "k'en.  —  ^'ass.silegàerredonez.  —  **creistreit. 
—  *8  des  biens.  —  ••  Ms,  C,  —  "  P.  poyeres  v.  al  m.  e  poyere  i  fu  asez.  —  «•  laissez  or 
mais  ces  haoz.  —  *»  d.  letrez.  —  *•  d'agoille.  —  **  Ms.  C. 
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Ofte  heo  him  custe  S 
So  wel  so  ^  hire  luste  : 
*'  Horn,  heo  sede;  v^J^ute  strif ', 
Pu  schalt  hâve  me  J^o  }?i  wif^; 
Hom,  hâve  of  *  me  reVFj?e, 
420  And  plist  ^  me  pi  irefwpe.  *' 
Hom  po  ''  him  bi-}?o^te 
What  he  speke  mi^te  '  : 
'  '  Crist,  qua}?  he  ^;  pe  vAsse 
And  ^ive  pe  herène^^  blisse. 
Of  }?ine  husdbonde , 


^  Oflen  hye  him  kiste,  O.  —  ^  Le  second  so  ne  te  trouve  que  dans  le  ms.  de  CamMdge* 
A  la  suite  de  ce  vers,  on  lit  ceux-ci  dans  le  ms,  Harléien  : 

**  Weloome,  Uoro,  t^us  sarde 

Ryroenild  )^at  mayde. 

An  even  and  amorewe 

For  )^e  ich  habbe  sorewe 

pat  y  hâve  no  reste, 

Ne  siepe  me  ne  Ifste  ; 

Hom,  )roa  shalt  wel  swy^e 

Mi  longe  serewe  ly^e. 

■ 
Le  ms.  BodUien  donne  ainsi  ces  vers  : 

**  Weloome,  Hom,  hye  seyde^ 
So  fayr,  so  God  )re  makede. 
An  he?e  and  amorwe 
For  )re  ich  habbe  sorwe, 
Hâve  ich  none  reste, 
Slepe  me  ne  liste  ; 
Leste  me  yh  sorwe 
Lyfe  hy  nawt  to  morwe. 
Hom,  >oa  schalt  wel  8wi)^e 
My  longe  sorwo  \ïpe, 

t 

—  '  Pou  sball  wyl^oate  strive,  H.;,  sic  /ère  in  O.  —  *  Habbe  me  lo  wyvc,  ti.;  Habben 
me  lo  wive,  0.  —  »  on,  O.  —  «  A.  plycl  Irou,  O.  —  '  H.  child,  O.  —  •  Whet  he  speken 
ohte,  H,  —  »  C,  quo^  H.,  H.;  God,  qwad  Hom,  O.  —  «•  A.  ^yve  yi  joye  and,  O. 
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4200  Kant  beîvre  *  ne  vulez,  ke  deit  le  demander. 
Douz  foiz  l'ai  aporté,  ne  V  '  vosistes  guster. 
Al  semlant  ke  joe  vei,  le  corage  avez  fier.  » 
Dune  respund  '  Horn,  ne  se  pot  plus  celer  : 
c  Bêle,  sachez  de  fi,  joe  fu  jadis  *  custumer 
Ke  plus  riche  vesseus  me  soleit  ^  hom  aporter  ; 
Mes  corn  apelent  Hom  li  Engleis  naturer  ^. 
Si  vus,  pur  la  sue  amur  ki  se  fait  ci  ''  nomer, 
Icel  corn  plein  de  yin  me  vosissez  ^  bailler 
Ke  vus  yi  dès  ore  einz  à  vostre  ami  doner, 

4210  De  cel  beivre  od  vus  si  'n  esterei  meiter  ^; 
Mes  bien  sai  ke  celi  poez  ore  ^^  poi  amer 
Pur  ki  jo  r  demand>  e  pur  çoe  si  *^  larez  ester.  » 
E  kant  Rimel  Toit,  mal  se  tint  de  pasmer, 
Tant  li  tocha  el  quer  k'ele  Toi  **  reprover. 

cxcvni. 

Tel  doel  ot  en  sun  quer,  por  poi  ke  ne  pasma  ; 
Mes  kant  s'en  revint,  estut  ^^  si  se  purpensa: 
K'il  **  iust  messager  de  par  Horn,  çoe  quida; 
Ou  qu'il  meime  le  fust,  une  çoe  ne  espeira  **. 
Nenurkant  al  semlant  srant  pièce  l'avisa. 


«  beivere.  —  •  n'en.  —  »  D.  respundi  si.  —  ♦  j.  fui  jà.  —  »  Beat.  —  «  UUmier.  —  '  p.  s. 
a.  ki  si  se  fait.  —  •  voUez.  —  »  D'icel  beivere  od  v.  si  ferai  meiteier.  —  «o  or.  —  «  «  jo  r  vus 
d.  :  put  çoe  r.  —  *•  quoer  It'out  dit  le.  —  *»  Quant  revint,  s'areetut  e.  —  **  Ke  il.  — 
"  Ke  il  meismes  le  f.,  enterder  ne  Tosa.  Ce  vers  est  suivi  de  celui-ci  dans  le  ms.  de 

Cambridge: 

Ne  qu'il  fost  tant  porere  en  lun  quoer  n'eipera. 
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Bi  al  )7ine  *  mi^te, 

To  my  lord*  J^e  king. 

Pat  he  me  ^eve  dubbing. 

Panne  '  is  mi  )7ral-hod 
450  I-went  into  *  kni^t-hod. 

And  i  schal  wexe^  more, 

And  do,  lemman  ®,  )7i  lore.  '' 

Rymenhild,  )7at  swete  )7ing  ''y 

Wakede  of  hire  swo^ning  *  : 

**  Hom,  quaj?  heo,  wel  sone  ® 

Pat  schal  beon  i-done  '^  ; 

Pu  schalt  beo  dubbed  kni^t  ^  ' , 

Are  come  sève  ni^t  **. 

Hâve  her  *'  J7is  cuppe, 
460  And  J^is  ryug**  )7er  uppe, 

To  Aylbrus  and  stuard  **, 

And  se  he  holde  *®  foreward. 

Seie,  ibc  him  biseche, 

Wip  loveliche  speche  *^ 

Pal  he  adun^^falle 

Bi-fore  J^e  king  in  aile  *^; 

»  Suelc,  bi  al  l^i,  H.;  Oppe  l'inc,  O.  —  •  loverd,  U.  elO.  ^  ^  And  ^anne,  0.  —  *  Al 
wend  i.,  H.;  Ylcrncd  in,  O.  —  *  Y  shai  waxe,  H.;  And  l^enne  hy  s.  wite,  O.  —  ^  A,  do 
Rymenild,  H.;  A.  don  afler,  O.  —  "^  Po  Rymeniid,  ^e  îjynge,  H,;  sic  /ère  in  O.  — 
»  Aro8  of  h.  swowenynge,  H.;  Corn  of  h.  swohinge,  O.—  »  ••  Nou.  Hom,  lo  80]>c,  U,;  And 
seyde  :  "  Horn,  wcl  ricte,  O.  —  *•  Y  levé  ^e  by  J^yn  o)»e.  H,;  Pou  art  so  fayr  and 
brycle,  O.  —  **  Pou  shall  be  maked  knyht,  H.\  ]>ou  s.  wor]^e  to  knyte,  O.  —  «*  Er  ]>en 
y\s  fourtenihl,  H,;  Hyl  cornez  sone  ny^e,  O.—  *'  Ber  ]>ou  lier,  H.;  Nym  J^ou  hère,  0. 

—  •*  A.  ]>e8  ringes,  H.  —  **  To  A^elbrus  ^e  styward,  H.;  And  beryt  heure  styward,  O, 

—  •«  A.  say  him,  he  holde,  H.;  A.  bid  helde,  O,  —  *''  Ce  vers  et  le  précédent  ne  sont  fias 
dans  le  ms.  BodUien,  —  *»  Pal  he  for  Je,  U.\  Bid  him  for  ]>e,  O.  —  »•  To  J^e  kynges  fet 
in  halle,  H,\  To  kinges  fol  in  halle,  O. 

M  2 
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4240  Mestier  vus  poet  aveir,  si  comme  m'ad  semble. 
Beneit  seit  oi  ioil  à  kil  jo  l'ai  doné  ! 
Si  rien  savez  de  lui,  ne  me  seit  or  celé  ; 
Si  il  vit  a  est  mort,  nomez-me  lé  régné  : 
Jo  r  querai  n  murrai,  jà  n'en  iert  trestorné, 
Jà  pur  lui  ne  Y  larrai  ki  m'ad  tii  êspusé  ; 
E  si  vus  estes  Horn,  si  me  seit  demustré; 
E  si  mais  vus  celez,  si  ferez  grant  pechié.  » 
—  c  Bêle,  çoe  li  dit  Horn,  ne  sai  ù  cil  fiid  nez 
Dunt  vus  parlez  vers  mei  e  m'avez  demandé  : 

4260  Rien  n'oï  mes  de  lui  ne  de  sun  parenté; 
Mes  cel  anel  fud  mien,  ne  poet  estre  celé. 
Tant  Famai  cum  oi  chier  ki  mei  Tout  commandé  ; 
Or  est  tut  tresalé  entre  nus  Tamisté. 
Pur  ço  ke  Taiez,  iert  bien  guerredoné 
Li  servirs  qu'avez  fait  del  bon  vin  escoré. 
D'autres  aneaus  avérai,  quant  Deu  voidra,  plenté. 


ce. 


c  Joe  fui  jà  valleton  nurri  en  cest  païs. 
Par  mun  servise  grant  un  ostur  i  conquis  ; 
Ainz  ke  Toi  afaitië,  enz  en  mue  le  mis, 
4260  Près  ad  jà  de  set  anz,  bien  poet  estre  sursis  : 
Or  le  vienc  reveeir,  quels  i  seit,  de  quel  pris. 
S'il  veut  estre  maniers  u  veut  estre  jolifs. 
E  s'il  est  si  entiers  cum  il  fud  à  ces  dis 
Quant  joe  tumai  de  ci,  dune  iert  mien,  çoe  plevis  ; 
Od  mei  l'enporterai  de  ci  qu'à  mes  amis. 


To  more^e  is  )7i  feste  S 
490  Per  bihoTe]?  geste  ^, 

Hit  nerei  Do^t  faiiorn  ^ 

For  to  kni^te  ohild  Honi.^; 

Pine  armesifor  to.^  vreUe, 

God  kni^t  he:  sdbal^eUe  ^ 

Pe  kiqg  secb'^  sone. 

Pat  is  wel  i-doIle^ 

Horn  me  wel  iyqueme)^  ^ 

God  knit^t  kiiD  bi^fseme}^  ^^; 

lie  scbal  bave  mi  dubbing 
500  Ând  afterward.  mi  ^*  derling  ; 

And  aile  ^^  bis  ferèn  liwelf 

He  scbal  kni^teo  ^'  bim  self, 

Aile  be  ^^  scbal  bem  knî^ 

Bifore  bmb  )7is  ni^te  *^. 

Til  pe  li^t  oTday  spraog^, 

Ailmar  bim  )7u^te  lang  '^. 

Pe  day  bi  gaxv'^  to.  sj^inge^ 

Horn  com  *®  bi  vore  {^e  kinge, 

Mid  bis  tweïf  y-fere  *^ 

•  To  marewe  is  ^i  f.,  H,;  To  morwe  ^or)^e  )»i  Testes,  O.  —  *  Pe  b.  g.,  H.;  Mje  by  hpved 
gestes,  O.  —  '  Ich  Ife  rede  mid  al  my  myht,  B.;  Ich  ]>e  wolde  rede  ate  lest,  0.  —  *  fat 
)^ou  make  Horn  knyht,  H.;  Pat  ^ou  Horn  knict  makedest,  O.  —  '  pin  a.  do  bim.  H.; 
pi  a.  to  bim,  O.  —  •  shai  ^e^.,  H.;  G.  knict  be  s.  ben  helde,  O.  —  '  seide  wel.  H.  — 
•  Hit  is  w.  to  done.  H.;  ^.  bys  w.  to  done,  Q.  —  *  w.  qneme)r,  H.;  H.  me  wole  ben 
9MBiey  Gi  —  *<*  lUiylit  b.  w^ibQiBeme)^,  il.;  T^be  knict  b.  by  serae,  Gt  —  ^<  A.  be  myn 
o^r^  M.:  A.  be  n^  Mw^fe,  O.  —  "  aile.  iTMin^iii*  doi»  fej  mM.  H.  e(9i—^  ^^  dobbe,  JI:; 
Ida  9.  éMi9\  O.  —  '*  A.  y,  M.;  A.  ieK  O.  —  *<*  Byfiore  roe^  to>  fybtet  iX*.;  Bii^r  me.  li> 
fyta^(à  —  *^  Al>  lia^  fe  lybte  d&  aprong^,  A.;  A.  morwa  bar  l»e  dey  spronge,  O.  -^ 
^^  Ayimese  iPQhIe  long,  IL;  Aybnei  kiag  l^oute  wel  longe,  Oi  -^  ^^bigen.  If.  —  **  H. 
cam,  O.  —  *o  Wi)^  bis  tnelf  fere^  H. 
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Ne  n'ai  en  tut  le  siècle  un  point  de  chasement  : 
Pur  quei  me  siwrez  dune  itiel  mesel  dolent  ? 
E  vus  avez  un  rei  od  mult  grant  tenement  : 
A  celi  vus  tenez,  si  Tamez  fermement  : 
Bien  vus  poet  govemer,  e  çoe  mut  richement  ; 
E  joe  sui  soflraitus,  n'ai  fors  çoe  qu'ai  col  me  peut. 
Ne  vus  ai  dont  coverir  neis  un  garnement. 
Ki  suef  est  nurri  poet  soflrir  malement 
4300  Issi  grant  poverte  cum  joe,  chaitif,  atent.  » 

—  €  Par  Deu  !  chiers  amis  duz,  poi  savez  mun  talent 

Itiel  cum  vus  soffrez  sofferrai  bonement, 

U  jà  mais  ne  verrai  nul  autre  ajomement. 

n  n'ad  si  riche  rei  de  ci  k'en  Orient, 

Pur  quei  vus  guerpisse  od  tiel  aturnement.  » 

Or  set  Horn  bien  de  fi  e  tut  certeinement 

Ke  Rimel  est  leal  e  ke  rien  ne  li  ment 

E  qu'ad  enterin  quoer  e  tut  sanz  fausement. 


ccn. 


c  Bêle,  çoe  li  dist  Horn,  or  laissum  le  parler  : 
4310  Yeez  là  Wikele,  ne  fin  d'aguaiter; 

Dès  pieçad  nus  ad  veu  bien  jici  conseiller, 

Il  nus  ad  mut  noté,  ke  il  est  pautonier; 

Bien  quide  ke  de  Horn  seie  un  messagier. 

Or  irrad  jà  al  rei,  e  pur  nus  encuser  ; 

Bien  tost  prendre  me  frad,  se  ci  me  poet  truver; 

Mes  à  Deu  vus  comand,  n'i  pus  plus  arester  : 

En  Tester  perdriez  ;  prou  avérez  en  Taler, 
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Let  him  us  '  aile  kni^te, 

For  l7at  is  ure*  ri^te,  " 

Aylmar  sede:  "  Sone  y-vis', 
530  Do  nu  J7at  J7i  *  wille  is.  '* 

Horn  adun  li^te^, 

And  makede  bem  aile  kni^tes  ^. 

Mûrie  was  J^e  feste  ^, 

Al  of  faire  gestes  ^. 

Ac  Rymenbild  nas  no^t  per^. 

And  l7at  hire  ]7u^te  sève  ^er  *®. 

After  Horn  heo  seule. 

And  he  to  "  bure  wente  ; 

Nolde  be  no^t  go  one  **, 
B40  A]7uirwas  bislnone^^ 

Rymenbild  on  flore  stod, 

Hornes  corne  bire  )7u^te  god  **, 

And  sede  :  "  Welcome  **,  sire  Horn, 

And  AJ^ulf  kni^t  J^e  *^  bi-forn  : 

*'  Kni^l,  nu  is  p'i*''  Urne 

For  lo*^sitte  bi  me. 

Do  nu  l7at  J^u  er  of  *®  spake, 

•  of,  O.  —  •  So  hit  is  his,  U.;  sic  /ère  in  0.  —  *  Fui  y-wis,  U.;  ^o  seyde  ^e  kingt 
"  Wel  sone  wis,  O.  —  *  Do  Horn  as  hys,  O.  —  *  H.  adoun  con  lyhte,  H.;  H.  a  down  gan 
lycte,  0.  —  ^  A.  made  h.  a.  to  knyhte,  H.;  A.  m.  h.  to  knicte,  0.  —  ^  For  mucbel  wes  ye 
geste.  H.;  Comen  were  ^e  gestes,  0.  —  *  And  more  wes  ^e  feste,  H.;  Amorwe  was  ]^e 
feste,  0.  —  *  Pat  Rymenild  nés  nout  ^ere.  H,;  Reymyld  was  nowt  ^ere,  0.  Ac  ne  s'y 
trouve  pas.  —  *•  H.  fohte  sève  îjere.  H.;  sic/ere  in  O.  —  *  *  Horn  into,  H.;  Hor  to,  0.  — 
'*  He  nolde  gon  is  one,  U.;  He  nan  his  felawe  in  hys  bonde,  O.  —  *'  A.  wes  hys  ymone.  H.; 
And  fonde  Reymyld  in  boure  stonde,  0.  —  **  Ce  vers  et  le  précédent  manqtient  dans  les 
mss.  H.  et  O.  —  **  Rymenild  welcome^,  E.\  W.  art  ^ou,  0.  —  **  A.  A.  knyht  him,  H.; 
A.  Ayol  chil  l^e,  O.  —  "  **  Knyht,  non  is,  fl.;  •*  Knict,  non  it  his,  O.  —  *•  Pal  N,  0.  — 
•»  Pal  we,H.  f/0. 
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Ke  il  nus  avcndra  un  *  aventure  grant, 
Ke  cil  de  la  cite  istront  fors  buhurdaunt; 
U  es  champs  u  es  prez  erent  armes  portant. 
Là  si  vendra  Rimel,  m'amie  al  beau  semblant. 
Dune  sui  mat  e  coard  si  ne  sui  chalengant  : 
Pur  çoe  voil  ke  séum  garni  e  combatant, 
43S0  Ke  nus  pussum  od  eus  la  cité  estre  entraunt.  » 

—  €  Par  Deu  !  çoe  dient  tuit,  cist  fet  est  bien  seaunt. 
Fel  i  seit  e  coard  ki  espairne  sun  brand. 

N'en  chauf  n'en  chevelu  ke  bien  ne  seit  ferant  !  » 
Dès  idonc  ki  ainz  pot  se  vet  apareillant. 

CCIV. 

Entr'itant  ke  dan  Horn  fud  as  nefs  repairez 
E  il  out  del  bosoing  sa  gent  amonestez, 
Fud  Modun  de  Rimel  issi  aresunez  : 
<  Sire,  ore  ai  servi  :  dreiz  est  ke  vus  augez, 
Cum  fud  des  aunceissors  meint  jor  acostumez, 
4360  Là  defors  la  cité;  armes  i  porterez, 
Si  verrai  delduit  cum  serrez  alosez.  » 

—  €  Par  ma  fei  !  dist  Modin,  çoe  ne  vus  iert  veez. 

—  Âlez,  Oût-il,  seignurs;  si  vus  apareillez, 
E  trestuz  mes  aturns  çaenz  si  m'en  veez. 
Joe  istrai  là  defors;  bêle,  vus  me  siurez, 
Ke  joe  vuil  ke  de  vus  seie  d'armes  loez.  » 

—  €  Sire,  çoe  dit  Rimel,  si  iert  cum  commaundez  ; 

*  Ce  mot  et  le  précédent  sont  répiUi  au  ms. 
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For  Yi  luYe  S  m]?e  feWé, 
870  Midspereandmidfijicbéldie'. 

If  ihc  *  corne  to  ly ve, 

Ihc  schal  pe  take  to  *  vryre.  " 

—  **  Kni^t,  quaj?  hieo,  trewe  **, 

Ihc  wene  ihc  mai  pe  leue  ^. 

Tak  nu  her  ^  pi»  gold  ring , 
God  him  is  ];e  ^  dubbing. 

Per  is  upon  ®  fe  ringe 
I-grave  Rymenhild  J^e  ^ouge  *^; 
Per  Dis  non  betere^'  an  ondersunne, 
580  Pat  eni  mon  of  telle  cunne*^. 
For  mi  luve  J^u  hit  were , 
And  on  pi  finger  pu  him  ^'bere. 
Pe  stones  bedf  of  sueh  "  gtace. 
Pat  ]?u  ne  schàlt  ^'  in  none  jdace 
Of  none  duntes  beon  of  drad  '^, 
Ne  on  bataille  beoH  amad  *'', 
Ef  J7u  loke  **  }?er  an, 
And  )7enke  upon  *^  ]^i  lemman. 


*  F.  ^i  love  mid  shelde.  H.;  F.  ^e  lef  wyl  schelde,  O.  --  •  Amiddewarl  ^e  felde,  H.; 
In  sddeward  Je  feldc,  O.  —  '  And  hy,  O.  —  *  Ychol  ^e  t.  to,  H.;  Ich  take  ^e,  0.  — 
*  •*  Knyht,  y  may  yleve  ^e,  H.;  **Knict,  qwat  Reymyl  ^e  t.,  0.  —  ^  Why  ant  ^ou  trewe 
»bei.Jf .;  Ydch  w.  icb  may  |^e  l.#  O.  —  ''  Hâve  her,  H.;  Hâve  non  hère,  O.  —  *  Bit  is  fui 
-god  to  ^it  H.;  He  hîB  god  to  ^i,  O.  —  •  Ygraved  is  on,  H.;  Hy  graved  hys  ûa,  O.  — 
•*  Rymemld  ty  loef  ^e^ynge.  H.;  êic  fefe  in'  O.  —  **  Nis  non  betere,  if.;  Ne  bys 
non  siRilk;  0.  Ce  vers  et  le  smvantte  trouvent,  dans  le  ms.  Bodtéien,  avant  ceux  qui  les 
précèdent  ici.  —  '*  P.  eny  nii  of  conne, H.;  p.  man  may  offe  konne.  O.  —  *'  hit.  H:  Ce  wts 
et  lepréeédesU  manquent  dans  ce  ms.  —  '*  P.  ston  have^  suche,  H.;  Pe  ston  Itim  bys  of 
:MKkttiO.  —  *•  Ne  shalt  fou,  H,;  schai,  0.  —  "  De^  underfonge.  H.;  doute  fayle,  O.  — 
'^Ifebueniyslayewî)^  wronge.  H.;  Per  ^on  biginnes  batayle,0. — **3ef  l^ou  lokeftt,'if. 
—  ••  And  ^enchest  o,  // .  Ce  vers  et  le  précédent  manquent  dans  le  ms.  BadUHen. 
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Jà  de  rien  ne  ramerai,  par  mei  n'iert  esgardë, 
De  ci  que  oie  de  Hom,  ù  il  sât,  Falosë; 
Ne  pur  mei  n'iert  destrier  de  ci  là  chevauché, 
Ne  nul  bel  dieral  n'ai,  nul  ne  me  fii  doné. 
Pus  ke  mis  sire  Horn  out  le  pais  voidié.  » 

—  c  Or  dirrez,  dist  Rimel,  tut  vostre  volentë, 
Quant  que  onc  tus  plarra;  mes  n'iert  pas  vérité, 
Issi  m'ait  li  Reis  ki  siet  en  maesté, 

4410  Ki  ciel  e  terre  e  mer  ad  en  sa  poesté; 

Ke  onkes  home  n*amai  fors  sul  Horn  l'onuré. 
Or  ne  Y  cèlerai  mes,  sacez  en  leanté, 
Joe  ai  parlé  a  Horn  ui  cest  jor  à  plenté. 
Si  venez  al  déduit,  il  vus  iert  jà  mustre.  » 

CCVI. 

—  <  Reis  père  Jhesu-Crist,  est  veir  ke  oî  ai  ? 
Par  Deu  !  bêle  Rimel,  à  grant  tort  vus  blasmai. 
Si  vus  veir  me  dites,  à  vus  m'acorderai, 

E  le  bel  e  le  bon  Blanchart  chevaucherai 
Ke  me  donad  dan  Eoirn  :  encore  gardé  Tai, 
4420  E  pur  amur  de  loi  le  gard  e  garderaL 
Vus  le  nurristes  jà,  bde,  très  bien  le  sai  ; 
Si  r  donastes  Herland,  bien  savom  pur  quel  plai. 
Or  ne  vus  pus  faillir;  si  V  &z,  si  serad  lai. 
Sur  li  vouldraî  monter,  si  vus  adestrerai  ; 
Çoe  ke  m'avez  pranûs,  si  Deu  plaist,  i  verrai. 
Si  vei  qu'il  eit  busoig,  od  li  i  serrai, 
E  pur  la  sue  amur  chevalier  i  ferrai. 
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He  fond  a  schup  stonde  * 
WiJ?  hej^ene  honde*; 
He  axede  what  bi  so^te  ', 
OJ^er  to  londe  broute  *. 
An  bunde  bim  gan  bibelde', 
Pàt  spac  wordes  belde  ®  : 
"  Pis  lond  we  wulle^  ^  wynne, 
And  sle  J^at  )?er  is  inné  ®.  " 
Horn  gan  bis  swerd  gripe, 
620  And  on  bis  arme  ^  wype  ; 
Pe  Sara^ins  be  smatte^^, 
Pat  bis  blod  batte  ^^ 
At  everecb  **  dunte 
Pe  beued  of*'wente. 
Po  gunne  )7e  bundes  gone  ^* 
Abute  Horn  al  one  ^^. 
He  lokede  on  J^e  *^  ringe, 
And  )7o^te  on  Rimenilde  *^; 
He  slo^  )7er  on  baste 
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*  He  seh  ashyp  at  groande,  H.;  He  sey  a  schip  rowe,  0.^*Mid  wat[er]  al  by-flowe,  0. 
Ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  dans  le  ms,  BodUien  : 

Of  oat  loDdisse  màtane , 
Of  Sarazine  kenne. 

—  '  He  askede  wet  boe  hadden,  Hr,  Hem  askede  qwat  be  hadde,  0.  —  ^  ladden,  U.\ 
ladde,  0. — ^biholde,  H.;  A  géant  h.  g.  bybolde,  O.  —  <>And  spek  w.  bolde,  H,  et  O. 

—  '  p.  land  we  wolle^  wynne,  H.\  P.  londe  we  wile  winne,  O.  —  •  ^.  boe^  i..  U,; 
A.  sien  al  ^at  l^er  ben  hinne,  O. —  *  arm  hit,  H,;  arm  byf,  O.  — '®  Pe  Sarazyn  he  bitte 
80»  H.;  Pe  Sarazin  so  be  smot,  0. —  "  P.  is  hed  fel  to  ys  to,  H.\  P.  al  bys  blod  was 
bot,  O.  —  •"  At  ^e  furste,  O.  —  *'  Hys  heued  of  gan,  O.  Ce  vers  et  ie  précédent  manquent 
dans  le  ms.  Harléien.  —  **  Po  gonnen  |^o  b.  gon,  0.  —  **  A^eynes  H.  ys  one,  H.; 
Amenés  H.  alon.  O.  — -  "  on  îs,  H,;  on  bys  gode,  O.  —  *' A.  >obte  o  Rymenyld  ^e 
^ynge.  H.;  A.  ^oute  on  Reymild  ^e  yenge,  O.  —  '•  ^.  of  ^c  beste.  H, 
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Al  déduit  la  mena  pur  le  geu  esgarder  ; 
Mes  el  vint  el  veeir  ke  mut  aveit  plus  chier. 

ccvra. 

Des  ices  savez  bien  cum  se  sunt  contenuz, 
Or  si  orez  de  Horn  cum  li  est  avenuz. 
II  iert  jà  de  ses  nefs  mut  vassalment  eissuz, 
Si  veneit  chevalchant  od  vint  mile  escuz  ; 

4460  N'i  out  un  chevalier  ki  ne  fust  conéuz. 

Si  chevalchent  destriers  sanz  come  e  kenuz. 
Il  ont  ceint  les  durs  branz  e  espiez  esmoluz, 
Haubercs  blancs  e  forz  e  bons  heames  aguz  ; 
Suef  vont  chevauchant  suz  ces  arbres  foilluz  ; 
Koiement  se  tienent,  ke  ne  seient  véuz; 
De  la  cité  mut  près,  tut  le  bois  sunt  venuz  ; 
A  rissue  d'un  bruil  là  se  sunt  arestuz. 
Si  ke  nuls  d'aus  ni  fu  ne  konu  n'aperceuz. 
Horn  lor  ad  commandé  ke  nul  ne  seit  méuz 

4470  De  si  ke  sun  demeine  corn  lur  seit  bien  tonéuz  ^  : 
S'il  les  véissent  tuz,  tost  serreient  enbatuz 
En  la  cité  tut  dreit ,  si  serreient  toluz  : 
Sun  afeire  sereit  par  itant  deperduz. 
Quant  çoe  out  comandë,  od  sul  dis  est  eissuz, 
Vers  le  turnei  s'en  vet  galopant  les  herbuz  ; 
Mut  i  vont  fièrement  comme  gent  irascuz. 
Chascun  choisi  le  soen  ;  après  se  sunt  feruz, 

'  Sic  tns.  poar  conéuz. 
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Hi  gonne  me  assaille  S 

Mi  swerd  me  nolde  Êiille  ^  ; 

I  smot  hem  aile  '  to  grimde, 

0)7er  ^af  hem  dij^es  wunde. 

Pat  ^  heued  I  )?e  bringe 

or  pe  maistre  kinge. 

Nu  is  J7i  wile  i-^olde  ®, 

King,  l7at  pu  me  kni^t  woldest  ''.  *' 

A-more^e  po  pe  day  gan  •  springe, 
660  Pe  king  hhn  rod  an  ^  hmitinge  ; 

[To  wode  he  gan  wende  *® 

For  lo  lacchen  pe  heynde  **;] 

Ac  hom  lefte  Fikenhilde  *', 

Pat  was  pe  wurste  moder  child  *'\ 

Heo  ferde  in  to  bure  **, 

To  sen  aventeure  **; 

Heo  sa^  Rymenild  sitte  *^, 

Also  he  were  of  witte  "; 

Heo  sat  on  J^e  **  sunne, 
670  WîJ?  *^  teres  al  bi-runne. 

Horn  sede  :  **  Lef  •^j  fin  ore, 

*  Hy  g.  me  asayly  B.,;  He  gonnen  me  asaylen»  O.  —  *  S.  me  n.  fayly,  iï.;  me  ne  wolde 
fayie,  O.  —  >  Ich  broute  hem  al,  O.  —  ^  lo  a  latel  s..  H.;  fo  one  Hte  stovnde,  O.  — 
»  pe,  if.  tiO. —  •  If  ou  hâve  ich  \t  yoWe,  B,;  sicfert  in  O.  —  '  Pat  ^ou  me  kuyhten 
woldest,  H.;  sic /ère  »n  O.  —  •  Ire  d.  bigon  ta.  H.;  yt  d.  bigan  la,  0.  —  '  Pe  kyng  r.  on, 
H.;  sic  /ère  in  O.—  *®To  l^e  wode  wyde,  H.  —  •*  Anl  Fykenyld  hi  is  syde,  H.  Les  vers 
que  nous  avons  placés  entre  crochets  ne  se  trouvent  que  dans  le  ms.  0.  —  '*  Pàt  fais  wes 
ant  untrewe,  H.;  Wyt  hym  rod  Fokenild,  O. —  **  Whose  him  wel  yknewe,  JJ.;  Pat  al^e 
werste  in.  c,  0.  —  *^  Horn  ne  ^ohte  août  Mm  en.  H.;  And  Horn  wente  in  te  heure,  O. 

—  *'  Ant  to  heure  wei  ygon,  H.  —  *^  He  fond  Rymenild  sittynde,  H.;  sic /ère  in  O.  — 
*'  And  we!  s.  wepynde.  H.;  Sore  wepende,  O.  —  *•  So  whyt  so  ]>e,  H,;  Whit  so  eny,  O. 

—  ••  Mid,  H.  —  «^  Luef,  H.;  He  seyde  :  *'  Lemman,  O. 
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COL. 

Icil  ki  peut  s'enfoit  ;  mes  Rimel  ne  fîiit  mie  ; 
Haderof  vint  k  lui»  ki  mut  tost  Tad  saisie  : 
Jà  Horn  la  livera,  ke  ele  esteit  s'amie; 
E  dan  Horn  la  reçut  e  forment  Tad  joie. 
Pus  si  ont  pris  Modin,  ki  reis  est  de  Fenie  ; 
Cil  Fad  commandé  à  tel  kl  bien  le  guie  ; 
Pus  si  Tait  chevauchant  à  la  cité  antive. 
Si  la  yet  aseeir  od  bêle  gent  garnie  : 

4610  Jà  n'en  turnera  mais,  çoe  ad  sa  fei  [dévie, 
Tresque  prise  Favera  e  qu'il  Teit  en  baillie. 
Gent  mil  homes  ad  bien  od  lui  en  compaignie. 
Qu'après  lui  sunt  venus/ de  gent  fiere  e  hardie. 
Bien  se  deit  esmaîer  ki  yeit  tiel  baronie 
E  vers  eus  seît  forfait  d'aucune  felunie. 
Mes  pus  ke  reis  Hunlaf  la  novele  ad  oïe 
Ke  çoe  iert  sire  Horn  à  ki  tensa  sa  vie, 
Dune  sont  bien  k'il  ot  fait  d'içoe  grant  folie 
Ke  de  lui  e  de  Rimel  fist  unkes  départie. 

4520  S'il  fere  le  poeit,  or  en  fiist  repentie  ; 
Mes  ne  crerra  nuli  ki  vers  li  ait  envie. 
Mes  Horn  ad  devers  sei  sa  fiUe  eschiwie, 
E  le  rei  dan  Modin  ad  en  s'avouerie  : 
Si  vers  lui  tient  estrif,  si  iert  grant  lecherie. 
Le  plus  bel  ad  vers  sei  e  la  terre  seisie, 
E  si  ad  le  dreit  eir,  ù  il  très  bien  se  fie. 
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Muchel  was  J^e  *  ruj^e 

Pat  was  at  J^are  *  truj^e  ; 

For  Rymenhild  weop  ille  ', 

And  Horn  let  )7e  tires  stille  *. 

'*  Lemman,  qua)7  he^,  dere, 

Pu  schalt  more  ihere  ^. 

Pi  sweven  schal  wende  ^, 
700  OJ?er  sum  inan  scbal  us  ^  schende. 

Pe  fiss  )7at  brak  )7e  lyne  ^, 

Y-wis  he  doj?  us  pine  *®  ; 

Pat  schal  don  us  tene*' 

I-wurJ?  wel  sone  i-sene  **.  " 

Aylmar  rod  bi  slure  *'*, 

And  Horn  lai  in  **  bure. 

Fykenhild  hadde  envye, 

And  sede  J^es  **  folye  : 

**  Aylmar,  icb  J^e  warne  *®, 
710  Horn  pe  wulle  berne  *^  ; 

Ihc  herde  whar  he  sede , 

And  his  swerd  forj?  **  leide, 

To  bringe  J^e  of  ly  ve, 

*  Wel  mucbe  w.  ^e,  H.;  Miche  w.  pal,  O.  —  ■  at  ^ilke,  H.;  at  hère,  0.  —  '  Rymenild 
wep  wel  ylle,  H.;  Keymyld  wel  stille,  O.  For  manque  dans  tous  les  deux,  —  ^1.  terres 
s.,  H.;  1.  teres  spille,  0.  —  *  He  seyde  :  *•  Lemman,  O.  —  ^  hère,  O.  —  '  Py  swevene  ich 
schal  schende,  O.  —  *  Summon  us  wole,  H.  Ce  vers  manque  dans  le  ms.  é^Oatford.  — 
•  Pat  fysshe  ^.  brac  >y  net,  H,;  ^i  seyne,  O.  —  *®  it  is  sumwet,  if.  ;  Hy  w.  hyt  was 
som  bleine,  0.  —  **  P.  wol  us  do  sum  teone,  H.;  P.  s.  us  do  som  t.,  O.  —  **  Twys  hit 
wor^  ysene,  if.;  sic  f ère  in  0.  —  "  Pe  king  rod  bi  his  toure,  O.  —  **  Ant  H.  wes 
yne,  H.;  A.  H.  was  in  >e,  0.  —  "  A.  seyde  ^eose,  H,;  An  seyde  bise,  0.  —  *^  werne,  H.; 
Aylmere  king,  icb  wole  w.,  O.  On  lit  ici,  dans  le  ms.  d*Oxford,  en  marge:  Hic  accusatur 
Hom.  —  '^  wol  forbeme,  H,  ;  H.  cbil  ^e  wile  b.,  O.  —  **  suerd  he,  H,  ;  for^  manque 
dans  le  ms.  BodUien, 
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E  SUD  mester  receut,  si  l^ot  tut  à  bandun; 
Une  del  soen  n'i  perdi  Taillant  un  esperon, 
Que  il  poûst  mustrer  dunt  oust  perdeisun  ; 
Tut  li  rendi  Hunlaf  par  sa  guarantisun. 
E  dan  Wikel  en  out  en  après  guerredon, 
Ki  bien  le  dut  aveir  cum  traître  felun. 
Pus  si  vont  al  muster  pur  prendre  benéiçon 
De  Rimel  espuser  od  la  gente  façon, 
Ke  de  Modun  fud  fait  e  de  lui  parteisun. 
Quant  li  servises  fîid  tut  feni  par  raisun, 
Là  vint  Wikel  li  fel  enbronc  en  chaperon  ; 

4560  Une  mot  n'en  sont  dan  Horn,  si  Y  seisist  al  talun 
E  devant  les  baruns  li  fist  tiel  oreisun 
Qu^il  ait  merci  de  lui,  s'il  vers  lui  fud  bricon  ; 
E  si  mais  li  forfait,  si  prenge  vengeisun 
Issi  com  il  devera  de  traitor  felun. 
Pur  la  preiere  de  tuz  danz  Horn  li  fet  pardon. 
Par  itiel  covenant  com  fist  devision. 
Pus  en  sunt  tuit  aie  à  la  real  meson  ; 
Seneschaus  on[t]  truvé,  ki  'n  funt  reeeveison  ; 
Li  plus  povere  ad  vestu  vair  a  gris  peliçon, 

4670  U  bliaut  de  samit  u  de  bon  ciclatun, 

Estreit  laeié  à  laz  dunt  d'or  sunt  li  butuu. 

ccxra. 

Cil  bar  un  natural  asis  sunt  al  manger. 
Li  servise  fîid  grant,  si  servent  riche  per  ; 
Par  trestut  oelment  sunt  li  mes  tut  plenier. 
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Wend  ut  of  my  kmde  ^ 

OJ?er  pu  schalt  hâve  »chonde^.  '* 

Hom  sadelede  Ms  '  stede, 
.  And  his  armes  he  gaii  sprede  *; 

His  brunie  he  gan  '  lace, 
740  So  he  scholde  in  to  place. 

[Po  hyt  ver  to  gan  ten, 

Ne  durst  him  noman  sen  ^.] 

His  "^  swerd  he  gan  fonge, 

Nabod  *  he  no^t  to  longe  ; 

He  ^ede  forj?  Mire  ^ 

To  Rymenhîld  his  wyve  *•. 

He  sede:  ^'Lennnan  derling, 

Nu  havestu  J^i  swevening  "  ; 

Pe  fiss  l7at  pi  net  rente  *• 
750  ^Fram  pe  he  me  sente. 

[Pe  king  gynne]?  wiht  me  slrive, 

Awey  he  wol  me  drive  *'.] 

Rymenhild,  hâve  wel  godne  day  ^*, 

*  W.  out  of  1.  sone,  H,;  Hout  of  1.  sone,  O.  —  ^  Her  nast  >ou  nout  to  done,  H.;  Hère 
havest  ^oo  nowt  to  done,  O.  Ce  verS'UtÊUÙn  de  ceux-ci: 

Horn  eeie  lo  stable^ 

Wel  modi  for  ]^at  fable,  H. 

Horn  cam  in  U>  stable, 
Wfll  modi  fi»  p9  Ule,  0. 

—  >  Ae  selte  sadel  on^H^'etO-  —  ^  Wi^  «rmes  he  hym  gtm  séhrede,  0.;  ainsi  dan*  le 
wu.  Emirtéimj  qui  porte  gm  id  etpina  Mn,  —  **  «on,  H.  —  *  €»  ^éleux  vers  ne  sont  -que 
dans  ie  ms.  d^Mf^rd.-—"  €e  motmanqtse  au  nu.  dVa^d. —  *  Ne8MI,M.  ^  O.  —  *  To 
is  suerd  lie  goa  ieoo,  B,;  And  ^yede  for]^ ifcle, O.  —  '*  Ne  •durgie  dob  wel  him  seon,  H.  ; 
To  Heymykl^  hridt^O.  —  ^'  Nom  ^oa  hivest  )7«wieimiiig,  H.;  nMtûng,  O.  —  *'  f^yn 
n.  rende,  H,;  feffh  pi  n.  lonr^  O. —  ^'  Cet  ^uc  vers  msmqmtnt  au  ms.  de  'Cambridge.--' 
'^  Parefore  h.  nou  godne  d.,  H.;  Reymyld  h.  god  d.,  O. 
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ccxv. 

Après  sunt  léement  à  lur  nefs  repeirez. 
Deskes  fud  conéud  ke  çoe  fud  dan  Hardrez, 
Une  ne  fîid  tel  baldur  entre  gent  démenez, 
4600  Par  trestut  pur  s*amur  k*il  fussent  plus  heitez. 
Quant  il  vint  al  demein,  fud  levez  S 
Furent  tuit  cil  des  nefs  al  tref  Horn  essemblez. 
Dan  Hardré  les  ad  dune  issi  aresunez  : 
€  Or  ente[nde]t,  seignurs,  eument  vus  errerez. 
Par  le  eonseil  de  mei,  si  Deu  plest,  vengerez 
Le  dol  de  voz  amis  ki  à  mort  sunt  menez. 
Vostre  ost  ke  ei  vei,  en  dous  départirez  ; 
E  là  ù  vus  mustra,  la  meitet  museerez  ; 
E  la  meitet  iei,  sire  Horn,  ne  meindrez. 
4610  Quant  jo  aurai  Redmund  od  les  suens  çà  guiez, 
Vus  lur  eeindrez  eest  eamp,  si  vus  i  eombatrez  ; 
E  si  tost  eum  ert  li  esturs  eumeneez. 
Vus  ki  serrez  museez  si  vus  desbuseherez 
E  par  detriers  as  dos  vassalment  ferrez  : 
Si  eren[t]  deseunfit  li  culvert  reneez  ; 
Jà  n'en  sauru[n]t  mot,  si  efent  morz  ruez. 
Quant  serrez  si  vengez,  la  terre  seiserez, 
Tut  al  vostre  pleisir  i  menez  voz  barnez.  > 
Lors  escrient  trestuit  :  c  Buer  fussez-vus  nez  ! 
4630  Issi  ert  cmn  vus  plest^  cum  le  eweiandez.  » 

*  Sic  ms. 
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To  pe  havene  he  *  ferde , 
Ând  a  gode  schup  he  hurede^, 
Pat  him  scholde  londe  ' 

780  In  Westene  londe  ^ 
AJ?ulf  weop  vfip  i^e  ^, 
And  al  ]7at  him  i-si^e^. 
To  lond  he  him  sette''; 
And  fot  on  stirop  sette  ^. 
He  fond  ®  bi  pe  weie 
Kynges  sones  t\^eie  ; 
Pat  on  him  het  Harild  '^ 
And  J7at  oJ?er  Berild**. 
Berild  gan  ^^  him  preie, 

790  Pat  he  scholde  him  *'  seie. 
•     What  his  name  were  **, 
And  what  he  wolde  J7ere  **  : 
••  Cutberd,  he  sede,  ihc  **  hôte, 
I-comen  ut  of  J7e  *^  bote, 
Wel  feor  *®  fram  bi  weste. 


'  Honi  forl^  him,  H.;  Horn  chil  forl^  hym,  0.  Ce  vers  est  précédé  de  ceux-ci  : 

Al^ulf  wep  wil^  ef^eo, 
Ant  aile  l^at  hit  ysef^en,  H. 

Ayol  wep  wit  heye. 

And  aile  l^at  hjm  seye,  O. 

— *  Agodshiphe  him  herde,  H.  etO. —  'passe,  H,;  wisse,  O.  —  ^Out  of  Westoesse,  If.; 
O.  of  Westmsse,  O.  — ^^Pe  wynd  bigon  to  stonde,  H.;  Pe  wy^t  him  gan  stonde,  0. — *  Ant 
drof  hem  up  o  londe,  H.;  A.  drof  tyl  hire  londe,  0.  —  "^  To  I.  l^at  hy  fletten,  H.;  To  londe 
he  gan  flotte,  O.  —  *  For  ont  of  ship  hy  setten,  H.;  And  out  of  schip  him  s.,  O.  —  *  He 
mette,  O.  —  *<*  p.  on  wes  hoten  Al^yld,  H.;  P.  on  was  hoten  Ayld,  0.  —  **  Byrild,  O. 
De  même  plus  iotn.  —  ••  con,  H.  —  *'  him  manque  aux  mss,  H.  et  O.  —  **  What  he 
wolde  f  ère,  H.  —  *' Ant  what  ys  nome  were,  H,  —  *^  Godmod,  he  seil^,  ich.  H.;  Gaberd, 
he  seyde,  ich,  O.  —  *'  of  l^is,  H.;  Gomen  fram  >e,  O.  —  *•  Fer,  0.  Wel  y  manque. 

02 
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Kar  grant  estreit  *  la  hunte  e  vilein  reprover 
Si  renportent  de  nus  sanz  le  lus  comparerl  » 

CCXVII. 

—  c  Hardré,  ço  dit  Rodmund,  une  ren  vus  dirai  : 
4650  Mult  forment  suzcreim  Horn  c  tuz  jorz  suzcreildrai  ; 

Kar  n'a  gueres  ke  jo  une  espie  enveai 
Ki  me  dist  ki  Y  vit,  e  uncor  le  verrai 
Ki  distrent  ke  etnee  d'ioes  me  vengerai. 
L'altr'er,  n'ad  mie  mult,  un  gref  sunge  sungai  ; 
Ë  cum  jo  me  purpens  e  jo  plus  m'en  esmai  : 
Me  fu  vis  k*od  mes  chens  un  matin  m*en  alai 
En  un  bois  sur  la  mer,  e  ileoches  chaçai. 
En  un  sundré  de  pors  esram  e  si  huai  ; 
Un  sengler  grant,  dentud  e  fier,  od  els  trovai, 
4660  Ki  nafrot  mun  cheval,  mei  abateit  el  tai  ; 
Enz  el  cors  nie  feri,  k'unc  pus  ne  leva. 
Pors  senefient  gent  en  sunge,  ben  le  sai  : 
Si  joe  vois  contre  ces,  très  ben  me  guarderai.  » 

—  c  Tolez,  ço  dit  Hardré;  certes,  mult  serreit  lai 
Se  il  quite  s'en  vunt  de  nus  pur  itel  plai. 

Si  m'ait  Âpolin,  en  sunges  ne  crerrai  : 
Fable  est  devenu t  quan  c*unkes  sungai. 
Pur  ço  turnum  avent,  jà  mes  ne  Y  enterai. 
Si  n'i  volez  aler,  e  jo  sul  i  irrai  ; 
4670  Des  voz  menrai,  od  cel  ke  mener  purrai  ; 

*  setreit,  ms. 
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E  si  ço  'streit  Horn,  sut  *  lui  primes  ferrai. 
Si  TUS  me  mescreez,  certes,  jo  V  vus  jurrai, 
Si  mVit  Âpollin»  cum  ne  Y  esparnirai.  » 

CCXVUI. 

Par  itant  Aid  Rodmuûd  del  aler  enhardiz  ; 

Pur  le  sunge  qu*ot  véu,  si  i  alot  enviz. 

Od  lui  vunt  mil  paens  armez  e  fervestiz, 

Poi  ad  cuntre  les  noz  ki  pr uz  sunt  e  elliz  ; 

Mes  si  le  veolt  Hardré  k*il  seient  tuz  petiz. 

n  les  conduit  devant,  si  's  ad  tuz  esbaudiz, 
4680  Grant  joie  vet  fesant  e  mult  grant  cornéiz, 

E  mult  ben  lur  pm*met  k'il  serrunt  enrichiz  ; 

Quant  il  auront  conquis  ces  garçuns  esturdiz, 

Plus  anrunt  del  aver  ke  n'ot  une  reis  Daviz  : 

Par  itant  sunt  li  fel  del  aler  enhardiz  ; 

Del  reisun  k'il  i  fundi  ^  sunt  li  munt  rebundiz. 

Ben  les  oent  de  loinz  la  gent  Horn  de  latriz  ; 

Pur  leisser  les  passer  sunt  mnscez  e  tapiz, 

Kar  encui  ert  Hardré  le  voleir  acompliz  : 

A  glaive  murrunt  hui  palteners  arabiz, 
4690  Depus  k'ert  cumencez  entr'els  li  ferréiz. 

Li  nostre  erent  vaillant,  teirz  '  tant  à  enviz  ; 

E  cist  vers  els  sunt  poi,  s'erent  acuardiz; 

James  ne  reverrunt  lur  muillers  ne  lur  fiz. 


*  Sicms.  —  ■  Sic  iiw.  —  '  Wrz,  ms. 
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Hardré  les  ad  conduit  trestut  une  valëe, 
Nostre  gent  eschiwant  :  hen  soit  ù  fîid  muscée  ; 
E  dan  Horn  er  guarniz,  sa  gent  ot  aprestée. 
Paen  yienent  séiir  cum  gent  surquidée, 
Â  la  flote  en  vunt  dreit  ù  ert  aancrée  ; 
Quant  survéue  Tunt,  chère  funt  desheitée, 

4700  Cum  gent  ke  sevent  ben  k^  perte  estent  turnee. 
Or  sevent  par  Horn  lur  mort  est  enginnée, 
E  veient  ke  tant  sunt  k'il  n'i  aurunt  durée  ; 
Kar  il  ne  sunt  vers  els  fors  sul  une  poignée. 
Yolenters  fussent  turné  ariere  en  lur  contree> 
S*il  véisent  par  unt  veie  (ust  aprestée; 
Mes  il  sunt  tqt  enclos  de  gent  vers  els  irée, 
E  dan  Horn  lur  ad  jà  cumencé  la  meslée  ; 
Ë  dan  Hardré  i  fud,  k'od  lui  prest  sa  hée 
De  ferir  sur  paans  :  ço  est  ren  ke  lui  agrée. 

4710  Or  fièrent  tûtes  parz;  paen  pernent  colée, 
K'il  gisent  en  tuz  sens  versé  gule  baée. 
Or  seit  ben  Rodmund  ke  sa  vie  est  ftnée, 
Cunust  Tavision  ke  lui  fiid  demustrée, 
E  set  ben  ke  par  Horn  la  mort  ert  revengée 
De  Sun  père  Aaluf,  ki  de  meint  ert  plorée. 
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WiJ^ute  more  ymone  S 

yfip  mi  swerd  wel  *  épe 

Bring  hem  pre  ^  to  depe.  *' 

Pë  king  aros  *  a  more^e. 

Pat  ^  hadde  muchel  sor^e  ; 

And  Cutberd  ^  ros  of  bedde, 

Wi]7  armes  he  him  schredde. 

Hom  his  brunie  gan  on  ^  caste, 
870  Ând  laced  ^  hit  wel  faste» 

And  cam  to  ]7e  ^  kinge 

At  his  uprisinge  : 

**  King,  he  sede  *®,  cum  to  fel[de], 

For  to  "  bihelde 

Hu  we  fi^te  schuUe  **, 

And  to  gare  go  wulle  *'.  " 

Ri^t  at  prime  tide 

Hi  gunnen  ut^^  ride. 

And  ^^  fiinden  on  a  grene 
880  A  geaunt  su]7e  kene  ; 

His  feren  him  ^^  biside, 

Hore  dep  "  to  abide. 

Pe  ilke  bataille  '' 
Cutberd  gan  assaille  '^; 

*  Wil^  outen  mannes  mone,  O.  —  *  suerd  fui.  H.;  Mid  roy  s.  w.,  O.  —  '  Bringen  h. 
aile,  H.  etO.  —  *  ros,0.  —  *  He,  H,;  And,  0.  —  •  Godmod,  H.;  Gubert,0.  And  manque 
à  ces  deux  mss,  —  ''  His  brnnye  he  on,  H.;  Hys  brenye  on  he^  O.  —  "  And  knutte.  H.; 
Lacede,  O.  —  ®  Ant  com  him  to  l^e  H.;  He  c.  biforn  l^e  gode,  0.  —  *®  Kyng,  quol^  he,  H. 

—  **  Me  forte,  H.;  Me  f.  to,0. —  *•  Hou  wesbole  flyten,  J7.;  Hou  we  scholen  fy^te,  0. 

—  *'  Ant  togedere  smiten, H. ;  And  to  gydere  hus  dy^cte ,0.  —  '*  Hy  gonnen  ont  io,H.; 
He  gonne  hem  out,  O.  —  ••  Hy,  B,;  He,  O.  —  •*  Anned  wijr  swerd,  O.  —  *'  Pal  day  for, 
H.  :  Pe* day  f . ,  O. —  '  *  Godmod  hem  gon  asaylen,  B.;  Gubert  him  gan  asayle,  O. —  *  ^  Nolde 
he  nout  faylen. if.;  Wolde  he  nawt  fayle,  0. 
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Horn  est  d'altre  part,  si  cumbât  fièrement, 
Paens  le  criment  mult  e  dutent  durement; 
De  la  mort  Âaluf  or  prentle  vengemeht, 
N*en  encu[n]tre  un  tut  sul  ke  la  teste  ne  prent. 

4740  Grant  est  li  ferréiz,  grif  est'li  caj^lemént. 
Haderof  ad  oï  leb  granz  criz  de  la  gent, 
Od  les  suens  est  forniis  hors  de  Tenbuschement  ; 
As  paens  est  venuz;  si  's  acoilt  grivement. 
Dune  véist  ki  là  fîist  tant  grânt  abatement', 
Dunt  pus  nuls  ne  leva  né  ne  vit  sun  parent. 
Rodmund  ad  mult  ben  veu  k'est  tdrtié  à  tdrment, 
K'est  asis  tûtes  par2,  k'il  n'a  eschapement; 
De  mil  k'il  amenât  ne  sunt  or  vif  ke  cent  : 
Mult  se  pleint  de  Hàrdré,  mult  le  maldit  suvent  : 

47S0  <  D*icel  fel  traïtur  mult  le  fi^  malèiùent, 

Ke  meint  jor  ne  1'  pendi  e  ne  Toi  niis  al  vent. 
Tuz  jors,  certes;  Tescrlens  e  Toi  en  suschement; 
Mes  sis  deus  le  guarit  e'si  'n  fist  tensemént. 
Mult  valt  miètz'kéf  à  celui  ki  se  pirënt. 
Hardré  unc^  ne  r  guéfrpi,  nlès  k^'en  flst  fèîgnèment  : 
Or  le  nus  ad  mustré  à  cel  definiement, 
Ki  vers  ces  est  turné  e  envers  nus  venent  '. 
Si  m  en  pusse  venger  en  nul  encuntrement^ 
Plus  murreie  plus  suef  e  plus  legierement.  > 

^  ueent,  ms. 
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He  lokede  on  his^  rynge, 
And  ]7o^te  on  Rymenhilde  ^. 
He  smot  hkn  ^uve^  pe  herte  ', 
Pat  sorehkB  igan  to  smerte  *. 
Pe  paens  |?at  erwere  so  sturne  ^, 
Hi  gunne  aw^i  nrne. 
Horn  and  his  compaynie 
Gunne  after  hem  we}  swi]7e  hi^e  ; 


<  on  hys  gode,  O.  —  '  Aot  l^ohte  o  Rymenild  Ifé^yngt*  H.;  And  l^oute  on  Reymyld 
l^e  )onge,  0.  —  '  Mid  god  suerd  at  l^e-farste»  B,  ;.  Myd  gode  dont  ate  furste,  0.  —  ^  He 
smot  him  l^oorh  ^e  huerte,  H.;  He  smot  hym  to  l^e  herte,  O.  —  ^  Ce  vers  et  tes  neuf 
suivans  sont  ainsi  conçus  dans  le  ms.  Hariéien  : 

pe  payas  Ugonne  to  fleon, 
Ant  to  haere  sbype  teon  ; 
To  ship  hue  wolden  erne, 
Godmod  hem  con  werae. 

Voici  la  leçon  du  ms.  BodUien  : 

Pe  bondes  gonotn  al  ernne 
In  to  ]^e  schypes  sterne; 
To  schip  he  wolde  ^erne. 
And  Cobert  hem  gan  werne, 
'     And  seyde  :  "  Kyng,  so  l'oa  bave  reste, 
Glep  non  totf  of  yi  beste. 
And  siei  we  1^  jse  bonnden. 
Hère  we  henné  founden. 
pe  boundes  hye  of-laacte. 
An  strokes  hye  l^ere  kaute. 
Faste  a;en  hye  stode 
A^en  dunles  gode. 
Help  nawht  hère  wonder^ 
Cobert  hem  broute  al  bonder  ; 
He  schedde  of  hère  blode^ 
And  makede  hem  al  wode  ; 
To  del^e  he  hem  browle, 
Hys  ûuier  dej^e  he  bowlen. 
Of  al  ]^e  kinges  rowe 
Per  nas  bâte  fowe  slawe. 


i 
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Haderolf  vient  vers  lui,  ki  mult  est  curuscez  ; 
Si  referi  le  rei,  ke  mult  fort  Tad  blescez; 
E  Rodmund  ferit  lui,  ki  forment  est  irez» 
Un  grant  col  mult  plener  de  sun  brant  afilez, 
Ke  lui  e  sun  destrer  à  terre  ad  graventet: 
Dès  ore  sunt  amdui  al  camp  communer  à  pet. 
Or  se  vunt  referir,  ne  s'unt  esparniet. 
Amdui  sunt  bon  vassal  e  mult  ben  aduret, 

4790  Tant  se  sunt  combati  ke  près  est  esvespret  ; 
Mes  ore  est  Haderolf  durement  alasset^ 
K'il  ne  peot  sustenir  sun  bon  escu  listet, 
E  mult  sunt  jà  flat  li  cops  dé  sun  brant  aceret  : 
N'est  pas  merveille  grant,  kar  forment  est  blescet  ; 
Kar  en  plusurs  lius  ert  sun  halberc  falset, 
E  il  ad  durement  de  ses  plaies  seignet 
S'il  n'ad  procein  sueurs,  si  ert  de  lui  finet. 
E  Rodmund  est  mult  proz,  si  n  est  point  esmaet; 
Ka[r]  il  se  sent  tut  freis,  cum  s'il  ne  fust  blescet^ 

4800  Cum  fust  à  délit,  eust  asez  surjorné. 
Si  cum  prendre  le  volt  al  nasel  neelet, 
E-vus  poinant  dan  Horn  oe  sis  sires  Hardret, 
Ki  paens  urent  mort  ;  e  si  lur  fîid  cuntet, 
Haderolf  fîist  or  mort  s'il  ne  fîist  aidet. 
Lors  s'est  Horn'haltement  envers  Rodmund  criet: 
«  Mar  le  tucherez  mes,  fol  cul  vert,  reneet  !  » 
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Hom  est  or  descendu,  vers  Rodmund  Te[t]  curant, 
Cum  hom  forment  iré  e  en  sun  poin  son  brant; 
Il  ad  parlé  vers  lui,  si  li  dit  or  itant  : 

4810  c  En  TUS  ert  jà  vengez  Âaluf  le  vaillant; 
Or  ne  vus  aideront  Mahun  ne  Tervagant, 
Ke  [ne]  muergez  ici  cum  felun  recréant.  » 
E  Rodmund,  quant  Toit,  ne  V  dotât  tant  ne  quant; 
Ainz  li  dist  :  c  Fols  foi  quant  vus  mis  el  chalant, 
Ke  [ne]  vus  pendi  dune  cum  laron  robbant  : 
Ne  me  iussez  ore  ceste  feiz  destruant. 
Leissez-mei  de  Hardré  ke  me  sei  vengant, 
Pus  si  faciez  de  mei  trestut  vostre  talant; 
Kar  il  m'ad  tut  trahi  cum  felun  sudduant 

4820  Mult  est  fols  li  paens  quant  jamès  ert  créant 
Home  de  vostre  lei,  jà  n'ert  tant  purmetant. 
Purmettre  me  soleit  e  tuz  jorz  m'ert  jurant 
Ke  si  jà  véist  Horn,  k*il  Festreit  ociant: 

Or  m*ad  del  tut  mentit,  si  m*est  tut  décevant. 
Mes  ore  venez  avant,  m*espée  sui  rendant, 
E  si  facez  de  mei  trestut  vostre  cumant.  » 
E  Horn  se  trest  vers  lui,  nul  mal  n'ert  espérant; 
E  li  fel  de  mal  art  trestut  en  ert  desvant. 
Par  desuz  sun  escu  vers  sun  quor  ert  butant. 
4830  Ocire  le  quida  par  mi  sun  jacerant; 

Mes  li  halberc  fîid  bons,  si  fîid  fort  e  tenant. 
Vers  le  cop  de  Fun  li  fîid  mult  bon  guarant. 
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Or  veit  Horn  d^l  culvert  k'il  le  volt  damager, 
E  r'oscire  le  volt,  si  n'en  ust  desturber  ; 
Âinz  en  ust-il  merci,  s'il  le  vosist  crier, 
K'il  le  retenist  vif  e  halegre  e  entier. 
S'il  vosist  Deu  servir,  si  Y  fesist  baptizer  ; 
Pur  Talme  Âaluf  li  volt  tut  pardoner, 
Ne  jamesf  n'en  éast  de  sa  mort  reprover, 

4840  Pur  ço  k*il  ne  Tocist,  enz  Tenveiaz  en  mer  : 
Eissi  le  guarit  li  Sires  del  hal[t]  soler  ; 
Mes  cest  fet  k'il  fist  dune  fîid  tut  de  Tempeirer. 
Lor  le  volt  cum  felun  de  la  mort  encombrer  ; 
Or  li  rendrat,  s'il  peot  ;  ne  lui  veolt  parduner. 
Sur  le  helme  le  fiert  de  Tespee  d'acer, 
K'en  dous  meitez  le  fent  idunc  desk'al  braer. 
A  cel  cop  ad  vencu  sa  bataille  li  ber, 
E  rescust  Haderolf  sun  ami  dreiturer. 
Ses  homes  ad  fet  pus  devant  sei  amener, 

4860  E  si  ad  fet  sa  pès  par  trestut  Tost  crier. 
Dès  ore  voit-il  avant  par  les  pais  aler, 
Tut  seiseir  à  sun  oès,  cum  cil  ki  volt  régner  ; 
S'il  i  trovet  Persan,  Almican  u  Escler, 
Ne  veolt  k'il  i  seit  plus;  tuz  les  en  volt  jeter, 
U  par  la  mort  jeter,  un  lur  lei  reneer. 
A  ses  bons  chevalers  la  terre  volt  doner, 
Ki  de  loin  sunt  venu  od  lui  pur  conquester. 
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Leten  in  *  none  ^ise. 
A  writ  he  ^  dude  devise  ; 
Â]7uirhit  dude  write, 

960  Pat  Horn  ne  luvede  no^t  lite. 
Heo  sende  hire  sonde  ' 
To  evereche  londe  *, 
To  sèche  Horn  J?e  *  kni^t, 
Per  me  him  finden  ®  mi^te. 
Horn  no^t  J?er  of  ne  herde  \ 
Til  o  ^  dai  ]^t  he  ferde 
To  wude,  for  to  schete  ®; 
A  knave  he  gan  i-mete  ^^. 
Hom  "  seden  :  "  Levé  fere, 

970  What  sechesta  **  hère  ?  " 
— -Kni3t,ifbeol>ivnlle*', 
I  mai  pe  sone  ^*  telle. 
I  sèche  fram  bi  weste  ^^ 
Horn  of  Westernesse  **, 
For  a  mayden  Rymenhiid  ", 
Pat  for  him  gan  wexe  wild  *®. 
A  king  hire  wile  *^  wedde. 
And  bringe  to  his  ^^  bedde. 


*  I^tten  on,  H.;  Letle  in,  O.  —  •  hue,  H,  —  '  And  lo  everyche  londe,  O.  —  *  Inlo 
cveruchel.,  H.;  For  Hom  hym  was  so  longe,  0.—  »  To  sechen  H.,  H.;  Afier  H.  l^e.  O.— 
«  Whe[r]  80 cr me, H.;  For >at he  ne, 0.  —  'H. l^erof  nout  h., H,;  H.  ^er  of  ne  l^oute, O. 
—  «  Tyl  on  a,  O.  —  •  forte  shele,  H.;  sèche,  0.  —  '^  A  page  he  g.  mete,  H.  et  0.  — 
«  »  He,  0.  —  <•  Whet  dest  >ou  non,  H.;  Wat  sekest  l^ou,  0.  —  *'Sire,  in  Intel  spelle,  H.; 
Knyt,  feyr  of  felle,  O. —  **  Y  may  >e  sone.  H.;  Qwat  >e  page,  y  wol  l^e,  O.  —  **  from 
Westnesse,  B.;  f.  Westnesse,  O.  —  •«  H.  knyht  of  Estnesse,  H,;  sic  fere  in  O.  —  •'  F. 
Rymenild  l^at  feyre  may.  H.;  F.  >e  mayde  Reymyld,  O.  —  *•  Sorewe^  for  him  nyhl  and 
day.  H,;  hym  ney  waxel^  w.,  O.  —  «•  shal.  H.;  schal,  O.  —  «^  A  sonne  day  to.  H.  et  O. 
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Quant  la  reine  oit  la  mort  de  sun  seignur. 
En  un  cros  sur  la  mer  se  muscat  pur  pour. 
Une  trovée  ne  f ud  pur  la  gent  paenur  ; 
Jà  si  Tad  pus  salvée  mult  ben  li  Creatur. 
De  herbes  vesqui  pus,  e  à  queke  dolur. 
Une  garce  ot  od  sei  nurrie  [par]  amur  ; 
Cele  une  ne  li  falli  pur  mal  ne  pur  langur» 
As  viles  en  alot  e  là  feseit  meint  tur» 

4890  Si  demandot  del  pain  pur  Deu  le  salvéur, 
E  sa  dame  en  peiseit  :  ço  esteit  sun  labur. 
Issi  fere  soleit,  deske  yint  à  un  jur 
K'ele  vint  en  un  pré  *  ù  jueent  pastur  ; 
Une  pelote  urent,  si  'n  furent  zoleuer. 
Li  un  dist  à  sun  per  :  <  Fier,  ami,  par  vigur. 
De  ore  avum-nus  mult  bon  meintenéur  : 
Hom  li  proz  est  venu,  par  ki  aurum  honor, 
Fiz  le  rei  Âaluf,  le  bon  conqueréur, 
Ki  tuz  ad  mis  à  mort  cele  gent  paenur. 

4900  James  ne  revendrunt  li  felun  traïtur. 

Mis  pères  le  contât  eisseir  par  grant  dulçur 
A  ma  mère  à  meisun,  jo  'n  fîii  esculteor.  > 


*  p're,  nu. 
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La  meschine  Toit,  envers  els  aprimat 
Pur  noveles  oïr  dont  ele  se  certat. 
Quant  ele  certe  ^  en  fud,  a  sa  dame  alat. 
Quant  sa  dame  la  vit,  mult  tost  la  demandât 
Quei  deit  que  vient  si  tost  e  ke  ren  n'aportat. 


9 


Kar  sis  fiz  est  venuz,  ki  dès  or  la  pestrat. 
4910  Quant  la  dame  Toit,  tut  li  sens  li  muât 

Ki  .c.  langues  aureit  (ke  jamès  n'avendrat) 

Ne  purreit  acunter  cum  grant  joie  el*  en  at. 

Ele  li  ad  dit  suvent  :  <  Bêle  fiUe,  cument  vat  ? 

Est  dune  vif  Horn  mun  fiz?  Bêle,  ki  Y  vus  cuntat? 

E  Deus  !  peot  c'estre  vers  ke  jamès  la  verrat  ?  > 

De  la  joie  k*er  ad,  quatre  feiz  se  pasmat; 

E  quant  ele  revint,  dunches  recumançat  : 

c  Morz  est  veirs  miz  fiz,  jamès  ne  revendrat. 

Foie,  si  m'as  menti,  mult  grant  mal  t'en  surdrat.  > 
4920  E  quant  ele  Toit,  si  l'en  recunfortat  ; 

Ore  venuz  est  Horn,  par  fei  li  afiat. 

Dune  li  revient  sun  queor,  si  dit  k*ele  i  irrat. 

Si  verrat  si  vers  est  ço  k'ele  afirmat. 


*  cee,  mi.  —  *  //  iembk  qu'il  manque  ici  un  auphuieun  vers. 
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GCXXIX. 

Od  cels  dras  cum  ele  ot,  fd[>lemaiit  atomée, 
Âd  rené  Suanburc  sa  veie  cumenoée» 
E  la  meschine  od  li,  ki  tut  dreit  Tat  m^iée 
Là  ù  la  curt  le  rei  oel  jor  ert  asemblée. 
A  la  porte  tut  dreit  s'est  la  daoïe  arestée» 
E  li  reis  vint  de  bois  chevalchant  par  Testée  ; 

4930  Pris  out  veneisun»  si  'u  fet  home  meoée. 

E  quant  Samburc  le  vit»  s'est  al  ré  présentée  ; 
Pus  li  a  dit  en  hait  tel  parole  membrée: 
c  Reis»  buer  fiiisseE  nez  e  Ture  buer  travée 
Ke  sains  estes  e  salf  e  k'av^ez  la  contrée  l 
Si  vesquist  vostre  mare,  or  fïist  mult  halegrée. 
Reis,  pur  Talme  Aaluf,  k*ele  seit  mielz  salvée, 
E  pur  Talme  Sambur  que  j'ai  ci  remeiK^rée, 
Peissez-mei  an  avant  tant  cum  ert  ma  durée.  » 
E  li  reis  li  respont  :  c  Trop  est  fol  ka  ço  vus  vée.  » 

4940  A  tant  Tad  fet  mener  en  la  sale  pavée. 
Si  la  fist  bun  servir  juste  une  cheminée  ; 
Mult  comandat  ke  fîist  servie  e  giardée, 
Car  ele  semblot  très  bien  de  gentil  parentée 
Par  mi  tut  ço  k'el'  ert  povremeiit  conrée» 
Dan  Hardré  la  vit  ben,  si  Tad  mult  avisée  ; 
Ses  clers  oilz  e  sun  vis  e  sa  bûche  ad  notée  : 
Bien  cunut  que  ço  r^ert  sa  dame  la  loée  ; 
Puis  [est]  venuz  à  Horn,  dit  li  ad  en  cellée  : 
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c  Yostre  mère  vei  là,  k'avez  ci  Bm&sée  : 
4950  Cest  Sanburc  la  gentil,  ma  dame  famirée. 

Ne  sai  ù  damne-Dea  la  nos  ad  si  tensée; 

Mes  or  en  pensez,  ber,  ke  bien  seit  ccnseillée.  » 

Horn  saillit  dmic  en  piez,  Ters  M  cmt  randonée. 

Si  Tambraçat  vers  sei  e  .c  fiez  Tad  baissée; 

Si  Tad  tant  tost  cum  port  en  la  chambre  gaiée, 

U  ele  fîid  noUemmit  cnstice  e  baignée; 

En  après  fiid  de  dras  noblement  aseemée, 

E  la  feste  fud  puis  béatement  eelebrée 

Tut  pur  Tamur  de  li  k*B  orent  si  troirée» 
4960  A  la  curt  ftid  Answît  par  grant  joie  mandée  ; 

Si  refîid  mult  pur  lî  la  baldiv  éKorcée, 

Quant  fîid  od  sa  dame  en  la  chambre  asemMée. 

La  feste  ad  esté  grant  taie  jor  qumée 

Deske  &iUi  le  jor,  s'est  la  bibS  anuitée. 

Lors  s'en  vunt  tut  chlcher  *  pur  fere  reposée  ; 

La  reine  s'en  vet,  en  la  ckambve  est  culcbée, 

E  li  reis  ensement  od  la  noble  mesnée. 

GGXU. 

Quant  vint  la  mie-nuil  ke  K  reis  se  dormeil. 
Si  vit  une  avisifon  dmt  ferment  se  erameit  : 
4970  K'il  er[t]  sur  un  flum,  mes  ne  stmti  à  ealal;; 
E  en  miliu  del  flum  bêle  Kbnignii  veôt 

*  Sic  fn#. 
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Es  granz  ondes  broiant  desk'al  mentun  tut  dreit. 
Wikle  ert  del  altre  part,  que  neer  la  voleit  ; 
Une  furche  de  fer  en  sa  mein  si  teneit, 
Dunt  la  rebutet  ensi  cume  s'en  isseit. 
E[n]  grant  anguisse  ert  mes  quant  il  s'aperceit. 
Si  li  criot  en  hait  e  à  mult  grant  espleit. 
Si  tost  ne  la  laissast,  k'il  le  cumpareit. 
Cil  ne  r  leissout  pur  ço  ;  mes  miaz  li  fer[ei]t. 
4980  Mult  iert  forment  dolent,  ki  eider  ne  li  poit. 
Lors  troYat  un  batel,  ù  enz  il  se  meteit  ; 
E  quant  ultre  est  venuz,  e  icil  s'enftiieit. 
Pur  le  dol  k^il  aveit  grant,  après  fort  le  siweit  ; 
E  quant  il  out  ateint,  la  teste  en  perneit. 
Pus  fist  furches  lever,  al  derein  si  V  pendeit. 
Issi  bêle  Rimignil  de  péril  guarisseit, 
E  à  lui  pur  cel  fet  grant  merciz  en  rendeit. 

GGXXXI. 

Pur  le  suinge  que  ert  gref,  li  reis  s'en  esyeillat  ; 
Tant  en  fîid  esfreez  ke  pur  Teir  le  quidat. 
4990  II  s'aset  sur  sun  lit,  entur  lui  s'esgardat  ; 
Mes  il  bêle  Rimignil  ne  Wikle  ne  trovat  : 
Dunt  soit  k'ert  visiun  qu'ant  dormant  véu  at. 
Ki  giseit  devant  lui,  Haderof  apelat  ; 
Le  sunge,  cume  fbd,  idunc  si  li  cuntat; 
E  quant  il  out  oî,  mult  s'en  esmerveillat, 
E  pus  respond  issi  :  c  Si  Deu  plest,  bien  irrat  ; 
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And  pat  is  much  deole^" 

QuaJ?  Horn  :  **  So  Crist  *  me  rede  ! 

We  schulle  chaungi  ^  wede. 

Hâve  her  doives  mine  ^, 

And  tak  me  J?i  sclavyne^. 

To  day  i  schal  per  drinke. 

Pat  some  hit  schulle  ^  of-J?inke.  " 

His  sclayyn  he  dude  ''  dun  legge, 

1090  And  tok  hit  on  his  ^  rigge  ; 
He  tok  Horn  his  ^  clopes. 
Pat  nere  him  no^t  *^  loj7e. 
Horn  tok  burdon  and  scrippe, 
And  wrong  ^^  his  lippe; 
He  makede  him  a  fui  ^^  chère. 
And  al  bicolmede  *'  his  swere  ; 
He  makede  him  unbicomelich. 
Nés  he  nas  nevremore  i-liche*^. 
He  com  **  to  pe  gate-ward, 

il 00  Pat  him  answerede  hard *^. 
Horn  ^^  bad  undo  softe, 
Mani  tyme  ^^  and  ofte  ; 
Ne  mi^te  he  a-wynne 
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*  pe  brude  wepej  bitterly.  H.;  Pcr  Je  bryd  wepej  sore,  O.  —  «  Palmere,  qwad 
Horn ,  so  God,  O.  —  '  We  wollej  ehaunge ,  H.;  Ich  and  pou  willen  ehaongen,  O.  — 
*Tac  J^ou  robe  myne.  H,;  Tac  fou  me  fi  sclavyne,  O.  —  *  Ant  %e  sclaveyn  Jyne,  H,; 
And  hâve  ]^ou  clo]^es  myne,  O.  —  ^  P.  somme  hit  shal,  H,  ;  Som  man  hyt  schal,  O.  — 
^  Sclaveyn  he  gon.  H.  ;  Pe  s.  he  gan,  0.  —  ®  And  Horn  hit  dnde  on,  H,et  O.  — *  Ant 
toc  Homes,  H,;Pe  palmere  tok  hys,  O.  —  ^®P.  nout  h.  were.  H.;  P.  ne  weren  hym 
uowt ,  O.  —  *  *  Ant  gan  to  wrynge ,  H.  ;  A.  gan  wringe  ,0.  —  *•  He  made  foule,  H,  ; 
He  m.  a  foui,  O.  —  *'  A.  bicollede,  H.;  A.  kewede,  O.  —  **  Ce  vers  et  le  précédent  ne 
sont  que  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  *»  He  cam ,  0.  —  "  Frovirard ,  F.  —  "  He,  0. 
—  *•  Fêle  syje ,  O.  —  ••  ywynne.  H,  ;  My^te  he  nowt  vynne,  O, 
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Mun  règne  gardent  en  tant  H  boos  Haderoe, 
E  ma  mère  SanbareMnriat  à  son  grez. 
Segnws,  ¥netod  mi  p«r  la  neie  anisteE. 
Ne  sa[i]  qu'encunterai,  vers  plnsors  sni  ûes. 
Ne  ne  sai  ben  de  fi  cem  EnMest  troues; 
CsLT  queors  changent  svrrent  quant  gmt  sont  «loingez  ; 
Pur  ço  est  bon  d*amenar  od  sa  son  bon  banns^ 
K'il  ad  tel  cnm  jo  ra[i]  e  kû  alosee. 
5030  Si  trovums  al  pais  par  Crastnt  sHtsi, 

E  nus  la  prendram  ben,  si  en  ert  DMsloer; 
E  s[i]  nus  troYiUBi  d,  si  seit  lores  teagea. 
Ore  en  alum  as  oelf»  |à  n'eoi  art  tœstomez* 
Ore  i  parrat,  seigMrs»  cam  ^ms  m^awE  ajncz.  » 
—  c  Sire,  ço  dient  tuît,  jà  n'ert  contre  parlez  ; 
Si  cum  vus  Tolez  est,  cun  crt  oomandez.  » 

GGXXXm. 

Issi  ad  li  reis  Bora  fet  sun  aprestement. 
En  ses  nelf  est  entrez»  oret  ad  e  faon  ^eat; 
Ore  le  cundoit  Deua  li  reis  omnqpotenL 
5040  De  Wike,  k*il  ad  fet»  fedirrom  tm  présent  ; 
Kar  ne  fet  à  celer  k  snm  oanlMemast, 
Cum  il  vers  snn  seignar  ad  erre  folement, 
Cume  despent  sm  tNsar,  andiurear  e  argoit, 
Ke  rien  [ne]  ti  eiistat  :  si  T  despent  burgemmt. 
Un  castel  ad  jà  fet  de  pare  e  de  cernent. 
De  par  tut  i  ad  Bftta  mull  grant  guarnîasenwDt, 
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Cum  de  vin  e  de  dbxt,  de  fiierfe  e  de  ftirment. 

Chevalers  retint  mnlt  e  serjiinK  ettsement, 

Kar  il  Tolt  à  Hunlaf  sens  son  otriemesQt 
6060  Tut  par  force  tolir  Rigmel  od  le  cors  gent, 

Si  la  prendrai  à  per,  c'est  sun  purpensement  ; 

Mes  un  frère  k*il  ont,  ki  errot  leahnent, 

(Wothere  out  à  ntto)  par  aperoeÎTement 

S'aperçut  k'il  Toleit  errer  tricherusement. 

A  lui  vint,  si  li  disi  issi  dbastiemant  : 

c  Ke  fras  ?  a94n  mis  ore  en  oUiement 

Ke  féis  à  Hunhf  le  grant  encnsement 

Dunt  Horn,  par  sa  bunte»  vus  fist  paprdoDMMiit  ? 

Si  mes  forfeis  vers  loi,  ben  en  saez  li  covent  : 
6060  Ne  te  pardurrat  mes,  e  dk  Tad  lealment. 

Mal  li  deit  avenir  que  vers  son  seignur  mesprcnt 

Si  fait  k'as  enpensé,  tu  murras  veraiemant, 

E  ço  ert  à  bon  dreit,  jo  F  aai  à  escient 

Traitre  e  felun  ère,  si  jo  ceat  vus  cunsent.  » 

Quant  Wikle  cest  cil,,  pur  poi  de  dolnefent; 

James  li[é]  ne  aereit»  s'il  n'en  ai  wigement; 

La  nuit  Tirrat  murdrir,  ço  ad  en  pensement, 

Ke  hom  ne  Y  sacet  :  mort  si  Y  frat  privëement. 

GCXXXIV. 

Mes  cil  par  ami  send^bot  a'eii  aperçut  ases, 
6070  A  sun  ostel  alad  dès  k'il  fud  avesprez, 

Coieitement  s'est  mult  bien  de  ses  armes  armez, 
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Sur  le  meillur  destrier  k'il  aveit  s*est  muntez, 
Par  la  posteme  issi  qui  ert  devers  les  prez, 
Une  hom  ne  l'aperçut  que  de  [mère]  fust  nez. 
Issi  est  de  felun,  cum  Deus  vol,  eschapez. 
Tute  nuit  ad  erré,  une  si  cors  n*at  finez, 
Deske  vint  là  ù  mist  reis  Hunlaf  li  senez  ; 
Ne  finat  desqu'il  fîid  là  tut  dreit  amenez 
U  esteit  li  reis  dune  à  ses  conseilliz  privez  ; 

S080  II  Tad  tret  une  part,  des  altreis  esloignez. 
Mandée  i  fîid  Rimel  od  les  très  grant  beltez. 
Quant  ele  vint,  idune  dit  lur  fud  e  mustrez 
Li  ascheisuns  pur  quei  il  s'est  vers  els  hastez  : 
€  Sire  reit  jo  vus  di,  e  si  vus  me  créez, 
Vus  coveint  ke  mult  tost  la  cité  guamissez  : 
Mis  frères  vient  sur  vus,  si  serez  asegez, 
U  ma  dame  Rigmel  à  muiUier  li  durrez. 
S'il  prendre  vus  poût,  e  fere  ne  Y  volez. 
Dune  ad-il  bien  juré  que  serrez  afolez. 

6090  Li  n'en  chalt  que  il  fet  :  il  est  tut  de&ez. 

Envers  Hom  son  seignur  en  est  tut  parjurez. 

Pur  ço  ke  l' chastiai,  de  lui  sui  défiez. 

S'il  anuit  m'ust  pris,  tut  fuisse  desmembrez. 

Tute  nuit  ai  erré,  ke  guarni  fîiissez.  » 

Reis  Hunlaf,  quant  Toit,  mult  en  fîid  esmaez  ; 

Nepurquant,  si  cum  poet  ad  guarni  sa  citez. 

Ço  cum  fet  en  lur  sait  n'en  ad  gueres  ^  durez, 

*  goereres,  nu. 
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E  dedenz  si  maneit  de  la  gent  *  a  plentez  : 

Si  il  alkes  i  sunt,  il  yivrerunt  à  lastet. 
5100  E  Wikle  bien  le  sout,  si  s'est  plus  hastet; 

Là  est  tut  dreit  yenuz  e  si  *  s  ad  aseget. 

Pur  Taver  k'il  ad  tant,  si  ad  tant  grant  barnet 

K'il  se  tenent  od  lui,  si  Funt  fet  avuet. 

Deus  messages  ad  prist,  al  rei  ad  enveet, 

K'il  li  doinget  Rigmel  od  vis  coluret  ; 

Si  se  rendet  à  lui,  u  il  ert  afamet. 

E  quant  Hunlaf  Toit,  si  s'en  est  conseilliet  ; 

E  sun  conseil  li  dit  k'il  n*en  ert  jà  aidet 

Pur  nul  hom  suz  ciel,  s'a  Horn  n'éust  nuncië. 
5110  Cel  ne  set-il  cument  hom  i  set  ja  alel. 

Pur  ço  trius  ad  pris  deske  un  jor  numet  : 

Ço  fut  à  .XY.  jors,  ne  l'en  fud  plus  donet. 

Si  Horn  vient  entr'itant,  si  ert  le  plai  finet; 

Si  al  terme  ne  vient,  si  rendrat  la  citet. 

Issi  est  de  âmes  parz  le  plai  tut  grantet. 

N'i  out  dementeres  un  point  iret  ne  lancel, 

Ne  denz  ne  defors  n'i  out  home  blescet. 

Deus  !  ki  purreit  acunter  le  dol  qu'ad  demenet 

E  tant  bêle  Rigmel  od  le  vis  coluret  ? 
5120  Ne  purreit  remembrer  nul  sage  clerc  lettret. 

Deus  !  cum  ad  sovent  dit  ke  Horn  s'est  obliet  ! 

Mes  ele  ne  saveit  point  cum  il  s'est  aprestet, 

E  cume  vendrat  al  jor  kil  lur  fud  terminet. 

Se  le  séust  de  veir,  n'éust  pas  tant  plorez. 


*  gent,  mi. 


fis 
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CCXXXV. 

Quant  venuz  est  le  jor  que  asis  lur  esteit, 

Rei  Hunlaf  fud  pensis  ;  e  de  ço  si  out  dreit. 

Que  deveit  meintenir  quant  dan  Horn  ne  veneit, 

E  viande  dedenz  à  ses  homes  failleit  : 

Mult  i  out  de  la  gent  dedenz  à  grant  esplentet, 
5130  E  li  reîs  ert  piteus,  oscire  ne  's  voleit; 

E  pur  ço  sa  citez  rendre  lui  astuveit. 

K'il  eit  altre  soeurs  en  nul  sen  ne  V  veit  : 

Pur  ço  Fad  fet  ovrir  *,  e  Wikle  i  receit; 

Sil  li  livrât  Rigmel,  ki  grant  dol  feseit. 

Il  la  prist  volentirs,  car  Horn  point  ne  cremeit; 

Bien  quidad  qu'il  iîist  mort,  mes  si  queors  li  mescreit. 

Pus  Tad  menée  à  muster,  ki  er[t]  de  saint  Beneit. 

Li  eveske  del  liu  le  muster  ^. 

Ço  sacez  ke  Wikle  mult  se  glorifieit 
5140  K'il  out  cumquis  tel  gent  e  tel  famé  pemeit; 

Mes  Rigmel  feseit  dol,  e  Ture  maldiseit 

K'ele  unkes  fud  née  e  k'ele  tant  viveit; 

Mes,  quel  dol  k'ele  feist,  à  WiUe  ne  chaldt. 

Par  mi  trestut«on  dol,  ses  nuces  fumiséeit 

E  od  chiere  riante  al  maingier  se  seeit  ; 

Mes  il  ne  sout  de  veir  cum  il  se  levreit 


•  ouur,  ms.  ^*  Sic  tnt. 


DE  HORN  ET  RIMENHILD.  251 


CCXXXVI. 

Sis  frères  s'en  isseit,  ki  ne  's  poet  asgarder  ; 
Sur  un  cheval  curant  s'en  alad  à  la  mer, 
Si  rien  péust  de  Hom  oïr  rien  noveler  ; 

5150  E  quant  il  est  yenuz,  vit  la  flote  sigler  ; 

Bien  conut  par  les  tresf  que  ço  ert  Horn  li  ber. 

Il  ne  sunt  gueres  luin,  près  sunt  de  le  river  : 

Ne  se  poet  atenir  ;  e  pur  els  plus  haster. 

Si  est  mis  enz  al  noer,  car  si  's  volt  encontrer  ; 

Si  s'est  vers  Horn  hastet  pur  novele  conter. 

Ne  se  crient  de  périr,  tant  fiet  al  destrier. 

E  quant  Horn  Tad  véu,  fet  sa  barge  jeter, 

Ë  si  ad  dit  as  soens  :  c  Cist  h(mi  ad  grant  mestier. 

Jo  irrai  contre  lui  noveles  demander; 

5160  E  si  a  nul  bosoig,  si  lui  voldrai  aider.  » 
A  tant  jetent  batels  par  tut  li  mariner  ' , 
E  vers  terre  s'en  vunt  tant  comme  poent  nager  ; 
Celu  coillunt  k  els,  près  est  del  periller  ; 
Mes  quant  il  fud  enz  treit,  il  ne  donast  un  dener, 
Ainz  ad  mustré  à  Hom  le  mal  e  Tencumbrer 
Ke  sis  frères  ad  fet  à  Rigmel  al  vis  cler. 
Si  li  priet  pur  Deu  qu'il  s'en  ait  tost  veinger  : 
Il  le  troverat  jà  séant  à  sun  mainger, 
U  il  se  fet  servir  de  piement  e  de  vin  cler. 

*  manner.  ms. 
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5170  E  dan  Horn  li  respont,  ù  n'out  ke  curruscer  : 
<  Séries,  jà  ne  sérum  là  ^  » 

ccxxxvn. 

N'ert  pas  la  cité  loin  ù  Hunlaf  fud  al  jor  : 

Horn  i  volt  or  aler  tut  à  pie  à  cest  tor. 

Cent  compaignu[n]s  menai,  ke  mult  sunt  de  valor; 

Harpes  portèrent  asquanz,  vieles  li  plusor  : 

Ço  volt  sire  Horq  k'il  seient  jugleor. 

Fors  halbers  vunt  vestuz,  dunt  grant  ère*, 

E  lur  chapals  desus  de  diverse  color, 

Lurs  durs  branz  ceint  as  lez  cum  vassal  de  ruddor  ; 
5180  Jà  turnerent  la  joie  Wikle  en  dolor, 

E  lur  chaluz  qu'il  firent  finerent  en  Iristor, 

K'il  volt  partir  de  lui  e  de  Rigmel  Tamor. 

Issi  deit  avenir  tuz  jors  à  boiseor. 

Car  une  ben  ne  finat  ki  trichât  sun  seignur  : 

En  cestui  purrez  bien  estre  espermentor. 

Al  porter  sunt  venuz,  prient-lui  par  dulçor 

K'il  les  lest  entrer  sus  al  palais  major. 

Si  ert  par  lur  déduit  li  servise  forçor  : 

Asquans  sevent  arper,  asquant  sunt  roteor, 
5190  Tels  i  ad  ki  de  chant  fhint  li  bon  cha[n]teor; 

Jà  ki  's  orat  chanter  ne  se  tendrai  de  plor. 

€  Par  fei  !  dist  li  porter,  tels  n'ad  Tempereor  '. 

Ore  entrez,  bels  amis,  jà  n'erc  contreditor.  i» 

*  Sm;  fiw. — •  Sic  m*. — '  Dans  le  ms,,  il  y  a  une  ligne  effcuiée  entre  celle-ci  et  la  suivante. 
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Mes  idunc  entrât  Horn  e  li  son  baldement, 
Re  à  Wikie  e  as  sons  ferunt  jà  tel  présent 
Dunt  le  tendront  tut  mat,  cureçus  e  dolent. 
Unkes  à  neces  n'en  ont  nul  peur  juglement. 
Al  palais  sunt  ejxtvéf  venent  al  pavement, 
Yeient  Wikle  seer  al  plus  hait  mandement 

S200  Juste  bêle  Rigmel  ki  la  face  resplent  : 

Lors  se  marist  dan  Horn,  e  cel  irusement 

Les  chapes  sachent  tost  qui  lor  sunt  muscement  ; 

Par  le  ire  sunt  chait  des  colps  li  estrument, 

Car  ne  lur  eschalt  quel  part,  nul  d*els  cure  n'en  prent. 

As  halbercs  sunt  remis,  tret  sunt  li  brant  tre[n]chent. 

Par  ces  tables  s'en  vunt  servir  les  malement 

Tut  d'el  ke  de  mes  u  de  mestre  piement  ; 

Ka[r]  nul  n'i  est  ateint  ke  ne  seit  fet  sanglent, 

Ke  par  Wikle  uuoet  u  seit  de  sa  gent  ; 

5210  Mes  la  gent  rei  Hunlaf,  cil  unt  espar nement. 

E  Horn  vet  vers  Wikle,  manesçant  mult  forment; 
Tel  lui  donat  al  chief  ke  trestut  le  purfent  ; 
Puis  l'ad  fet  fors  sacher  cum  un  mastin  pullent, 
E  pendre  as  querefus,  que  seit  esgardement  : 
Sulunc  qu'ad  deservit  sun  servise  lui  rent. 
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Puis  ke  des  trators  fbd  la  sale  voisdëe. 
Ad  reis  Hom  de  ses  ndf  tate  sa  gent  mandée  ; 
E  quant  il  sunt  venoz,  la  feste  est  cumencée, 
E  tuz  les  .XV.  jors  ad  noblensent  durée. 

5220  Horn  ad  mustré  id  rei  cum  la  chose  est  alée, 
Gum  il  ad  vasse^bBcnt  sa  terre  purchacée. 
Cum  il  des  paens  ad  sa  guère  finée; 
De  quan  k'il  ot  fet  ne  fud  chose  celée; 
Pus  la  feste  s'en  runt  chescon  en  sa  contrée, 
N'i  ad  nul  que  n'en  ait  de  Horn  bone  soldée  ; 
E  il  après  ad  Bimel  à  sun  père  leissée, 
E  '  ad  Westtr  sa  yeîe  lur  tumée 
Od  sun  cosin  Modim^  ki  ert  rei  de  Finée. 
Pus  il  li  ad  Lembnre  od  grant  richesce  donée, 

5230  E  Taltre  ad  sis  compains  Haderof  espusée, 
Od  la  terre  trestute  ke  lor  ftid  otriée. 
De  Guedereche  le  ret,  ke  sa  vie  ad  muée 
Pus  ke  la  chose  ftid  si  tote  poralée  ; 
E  iluc  surjomal  itant  cum  hii  agrée. 


*  Dans  le  tns.,  il  se  trouve  un  espaee  blanc  entre  ce  mot  et  le  suivante 
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Horn  him  ^ede  vrij?  his  * 
To  pe  kinges  palais  ^  ; 
Per  was  brid  and  aie  '  suete. 
For  *  riche  men  per  ete  ; 
Telle  ne  mi^te  tunge  ^ 
1 300  Pat  gle  ^  J?at  J^er  was  sunge. 
Horn  sat  on  ^  chaere, 
And  bad  hem  aile  i-here  ^  : 
''  King,  he  sede,  I^u  luste 
A  taie  mid  pe  beste  ; 
I  ne  seie  hit  for  no  blâme, 
Horn  is  mi  name  ^; 
Pu  me  to  kni^te  hove  *^, 
And  kni^thod  hâve  proved  *V 
To  pe  king  ^^  men  seide 


'  Hue  wenden  hom  w.  eyse,  H,;  H.  ledde  hyre  hom  wit  heyse,  O.  —  'To  hyre  fader 
paleyse,  0.  —  *P.  wcs  Je  brudale,  J?.;  P.  w.  brydale,  O.  —  *  For  manque  au  ms. 
d'Cktford.  —  *no  longe,  ff.  et  0.  —  «Pe  gle,  H.;  Pe  joye,  0.  —  '  In,  H.;  on  hys,  O. 
—  'A.  bed  he  scholden  a.  hère,  0.  —  *  A  la  place  de  ce  vers  et  des  trois  précédens  on 
Ht  ceux-ci  dans  le  ms.  Harléien  : 

He  seyde  :  "  Kyng  of  londe, 
Mi  taie  ^on  ondentonde  ; 
Ich  wes  ybore  in  Sadenne, 
Kyng  wes  mi  fader  of  kenne. 

Ces  vers  sont  ainsi  conçus  dans  le  ms,  d'Oxford  : 

He  seyde  :  *'  Kyng  so  longe, 
My  taie  ]^oo  honder  sUmde  ; 
Hy  was  born  in  Sodenne, 
Kyng  was  my  fader  of  kunoe. 

*®  Po  me  lo  knyt^le  fou  îjove,  O.  —  *'  Of  knylhode  habbo  y  provc,  H.;  My  kny;t  hede 
ich  h.  p„  O.  —  *•  To  Je  of  me,  0. 
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Horn  gan  to  schupe  dra^e  * , 
1330  WiJ?  his  Yrisse  fela^es*; 

Âl^ulf  mid  '  him,  his  broj^er^ 

Nolde  he  *  non  oj7er. 

Pat  schup  bigan  ^  to  crude, 

Pe  wind  him  bleu®  lude« 

Bi)>inne  daies  ^  five 

Pat  schup  gan  ^  arive  ; 

[  Honder  Sodenne  ®  syde 

Hère  schip  bigan  lo  glide  *^.] 

Âbute  middel  ni^te  'S 
1340  Horn  him  ^ede  wel  ri^ie  **; 

He  tok  Â)>ulf  bi  ''  honde, 

Ând  up  he  ^ede  to  ^*  londe; 

Hi  fonde  *^  under  schelde 

Â  kni^t  hende  in  *®  felde  ; 

[  Op  pe  scheld  was  drawe  *^, 

A  crowch  *^  of  Jhesu  Cristes  lawe.  ] 

Pe  kni^t  him  aslepe  lay  *^ 

Al  biside  pe  way  *®. 

Horn  him  gan  to  take^S 


*  ryde,  O.  —  *  Wil>  hyse  Yrisshe  felawe,  H.;  And  hys  kny^les  bi  gide,  O.  —  'A. 
wi>,  H,  —  *  He  nolde  habbe,  H.  Ce  vers  et  le  pn^écident  manquent  au  ms,  d'Oaford. 

—  'Pc  ship  bygan,  H, ;  Hcre  schip  gan ,  O.  —  ® Pe  wynd  b.  wel ,  H, ;  b.  wel ,  O.  — 
^  Wy>  inné  dawes,  H,  —  *  Pe  ship  bigan.  H,  Ce  vers  et  le  précédent  manquent  au  ms, 
d'Oxford.  —  ^  Sudennes,  JET.  —  *®  ryde.  Ces  deux  vers  manquent  au  ms,  de  Cambridge. 

—  **  Aboule  >e  roidnyhle,  H.;  Abowte  myd  ni^te,  O.  —  "H.  code  w.  rihtc,  H.; 
ty^le,  O.  —  *  '  He  nom  A.  by.  H,  ;  Nam  Ayol  on  hys,  O.  —  **  A.  ede  up  to,  H.  ;  A.  yeden 
op  bon,  O.  —  *'  Hae  fonden,  H,;  Hye  founden,  O.  —  '^  A  knyht  liggynde  on,  H.; 
A  knyt  liggen  in,  O.  —  "0  Je  shelde  wes  ydrawe,  H.  —  *•  A  croyîj,  H.  Ces  deux 
vers  ne  sont  pas  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  '*  h.  lay  on  slape,  H.  ;  hy  lay  on  slepe,  O. 

—  •''In  armes  wel  yshape,  H.;  In  a.  wel  y-mete,  0.  —  •*  g.  ytake.  H.;  g.  lake,  O. 
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Allé  beon  he  ^  blij?e, 
Pat  lo  my  soDg  \ype  *  : 
A  sang  ihc  schal  ^  ^ou  singe 
Of  Murry  pe  kinge'*. 
KiDg  he  was  bi  weste, 
So  longe  so  hit  laste  ^. 
Godbild  het  bis  quen  ^; 
Faire  ne  mi^te  non  ben  ^. 
He  badde  a  sone,  J?at  het  Horn  ^; 
10  Fairer  ne  miste  non  beo  born  ^, 
Ne  no  rein  upon  birine  *^, 
Ne  sunne  upon  bischine^*  ; 
Fairer  nis  non  ]?ane  *^  he  was, 
He  was  bri^t  so  pe  glas  *^; 
He  was  whit  so  pe  flur  **, 
Rose  red*^  was  bis  colar. 


•  heo  ben.  H,;  ben  he,  O.  —  "  y-Iy^e,  H.;  me  wilen  ,0.  —  *  ychalle,  H.;  ich  wille,  O. 

—  ♦  Allof  >e  gode  k.,  H.;  Morye,  O.  —  »  Pe  whiles  hit  y-Ieste,  B.;  Wel  l^at  bise  dayes 
lesten,  O.  —  ^  Ant  tiodylt  bis  gode  q.,  H,  et  O.;  Godild,  O.  —  "^  No  feyrore  m.  b.,  H.; 
Feyrernonmic(ebene,0.  — ^Antbuere  8.bibteH.,H.;  Hère  sone  bavéde  (onaaieH.,0. 

—  »  F.  cbild  ne  m.  be,  H,  et  O.  —  *«  For  r.  ne  mybte  b.,  H.;  Ne  reyn  ne  mlcte  upon 
reyne,  O.  —  *•  mybte  sbyne,  H.;  Ne  no  s.  by-s.,  O.  —  *•  Feyrore  cbild  >en,  H.;  Fayrer 
c.  ]ranne,  O. —  •'  Brybt  so  ever  eny  g.,  H,;  Brict  so  ev«pe  any  g.,  O.  — -  •*  So  ^hit  90  cny 
lylye  f.,  H.;  ie  premier  so  ne  se  trouve  pas  dans  le  ms.  O.  —  "  So  p.,  H.  et  0. 


260  THE   GESTE 

[He  wes  feyr  and  eke  bold, 
Ant  of  fiftene  wynter  old  *.] 
In  none  kinge  *  riche 

20  Nas  non  his  ^  iliche. 
Twelf  *  feren  he  hadde. 
Pat  aile  with  '  him  ladde  ; 
Aile  riche  mannes  ^  sones. 
And  aile  hi  were  faire  ^  gomes  ; 
WîJ?  him  for  to  *  pleie  : 
And  mest^  he  luvede  tweie. 
Pat  on  him  het  HaJ?ulf '"^  child. 
And  J?at  oJ?er  Fykenild  **. 
AJ?ulf  **  was  J?e  beste^ 

30  And  Fikenylde  *'  J?e  werste. 
Hit  was  upon  a  *^  someres  day« 
Also  ihc  ^oa  *^  telle  may , 
Murry  *^  pe  gode  king 
Rod  on  his  pleing  *^, 
Bi  pe  se  side, 
Ase  he  was  woned  ride  **. 
[WiJ?  him  ne  ryde  bote  tuo. 
Al  to  fewe  hue  were  J^o  *^.] 
He  fond  bi  pe  stronde, 


'  Ces  deux  vert  ne  te  trouvent  pas  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  '  By  none  kinges,  O. 
■^  '  Nis,  H,;  Was  no  man  him,  O.  Ces  deux  vers  sont  transposés  dans  les  autres  mss.  — 
*  Tueye,  H,  —  *  Pat  he  w.,  H,;  Pat  he  mid,  O.  —  ®  meniie,  H,;  And  aile  r.  kinges.  O. 

—  '  suyl^e  feyre,  H.;  swil^e  f.,  0.  —  •  forte,  H,;  Mid,  0.  —  ^  And  manque  dans  le 
ms.  H.;  But  m.,  O. —  '^  P.  on  wes  hoten  A)^ulf,  H,;  was  hoten  Ayol,  0.  —  •  •  Fokenild,  O. 

—  «»  Ayol,  0.  —  "  A.  Fokenild,  O.  —  «*  in  one,  O.  —  «»  nou,  O.  —  ««  Ailof,  H.;  Pat 
Moye,  0.  —  "  upon.  H.;  pleyhinge,  O,  —  ••  Per  —  lo  ride,  H.  et  0.  —  »*  O  vers  et  le 
précédent  manquent  au  ms.  de  Cambridge, 
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40  Arived  on  his  londe, 

Schipes  fiftene 

WiJ?  Sara^ins  *  kene. 

He  axede  what  iso^te  ^, 

OJ?er  to  londe  broute  '; 

A  payn  hit  of  herde  *y 

And  hym  wel  sone  answarede  ^  : 

*  *  Pi  lond-folc  we  schulle  ®  slon  , 

And  aile  J?at  Crist  luvej?  upon  ^ , 

And  J?e  selve  ri^t  anon^, 
SO  Ne  schaltu  to  dai  henné  ^  gon.  " 

Pe  king  ali^te  of  *^  his  stede, 

For  J?o  he  havede  nede. 

And  his  gode  kni^tes  *'  two. 

Al  to  fewe  he  hadde  J?o  '^; 

Swerd  hi  gunne'^  gripe. 

And  to  gadere  smite, 

Hy  smiten  under  **  schelde, 

Pat  sume  hi  y-felde  ***. 

Pe  king  hadde  al  to  '^  fewe 
60  To  ^enes  so  vele  *^  schrewe; 

So  fêle  mi^ten  yj?e  *® 

Bringe  hem  J?re  to  *^  dij?e 

^  OfS.,  H,  etO.  —  '  hue  sohten,  H.;  he  sowte,  O.  —  '0.  on  is  lond  brohten,  H,;  lond 
broocte,  O.  —  ♦hit  y-herde,  H.  et  O.;  peynym,  O.  —  *  A.  sone  him  onsuerede,  U.;  sone 
an8weredc,0.  — ®wewollel>, H.;we  wilen, O.  —  'Pat  ever Crist  leve^on,  £f.;God  ievet 
on,0.  —  •  A.  >e  we  wolle]^,  H.;  we  solen  sone,  O.  —  '  Shalt  ]>ou  never  h.,  U.  et  O,  — 
•®  lyhte  of,  fl.;  Ucte  adoun  of,  O. — *  •  feren,  £f .;  knictes,  O.  —  *  *  Mid  y-wis  huem  wes  fui  wo, 
ff.;Bot  y-wis  hem  w.  f.  w.,  0.  —  "  Swerdes^e  gonne,  0. —  •*  He  fouten  an  onder,  O. — 
•*P.  hy  somme,  H,\  Some  of  hem  he  f.,  0.  —  *®  hade  to,  U.\  he  weren,  O.  —  *'  A^eyn 
so  monie,  H,\  Ayen,  O.  —  *•  e^e,  H.;  Sone  micten  aile  >,  O.  —  •*  Bringen  J^re  deye,  O. 
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Pe  pains  com  '  to  londe, 

And  neme  hit  in  bere  honde^. 

Pat  foie  '  bi  gunne  quelle, 

And  churcben  for  to  *  felle. 

Per  ne  moste  ^  libbe 

Pe  fremde  ^  ne  pe  sibbe^ 

Bute  hi  bere  la^e  asoke  ^ 
70  And  to  bere  toke  •. 

Of  aile  wymmanne  ^ 

Wurst  was  Godbild  Jeanne  *®; 

For  Mur  ri  beo  weop  **  sore, 

And  for  Horn  ^ule  more  **. 

[Godild  bade  so  mucbe  sore. 

Pat  babbe  mybte  bue  na  more  ^^.] 

He  wenten  ^^  ut  of  balle^ 

Fram  bire  maidenes  aile, 

Under  a  *^  rocbe  of  stone, 
80  Per  beo  livede  *®  alone  ; 

Per  beo  servede  Gode, 

Amenés  pe  paynes  *^  forbode  ; 

Per  be  servede  Criste, 

Pat  no  payn  bit  ne  wisle  **; 

Evre  beo  bad*®  for  Horn  cbild, 

>  Pe  paynimeB  comeo,  0.  —  'A.  nomen  hit  an  h..  H.;  A.  nomeo  hyt  al  to  h.,  O.  — -  '  pe 
folk,  ff .  —  *  A.  Sarazyns  to,  H.;  cherches,  O.  —  »  ittyhte,  H.;  micte,  O.  —  ®  fremede,  H.  — 
^  Bot  he  is  law  fonoke,  H.;  Bote  he  •—  leye  fonoken,  O.  —  *  haere  t.,  H.\  token,  O.  — 
•  wimmenne,0.  —  *•  Wcret  w.  Godyld,  H,;  Vemt  w.  Godyid  omie,  O.  —  •*  F.  AMof  hy 
wep6>,  H.;  Ifoy  be  wep,  O.  -^  >*  wel  more)  0.  -^  *'  Cr»  deux  vers  ne  se  trouvent  pas  dans  le 
fiM.  ^  CàmdnV^e.  On /îl  nùchel  sore,  e^  Mict6  no  winunaû  habbê  m, ,  liaiM  ^ 
wente,  H,;  pe  rente ,  0.—  "  Into  a,  O.  —  *•  Per  hue  wonede,  iî. j  Pur  he  w.,  O,— "  hoon- 
des,0.—  •»  p.  i^e  payenes  h.  nust,  B.\  P.  paynimes  ne  w.,  0.  —  «•  And  evere  bed,  O. 
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Pïit  Jesu  Crist  him  beo  ^  myld. 
Horn  was  in  paynes  honde  ', 
WiJ?  '  his  feren  of  ]?e  londe  ; 
Muchel  was^  his  fairhede, 
90  For  Jhesu  Crist  him  makede  ^ 
Payns  him  wolde  sien  ^, 
OJ?er  al  quic  flen^; 
3ef  his  fairnesse  ^  nere, 
Pe  children  aile  asiate  were^. 
Panne  spak  on  admirad  *^, 
Of  wordes  he  was  bald  *^  : 
*'  Horn«  J?u  art  wel  kene  **; 
And  ]?at  is  wel  isene  ''  ; 
Pu  art  gret  and  ^*  strong, 
100  Fair  and  evene  ^^  long; 
Pu  schalt  waxe  more  *^, 
Bi  fulle  sève  ^ere  *''; 
3ef  ]?u  mote  to  live  ^^  go, 
Ând  ^^  Yme  feren  also, 
3efhit8o''bi-faUe, 
3e  scholde  *^  sien  us  aile  : 

*  p.  C.  h.  wr^e,  H.;  were,  O.  —  •  payenes  hood,  H.  ^  '  Mid,  H,  et  O.  —  *  Muche 
wes,  H.;  Miche  ir.,  O.  —  '  Pat  J.  G.  h.  made,  H.;  So  J.  him  havede  made,  0.  — 
*  9lo,  H.;  ^o  huDdes  wolde  slon,  0.  —  "*  And  summe  him  wolde  flo,  H.;  A.  s.  h.  w. 
floD.O.  —  •  3yf  Hornes  feyrnesse,  H,;  Bornes  fayrede,  O.  —  •  Y-slawe  ^\s  c  w.^H,; 
pe  child  yslawe  ware,  O.  —  '®  Po  epee  on  admyrold,  H.;  Van  bi  spek  him  amyraud,  O.  — 
*•  wea  swy^e  b.,  H.;  w.  swil^e  baud,  O.  —  "  swyl^e  k.,  H.;  swil^e  scène,  O. —  *»  Bryht 
of  hewe  and  shene.  H.;  And  foUyche  swil^e  kene,  O.  —  **  fayr  and  eke,  E.elO.  —  '^  And 
eke  eveneliche,  H,\  Pou  art  eveneliche,  O.  —  ^*  Poa  scald  more  wexe,  O.  —  *^  In  )ris  sis 
yere  ^e  neite»  0.  Ce  tieri  e4  /e  précédent  manquent  au  «m.  H.  —-'*  to  live  roictest,  O.  *- 
«»  Ant,  iï.;  An,  0.  —  "  Pat  y[t]  may.  H.;  Pat  micte  ao,  O.  —  »«  Pat  %e  shule,  H.,  Pou 
suides,  O. 
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Par  vore  J?u  mosi  to  stère  *, 

Pu  and  {^ine  ifere^; 

To  schupe  schuUe  ^e  funde  ^, 
i  10  And  sinke  ^  to  }7e  grunde; 

Pe  se  ^ou  ^  schal  adrenche. 

Ne  schal  hit  us  no^t  of  J?inche  ; 

For  if  pu  were  alive  ®, 

WiJ?  swerd,  oJ?er  ^  wij?  knive , 

We  scholden  aile  deie. 

And  fi  fader  dej?  abeie  ®.  " 

Pe  children  hi  broute  to  ^  stronde , 

Wringinde  hère  honde* 

In  to  schupes  borde  *^. 
120  At  pe  ftirste  worde  **. 

Ofte  hadde  Horn  **  beo  wo, 

Ac  nevre  wours  J?an  him  was  *'  J?o. 

Pe  se  bigan  to  flowe. 

And  Horn  child  **  to  rowe. 

Pe  se  p2Lt  schup  so  faste  *^  drof, 

Pe  children  dradde  '®  J?er  of  ; 

• 

*  Parefore  l^ou  shalt  to  streme  go,  H,;  Pe  for  l^ou  scald  to  stron  go,  O.  —  '  Pou  anl  ^y 
f.  also,  H.;  And  J^ine  feren  also,  O.  —  '  stounde,  0.  —  *  A  sinken,  O.  —  »  ^e,  H,;  ye,  O. 

—  «  ^ou  corne  lo  live,  O.  —  '  W.  suerdes  or,  O.  —  •  d.  to  beye,  H.;  faderes  d.,  O.  And  ne 
se  trouve  que  dans  Ums,  de  Cambridge.  —  *  to  l^e,  H.;  Pe  childre  yede  to,  0.  —  '®  Ant 
into,  etc..  H,;  Horns  yede  io  to  ]^e  shipes  bord,  O.  —  ^*  Sone  at  ^e  flrste  word,  O.  Ce  vers 
et  le  précédent  se  trouvent,  dans  le  ms,  Bodléien,  à  la  place  de  ceux  qui  viennent  avant 
eux*  On  lit,  à  la  suite  de  celui-ci,  dans  le  ms,  Bodléien: 

And  aile  bise  ferai, 

pat  ware  faim  lef  and  dere. 

—  *'  O.  hade  H.,  H.;  O.  havede  H.  chfld,  O.  —  *>  Ah  never  wors  l^en  him  wes,  H.;  Bute 
nevere  werse  >an,  0.  —  '*  faste,  H.etO.  —  *•  Ant  l^at  sbîp  wel  suy^e,  H.;  And  hère 
schip  swil^e,  0.  —  *^  Ant  Horn  wes  adred.  H.;  adred,  O. 
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Fikenhild,  or  J?e  dai  gan  *  springe, 
1480  Al  ri^t  he  ferde  •  to  J?e  kinge, 

Âfter  Rymenhild  pe  bri^te, 

To  wedden  '  hire  bi  ni^te, 

He  ladde  hure  bi  pe  derke  * 

In  to  bis  nywe  werke  ; 

Pe  feste  bi  ^  bigunne, 

Er  J?at  ros  ^  pe  sunne. 

£r  ]7ane  Horn  hit  wiste, 

To  fore  pe  sunne  up-riste  ^, 

His  schup  stod  under  ture  ^ 
1490  Ât  Rymenhilde  ®  bure. 

Rynenhild  litel  wenej?  heo  *^ 

Horn  Jeanne  alive  beo  **. 

Pe  castel  J7ei  "  ne  knewe, 

For  he  was  so  nywe. 

[Pe  sond  by  gan  to  drye  *', 

And  hyt  hym  makede  >veye  **.  ] 

Horn  fond  sittinde^'^  Arnoldin, 

Pat  was  AJ?ulfes  *®  cosin, 

Pat  J?er  was  in  J?at  "  lide 
1500  Horn  for  tabide  *^ 

**  Horn  kni^t,  he  sede  *^,  kinges  sone, 

•  Anl  Fykeniid,  her  l^e  day.  H,  —  •  seide,  ff .  —  »  Ant  spousede,  ^.— ♦  by  d.,  H.  — 
*hue,  H.  — ®Er  ]>en  aryse,  H,  Ce  vers  et  les  sept  précédens  manquent  dans  le  ms, 
d'Oxford.  —  '  Ce  vers  et  le  précédent  ne  se  trouvent  que  dans  le  ms,  de  Cambridge. 
*  Homes  ship  alslod  io  stoure,  H,;  s.  in  store,  O.  —  '  Uuder  Fykeniides,  H,;  sic  fere 
in  O.  —  *®Nu8le  Horn  alyve,  H,;  Ne  wisle  Horn  on  live,  O.  —  •*  Wher  he  wes  aryve, 
H.;  sic  fere  in  O.  —  *■  penc  c.  hue,  £f.;  he,  O.  —  '"pe  sce  bigon  lo  yi\\  drawe,  H, 
—  <*Po  seh  Horn  his  felawe,  H.  —  *»  Pe  feyre  knybl,  H,;  He  fond  slonde,  O.  — 
'•  Ayolies,  O. —  •'  P.  l^er  set  in  1^.,  £f.;.  P.  was  l^cre  in,  O.  —  *•  Kyng  Horn  to  abyde, 
/f.;H.  f.  to  abyde,  O.  —  ••He  seide  :  »'  Kyng  Horn,  H,;  He  seyde  :  "Horn,  0. 
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No  water  pe  nadrinke  K 

3ef  J?u  cume^  to  Suddenne, 
1 SO  Gret  J?u  wel  of  my ne  '  kenne  ; 

Gret  J?u  wel  my  moder  * , 

Godhild  quen  pe  gode  ^  ; 

And  seie  pe  paene  ^  kyng, 

Jesu  Cristes  wij?ering  ^, 

Pat  ihc  am  hol  and  fer  ^, 

On  I^is  lond  arived  her  ^; 

And  seie  psA  hei  schal  fonde  *^ 

Pe  dent**  of  myne  honde.  " 

Pe  children  ^ede  to  tune  **, 
160  Bi  dales  and  bi  dune  *^; 

Hy  metten  wij?  Almair*^  king, 

*  Ce  vers  et  leprécéderU  manquent  dans  le  ms.  BodUien.  Ils  sont  suivis  de  ceux-ci  dans 

le  ms.  HarUien: 

Softe  mote  ^ou  sterye 
pat  water  fe  ne  derye, 

ainsi  conçus  dans  le  ms.  BodUien: 

Softe  mote  ^oq  stirie 
No  water  \t  derie. 

—  "  3.  >ou  comest»  £f.;  Wanne  >ou  cornes,  O.  —  «  G.  hem  l^at  me,  H.\  G.  w.  al  mi,  O.  — 
*  G.  w.  l^e  gode,  £f.;  And  g.  w.  l^e  gode,  O.  —  ^Q,  Godild  my  moder,  O.  —  «  A.  sey 
]>ene  hellène,  H,\  A.  sey  l^al  he]^ene,  O.  —  '  wy^erlyng,  H.;  wi)^erling,  O.  —-  *  lef  and 
dere,  O.—  •  On  londe  am  rived  hère,  O. —  ••  fonge,  0.  —  •*  Pen  dc>,  H.;  Pe  de]^,  O. 
Après  ce  vers  on  lit  ceux-ci  dans  le  ms,  Harléien  : 

pe  ship  bigoD  to  fleoten, 
And  Hom  child  to  weopeo, 

ainsi  conçus  dans  le  ms,  BodUien  : 

pe  fchip  bigan  to  flele, 
And  Hom  childe  forto  wepe. 

—  *'  eoden  to  tonnes.  H.;  to  towne,  O.  —  ^'  donnes.  H,  Ce  vers  est  à  la  place  du  précédent 
dans  le  nu,  Harléien,  —  '*  M.  hue  Eylmer  ^e,  H.;  Aylmer,  O. 
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To-ward  the  castel, 

Ând  *  guDne  marie  singe, 

And  makede  hire  gteowinge  ^. 

Rymeohild  hit  gan  i-here  ^, 

And  axede  what  hi  ^  were. 

Hi  sede  hi  weren  harpurs^, 

And  sume  were  gigours^. 

He  dude  Horn  in  late'^, 
1530  Ri3t  at  halle  gâte  ^  ; 

He  sette  him  on  pe  benche  ^, 

His  harpe  for  to  *^  clenche  ; 

He  makede  Rymenhilde  ^May, 

And  heo  makede  walaTay  **  ! 

Rymenhild  feol  i-swo^e, 

Ne  was  *'  fer  non  fat  lou^e  ; 

Hit  smot  to  Hornes  ^*  herte 

So  bitere  fat  hit  '^  smerte. 

He  lokede  on  f  e  **  ringe, 
1640  And  fo^te  on  Rymenhilde*''; 

He  ^ede  *^  up  to  borde, 

Wif  gode  swerdes  orde  *^, 

Fikenhildes  cnine 

*Huc,  H,;  He,  0.  —  *A.  makeden  hucre  gleynge,  H,  —  *  Pal  Fykenild  milite  y- 
here,  H,;  sic  f ère  in  O.  —  *  He  a.  who  hit,  H.  ;  He  arkede  wat  byc,  0.  —  *  Men  seide 
hit  were  harperis.  H,  ;  Men  seyde  hyt  harperes,  0.  —  **  Jogeiere  ant  fy]>eler8,  H.;  sic/ere 
in  0.  —  "^  Hem  me  dude  in  lete,  H.;  He  d.  hem  in  lete,  O.  —  ^  At  hatle  dore  bue  sete, 
H,  ;  At  h.  d.  he  g.,  O.  —  •  Hora  8.  h.  abenche,  H.  ;  Horn  set  on  ]>e  b.,  O.  —  *"  Is  h.  he 
gan,  H.;  Hys  h.  he  gan,  O.  —  **  He  made  Ryménild  a.  H.;  Reymyld  a,  O.  —  *"  Ant 
hue  seide  weyiaway!  H.;  A.  Reynyld  m.  weyiawey!  O.  —  *'  Po  nés.  H.;  Po  w.,  0. 

—  •*  H.  s.  Horn  to,  H.  ;  Hyt  ^ede  to  H.,  0.  —  •'  Sore  con  him.  H.;  Sore  hym  gan,  O. 

—  *®  on  is,  H.;  Hey  1.  on  hys  gode,  O.  —  '^  Ant  o  Rymenild  l^é  ^ynge,  H,;  A.  Reymyld 
]>e  ^onge,  O.  —  *•  He  eode.  H,;  Hey  ;.,  O.  —  *'Mîd  his  g.  snorde,  H,;  sic /ère  in  O. 
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And  kynges  supe  *  gode. 

Payns  fer  gunne  arîve  *, 

And  duden  hem  '  of  lyve  ; 

Hi  slo^en  ^  and  to  dro^e 

Cristene  men  ino^e. 

So  Crist*  me  mote  rede, 
190  Us  hedudeMede 

luto  a  galeie  ^ , 

WiJ?  f  e  se  to  pleie. 

Dai  hit  is  igon  ^  and  oj^er, 

Wi}?ute  sail  and  roJ?er  ; 

Ure  schip  bigan  to  swymme  ^ 

To  |7îs  londes  brymme  *^. 

Nu  pu  mi^t  us  sien,  and  *'  binde 

Ure  honde  bihynde  **; 

Bute  ^ef  hit  beo  *'  pi  wille, 
200  Helpe  **  J?at  we  ne  spille.  " 

Panne  spak  pe  gode  *^  kyng, 

I-wis  he  nas  no  ^^  nij^ing  : 

**  Seie  me,  child  *^,  what  is  J?i  name? 

Ne  schaltu  hâve  ***  bute  game.  " 

Pe  *^  child  him  answerde , 


*  Of  cunne  swy^e,  H.;  A.  of  swi^e,  O.  —  ■  Payenes  f.  connen  aryve,  H.;  Paynims  per 
were  rive,  O.  *-  '  A.  GristÎBe  brohten,  H,;  A.  broacten  men,  O.  —  *  Siowen,  H,;  He 
siowe,  0.  —  *  So  God,  O.  —  «  Ous  hy  daden.  H.;  deden,  O.  —  '  Id  to  saiyley,  O.  —  •  Day  is 
gon,  H,;  Day  igo,  O.  —  *  U.  ship  flet  for)r  ylome,  H.;  Aod  hure  schip  saemne  gao,  O.  — 
'®  And  her  to  londe  hit  ys  ycome,  H,;  And  he  to  loude  it  wan,  O.  —  **  Non  men  us,  O. 
—  *'  Oare  h.  us  b.^  H,;  Oure  honden  us  bihinden,  O.  —  ^'  Ah  !;ef  hit  is.  H.;  And  yf  it 
be,  O.  —  •*  Help  us,  H,  et  O.  —  **  Po  spac  l^e  gode.  H.;  ^o  bispac  Aylmer,  O.  —  **  He 
nés  never.  H.;  Was  ne  neyere,  0.  —  "  Sey,  child.  H,  —  ••  Shal  ^e  tîde,  H.;  Ne  schal 
te  tide,  O.  —  »»  Pat,  O. 
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ÂJ?elbrus  he  makede^  per  king, 

For  his  gode  teching*. 

He  ^af  aile  pe  knit^tes  ore  ^ 

For  Horn-kni^tes  ^  lore. 

Horn  gan  for  to  ride  ^, 

Pe  wind  him  bleu  wel  wide  ®  ; 

He''  arivede  in  Yrlonde. 
1 570  Per  he  wo  fondede  *. 

Per  he  dude  ÂJ^alf  ^  child 

Wedden  maide  Reynild  '^. 

Horn  com  **  to  Suddenne, 

Âmong  al  his  *^  kenne  ; 

Rymenhild  he  makede  his  *^  quene» 

So  hit  mi^le  wel  beon  **- 

Âl  folk  hem  mi^te  rewe  *^» 

Pat  loveden  hem  so  trewe  ***. 

Nu  ben  hi  boj7e  **'  dede, 
1580  Crist  to  hevene  hem  **  lede! 

Her  endej?  pe  taie  of  Horn, 


In  a  wel  fayr  [stjreame  ; 
per  kjDg  Mody  wat  sjre, 
Pat  Horn  slow  wyt  yre. 

'  made^  H.  —  •  tydyng,  O.  —  '  He  wcs  mad  kyng  l^orc,  H.  ;  He  was  kyog  l^ore,  O. 

—  *  F.  sire  Homes,  H.  et  O.  Ce  vers  occupe  la  place  du  précédent  dans  les  mss,  HarUien 
et  Bodléien,  —  *  H.  code  to  ryve.  H,  —  •  b.  cod  wel  dry  ve,  H.  Ce  vers  et  le  précédent 
manquent  dans  le  ms.  éP Oxford,'^  ^  Horn,  O. — *  P.  Horo  wo  coa)^e  er  fonde.  H.;  p.  he 
hadde  woned  so  longe,  O.  —  *  He  made  ]^er,  A.  H,;  Ayol,  O-  —  '®  Ermenyld,  H.\  may- 
den  Hermenylde,  O.  —  *•  Anl  H.  c,  ff.;  wente,  O.  —  '■  To  is  oune,  H.\  To  bys  owe,  O. 

—  •'  Rymenild  he  made  l^er,  £f.;  Reynyld  he  m.,  O. —  **  mybte  bene»  H,  —  •'  In  trewe 
love  hue  lyreden  ay,  H.  ;  Aile  foie  hyt  knewe,  0.  —  '®  Ant  wel  hae  loveden  godes  lay. 
E.i  P.  he  hem  loyede  t.,  O.  —  "Non  hue  beo^  b.,  H.\  he  aile,  O.  —  ••us.  H,\ 
God  h.  to  h.,  0.  Les  six  vers  qui  suivent  manquent  aux  mss,  Harléien  et  Bodléien, 

T  2 


270  THE   GESTE 

Pat  were  hîm  so  dere  ^ 
Pe  kyng  com  into  halle 

230  Âmong  his  kni^tes  ^  aile  ; 
ForJ?  he  clupede  AJ?elbrus  ', 
Pat  was  stiward  of  his  hus  *  : 
''  Stiward,  tak  nu  *  hère 
Mi  fundlyng  ^,  for  to  1ère 
Of  J?ine  mestere, 
Of  wude  and  of  rivere  ^  ; 
And  tech  him  to  ^  harpe 
yfip  his  nayles  scharpe  ; 
Bivore  me  to  kerve  ^, 

240  And  of  pe  cupe  serve  *®; 
Pu  tech  him  of  aile  pe  liste  '* 
Pat  J?u  evre  of  wiste  **  ; 
In  his  feiren  J?ou  wise  *' 
Into  oJ?ere  **  servise. 
Horn  J?u  undervonge  **, 
And  tech  him  of  harpe  and  songe.  ' 
Ailbrus  gan  1ère  *^ 


*  duere,  H.;  P.  werea  lef  and  dere,  O.  —  «A.  bise  kioctes,  O .  —  '  clepe]>  AyeU 
brus,  H.;  He  bade  depeo  Aybrous,  O.  —  *  His  s.,  aod  him  seide  >as,  H.;  Pe  heye  s.  of 
h.  bous,  O.  —  '  S.,  lac  l^ou,  H.;  S.,  bave  ^ou,  O.  —  ®  Horn  cbii,  O.  —  '  felde,  O.  Ce 
vers  y  est  suivi  de  celui-ci: 

To  riden  wel  wit  shelde. 

—  *  Ant  toggea  o,  H.;  T.  h.  of  ^e,0.  —  •  kerven,  H.;  Bi  foro  me  forto  harpen,  O.  — 
<®  my  coupe  to  serven,  H,;  senreD,  O.  Ce  vers  et  le  précédent  viennent,  dans  le  ms.  Har- 
léien,  après  les  deux  qui  suivent, —  *^  Aot  tech  h.  a.  >e  listes,  H,;  And  of  a.  pe  listes,  O. 

—  "  ever  wysiest,  H,;  on  er^e  listes,  O.  —  •'  Ant  b.  feren  devyse,  H.;  H.  feren 
devise,  O.  —  **  Wi>  ons  oj^er,  H.;  Of  o^er,  O.  —  •*  H.  cbild  l>ou  unders- 
tond,  H,;  H.  cbild  )roa  onderfooge,  O.  —  '^  A)relbni8  gon  leren,  H,;  And  Aylbrous  gan 
ieren,  O. 
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Hire  sore^e  ne  *  hire  pine 
Ne  mi^te  nevre  *  fine. 
In  heorte  heo  hadde^  wo, 

270  And  pus  hire  bi-l^o^te  *  po. 
Heo^  sende  hire  sonde 
AJ?eIbrus  *  to  honde. 
Pat  he  corne  hire  ^  to. 
And  also  scholde  Horn  do 
Al  in  to  bure  ^, 
For  heo  gan  ^  to  lure. 
And  pe  sonde  *^  seide 
Pat  sik  lai  }?at  maide  '*; 
And  bad  him  corne  swi);e , 

280  For  heo  nas  no  J?ing  '^  blij?e. 
Pe  stuard  >vas  in  herte  wo, 
For  he  nuste  what  to  *'  do  ; 
Wat  Rymenhild  hure  J^o^te  ** 
Gret  **  wunder  him  )7u^te> 
Abute  Horn  pe  ^onge  *^, 
To  bure  for  to  *^  bringe. 
He  f  o^te  upon  his  *^  modo 
Hit  nas  for  none  gode  ; 
He  tok  him  *^  anoJ?er, 


*  Ant,  H,;  And,  O.  —  ■  Nolde  never,  H.;  Noide  he  nevere,  O.  —  *  1d  herte  hue  hade  carc 
and,  H.;  In  herte  hye  hâve  Rare  and,  O.  —  ^  A.  t.  hue  bil^obte  hire,  £f .;  Pus  he  hire  bi 
>oucte,  O.  —  •  Hue,  H.;  He,  O.  —  «  Aylbrous,  O.  —  '  And  he  he  schold  hire  comen,  0. 

—  »  Into  hire  boure,  J7.  etO,  —  •  For  hue  bigon,  H.\  For  hyr  gan,  O.  —  *®  A.  ysonde,  O. 

—  '•  p.  seek  we8  fe  mayde,  H,;  Wel  riche  was  >e  mede,  O.  —  *»  F.  hue  nis  nout,  H.; 
F.  hye  nas  naut,  O.  —  ^'  whet  he  shulde.  H.;  He  ne  wiste  wat  he  micte,  O.  —  **  What 
Rymenild  bisohte.  H.;  Wat  Reymnyld  wroute,  0.  —  '»  Mikel,  O.  —  <«  |^e  !;inge,  H.;  ^e 
îenge,  O.  —  «'  forte,  H.  —  «»  on  is,  H,;  on  his,  O.  —  «»  wit  him,  O. 
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MAIDEN   RIMNILD. 


I. 


Fol    317"*.  Mi  levé  frende  dere, 

Herken,  and  ^e  may  hère, 

And  3e  wil  under-stonde; 
Stories  ^e  may  1ère 
Of  our  elders  fat  were 

Whilom  in  ]?is  lond. 
Y  wil  ^ou  telle  of  kinges  tuo, 
Hende  Hal]7eof  was  on  of  ]7o, 

Pat  weld  al  Ingelond; 
Fram  Humber  nor]7  ]?an  walt  he, 
Pat  was  in  to  ]7e  ¥^n  see. 

In  to  his  owhen  hond. 


II. 


He  no  hadde  no  child,  as  ^e  may  hère. 
Bot  a  sone  ]?at  was  him  dere. 

When  fat  he  was  bom, 
Pe  king  was  glad,  and  of  gode  chère; 
He  sent  after  frendes  fer  and  nere, 

And  bad  men  cal  le  him  Horn. 


»    •  r,    1 
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Pu  schalt  l?î  *  trewfe  pli^t , 

On  min  hond  her  ■  rî^  / 

Me  to  spuse  holde^ 

And  ihc  ]?e  lord  to  v^olde  *. 

A  fulf  sede  in  hère  ire  ^ 

So  stille  so  hit  were  : 

[**  Ne  te  pou  •  more  &peche 

Sun  man  pe  wile  bi-keche  ^  ;  ] 

Pi  taie  nu  ]?u  ^  lynne, 

320  For  Horn  nis  no^t  l^er^qne. 
Ne  beo  we  no^t  ^  i-liche , 
Horn  is  fairer  *?  and  r|die  ; 
Fairer  bi  one  *  *  ribbe 
Pane  eni  man  ]?at  libbe* 
Pe^  **  Horn  wera  under  molde, 
OJ?er  elles  wher  he  woWe  *^ 
0}?er  henné  a  J^usend  mile^^,. 
Ihc  nolde  him  ne  ]?e  bi*gile  ?^ 
Rymenhild  '®  hire  bi^weiite,  . 

330  And  A]?elbrus  fuie  heo^^  sphenle: 
''  Hennés  I^u  go,  f^u  fuie  ]7eof^^! 


^  s.  me,  0.  —  ^  In  inyn  h.  wif,H.i  In  mine  bouile  wel,  O.  —  '  \kelde,  H.  et  O.  — 
*  Pc  loverd  to  helde,  H,  et  O. —  '  A.  seyde  in  bire  eere,  H,;  And  seyde  in  hire  bere,  O, 
Ce  vers  est  à  la  place  du  suivant  dans  le  ms.  H.  -^  ^  Ne  tel  I^ou  no,  H,  —  ^  May  y  fe 
byseche.  H,  Ces  vers  entre  croçkrts  sc^  tir4f  dnà  m9-  Bç^Uicn,  —  *  Pi  t.  gya^Qa,  H.; 
Pi  t.  bigyn  ty,  O.  —  »  Be  we  naui,  O.r-  *•  For  H.  iç  fayr^iT.;  Q.  iÛA  Cayr,  Q.  DanêU 
ms.  Bo^léie»^  ce  vers  esf  à  laplflcfi  4u  j^éçédenl-  —  .'*  Fayr«r  bond,  0.  -^  '*  Pab,  H^ 
Pei,  O.—  *»  An4  o.  ^Ue  w.  be^Md^v.ff-'»  were  e  w.,  O, — **  Hennés  a  l^ousenl  nû&en,  ^«; 
Hanne  over  a.]fou8ond  m.,  0.—  "  Y.i^iUe  b.  bigiic^i»  if.; Ne  schulde  icb  hintbigîle»  O. — 
*^  Rymeniid«  SI.;  R^niybi,  0.  De  mét^eplins  ^.  rr*  "  Anl  A.  Inii  heo^fl»;  Pe  sliwar4 
sone  he,  0.  -—  **  A)^ell)rus,  l^ou  foule  l^ef,  H,;  A^lbrcfis,  Ipou  foule  fcef,  O. 
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To  harpe  wele,  and  play  at  ches. 
And  al  gamen  ]?at  used  is. 

And  mo  was  in  ]?at  Ude  ; 
Hal^eolf  Arlaund  bitau^t, 
Horn  and  his  chUdren  au^t, 

To  lern  hem  to  ride. 


V. 


Oiit  of  Danmark  coman  hère, 
Opon  Inglond  for  to  were, 

Wi]?  stout  ost  and  unride» 
Wi]?  yren  hattes,  scheld,  and  spere  ; 
Aile  her  pray  to  schip  ]?ai  bere, 

In  CUfland  bi  Tese^de  '. 
Schepe  and  nele  to  schîp  ]?aî  brou^t 
And  al  I^at  J^ai  hâve  mou^t. 

In  herd  is  nou^t  to  hide. 
When  HaJ^eolf  it  herd  say, 
He  busked  boj^e  ni^t  and  day, 

O^ain  hem  for  to  ride. 


VI. 


Wif in  fat  îch  fourtenni^t, 
Barouns  fêle,  and  maui  a  knî^t. 

Al  were  ]7ai  redi  boun  ; 
Wi}?  helme  on  heued,  and  brint  bri^t. 
Aile  were  ]?ai  redi  to  fi^t* 

■  Now  Cieveiand,  in  the  norlh-west  corner  of  Yorkahirc.  —  Hitson. 
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Sore  y  me'  dute, 

Wip  him  ^e  wolden  *  pleie, 

Atwex  50U  selve  *  tweie  ; 

Panne  *  scholde,  vri]?oten  ofTe, 

Pe  kyng  maken  us  ¥rro]?e. 

Rymenhild^,  for^ef  me  I>i  tene* 

Lefdi  ^  my  quene  ; 

And  Horn  ihc  schal  pe  ^  fecchet 

360  Whan  so  hit  recche  \  '* 
Rymenhild  ^ef  he  cuj?  ® 
Gan  lynne  *^  wij?  hire  mu]?e  ; 
Heo  makede  hire  wel  *'  bli]?e, 
Wel  was  hire  fat  sife  **. 
''  Go  nu,  qua]?  heo  ^',  sone, 
And  send  ^*  him  after  none, 
Whane  ]?e  kyng  arise, 
On  a  **  squieres  wise, 
To  wude  for  to  pleie  **, 

370  Nis  non  J?at  him  bewreie  *^. 
He  schal  wij?  **  me  bileve, 
Til  *^  hit  beo  nir  eve, 


*  s.  ich  myhte,  H.;  Wel  s.  ich  me,  O.  —  ■  W.  h.  I^ou  woldest,  H.;  pal  ye  schulden,  O. 
— '  Bituene  ou  selven,  H.;  Bitwen  hou  oue  (ou  one),  O.  —  *  Penne,  H.;  pan,  O.  —  *  Ah,  H,; 
R.  manque  dans  le  ms.  Boldéien,  —  ®  My  levedy  ant.  H.;  sic /ère  in  O.  —  ''  And  ft«  «e 
trouve  pas  dans  le  ms.  H.;  ich  wolle,  O.  —  *  Wham  so  h.  yrecche,  H.;  Wam  so  evere 
reche,  O.  —  •  heo  cou^e,  H.;  hye  cow^e,  O.  —  •**  Con  ly^e.  H.;  G.  leyhe,  O.  —  ••  Heo 
loh  and  made  h.,  il.;  Hye  lowe  and  m»,0,  —  "  For  wel  wes  h.  olyve,  H.;  h,  swil^e,  O. 

—  «*  Go  l^ou,  quo^  h..  H.;  Go  hye,  seyde,  O.  —  '^  A.  bring,  O.  —  *'  A.,  H.;  In  a,  O. 
Dans  ces  deux  mss.,  ce  vers  est  à  la  place  du  précédent.  —  **  He  wende  for)^  to  Honi,  O. 
•^  *^  Ne  wolde  sche  him  worne,  O.  Ce  vers  et  le  précédent  manquent  dans  le  ms,  Harléien. 

—  •»mid.  H.  —  ••pal,  H. 
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Armour  and  brini  bri^t 

He  ^af  to  squier  and  to  kni^t, 

To  serjaunt  and  to  swayn; 
Schipes  he  dede  to  lond  drawe, 
And  ^af  to  bond  men  on  rawe, 

For  her  catel  was  slayn. 

IX. 

Po  he  seye  J?at  were  wi^t, 

Wi}?  helme  on  heued»  and  brini  bri^C, 

And  wele  couJ?e  prike  a  stede. 
And  ]?o  ]?at  weren  douhti  in  fi^t, 
Sexti  dubbed  he  f^er  to  kni^t, 

And  ^af  hem  riche  mede. 
Sum  baylis  he  made, 
And  sum  he  ^af  londes  brade, 

His  :5iftes  were  nou^t  gnede^ 
And  se]?]?en  he  dede  chirches  make, 
To  sing  for  ]?e  dedes  sake  : 

God  quite  him  his  mede  ! 

X. 

Setl?en  king  Haf  [e]olf  fore, 

For  to  hunten  on  Blakeovre-more^, 

'  For  gnede^  which  on  Ihe  aathority  of  Ritson,  Leyden  and  Sir  Waiter  ScoU,  bas  been 
niisprinled  by  Jaroicson  and  others,  see  Sir  Frédéric  Madden'a  Examinalion  of  the 
'*  Kemarks  on  tbe  Glossary  to  (he  anlient  roelrical  Romance  of  Havelok  Ihe  Dane ,  in  a 
Letter  to  Francis  Douce,  Esq.  F.  A.  S.  by  S.  W.  Singer  :  "etc.  I^ondon:  printed  by 
W.  Nicol,  MDcccxxix,  4®,  p.  5. 

^  Biaekmore,  in  the  wapontake  of  Rydale,  in  the  norih-riding  of  Yorkshire,  whence 
Helmsicy  obtains  the  addition  of  Blahamore.  —  Ritson. 

U2 
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And  sweteliche  Jiure  '  grette. 
Of  his  feire  si^te  * 
Al  pe  bur'  gan  lî^te. . 
He  spac  Êiire  *  specbe. 
Ne  dorte  him  no  man  ^  tecbe  : 
**  Wel  l?u  sîtteand  sofite®, 

400  Rymenhild  pe  bri^te  \ 
Wi)?  ]7iDe  maidenes  sîxe  ^t 
Pat  pe  sittel>  nixte  ^. 
Kinges  stuacd  ure  ^^ 
Sende  me  in  *^  to  bore, 
Wip  pe  speke  ibc  dobolde  ^^. 
Seie  me  what  J?u  woldest  *'; 
Seîe,  and  ihc  schal  hère  ^* 
What  pi  wille  were,  " 
Rymenhild  up  gan  ^^  stonde* 

410  And  tok  him  bi  pe  honde  ; 
Heo  selte  him  on  pelle  ^^, 
Of  wyn  to  drinke  his^^  fulle; 
Heo  makede  him  faire '^  chère. 
And  tok  him  abute  *^  pe  swere  ; 


'  A.  NimyM  fajre,  O.  -- *  Of  l^at  fayre  wihcle,  O.  —  >  Al  t^t  boure.  H.;  Al  |^  haUe,  O. 

—  *  faire  is,  H.  —  »  Ne  durlr  non  him,  H.;  Ne  >ar  h.  no  ma,  O.  —  •  soluté,  H.  —  '  R^rme- 
nild  kinges  dohter.  H.;  Beymyld  kiuges  douter,  O.  —  *  Ant  fy  maydnea  bere.  H.; 
maydnes  syxe,  0. —  ^  P.  s.  Iryne  yfere»  F.;  Pat  aittet  )^e  nexte,  O.  -^  ^^  Kynges  atyward 
cure,  H.;  Pe  k.  atîward  and  heure,  O.  —  * '  io  mangue  dam  les  manuscrits  B.  et  O.  — 
*«  Forte  yhere,  letedy  myn,  H,;  W.  >e  hy  a.  achnlde,  U.  —  •■  Whet  be  wlHe  ^yn,  H,; 
wolde,  O.  —  *^  heir,  O.  Ce  vers  et  le  suivant  ne  se  trouvent  pas  dans  le  ms.  Harléitn. 

—  **  gon,  H.  —  "  S.  he  him  on  palle,  O.  —  "  W.  hye  dide,  O.  Ce  vers  et  le  précédent 
tnanquent  dans  le  ms,  HarUien,  —  **  H.  made  feyre,  H.\  M.  fayre,  O.  —  *'  h.  bi,  If.; 
h.  by,  O. 
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Pat  ^e  schal  never  fram  him  fle, 
For  gold  no  silver,  lond  no  fe, 

O^eîn  outlondis  hère.  *' 
To  Horn  his  sone  he  hem  bitokc, 
And  dede  hem  swere  opon  J?e  boke, 

Feute  ]?ai  schuld  him  bere  ; 
While  ]7at  ]?ai  live  mi^t» 
Wi]7  helme  on  heued,  and  brini  bri:)t, 

His  londes  for  to  were. 

XID. 

Hende  HaJ^eolf»  ]?at  was  so  fre» 
Bot  .ix.  mone]?  sojournd  he  ; 

No  lenge  no  hadde  he  pes. 
Out  of  Yrlond  com  kinges  ]?re, 
Her  names  can  Y  telle  pe 

Wele,  wiJ?outen  les  : 
Ferwele  and  Winwald  weren  fer  to, 
Malkan  king  was  on  of  J?o, 

Proude  in  ich  a  près. 
Al  Westraerland  stroyed  J?ay  ; 
Pe  Word  com  on  a  Whissonday 

To  king  HaJ^eolf  at  his  des. 

XIV. 

He  bad  pe  harpour  leven  his  lay, 
For  ous  bihove]?  am^^er  play, 
Buske  armour  and  stede  ; 
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Wber  he  beo  in  *  londe. 

Ihc  am  i-bore  to  lowe 

Such  wimman  to  knowe  '; 

Ihc  am  i-come  of  ]?ralle  ^, 
430  A  iunling  bi-falle  \ 

Ne  feoUe  hit  ]?e  of  cunde  ^ 

To  spuse  beo  me  bunde  ^  ; 

Hit  nere  ^  no  fair  wedding 

Bitwexe  ^  a  ]?ral  and  a  ^  king.  " 

Po  gan  Rymenhild  mislyke  ^^, 

And  sore  gan  to  sike  ^^ 

Armes  heo  gan  bu^e  *', 

Adun  he  feol  i-swo^e  *'. 

Horn  in  herte  was  fui  wo  **, 
440  And  tok  hire  on  his  armes  two  *^; 

He  gan  hire  for  to  kesse  ^®, 

Wel  ofte  mid  y-wisse  *^  : 

**  Lemman,  he  sede,  dere  *^, 

Pin  herte  nu  fu  stère  *®; 

Help  me  to  kni^te  *^, 

*  Who  he  be  a,  H.  —  *  Ce  vers  et  le  précédent  tnanguent  dans  tes  mu.  H.  etO,  —  '  leh 
am  ybore  ^ral,  H.  —  ^  Py  fader  fundlyng  wi^al,  H,  Ce  vers  et  le  précédent  manqueni 
dans  le  ms.  Bodléien.  —  '  Of  kande  me  ne  selde,  H.;  Ich  am  nawt  of  kende,  O.  —  *  pe 
lo  spouse  welde,  H,  etO,  —  ''  H.  werc,  O.  —  •  Bitaene,  H,  etO,  —  •  a.  )^o,  H.  et  O.  — 
to  po  gon  Rymenild  misiyken,  H,;  Reymyld  gan  to  myslyke,  0.  —  "  A.  s.  bigon  to 
syken,  H,;  A.  8.  forto  8yke,0. —  **  A.  bigon  unbowe,  H.;  A.  hye  nan  bo^e,  O. —  "  And 
doun  heo  fel  yswowe,  H,;  sic  f ère  in  O.  —  *^  Horn  hire  up  hente,  H.;  Hor  hire  ofte 
wende,  O.  —  *'  A.  in  is  armes  trente,  H.;  sic  f  ère  in  O.  —  *^  He  gon  h.  to  eusse,  H, 

—  *''  And  feyre  forte  wisse,  H.  Ce  vers  et  le  précédent  manquent  dans  le  ms,  Bodléien. 

—  *^  Rymenild,  quo^  he,  duere,  H.;  L.,  qwat  he,  d.,  O.  —  **  Help  me  |^t  ych 
were,  H.;  P.  h.  gyn  |^u  to  s.,  O.  —  *^  Ydobbed  to  be  knyhte,  U.;  And  hep  pmi  to 
knicte,  O. 
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Rende  Ua]7eolf  hem  abade, 
Swiche  meting  was  never  made, 

WiJ?  sorwe  on  ich  a-side. 
Ri^t  in  a  litel  stounde 
Sexti  ]?ousand  weren  layd  to  grounde. 

In  herd  is  nou^t  to  hide  ; 
King  Ha]7eolf  slou^  vnp  his  hond. 
Pat  was  comen  out  of  Yrlond, 

Tuo  kinges  ]7at  tide. 

XVII. 

King  Ha]?eoIf  was  wel  wo. 

For  ]7e  Irise  ost  was  mani  and  mo, 

WiJ?  scheld  and  wij?  spere  ; 
Fui  long  se^pen  man  seyd  so, 
When  men  schuld  to  batayl  go* 

To  men  mi^t  on  dere. 
Pei  king  HaJ^eolf  fau^t  fast, 
King  Malkan  stiked  atte  last, 

His  stede  I^at  schuld  him  bere. 
Now  scbal  men  finde  kinges  fewe. 
Pat  in  batail  be  so  trewe, 

His  lond  for  to  vrere. 


XVIII. 


When  king  Ha]?eolf  on  fot  stode, 
Pe  Yrise  folk  about  him  ^ode, 
As  bondes  do  to  bare  ; 
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And  bidde  ]?e  king  ari^te  ^ 
Dubbe  l?e  to  kni^te  ■; 
WiJ?  sel  ver  and  vrij?  |;oide, 

470  Hit  ymrp  him  vrel  i^^olde. 
Crist  him  lene^«pede 
Pin  erendeto^  foede.  " 
Horn  tok  his  levé. 
For  hit  w«  ne:;  ete; 
A]?elbnis  he  so^te, 
And  ^aP  him  ]?at  he  broute. 
And  tolde  him  fîil  ^re  ^ 
Hu  he  hadde  ^  i^re, 
And  sede  him^  his  nede, 

480  And  bihet  him  his  mede, 
AJ^elbrus^al  so  swi]?e*, 
Wende  to  halle  blive*®, 
[And  sette  him  on  kneuling. 
And  grette  wel  J?e  king  "]  : 
*•  Kyng,  he  sede,  J?u  leMe  " 
A  taie  mid  *'  pe  be^te. 
Pu  schalt  bere  corune 
To  more^e  in  J?is  **  tune  ; 


'  pal  he  v/i^  is  worde,  F.;  )^at  be  dubbe  fe  to  kniele,  O.  —  *  P^  koyhty  wî^ 
sworde,  H.;  Wyt  bys  swerde  bo  bricte»  O.  —  »  Nou  C.  h.  1.,  H,;  Hern  god  leee  fe 
wel,  O.  —  ^  p.  erodyng  do^F.j  yi  hepdne  forto,  O.  —  »  A.  4ok,  H.  e/  O.  —  «  Anl 
tolde  h.  irare, H.;  He  talede  to  h.  )^ere,  O.  —  "^  hede,  H.;  harede,  O.  ^  «He  Beide 
him,  H.;  He  telde  him  of,  O.  —  »  A.«  bo  blyjre.  H.;  AylbrouB,  wel  Wfe.O.  —  ^^  Eoëe 
into  balle  Bwy^e,  H.;  To  halle  he  t^ede  wel  Bwi^e,  O.  —  **  Cm  deux  ven  ne  se  Irym- 
ventque  dans  le  tn$,  Bodléien.—  **  And  Beide:  *'  Kyog,  aoa  leBle,  F.;  '^Syre,  he  seyde, 
wilUi  liiBle,  O.  —  *>  O  t.  mid.  H.;  Ane  t.  wit,  O.  —  «^To  marewe  io  )^.,  H.;  In  I^îb 
holke,  O. 
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Pat  wounded  were  in  bak  and  side, 
Pai  fle^e,  and  darst  nou^t  abide, 

Da]?et  who  hem  bimene  ! 
To  Yrlond  he  Gom  o^ain. 
And  left  her  fi^iir  folk  al  slain, 

Lieand  on  J?e  grene  ; 
Parf  hem  noiJ?er  ni^t  no  day, 
Make  her  ros,  ]7ai  wan  ]7e  pray» 

Bot  slowe  J?e  king  y-wene. 

XXI. 

An  erle  of  Norjmmberland 
He  herde  telle  ph  ti]?eand, 

He  busked  him  to  ride; 
Aile  he  sesed  in  bis  band, 
Al  ]?at  he  to-forn  him  fend> 

Ri^t  to  Humber^side. 
When  ]?at  Arlaund  herd  sain 
Pat  hende  HaJ?eolf  was  slain , 

He  durst  no  lenge  abide  ; 
Pai  busked  bo]7e  ni^t  and  day 
As  fast  as  ]?ai  may, 

Her  heuedes  for  to  bide. 

xxn. 

Fer  sou]7e  in  Inglond, 
Houlac  king  ]?er  ]7ai  fond, 
Wi]?  kni^tes  stipe  on  stede* 
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810  Sume  hi  were  lufere  *. 

Horn  he  dubbede  to  kni^te  ^ 

Wif  swerd  and  spures  brî^te  ^ 

He  sette  him  on  a  stede  whit  *; 

Per  nas  no  kni^t  him  i-lik  ^. 

He  smot  him  a  litel  wi^t  ^, 

And  bed  him  beon  a  god  kni^t  \ 

kpnV  fel  a  knes  J?ar  * 

Bivore  pe  king  Âylmar  ®  : 

**  King,  he  sede*®,  so  kene, 
520  Graunte  me  a  '*  bene. 

Nu  is  kni5[t]  **  sire  Horn, 

Pat  in  Suddenne  was  i-boren  *'; 

Lord  he  is  of  **  londe* 

Ovre**^  us  pat  bi  him  stonde; 

Pin  armes  he  ha]?  and  scheld  ^^, 

To  fi^te  wip  upon  "  pe  feld. 

*  Aile  ^er  ywere,  H.  Ce  vers  et  le  précédent,  ainsi  que  les  deux  suivons ,  sont  rem- 
placés par  ceuX'Ci  dans  le  ms,  BodUien  : 

Wit  swerde  Horn  he  giid% 
Rjt  honder  hys  herle. 

En  marge  du  même  ms.,  on  lit  ces  mots  :  Ore  est  Horn  adobbé.  —  'H.  knyht  made  he,  H. 

—  '  Wi^  fui  grel  solempnite ,  H.  —  ^  S.  h.  on  a  s.,  H,;  on  stede,  O.  —  »  Red  so  eny 
glede,  H.;  sicfere  in  ms.  O.  Ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  dans  le  ms.  BodUien  : 

And  setle  on  bis  fotes, 
Bo^es  spores  and  botes. 

^^  S.  h.  a  lute  wiht,  H,;  And  s.  a  1.  wiih  (sic),  O.—  ^  buen  a  g.  knyht,  H.;  ben  g.  knict, 
O. —  *  A.  vel  a  kne  ^er,  H.;  Ayol  f.  on  knes  ^ere,  O. —  *  And  jronkede  kyng  Aylmer,  H.; 
Byforn  )^e  k.  Aylmere,  O.  —  ••  And  seyde  :  "  King,  O.  —  *'  my,  O.  Ce  vers  et  le  précédent 
manquent  dans  le  ms.  Harléien.  —  "  Pou  hast  knicted,  O.  —  *•  yborn,  H.\  hy  bom,  O. 

—  «^  Loverd  he  hys  in,  O.  —  *»  And  of,  H.;  Of,  O.  —  ««  have^  a.  ^y  sheld,  H.;  Mitl 
sperc  and  wit  scelde,  0.  —  *'  Forte  fyhte  in,  H.;  To  fyten  in,  O. 
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Aile  were  {?ai  clo{?ed  in  o  wede, 
To  ride  on  palfray,  o]?er  on  stede, 

Wheper  hem  lever  ware. 
Hor[n]  was  boJ?e  war  and  wise. 
At  hunting  oft  he  wan  ]?e  priis, 

Loved  he  no{?ing  mare  ; 
Harpe  and  romaunce  he  radde  arqt, 
Of  al  gle  he  hadde  insi^t. 

Pat  in  lond  ware. 

XXV. 

Pe  Word  of  Horn  wide  sprong. 
Hou  he  was  bo]7e  michel  and  long, 

WiJ?  in  fiftene  ^ere  ; 
Père  was  no  kni^t  in  Inglond , 
Pat  mi^t  a  dint  stond  of  his  hond, 

Noifer  fer  no  nere. 
Michel  he  was,  and  wel  y-maked  ; 
As  white  as  milke  he  was  naked. 

And  ever  o  hiïpe  chère  ; 
Meke  he  was,  and  trewe  so  stiel. 
Aile  games  he  covipe  wel. 

As  ^e  may  forward  hère. 

XXVI. 

Houlac  king,  Y  wene, 
Hadde  no  child  bi  pe  quene, 
Botamaidbri^t; 

V2 


2&6  1)W  GMf  E 


Ef  I^u  art  trewe  of  dedes* 
550  Do  nu  ase  pa  sedefi  ^. 

Nu  I^u  hast  iville  (fUie, 

On-bind  me  of  mi'  pine.  " 

—  "  RymenbildV({iiei^  be^».b60  sftUle, 

Ihc  wuUe  ^  don  al  pi  wîHeu 

Also  hit  mot  ^  bitide, 

Mid  spere  I  schal  furet  ^  rMe^ 

And  mi  kni^thod  prove^, 

Ar  ihc  I^e  ginna  to.  wo^  ^. 

We  be{?  *^  kni^tes  ^nge, 
560  Of  o  day  al  i-sprunge  *\ 

And  of  ure  ^'  mestere 

So  is  ''  ]?e  manere, 

Wi{?  sume  opère  kni^le 

Wel  for  his  l^mman  fi^te  ^^, 

Or  he  ^^  eni  wif  take 

ForJ^i  me  stonàe]^  pe  more  rape'^ 

To  day,  so  Crist*^  me  blesse, 

Ihc  wulle  ^  da  pruesse, 


*  To  w.  1^00  shalt,  0.  -^  '  Dor  |Mii<  ]^oa  aire  seyde»,  (X  6^  iitfr<  ûl  celui  avec  le^uêi  U  rime 
u  trouvent,  dam  ce  nu.,  avami  le$^  dâUMipricédênn  —  >  of  yïSfH.  Ce^œrs  et  i&précééaU 
ne  t$  trouvent  peu  dans  iem^.  Bpdliknu-^*  *'  Rymenild,  nmi,  ft;  '*  Reyagrld,  qwat  Hom, 
G.—  s  IchiiUi&,  A.;  HyBcM,  O.--  ^  Ah,  ker  ki^  so,  IT.;  Hatiftrsthyt  rua^,  a—  '  IL  s. 
iclMillo,  A.;  M.  s.  ^M  îeh,  0:  —  »  AnI  ny  knyhtlieé  prow,  Âf.^  Ml  knieiliade  lor  U> 
pBoye^,  (^  -r  *  Kc  Ifen  ich  ^  n^we,  JT.;  Kent  hete  kh  He  iM)we>  G,  —  ^•î  We  kue^ 
noM^  H.  —  *'  AUe  to  day  ysprosge,  ii.;  Aito  day  by  spionge,  0.  —  ^  Aui  of^  ^,  H.; 
Of  )^^»  O.  —  ''  Hit  is.  H,;  Hyt  k|ys»  O.  —  '*  F.  b.  Lesnoa  to  ^rlrte.  H.;  For  kys  leiMn 
to  fycte^CX—  *'  Er  ne  kie,  iC.;  Her  ich,  0. —  *^  0)»er wy^ wymmoii  ftcewart oiake.  A.; 
Perfore  ne  hâve  ich  ye  forsake,  0.  —  "  so  God,  0.  —  *•  V  shat,  H.;  Bck salv O* 
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A  riche  cheier  was  undoD 
Pat  seiven  mi^t  sit  ]?eroii, 

In  swiche  crafte  ycorn  ; 
A  baudekin  ^evoû  was  spred  : 
Pider  pe  maiden  hadde  hem  led, 

To  siten  hir  biforn  ; 
Frout  and  spices  sche  hem  bede, 
Wine  to  drink,  wite  and  rede, 

Bo}7e  of  coppe  and  horn. 

XXIX. 

Pan  a  serjaunt  sche  bad  go, 
A  gentil  goshauk  for  to  ta. 

Pair  he  was  to  fli^t  ; 
Per  wîp  herten  gloves  to, 
Swiche  was  fe  maner  J?o, 

And  ^af  Haferof  of  hir  3if[t]. 
Sche  wende  bi  HaJ^erof  Horn  it  were, 
Fol.  319*».  Pat  loved  hunting  noping  more; 

On  him  hir  love  was  li^t. 
A  les  of  grehoundes  for]?  ]?ai  broutât. 
And  he  forsoke  and  waldc  it  nou^^t, 

And  seyd  Ua]?erof  he  hi^t. 

XXX. 

••  What  ever  pi  name  it  be, 
Pou  shalt  bave  ]?is  houndes  ]?re, 
Pat  wele  can  take  a  dere  ; 
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Aud  sire  AJ?Ulf  *,  J?i  broJ?er, 
590  He  schal  hâve  anoJ?er  *. 
Horn ,  ihc  J?e  biseche  ', 
WiJ?  lovelîche*  speche, 
Crist  ^eve  god  ernding*, 
Pe  a^en  to  ^  bringe.  ** 
Pe  kni^t  hîre  gan  ^  kesse, 
And  heo  ^  him  to  blesse. 
Levé  at  hire  he  nam  ^, 
And  in  to  halle  cam  *^. 
Pe  kni^les  ^eden  **  to  table, 
600  And  Horn  ^ede  ^^  to  stable. 
Par  he  tok  *'  his  gode  foie, 
Also  blak  so  **  eny  cole  ; 
[In  armes  he  him  schredde  **, 
And  hys  foie  he  fedde  *^.] 
Pe  foie  schok  pe  brunie  *% 
Pat  al  pe  curt  gan  dénie  ^^; 
Pe  foie  bigan  to  *®  springe, 
And  Horn  mûrie  to  singe. 
Horn  rod  in  a  ^®  while 
610  More**  l7an  a  myle; 


*  Ayol,  O.  —  •  han  en  o>er,  H.  —  '  H.,  Crist  y  >e  byteche,  H.;  H.,  God  hy  ]>e  bi 
teche,  O.  —  *  Myd  mourniDde,  H,;  Wit  momiûde,  O.  —  '  C.  ]>e  ;.  g.  endyng,  U.;  God 
l^e  îjyeve  g.  endynge,  O.  —  ^  And  soiind  a^^eyn  ]>e,  H.;  An  bol  l^e  ai^en,  O.  —  '  gan  lo, 
U.  et  O.  —  »  A.  Rymenild,  H.;  A.  Reymyld,  O.  —  •  nom,  H.  et  O.  —  *®  be  com.  H.; 
com,  O.  —  «•  Knyhles  eode.  £f .  —  *•  A.  H.  code,  U,;  A.  H.  in,  O.  —  ««  He  tok  for]F,  O. 
**  Blac  80  ever.  H.;  So  blac  so,  O.  —  *'  Wi]>  a.  be  b.  fredde,  //.  —  *<^  Ces  vers  manquent 
dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  *'  Hys  f.  s.  bys  brenye,  O.  —  *•  Ce  vers  et  le  précédent 
manquent  dans  le  ms.  Harléien.  —  *•  Hys  f.  gan  forl^,  O.  —  '^  H.  r.  one,  H.;  He  r.  one,  O. 
—  ««Welm.,  H.  e/0. 


AND   MAIDEN    RIBfNILD.  357 

Wine  to  drink  ;  after  ]7at 
Sche  lete  fet  for]?  a  stede  blac, 

Was  covered  al  wij?  palle. 
Pe  stiropes  were  of  silke  wite, 
Bridel  and  sadel  al  was  slike. 

And  seyd  :  ''  Hom  heode,  in  halle 
Il  was  me  told  ]7ou  schult  be  kni^t  : 
Y  pe  ^if  hère  a  stede  li^l. 

And  a  queyntise  of  palle. 

XXXUI. 

''  Horn,  sche  seyd,  is  pi  name  : 
An  hom  I  schal  ^ive  pe  ane, 

A  michel  and  unride 
(Al  yvore  is  ]7ebon, 
Sett  yfïp  mani  a  riche  ston  ), 

To  bere  bi  J?i  side.  '* 
Pe  baudrike  was  of  silk  ri^t, 
Pe  maiden  self  it  badde  y-di^t, 

Layd  wi]7  gold  for  pride  : 
*'  What  J?at  ever  be  wij?  me^ 
Horn,  at  ]7i  wille  schal  it  be. 

In  herd  is  nou^t  to  hide.  '' 

XXXIV. 

Pan  sche  lete  for]?  bring 
A  swerd  hongand  bi  a  ring, 
To  Hom  sche  it  bitau^t  : 
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630  On  hundred  bi  *  pe  lacCe. 
Ne  mi^te  no  man  tdfe 
Pat  foie  ]7at  he  gan  *  quelle  ; 
Of  aile  J?at  were  alÎTe  ', 
Ne  mi^te  pet  noa  J^rîve  ^. 
Horn  tok  pe  maîsteres  ^  heued. 
Pat  he  liadde^  inn  bireued; 
And  sette  bit^  on  bis  swerde, 
Anouen  at  jran  orde  ^. 
He  verde  bom  into  ^  balle 

640  Among  pe  kni^ies  aile  : 

''  Kyng,  be  sede,  ^«^'^  (Misitte, 
And  aile  ]7ine  '^  kiii^tes  nuttel 
To-day  after  mi  dabbîng  ^^, 
So  i  rod  on  ni  {4eiiig^'« 
I  fond  a  scbup  rowe  ^^, 
Po  bit  gan  to  flowe  ^, 
Al  vfïp  Sara^înes  kym  '^, 
And  none  londisse  nen  ^\ 
To-dai  for  to  *®  pine 

650  Pe  and  aile  ]?iAe. 


*  Ad  houndred  at,  H,;  An  h.  at,  O.  —  *  Aile  fBÎ  he  gon,  H.  Ce  vers  et  le  précédent 
mnnquml  dans  ie  nu.  Bodliien.—^OS  p,  ^^w,  mryye^  H.;  Ofp.  fe  w.  aiyve,  O. — 
*  He  lafle  Int  o  lyve, H.;  Fewe  he  levede  on  Mve»  O.— '  maisfter,  H. ;  pt  mey^ter  klnges,  O. 
—  «  He  haddk,  0.  —  ^  Ant  aette^  H.;  He  seltit,  O.  —  *  AJbeven  o  f en  orde.  H, ;  on  p^ 
herde,  0.  —  *  to,  If.;  Til  iie^^m  io,  O.  ^  '<>  £.,  qao>  4ie,  w..  H.;  He  aeyde:  ''  Kinc, 
wel  note,  0.  —  ^'  A.  p.,  J7.;  an  ^me.O.  —  ^'  To-daf  iob  rod  o  n^*  p]effag.  H,;  per  y 
rod  on  my  pleyiog,  O,  —  *'  After  vy  dobbyii^^  H.;  Sone  hâter  uy  4loU>iDg,  O,^^*  ro- 
iv«n,  ff.;  Y  say  a  soMp  r.,  O.  —  *>  In  pt  Mond  hyilowen,  J7.;  Mid  watere^  hy>f.,  O. 
•—  *^  Mid  ooloi^Ualie  menne,  £f .  ;  «Of  Aone  londische  menne,  O.  — '^  Of  Sarazynes  keime, 
H.;  Bote  Sarazines  kenne,  0.  —  *•  To  depe  forte,  ^.;  To  deye  f.  to, O. 


AND   MAIDEtl   RiMllILt).  3S9 


XXXVI. 

Wil?in  |7at  ich  fourten  ni^t 
Horo  was  dubbed  to  kni^t, 

And  Ha]7erof,  as  Y  wene, 
And  o]7er  mani  ]7at  weren  li^t, 
Has  Houlak  king  hadde  hem  hi^t  : 

So  were  J?ai  fui  fiftene. 
A  turnament  pe  king  lete  crie  ; 
Pider  com  wel  on  heye 

Kni^tes  pat  weren  kene. 
Maiden  Rimneld  biheld  ]7at  play. 
Hou  Horn  wan  pe  priis  ]7at  day  > 
Fol.  320.       To  wite  and  nou^t  to  wene. 

XXXVII. 

Houlac  king  ^af  Horn  levé 
In  his  bour  for  to  chese 

Pe  maidens  J?at  were  fre. 
Riche  of  kin,  and  hondes  sieye  : 
Pai  hadde  frendes  fer  and  nei^e, 

He  mi^t  avaunced  be. 
And  maiden  Rimnild  him  bede , 
Pat  he  schuld  take  non  o]7er  rede^ 

Non  ol7er  l7an  chese  he  ; 
For  sche  wel  trewely  haj?  him  hi^t, 
3if  ]7at  sche  live  mi^t, 

His  leman  wald  sche  be. 
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« 

Wi  wcpestu  *  so  sore?  " 

Heo  sede  :  **  No^t  I  ne  wepe, 

Bute  ase  I  lay  aslepe*, 

[Me  ]7oute  in  '  my  metynge 

Pat  ich  rod  on  ^  fischinge;] 

To  ]7e  se  mi  net  i  caste  ^, 

And  bit  nolde  no^t  i-laste  ^  ; 

A  gret  fiss  at  l7e  furste  '^ 
680  Mi  net  he  gan  to  ^  berste  ; 

[Pe  fys  me  so  by-laucte  ®, 

Pat  ich  nawt  ne  kaucte  *®.] 

Ihc  wene  ]7at  ihc  scal  leose^' 

Pe  fiss  J?at  ihc  wolde  cheose  ^*.  " 

—  **Crist,  quaj?  Horn,  and  seint*'  Stevene 

Turne  J?ine  **  swevene  ! 

Ne  schal  i  J?e  biswike  **, 

Ne  do  l7at  ]7e  misiike. 

I  schal  me  make  ]7in  ^^  owe, 
690  To  bolden  and  to  knowe  ^% 

For  everech  oJ?ere  wi^te  ***, 

And  *^  J?ar-to  mi  treu]7e  I  J?e  pli^le. 

«  Why  wepest  pou,  H.;  Wy  wepes  ]>ou,  O.  —  •  Ah  y  shal  er  y  siepe,  H.;  Bote  icli  scbal 
her  ich  sIepe,  0.  —  '  Me  l^ohle  o,  H.  —  *  r.  o,  H.  Ce  vers  et  le  précédent  ne  sont  pas  dans 
le  ms.  de  Cambridge. —  »  To  see  my  d.  y-easte,  H,;  To  se  my  d.  ich  kes(e,0.—  *  Aot  wel 
fer  hit  laste,  H.;  Ne  miel  ich  nowt  lâche,  O.  —  '  ferste,  H.;  ate  f.,  O.  —  •  My  o.  made.  H,; 
he  makede,  0.  —  ^  Pat  fysshe  me  so  bycahte,  U.  —  '®  P*  y  dou(  ne  lahte.  H,  Ces  vers 
entre  crochets  sont  tirés  du  ms,  dVûtford,  —  **  Y  w.  y  shal  forleose»  U.;  Ich  wene  ich 
schal  forlese,  0.  —  *•  y  w.  c,  H.;  chese,  O.  —  "  C.  and  s..  H,;  God  and  seynte,  O.  — 
**  Quol^  Horn,  areche,  H.;  Qwad  Horn,  terne,  O.  —  •*  No  shal  y  >e  byswyke^  H.  ;  Ne 
shal  ich  nevere  swike,  O.  —  '^  Ich  take  >e  myn,  U.;  Ich  nime  )»e  to  myn,  O.  —  '^  To 
holde  a.  eke  to  k.,  H,;  To  habben  a.  to  howe,  0.  —  **  F.  everuch  o]^er  wyhto,  H.;  F. 
cverich  wy^te,  0.  —  *•  C«  mot  ne  se  trouve  que  dans  le  ms.  de  Cambridge. 
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XL. 

Hoiilac  king  ^af  gold  and  fe 

To  hem,  J^at  l7ai  mi^t  pe  better  be, 

Ând  bad  ]7ai  schiild  wive  ; 
Ha]7erof,  a  kni^t  fre, 
And  Horn  he  seyd  :  ••  Y  love  J?e, 

Man  most  o-live,  *' 
And  Wi[h]ard,  treuly  he  haj?  hi::{t 
Pat  he  schal  dubbed  be  to  kni^t, 

At  an  o]7er  site  ; 
Wi[k]ard  and  Wikel  hem  bi]7ou:)t 
How  ]7ai  Horn  bitray  mou:}t  : 

God  lete  hem  never  ]7rive  ! 

XLI. 

On  a  day,  as  Houlak  king 
Schuld  vrende  on  his  playing 

To  late  his  haukes  fleye» 
Horn  l7an,  wi]7outen  lesing, 
Bilaft  at  hom  for  blode-leteing, 

Al  for  a  maladve. 

m 

Wikard  bi  pe  king  rade, 
Wikel  pat  lesing  made, 

Horn  gan  ]7ai  wray. 
And  seyd  :  '*  Sir,  y  seî^c  ^isterday 
Hou  Horn  by  pï  doubler  lay, 

Traitours  boJ?e  be  J?ai.  " 


X2 
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And  take  RymenhHd  to  wyye. 

He  \\p  *  in  bure^ 

Under  *  coreiture, 

By  Rymenhild  pi  douter. 

And  so  he  édp  wel  ofte  \ 

And  ]7ider  tu  ga  at  rt^  ^, 
720  Per  pn  him  Soèe  mi^t^; 

Pu  do  him  ut  of  ®  kmde, 

OJ?er  he  doj?  pe  "^  schonde.  '* 

Aylmar  a^en  gan  tume^, 

Wel  modi  and  ¥^1  mij^ne  ^; 

[To  boure  he  gan  ^erne, 

Durst  hym  noman  weme  *•;] 

He  fond  Horn  in*'  anne« 

On  Rymenhikle  '^  barme  : 

**  Awei  ut,  he  sede,  fuie  J^eof  *'! 
730  Ne  wurstu  me  nevre  more  leof  **. 

Wend  ut  of  my  bure  **, 

Wi]7  muchel  mesavenleure  *^; 

Wel  sone  bute  pu  flitte  *^» 

WiJ?  swerde  ihc  the  anhitte  *^. 

*  He  Ijht  Boif»  H.;  Noo  he  kys.  O.  —  *  A»  kondèr,  Q.  —  >  he  hys  w.  ofter,  O.  —  «  Ich 
rede  ^at  ^n  wende^  O.  —  '  p.  Ywl  myct  him  sehende,  O.  Ce  wen  H  le  précédent  manquent 
dan$  le  me.  Hariéien.  —  *  Do  h.  ool  of.  H.;  Ik>  h.  oui  of  >i,  O.  —  ^  Er  he  do  more.  H.; 
Her  de mere«  O. — *  Aylmer  gan  hom  t. ,  H.;  Aylraer kiag  hym  gan  toriie,0.  —  *  tiarne,  U. 
—  ^^  Les  vers  entre  crochets  ne  se  trouvent  qme  éans  le  ms,  MoâHien.  —  **  mder,  H.  ; 
wit,  O.  —  "  In  Bymenyldes,  H.  et  O,  -—^^Go  owAy  qBép  Aylmer  fe  kyiig,  H.;  Homm 
eut,  qwad  Aylmer  king,  O.  —  '^  Hom,  )n>u  foole  ftindlyng, H.;HeBne,  >ou  ièole  wendinig, 
0.— "Forl^  oui  of  heures  flore,  0.;  Ont  of  heure  flore»  0.  — -*<"  For  lEfymenilé,  Ipin  h.,  H.; 
Fram  Keymyld,  fi  hore,  O.  —  *^  S.  bote  >e  flelte,  O.  —  ■* Myd  satrt  y  shtl  ^  sette,  H,; 
Wit  swerd  hy  wole  l^e  hette,  O.  Bans  le  premier  ms.,  ce  vers  et  k  précédent  se  trouvent 
après  ceux  qui  suivent. 
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XLIV. 

Pei  l7at  Horn  was  sofe  adrad, 
In  to  boure  he  was  ladde* 

Pe  maiden  for  to  se  ; 
Fol.  320^.    He  fond  hir  liggeand  on  hir  bedde, 

Mou]7e  and  nose  al  for-bled  : 

**  Pis  hastow  for  me.  ** 
—  ''  Bi  God  of  heven  ]7at  me  bou^t» 
Of  mi  selve  is  me  nou^t, 

Way  îs  me  for  pe  ! 
Fais  men  hat[h]  on  ous  leyd, 
And  to  mi  fader  ous  biwraid, 

Y  drede  he  flemes  t[h]e. 

XLV. 

''  Bot,  Horn,  ^if  it  so  schal  bitide  ^ 
Pat  povL  schal t  ont  of  lond  ride» 

And  flemed  schaltow  be. 
Pis  seven  winter  Y  schal  abide. 
Mi  maidenhed  to  hele  and  hide, 

For  J7e  love  ofj7e. 
Pei  an  empereur  corne, 
King,  o]7er  kinges  sone. 

For  to  wedde  me  ; 
Of  no  love  ne  schal  he  spede. 
Pat  Y  ne  schal  kepe  mi  maidenhede, 

So  help  me  God  to  pe  ! 
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No  leog  abiden  I  ne  may  *  ; 
In  to  uncu]7e  londe, 
Wel  more  for  to  *  fonde  ; 
I  '  schal  wune  J?ere 
Fulle  sève  ^ere. 
At^  sève  ^eres  ende, 

760  3ef  I  ne  corne  ne  *  sende, 
Tak  pe  husebonde, 
For  me  pu  ne  ^  wonde. 
In  ^  armes  pu  me  fonge, 
And  kes  me  wel  *  longe.  " 
He  custe  him  wel  a^  stunde, 
And  Rymenhild  feol  to  grande. 
Horn  tok  bis  levé, 
Ne  mi^te  be  no  leng  bileve  ^^. 
He  tok  AJ?ulf  bis"  fere 

770  Al  **  abute  J7e  swere. 

And  sede:  ••  Kni^t  so  trewe, 
Kep  wel  mi  luve  newe  *'; 
Pu  nevre  me  ne  *^  forsoke, 
Rymenbild  )?u  ^^  kep  and  loke. 
His  stede  he  gan  bistride  ^^, 
And  forj?  be  gan  "  ride, 


*  Nou  y  mot  foaode  and  fare  away,  H.;  For  noa  ich  foande  awey,  O.  —  '  forte,  H.  — 
»  Y,  H.;  Ich,  0.  —  *  At  >e,  H.;  Aie,  O.  —  »  Bot  !;yf  hy  c.  o|^r,  O.  —  «  F.  me  >at 
]rou  ne,  H.;  F.  me  p2i  |?oa,  0.  —  ^  1, 0.—  •  Ant  eus  me  swy^e,  H,;  An  kusse  8wi|^,  O. 
—  *  Hy  cuslen  hem  a,  H.;  Ue  kosten  one,  0.  —  *®  He  myhte  noat  byleve,  H.;  For  hyt 
was  ney  heve,  0.  —  **  He  nam  Ayol  trewe,  0.--'^*Ce  mot  manque  dans  le  ms,  H.  — 
1'  K.  mi  levé  wiye,  O.  —  *^  pou  neyer  ne,  H.;  So  |H>u  me  nevere,  O.  —  *^  Rymenikl 
to.  H.;  Heymyl,  0.  —  **  ho  bigan  stryde,  H.;  Hom  gan  8.  by-stride,  0.  —  *'  he  con 
hym,  H. 


%f 
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xLvm. 

To  Rimneld  he  com  wi]7outen  lesing, 
Ând  sche  bitau^t  him  a  ring, 

Pe  vertu  wele  sche  knewe  : 
''  Loke  ]7ou  forsake  it  for  no  )7ing, 
It  schal  ben  our  tokening  ; 

Pe  s  ton  it  is  wele  trewe  : 
When  pe  ston  wexej?  wan, 
pan  chaunge]?  pe  pou^t  or]7i  leman, 

Take  ]?an  a  nevre  ; 
When  pe  ston  wexej?  rede. 
Pan  hâve  Y  lom  mi  maidenhed» 

O^aines  pe  untrewe.  '' 

xux. 

Horu  seyde  :  ''  In  ]?ine  erber  is  a  tre» 
Per  under  is  a  wel  fre, 

Y^rowen  al  wif  y ve  ; 
Rimnild,  for  pe  love  of  me, 
Everi  day  )?at  )?ou  pev  he, 

To  se  pe  water  lij?e, 
Ând,  when  ]?ou  sest  mi  schadii  )?are. 
Pan  trowe  ]?ou  me  na  mare, 

Pan  am  Y  bon  to  wive  ; 
And,  while  {^ou  sest  mi  schadu  nou^t, 
Pàn  chaunge]^  never  mi  J^ou^t, 

For  no  woman  o-Iive.  " 
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To  sèche  *  mine  beste.  " 

Berild  gan  hioû^  nier  '  ride, 

And  tok  him  bi  ]?e  bridel  : 

*'  Wel  beo  J?u  kni^t  i-rounde''! 
800  WiJ?  me  pu  lef  *  a  stoande  ; 

Also  mote  i  ^  sterve 

Pe  kyng  J7u  schalt  serve. 

Ne  sa^  i  nevre  my  lyve  *, 

So  fair  kny^t  ^  ary ve.  " 

Cutberd  heo  ladde  into  ^  halle, 

And  he  a  kne  ^  gan  falle  ; 

He  sette  him  a  ^^  knewelyng, 

And  grette  wçl  pe  **  gode  kyng. 

Panne  sede  Berild  ^*  sone  : 
810  '•  Sire  king,  of  him  J?u  ha3t  to^^  done. 

Bitak  ^*  him  J>i  lond  to  werie, 

Ne  schsrl  hit^^  no  man  derie; 

For  *^  he  is  ]7e  faireste  man, 

Pat  evre  ^ut  on  J?i  *''  londe  cam.  " 

Pane  sede  pe  king  so  *^  dere  :  king  so  dere  : 

**  Welcome  beo  J7u  *^  hère  ! 

Go  nu,  Berild*®,  swij?e, 

And  make  him  fuP^  bli]7e; 


*  To  cheseo,  O.  —  *  Beryld  con  ncr  him,  ^.;  Byryld  h.  gan,  0.  —  »  Jiere  founde,  O.  — 
*  Whyt  me  bilevest,  0.  —  '  So  ich  ne  mote,  0.  —  «  Ne  sejiy  never  alyv<5.,ff .;  Ne  »cy  ich 
nétere  oh  1.,  0.  —  '  knyhl.her,  fl^.  —  •  Godmod  l^e  1.  to^  jEf .;  Gubert,  he  ledde  to,  O.  — 
»  Ant  he  àdoun,  H.;  À.  adoun,  0.  -^  *•  Ant  s.  h.  ^,  i7.;on,  Q.  —  **  A,  gj  l'eno,  J^.  — 
«*1?c^  saidè  Beryld^  wél,  £f.;  lie  /éT«  in  O.  -r  *'  Kyng,  wip  h.  >ou  as^,  H.;  Whit  hym 
haveû  to,  G. —  "  tac,  H.;  Tak,  0.  —  ,"  >e,  If.;  hym»  0.  —  '°  For  manque  au  nu.  O. 

—  »^Pk  evfâ"  m  >is,  F.;  p.evere  io  Ws,  0.— "Poseide  l^e  Hyng  wel,  B.;$%çf€r(sinO, 

—  *»  hc,  0.  —  •«  Go,  Bètyld,  wol,  JJ.  —  V  ^vel,  H,;  And  inak  ^i,  glad  and,0. 
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UI. 

Purch  a  forest  as  he  schuld  faire» 
Ad  anned  kni^t  mett  he  ]?are  ; 

Ând  bad  Hom  schuld  abide 
To  ^eld  his  harneise,  lesse  and  mare, 
Ol7er  juste,  whefer  hîm  leter  ware, 

Pe  lawe  is  uou^t  to  hide. 
And  Horo  of  justing  was  fol  fsAn, 
And  seyd  to  pe  kni^t  o^ain  : 

•*  Fui  levé  me  were  to  ride.  " 


Lni. 

Pe  kni^t  toke  a  schaft  in  hand, 
And  Horn  wele  under-fand 

Pat  he  couj7e  ride  ; 
Horn  tok  on[e]  al  so  long, 
A  fui  tou^  and  to  so  strong, 

O^aines  him  ]7at  tide. 
Pe  knightes  schelde  he  deve  a-tuo^ 
And  of  his  plates  he  brac  ]7o. 

And  frussed  aile  his  »de  ; 
Out  of  his  sadel  he  bar  him  ]7an/ 
He  brac  his  arm  and  his  schulder  ban,. 

He  hade  a  fal  unride  ^ 

*  Eilher  Uiisor  Ihe  precedeiog  sUnza  isdefectiveby  the  omission  of  (hreelines. — Ritscn. 
Il  is  the  preceding  stanza,  as  the  (hree  lines  "  Pe  knî^t  toke  a  schaft/'  <^fr.,  evidenlly  belong 
to  stanza  LUI,  and  noi  LU,  as  printed  by  Ritsofi. 
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3ef  oJ?er  J7re  sien  ure  \ 

Al  l7is  loDd  beo  ^oure  '; 

3ef  ure  on  overcomej?  ^our  I^reo  '. 

Al  l7is  lond  schal  ure  beo^. 

To  more^e  be  '^  J?e  fi^tioge, 

Whane  he  li^t  of  daye  springe  ^.  " 

Pane  ^  sede  pe  kyng  Purston  : 

"  Cutberd  ^  schal  beo  ]7at  on, 

Berild  schal  beo  ^  patt  o]7er, 
850  Pe  fridde  Airid  his  *^  broker; 

For  hi  **  beoj?  pe  strengeste 

And  of  **  armes  pe  beste. 

Bute  what  schal  us  *^  to  rede? 

Ihc  wene  we  bej?  aile  **  dede.  " 

Cutberd  sat  at  *^  borde, 

And  sede  J7es  wordes  *^  : 

''  Sire  king,  bit  nis  ^'^  no  ri^te 

On  wij?  J?re  to  fi^te  *®  ; 

A^en  ^^  one  hunde 
860  Pre  Cresten  men  to  *®  fonde. 

Sire,  i  schal**  alone, 

*  3-  ure  pre  sleh  oure  on,  H.;  3y(  pyoe  l^re  fellen  houre,  O.  —  *  We  shulen  of  ore 
fonde gon, H.;  1.  )»anne  be  !)yure,  O.  —  'on  sleh  oure  >re.  H.;  3y( ^ai  houre  felle  "pyue 
^re,  O.  —  ^  be,  H.  et  O.  Dans  ce  dernier  ms.,  ce  vers  et  ie  précédent  sont  à  la  place  de 
ceux  qui, ici,  viennent  avant.  —  ' shal  be,  U.;  schal  be, 0.  —  ^  At  >e  sone  upspringe,  H., 
Al  ]>e  sonne  op  rysynge,  O.  —  "^  po,  H.  etO.  —  •  Godmod,  H.;  Gubert  he,  O.  —  •  Ayld 
child,  G.  —  '<>  A]>yld  is,  H.;  Byryld  hyse.  0.  —  *'  Hye  pre,  O.  —  ««  Ant  in.  H.;  And 
in,  0. — "Ah  wat  shal  us,  H.;  Al  wal  s.  do,  O.  —  **  Y  w.  we  bue]r .  H.;  Ich  w.  we  ben 
a.,  O.  —  *•  Godmod  setat,  H,;  Gubert  set  on,  O.  —  *•  >eose  w..  H.;  pis  worde,  O.  — 
«'  S.  kyng,  n.,  H.;  Syre  kyre  k.,  hyt,  0.—  «•  Vre  fyhle,  H,  —  "  A^eynes,  H.  —  «»  p. 
Cristene  to,  H.  Ce  vers  et  le  précédent  manquent  au  ms.  d'Oxford. — *  *  Ah,  kyng.  y  shal.  H.; 
At  wille  ich,  0. 
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LVI. 

Horn  seyd,  wiJ^outeD  lesing  : 
•*  For  to  speke  wij?  pe  king, 

For  nol^ing  wil  Y  bide.  '* 
Pe  kni^t  teld  him  na  mare  ; 
Pe  king  at  Sno^edoun  he  fond  l7are, 

Sir  Elydan  J^at  tyde. 
He  justed  al  ]?at  seven  ni^t, 
Everi  day  ynîp  sundri  kni^t, 

He  gat  pe  fairest  pride  ; 
Pe  ei^ten  day  wij?  Elidan, 
Ând  wan  her  stedes  everilkan, 

In  herd  is  nou^t  to  bide. 

LVIL 

He  smot  ]?e  king  opon  ]?e  scheld, 
Of  bis  bors  be  made  bim  beld, 

And  feld  bim  to  pe  grounde  ; 
Swicbe  on  badde  he  founde  seld. 
Pat  so  bad  feld  bim  in  pe  feld, . 

Bi  for  ]?at  icb  stounde. 

Pe  king  asked  bim  wbat  he  bi^t, 
Ând  be  bim  answerd  anon  ri^t  : 

''  Mi  name  is  Gode-bounde.  '' 
—  '•  Y  wil  J7e  ^if  gold  and  fe, 
3if  pat  pou  wil  duelle  wij?  me, 

Bi  ^ere  a  pousend  pounde.  " 

Y  2 


*■  «i 


l-  •  I  *   • 


«1     •;    i 
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He  ^ef  dentés  *  i-no^è , 

Pe  kni^tes  felle  i-àWo5{e  •; 

His  dent  he  gan*  vrtj^dpa^,'  î4*    » 

For  hi  were  ne^  aslà^e^  •'*  r   ^^ 

Ândsede:  '' Kni^tes, ira ^^ -reste 
890  One  while,  ef  ^ou  leste  \  •  "  • 

Hi  sede  hi  nerre  nadde 

or  kni^te  dentés  so  harde  ? 

He  was  of  Hornes  knone* 

I-born  •  in  Suddenne. 

Horn  him  gan  to  ®  agrise ,    >  -  < 

And  his  blod  arise. 

Bivo  him  sa^  he  *®  stonde 

Pat  driven  him  **  of  londe,       ' 

And  J7at  his  fader  slo^  **  ; 
900  To  him  his  swerd  he  dro^  *'. 

*  duntes,  B.;  He  keyle  diiDtes,  O.  —  •  Pc  payen  fel  yswowe»  H.;  l^e  géant  fel  hy- 
swowc,  0.  —  '  Ys  feren  gonnen  hem,  F.;  Hys  f.  g.  hem,  0.  —  *  For  huere  maister  wes 
oeh  slawe.  H.;  Po  here  mayster  was  slawe,  O.  —  "  He  seide  :  *^  Knyht,  >ou,  H.;  He 
seyden  :  "Knycl,  >o,  O.— «  A  whyle,  !jef  >e  I.,  H.;  A  wile,  ;yf  l^e,  O.--'^  Ce*  deua: 

vers  sont  retaplacés  par  ceux-ci  dans  le  nis,  HarUien  : 

T  ne  heaede  ner  of  mooDes  honde 
So  harde  duntes  in  non  londe^ 
Bote  of  )»e  kyng  Hnrry, 
pat  ves  8wi]^e  stordy. 
Le  ms.  d^Ox/ord  tes  donne  ainsi  : 

We  nevere  ne  henle 

Ofman  80  harde  donle,  . 

Bote  of  ^e  kyng  Mofi^ 

pat  was  80  8wi>e  flofdjf    •  .     o 

—  "  Y  sloh  him,  U,;  We  slowe  hym,  O.  -^  *  Godmed  him  goB.^H.;  Goberd  gan;  Ô.  ^- 
*<^  Byforen  h.  he  seh.  If.;  By  for  faymhe  dey,  0^.-^^«  Ptt  drof  him  eiut/9.;  tià/h^  ^  Ot 

—  **  Aot  fader  his  aquelde,  H.;  And  hysf.  aquekk,  0.  -^  ^'  Heemot  him  under  shelde^  H.; 
sic /ère  in  O. 
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Pe  kingcs  sones  ridQn  ba]ie» 

To  hayles  Horu  ^rhûn  )>ai  him  aawe, 

Ând  welcomod  him.  ]?at  fre  ; 
Anon  I?ai  gun  to  strive  ra^, 
Whel?er  of  hem  him  schuld  hâte 

To  duelle  in  her  meioe. 
Horn  answerd  hem  p^n,  aa  beode. 
And  seyd  to  hem  :  **  My  levé  fronde, 

Pe  king  ]?an  wald  Y  se» 
And  afterward  Y  wille  :^ou  telle 
Where  me  levest  is  to  duelle. 

And  semlyest  to  me^  " 

LXI. 

Pe  messanger  told  Bornes  dede. 
Hou  he  hadde  y-^won  ]7e  stede 

And  hou  he  sei^e  h|m  ride  : 
''  Sir»  mi^testow  hold  him  to  Yi  nedo, 
King  Malkan  j^arf  ]?e  npu^t  drede, 

Batayle  mi^t  ]7ou  bide. 
Hour  king  ha}7  boden  him  gold  and  Te. 
WiJ?  J?at  he  wil  wi}?  him  be 

At  ]7is  ich  nede  ; 
And  Horn  fui  trewely  ha]?  him  bi^t 
For  to  stond  in  stede  of  kni^t. 

In  herd  is  nou^t  to  bide.  " 
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And  slo^en  aile  }7e  hundes, 
910  Er  hi  hère  schipes  funde. 
To  de]?e  he  hem  aile  broute, 
His  fader  de]7  wel  dere  hi  bo^te  ; 
Of  aile  }7e  kynges  kni^tes 
Ne  scapede  per  no  wi^te  ; 
Bute  his  sones  tweie 
Bifore  him  he  sa^  *  deie. 
Pe  king  bigan  to  grete» 
And  teres  for  to  lete. 
Me  leiden  hem  in  bare  ^, 
920  And  burden  hem  fui  ^are  ^. 
Pe  king  com  into  *  halle 
Among  his  ^  kni^tes  aile  : 
''  Hom,  he  sede,  i  seie  pe  ^» 
Do  as  i  schal  rede  ]7e  ^. 
A-sla^en  be}?  min  heires  ^, 
And  I^u  art  kni^t  of  muchel  pris  ^, 
And  of  grete  streng]?e. 
And  fair  o  bodie  ^^  leng}7e. 
Mi  rengne  pn  schalt  welde  ^  « 
930  And  to  spuse  helde  ^* 
Reynild  *'  rai  douter, 


*  Byfore  he  sey,  O.  —  *  Meo  leyden  h.  on  bere,  O.  —  >  And  ledde  hem  wel  père,  O.  Ce 
vers  y  est  suivi  de  cetix-ci  : 

IQ  to  holy  kyrke, 

So  man  scholde  werke. 

—  *  cam  hom  lo,  O,  —  *  A.  >e,  0.  —  •  Do,  Gabert,  he  seyde,  O.  —  '  As  ich  J^e  woUe 
rede,  O.  —  •  Dede  béf  rayn  heyres,  O.  —  •  And  >ou  >c  boneyres,  O.  —  *•  Swete  and 
fayr  of  ,  O.  —  *^  Mi  reaume  l^ou  schalt  helde,  O.  —  '*  welde,  0.  —  "  Hermenyl,  O. 
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LXIV. 

Ând  }7an  was  Horn  as  fain  o  fi^t 
As  is  ]7e  foule  of  ]7e  li^t, 

When  it  gione}?  dawe  : 
*'  Sir  king»  for  to  held  pi  ri^t, 
Y  rede  pou  bede  riche  ^ift  : 

Pe  folk  wil  to  pe  drawe. 
Geder  to  pe  folk  ]7at  ]7ou  may» 
Ând  baldliche  hold  ]?i  day  : 

Batail  schal  we  schawe. 
To  fle  me  }7ink  it  is  gret  schame, 
Ar  dintes  be  smiten  or  ani  man  slan. 

For  drede  of  wordes  awe.  " 

LXV. 

Pe  kinges  sones  wer  kni^tes  bold, 
And  seyd  psa  wald  pe  batail  hold, 

Her  liyes  for  to  lete  ; 
Finlak  king,  I?ei  he  war  ald, 
Ble]?eli  he  seyd  fi^t  he  wald, 

To  hold  I?at  he  bihete. 
Pus  p^\  riden  out  of  toun, 
Wi]?  spere  o-loft  and  gomfayuoun, 

Malkan  king  to  mete  ; 
Wip  speres  scharp»  and  swerdes  gode, 
Pai  slou^  mani  a  frely  fode, 

So  grimli  gun  p^\  grete. 
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Whanne  i  fi  douter  ^erue, 
Ne  schaltu  me  hire  *  ipverne.  " 
Cutberd*  wonede  fere 
Fulle  sève  '  ^eue, 
Pat  to  Rymenhild  he  ne  sente  *f 
Ne  him  self  ne  weote  ^. 
Rymenhild  was  in  Westernesse 
950  Wip  yfel  muchel  ^  sorinesse. 
A  king  }7er  gan  arive  ^t 
Pat  wolde  hire  hâve  ®  to  wy  ve  ; 
At  on  he  was  wi]?  pe  king  '^ 
Of  I?at  ilke  wedding  ''. 
Pe  daies  were  schorte  **, 
Pat  Rymenhild  ne  dorste  ^^ 


Her  y  make  ft  myn  heyr; 
For  my  sones  hnéf  yslawe, 
Ant  ybrohl  of  lyf  dawe. 
Dohier  ich  habbe  one, 
Nys  non  so  feyr  of  blod  ant  bone, 
EnneoUd,  fii  feyre  may, 
Bryht  so  eny  someres  day. 
Hire  wolle  ich  ^ere  pt, 
Ant  her  kyng  shalt  ]^oa  be.  " 
He  seyde  :  "  More  ichui  ^e  serve, 
Kyng,  er  yen  ^on  sterve. 

*  Heo  ne  shal  me  no)^yng,  H.;  Ne  8chalt  ^ou  h.  me,  O.  —  *  Godmod,  H.;  Hom  child,  O. 
—  'six,  H.;  sixe,  O.  Ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  davu  le  ms.  Bodléien  : 

pe  seren]^  ^at  cam  )^e  nexte, 
After  ]^e  sexte  ]^eres  hende  (tic), 

*  Anl  ye  sevel^e  yer  bygon,  H.;  To  Reymyld  he  ne  wende,  O.  —  *  To  Kymynyld  sonde 
ne  sende  he  non,  H.;  Ne  lo  hyre  sende,  O. — ®  Westnesse,  H.  etO.  —  '  W.  m..  H,;  Myd 
michel,  O.  —  •  1>.  wes  aryve,  H.;  y.  was  aryvede,  O.  —  '  Anl  w.  hyre  han,  H.  —  «®  At 
one  were  y.  kynges,  H.;  At  sone  ware  ^e  kynges,  O. —  **  Of  ^.  weddyngc.  H.;  Of  hyre 
weddinges,  O. — "  so  sherte,  H.—*'  Ant  Rymenild  ne  derste,  H.;  And  Reymyld  ne  d.,  O. 
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LXVIII. 

Pe  inaiden  tast  Bornes  wounde  ; 
Pe  kinges  doubler,  in  ]^t  stoiitide« 

Of  him  hye  is  fîil  fain  : 
''  Pou  schalt  be  sone  faole  and  sounde. 
Hastow  Malkan  brou^t  to  grounde?** 

He  seyd,  "  3a/'  03ain. 
''  King  Malkan  yrB&  mi  &ders  ban. 
And  now  for  soj^  ich  haT6  bitn  slan, 

Pe  soI?e  for  to  sain. 
Mi  fader  swerd  Y  wan  to  day, 
Y-kepe  it  wbile  Y  live  may; 

Pe  name  is  Blavain.  *' 

LXIX. 

Pai  birid  }7e  folk  I?at  weren  slan, 
And  her  annour  ]7ai  ladde  ham, 

Wip  hors  white  and  broun* 
Finlac  king  him  bij^ou^t 
Hou  he  Horn  ^eld  mou^t, 

To  ^if  him  bis  >yarisoan  ; 
He  tok  Malkan  kinges  lond, 
And  sesed  it  into  Hornnes  hoiid, 

Bo)^e  tour  and  toun. 
Erles,  barouns,  everichonr 
In  Irlond  was  pev  non. 

Pat  it  no  com  to  bis  sonioun. 
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King  Modi  of  ReynesS 
980  On  of  Homes  ODemies  ^. 
Ihc  habbe  walke  ^  wide 
Bi  pe  se  side» 

[Ich  nevere  my^t  of  reche  * 
Whit  no  londisse  ^  speche.] 
Nis  he  nowar  i-funde  ®, 
Walawai  pe  stunde  ^  ! 
Wailaway  )?e  while  *  ! 
Nu  yfutp  Rymenhild  begiled  ^.  ^ 
Horn  i-herde  wif  his  ires  *®, 
990  Ând  spak  yfip  bidere  tires  ^*  : 
**  Knave,  wel  f  e  bitide  **  ! 
Horn  stonde]?  pe  bisidê  ^'. 
Â^en  to  hure  ]7u  ^^  turne, 
And  seie  ]7at  heo  ^^  ne  murne. 
For  i  schal  beo  *^  J?er  bitime, 
A  soneday  bi  *'  pryme.  " 
Pe  knave  was  wel  **  blife , 
And  bipède  a^en  blive  *' 
Pe  se  bigan  to  ]?ro^e 


19 
« 


*  Reynis,  H.;  Reny,  O.  —  ■  Pat  is  H.  enimis.  H.;  P.  was  H.  enemy,  0.  —  '  walked,  ^. 
etO.  —  ^  Ne  mihte  ich  him  ne^er  deche,  H. —  '  Wi^  Dones  kunnes,  H.  Ces  deux  vers  en- 
trecrochets  sont  tirés  du  ms,  d'Oaford.  — ®  Ne  may  ich  of  him  bere.  H,;  nower  founde,  O. 
— ^  In  londe  fer  no  nere,  H,;  A  weylawey  ^e  stounde!  —  "  O  vers  occupe  la  place  du  sui- 
vant dans  U  ms.  d^Ootford.  —  •  Him  raay  henle  gyle,  H.;  Reymyld  wor]>  by  gile,  O.  — 
*®  H.  hit  herde  wi]>  earen,  H.;  sicfere  in  O, —  **  Ant  spec  w.  wete  tearen.  H.;  A.  wep 
w.  blody  teren,  O. —  •■  So  wel,  grom,  >e  b.,  H,;  So  w.,  l^e  g.,  by  tide,  O. —  *'  H.  stond 
by  ^i  syde,  H,;  II.  stant  by  l^y  s.,  O.  —  «^  A;eyn  to  Rymenild,  H.;  A.  to  Reymyld,  O. 
—  **  A.  sey  ^.  hne,H,;A.  sey  ^.  he,  O.— *«  Yshalbe,  H.;  Ich  s.  ben,  O.  — *'  er.  H, 
«*Pepage  wes  w.,  H.;  pe  page  was,  O.  —  **  And  shipede  wel  suyl^e,  H,;  sic /ère  in  O. 
— -  *o  pe  sec  him  gon  adrynke.  H,;  pe  se  hym  gan  to  drenche,  O. 
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LXXII. 

Horn  wald  no  lenger  abide  ; 
He  busked  him  for  to  ride» 

And  gedred  folk  everî  whare  * , 
An  hundred  kni^tes  by  bis  side» 
Wi}7  stedes  fêle,  and  michel  pride. 

Her  schippes  weré  fiil  ^are. 
Pai  sayled  over  J?e  flode  so  gray. 
In  Inglond  arived  were  ]7ay^ 

Per  hem  leyest  ware  ; 
Under  a  wode  ]7er  ]7ai  gan  lende. 
Horn  sei^e  a  begger  wende. 

And  after  he  is  fare. 


LXXIII. 

Horn  fast  after  him  gan  ride» 
And  bad  pe  begger  scbuld  abide. 

For  to  bere  his  speche. 
Pe  begger  answerd  in  ]?at  tide  : 
''  Vilaine»  canestow  nou^t  ride? 

Fairer  po\i  mi^te  me  grete. 
Haddestow  cleped  me  gode  man» 
Y  wolde  bave  teld  j?e  wennes  Y  cam, 

And  whom  Y  go  to  sèche. 
Horn  to  seke  bave  Y  gon 

*  In  the  Ms.,  but  eirooeously,  euer  aware, 

Z  2 
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Rymenhild  help  me^  winne. 
Pat  ]?u  no^t  ne  linne  ^, 
Ând  iscbal  to  to  spose  ' 
Pi  douter  wel  to  huse  *  ; 
Heo^  schal  to  spuse  bave 
Afulf  mi  gode  ^  fela^e  5 
God  kni^t  mid  ^  }7e  beste. 
And  *  }?e  treweste. 
Pe  king  sede  ®  so  stille  : 

1030  *'  Horn,  bave  nu  fi  *^  wille.  '' 
He  dude  writes  sende  ** 
Into  Yrlonde**, 
After  kni^tes  li^te  *' 
Irisse  men  to  fi^te  **. 
To  Horn  **  corne  i-no^e , 
Pat  to  *^  scbupe  dro^e. 
Horn  dude  bim  in  J7e  weie  *^ , 
On  a  god  galeie  ^^. 
Pe  bim  gan  *^  to  blowe, 

1040  In  a  litel  tro^e. 

Pe  se  bigan  to  posse  ^ 


<  Rymenild  h.  me  to,  H,;  Keymyld  me  h.  to,  O.  —  *Swyl^e  l^at  )^oa  ne  blynne .  H.  ; 
p.  l^ou  ich  nowt  ne  lynne,  O.  —  '  Ant  y  shal  do  to  house,  H.;  A.  by  schal  to  bouse,  O. 

—  ^  to  spouse,  H,; >y  douter  do  wel  spuse,  O.  —  '  For  bue,  B. ;  He,  0.  —  «trewe,  O. 

—  '  He  is  knybt  mid,  H,;  He  hys  knyt  wyt,  O.  —  »  A.  on  of,  H.  etO.^^  Po  seydc  pe 
kyng,  O.  —  *®  H.,  do  al  l^i,  H.;  H.,  do  l^ine,  O.  —  *•  He  sende  l^o  by  sonde.  H,;  Horn 
sente  bys  sonde,  O.  —  •■  3end  al  is  londe.  H.;  In  to  everycbe  londe ,  O.  —  *'  After 
knybtes  to  fybte,  H.;  A.  men  to  fy^te,  O.  —  **  Pat  were  men  so  lytbe,  H.;  Hyrische 
m.  so  wy^te,  O.  —  "  To  bim ,  H.  ;  To  bym  were,  O.  —  *«  P.  in  to,  H.  e<  0.  —  "  H.  tok 
bys  preye,  O.  —  **  In  a  gret  galeye,  H.;  And  dude  him  in  bys  weye,  O.  —  *®  Pe  wynd 
bigon,J7.-^  •<>  Pe  see  b.  mp  sbip  to  gon,  H. 
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Er  ]7at  ]7ai  ben  in  bed  layd, 
Fiye  I?ousende  shal  be  slain. 

LXXVI. 

'*  Wi[h]ard,  o^aîn  shaltow  ride 
To  mi  folk,  and  I?ere  abide» 

Hâve  hère  mi  robe  to  mede; 
And  Y  wil  to  court  gon, 
For  to  loke  what  ]7ai  don. 

In  J?i  pouer  wéde. 
Bring  hem  under  ^on  wode-sidç, 
ÂI  so  ^ern  astow  may  ride, 

Pe  way  ]7ou  canst  hem  lede; 
And  Y  schal  hei^e  me  wel  sone, 
Ycom  o^ain  er  it  be  none» 

3if  Crist  me  wil  spede.  " 

LXXVII. 

When  Horn  fro  fer  herd  glewç, 

Wi]7  tabournes  bete,  and  trumpes  blewe, 

O^aines  hem  he  ^ede  ; 
Muging  king  fui  wele  he  knewe, 
He  tok  hîm  bi  pe  lorein  rewe, 

O^ain  he  held  his  stede. 
Wikard  com,  and  smot  him  so, 
And  seyd  :  **  Traitour,  lat  pe  bridel  go.  " 

Pe  blode  out  afler  ^ede» 
Horn  fui  trewely  ha}?  him  fai^t, 
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Wi  comest  J?ou  fram  toune  ?  *  ''] 

He  sede  upon  ^  bis  taie  : 

**  l  corne  from  o  brudale  '  ; 

Ihc  was  at  o  wedding  * 

Of  a  maide  Rymenhild  ^  ; 

Ne  mi^te  heo  a-dri^e  ^, 

Pat  heo  ne  ^  weop  wif  i^e. 

Heo  ^  sede  ]?at  heo  nolde 
1070  Ben  i-spused  wij?  ®  golde  ; 

Heo  hadde  on  ^^  husebonde 

Pei  he  were  ut  of  *  *  londe  ; 

And  in  strong^^  halle» 

Bi-}7inne  a  ^'  castel  walle. 

Per  iwas  atte  ^ate, 

Nolde  hi  me  in  late  ^*. 

Modi  i-hote  hadde» 

To  bure  )?at  me  hire  ladde  ^^. 

Awai  igan  glide» 
1080  Pat  deol  ^^  inolde  abide. 

Pe  bride  wepef  sore  *'' 

'  Ces  ven  entre  erocheU  manquent  au  ms,  de  Cambridge.  —  *  Ant  he  seide  on,  H.  ; 
Pe  palmere  seyde  on,  O.  —  'Y  c.  f.  a  b. ,  ff .  ;  Hy  com  fram  on  bridale»  O.  —  *  From 
bnidale  wylde,  H.;  Ich  com  fram  brode  hylde,  O.—'Of  maide  Remenylde^ff.;  Of  mayden 
Reymylde,  O.  Ce  vers  est  suivi  de  ceux-ci  dans  le  ms.  dVafard  : 

Fram  honder  chyrcfae  wowe 
Pe  gan  lorerd  owe. 

^  hoe  nout  dre^e,  H,  ;  bye  hyt  dreye,  O.  —  ^  ne  manque  au  ms.  d^OxJo/rd.  —  '  Hue,  H. 
—  *  myd,  O.  —  '^  on  manque  aux  mss.  HarlHen  et  Bodiéien.  —  *'  Pey  he  nere  nawt 
in ,  O.  —  •■  Ich  wea  in  l^e,  H.;  Into  a  stronge,  O.  —  **  Wi^inne  l^e,  H.;  WiJ^  inné, 
O.  —  ^*  Moste  ich  nawt  in  rake,  O.  Ce  vers  et  le  précédent  manquent  au  ms.  Harléien. 
--  **Ce  vers  et  le  précédent  ne  sont  que  dans  le  ms.  de  Cambridge.  —  '*  Pe  dole.  H.; 
Pe  del^,  O.  —  *'  Per  wor>  a  dole  reuly,  H,;  Per  worl>  a  rewlich  dole,  O. 
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And  be  me  levé  and  dere.  " 
Pus  }?ai  went  aile  y->same 
Unto  pe  castel  wij?  gle  and  gamo, 

A  foie  j?ai  wende  he  were. 


LXXX. 

*'  Of  beggers  mo  J?an  sexti, 
Horn  seyd,  maister  am  Y, 

And  aske  ]7e  ]7e  mete  ; 
Pat  Y  mote,  and  of  er  J?re, 
To  day  în  fine  halle  be, 

When  folk  is  gon  to  sete. 
Pan  Y  wil  folwe  f  e  ham. 
And  fat  Y  mot  wîj?  f e  gan 

In  atte  castel-^ete  *\ 
Pe  king  him  hi^t  sikerly  : 
''  Pou  schalt  in  pe  halle  by 

To  hâve  f  ère  his  mete.  " 

LXXXI. 

Père  was  mani  riche  gest 
Di^t  unto  fat  frely  fest, 

Of  douhti  folk  in  lond  ; 
Atte  ^ate  was  strong  f  rast. 
Horn  wald  nou^t  be  f  e  last, 

In  for  to  gange. 
Pe  porter  cald  him  herlot  swain» 
And  he  put  him  o^ain , 
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Pat  he  '  corne  pev  inné. 

Horn  gan  to  )?e  ^ate  turne^. 

And  {7at  wiket  unspurne  '. 

Pe  boye  hit  scbolde  a-bugge^; 

Horn  freu  bîm  over  ^  fe  brigge, 

Pat  bis  ribbes  him  to-brake  ^; 
1110  And  su}7]?e  com  in  atte  gâte  ^. 

He  sette  him  ^  wel  lo^e 

In  ®  beggeres  rowe. 

He  lokede  him  ^^  a-bute 

Wi}7  his  colmie  ^*  snute; 

He  se^  '^  Rymenhild  sitle 

Ase  heo  were  *'  of  witte, 

Sore  wepinge  and  ^erne  *  *  ; 

Ne  mi^te  bure  no  man  weorne  *^. 

He  lokede  in  eche  halke 
11 20  Ne  se^  he  nowbar  walke  '^ 

A}?u!f  his  *^  felawe, 

Pat  he  cuf  e  knowe  *®. 

A}?ulf  was  in  fe  ture  *^, 

Abute  for  to  pure  *®, 

After  his  ^*  comynge, 

«  For  to,  H.  et  0,  ^*  H.  fe  wyket  puste,  H.  —  '  Pat  lût  open  flusle,  H.;  A,  pe 
wyket  op  spurne,  O. — ^  pe  porter  sliulde  abogge,  H.;  pe porter  hyt  scholde  abygge,  O. — 
^  h.  adouo,  H,;  He  pugde  hym  ofer,  0. — ^  P.  fre  r.  crakede,  H.;  p.  h.  r.  goDnen  krake, 
0.  —  '  Horn  to  halle  rakcde,  H,;  And  Horn  gan  into  halle  rake,  O.  — «  Ant  s.  h.  doun, 
H.  —  ^  In  fe,  H.  —  *®  him  manque  au  m*.  Harléien;  He  lokcd  al,  O.  —  **  Myd  is  col- 
lede.  H.;  Mid  hys  kelwe,  O.  —  ''Per  seh  he,  H,  —  *' A.  hue  w.  ont,  H.;  AI  so  hy 
w.,  O,  —  '^  Wepinde  sore,  H.;  Wit  droupnynde  chère,  O.  —  **  Ah  he  seh  nower  fore, 
H.;  Pal  was  hys  lemman  dere,  O. —  **  Sey  he  nowefe  stalke,  O.  —  *'  A.  is  gode  ,  H.; 
Ayol  hys  trewe,  O.  —  *•  p.  Irewe  wes  in  uch  plawe.  H.;  P.  trewe  was  and  fui  of  lawe,  O. 
—  *®  A.  wes  0  tour  fui  heh,  H.;  Ayol  w.  op  in  lourc,  0.  —  '^To  loke  fer  and  eke 
iieh,  H.  —  *»  A.  Hornes,  H.  et  O. 


k 
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Pou  no  ou^test  hem  nou^t  for^ele  ; 
Ând  sej?l?en  pe  kni^tes  schul  turnay, 
For  to  loke  who  so  may 

Pe  maistri  of  hein  ^ete  ^\ 

LXXXIV, 

Forf  sche  went,  J?at  maiden  fre, 
And  feched  drink,  I?at  men  mi^t  se. 

To  J?at  beggere  : 
'  *  For  Hornes  love  Y  pray  J?e , 
Go  nou^t»  ar  I?is  drunken  be, 

3if ever  he  was  pe  dere." 
Pe  maiden  bi  him  slille  stode, 
To  hère  of  Horn  hir  ]?ou^t  it  gode, 

He  lay  hir  hert  fui  nere; 
Of  pe  coppe  he  drank  pe  wine, 
Pe  ring  of  gold  he  keste  ]?er  inné 

Bitokening  lo  it  hère. 

LXXXV. 

•'A!  sely  man,  pe  I?restes  sare. 
Pou  shalt  bave  a  drink  mare» 

Gode  wine  schal  it  be'\ 
AnoI?er  drink  sche  him  bare  ; 
Sche  asked  ^if  Horn  ]?er  in  ware. 

** Ya,  certes",  fan  seyd he. 
Nas  sche  bot  a  lilel  fram  him  gon. 
Pat  sche  ne  fel  adoun  anon, 
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He  sede  :  '  '  Quen  '  so  hende. 
H  60  To  meward  *  J?u  wende  ; 

Pu  ^ef  us  wij?  '  furste, 

Pe  beggeres  heclp  of-J^urste  *.  *^ 

Hiure  horn  heo  leide  a-dun  ^, 

And  fulde  him  of  a  brun  ^^ 

His  bolle  ofa  ^  galun  ; 

For  heo  wende  he  ®  were  a  glotoun. 

He  seide  :  '*  Hâve  j?is®  cupe. 

And  fis  J7ing  fer  *^  uppe. 

Ne  sa^  ihc  nevre.  so  ihc  **  wene, 
1 1 60  Beggere  fat  were  so  **  kenne*  " 

Horn  tok  hit  his  i-fere  *% 

And  sede  :  '*  Quen  so  dere, 

Wyn  nelle  ihc  muche  ne  H  te  **, 

Bute  of  **  cuppe  white. 

Pu  wenest  ibeo  *^  a  beggere, 

And  ^^  ihc  am  a  fissere  ; 

Wel  feor  i-come  bi  este  *®  ^ 

For  fissen  at  }?î  feste  *^. 

Mi  net  lif  her  bi  honde  *^, 
1170  Bi  a  wel  fair  stronde**. 

•  Quene,  H, —  •  To  me  hydeward,  H.  ;  To  m.  gyn,  O.  —  '  pou  sben[c]h  us  w.  >e,  n.; 
Schenkhus  myd  l^e,  O.-— ^bue]^  afurste.  H.;  be]^  of  ^erste,  O.  —  ^Hyre  b.  hue  leyde 
a-doune.  H.;  Pe  h.  bye  leyde  a-doune.  O.  —  ®  )^e  broune.  H.;  hem  of  l^e  broune,  O. — 
'  A  b.  of  a.  H,  ;  of  one,  O.  —  •  Hue  w.  he,  H,;  Hye  w.  hye,  O.  —  •  Hue  8.  :  **  Tac  ^e, 
H,;  Nym  >ou  ^e,  O,  —  *•  Aotdrync  yis  ber  al,  H.;  A.  drynkyt  al,  O.  —  "Ne  seh  y 
never,  y,  H,;  Sey  ich  nevere  ich,  O.  —  *'Beggare8o,  H.;  B.  so  boldand,  O.  —  *'H. 
t.  ^e  coppe  hys  fere,  O.  —  '^No  béer  nuUich  ibite.  H.;  No  drynk  nel  ich  bite,  O.  — 
*»  Bote  of  one,  0.  —  ««  ich  be ,  F.  «^  O.  —  «'  Ywis,  H.  ;  For  Gode  ,  0.  —  *«  W.  fer 
come  by  weste,  H.;  Hy  come  fram  by  weste,  O.  —  *"  To  sèche  mine  beste.  H.;  To  fy^en 
an  ^i  f.,  O.  —  '^  Min  n.  lyhl  her  wel  hende,  H.  ;  My  n.  hys  ney  h. ,  O.  —  •*  Wi)^imie 
a  w.  feyr  pende,  H,  ;  In  a  w.  fayr  ponde,  O. 
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As  he  is  trewe  knt^t  ; 
When  al  }7is  folk  is  gon  to  play, 
He  and  Y  schal  stèle  oway, 

Bituene  pe  day  and  }7e  ni^t.  " 

LXXXVIII. 

Ha}7eror  in  to  halle  ^ode. 
For  to  bihald  I?at  frely  fode  ; 

Fuie  wele  he  knewe  his  viis. 
Opon  his  fot  hard  he  stode. 
Horn  ]?ou^t  ]?e  tokening  gode, 

Up  he  gan  to  arise. 
For}?  ]7ai  ^ede  po  kni^tes  bold. 
HaJ^erof  J?e  maidens  erand  told  ; 

Of  trewe  love  Horn  was  wiîs  : 
'*'  Y  schal  com  in  to  ]7e  feld  wi}7  pride. 
An  hundred  kni^tes  bi  mi  side  ; 

Milke  white  is  mi  queintise. 

LXXXIX. 

**  Bot  y  HaI?eror,  }7ou  most  me  schawe 
Wharbi  Y  schal  Wikard  knawe  ; 
His  bulTeyt  schal  be  bou^t.  *' 

Fol.  323**.    —  **  H®  ^V  queintise  white  so  snawe, 

Wip  foules  blac  as  ani  crawe, 

Wif  silke  werk  it  is  wrou^t. 
Mojoun  queintise  was  ^alu  and  wan» 
Sett  wi]7  pekok  and  wij?  swan, 

A  3 
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Horn  dronk  *  of  bom  a  stuade» 
And  J7reu  pe  ryng  to  *  grutide. 
[He  seyde  :  *•  Quen,  nou  sèche  ^ 
Qwat  hys  in  J^y  drenche  *.  "] 
Pe  quen  ^ede  ^  to  bure, 
Wip  bire  maidenes  ®  foure  ; 
Po  fond  heo  wbat  beo  ^  wolde, 

1200  Â  ^  ring  i-graven  of  golde. 
Pat  Horn  of  bure  hadde  ; 
Sore  hure  dradde  ^, 
Pat  Horn  isteue  *®  were. 
For  pe  **  ring  was  J^ere. 
Po  sente  heo  a  damesele 
After  pe  **  palmere  : 
'*  Palmere>  quaj?  heo*',  trewe, 
Pe  ring  J^at  J^u  **  )?rewe. 
Pu  seie  *^  whar  }?u  bit  nome, 

1210  And  whi  J^u  hîder*^  corne.  " 
He  sede  :  ''  Bi  seint  Gile  ! 
Ihc  habbe  go  mani  "  mile, 
Wel  feor  bi-^onde  **  weste, 
To  sèche  mi  *^  beste  ; 


*  drank,  O.  —  •  is  r.  lo,  H,  ;  hys  r.  to  l'e,  0.  —  '  Ant  seide  :  *'  Quene,  l^ou  )^encb, 
H.  —  *  Wbat  y  )^rea  in  t^e  drench ,  H.  Les  vers  entre  crochets  manquent  au  ms.  de 
Cambridge.  —  ■  Pe  quene  eode.  H,  ;  Reymild  ^ede ,  0.  —  «  Mid  h.  maidnes ,  H.  — 
'Hue  f.  ]?at  hue,  H.;  He  f.  l>at  he,  O.  —  »  Pe,  F.  —  »Fol  s.  hyre  adredde.  H.; 
W.  s.  hyre  of  d.,  0.  —  *op.  H.  ded.  H,;  P.  H.  child  ded,  0.  —  '«  F.  his.  H.  — 
•«A.  l'ilke,  H.;  Adoun  after  l'e,  0. —  "  P.,  quoi'  hue,  so,  H,;  P.,  hye  seyde.  so. 
O.  —  '^l'ou  yn,  H,;  pe  ryng  l^ou  hère,  0. —  ''Sey,  sans  Pu,  O.  —  *®  Ant  hyder 
hou  l^ou,  H,;  A.  hyder  wi  l^ou,  O.  —  " Ich  eode  mony  a.  H.;  Ich  ave  hy  go  m.  a,  O. 
—  *•  W.  fer  ;ent  by.  H.;  W.  fer  her  by,  O.  —  *•  myne,  H. 
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Pe  lurnament  schal  hold  ; 
And  Horn  com  in  to  pe  felde  vfip  pride. 
An  hundred  kni^tes  bi  his  side. 

In  rime  as  it  is  told- 


XGII. 

Horn  of  coming  was  wel  wise, 
And  knewe  hem  bi  her  queyntise. 

Anon  )?ai  counterd  po  ; 
Mojoun  king  ha)?  tint  pe  priis, 
Under  his  hors  fête  he  liis, 

Horn  wald  him  nou^t  slo. 
To  sir  Wigard  his  swerd  he  weued, 
Even  a4uo  he  cleve  his  heued, 

His  box  he  ^alt  him  )?o  ; 
Ont  he  smot  Wigles  ei^e, 
Traitours  J7at  er  levé  to  li^e , 

Men  schal  hem  ken  so. 

XCIII. 

Pat  day  Horn  pe  turnament  wan 
Fro  Mojoun  and  mani  a  man, 

Wi)?  kni^tes  sti)?e  on  stede  ; 
He  toke  pe  gre,  )?at  was  a  swan, 
And  sent  to  Rimnild  his  leman, 

To  hir  riche  mede. 
To  Houlac  king  Horn  gan  wende, 
And  }?onked  him  as  his  frende, 
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In  ]7at  ulke  ni^t  S 

If  Horn  corne  ne  *  mi^te. 

To  herte  knif  heo'  sette, 
1240  Âc  Horn  anon  hire  kepte^; 

He  wipede  J7at  blake  of  *  hîs  swere. 

And  sede  :  "  Quen  so  swete  and  ^  dere , 

Ihc  am  Hom  '',  J^in  03e  ; 

Ne  canstu  me  no^t  knowe  ^? 

Ihc  am  Hom  of  Westernesse  *; 

In  *®  armes  pu  me  eusse.  *' 

Hi  custe  hem  mid  y-wisse  *\ 

And  makeden  muche  blisse  *^. 

"  Rymenhild,  he  sede,  ywende  *^ 
1250  A-dun  ^*  to  pe  wudes  ende  ; 

Per  be)?  ^^  mine  kni^tes, 

Redi  to  fi^te  *«, 

I-armed  "  under  cloj7e. 

Hi  *^  schulle  make  wroj7e 

*  Wil^inne  l^ilke  nyhte,  H.;^*  Corne  ^ef  Horn  ne,  H,  ;  Bote  H.  corne,  O.  —  '  i^q^^ 
H.;  Knyf  to  hyre  herte  hye,  O.  —  *H.  in  is  armes  h.  k.,  H,;  And  H.  hire  gan  lette,  O. 
Ce  vers  est  suivi  de  eeux<i  dans  le  ms.  Harléien  : 

Bif  shurte-lappe  he  gan  take, 
And  wypede  awey  )^e  foule  blake. 

Le  ms.  d'Oxford,  qui  contient  également  ces  deux  vers,  porte  a.  l^at  blake.  —  '  Pal  wes 
opon,  H.;  Pat  was  on,  O.  —  •Luef  so,  H.;  Quene  so,  O.  —  'Ne  am  ich  H.,  H.; 
Ne  am  ich  al,  O.  —  *  Ne  const  l^ou  me  y-knowe,  H,  ;  Ganst  l^ou  me  nawt  k,,  O,  Ce  vers 
est  à  la  place  du  précédent,  dans  les  mss.  Harléien  et  Bodléien.  —  *  Ich  H.  of  W.,  H.  ; 
of  Estnesse,  O.  —  '®In  )^yn,  O.  —  **  Yclupten  and  kyste»  H,;  Hye  deplen  and  hye 
kuste,  O.  —  ^*  So  long  so  hem  lyste.  H.;  Pe  wile  l^at  hem  luste,  O.  —  *'  Hymenild,  quo^ 
he,  ich  wende^  H,;  Reymyld,  qwad  Hom,  ich  moste  wende,  O.  —  '*  Donn,  H.  Ce 
mot  manque  au  ms,  é^Oxford.  —  **For  \,  buel'.  H,;  Afler,  0.  —  *•  Worl^i  men  and 
lyhte.  H.;  Hyrische  men  so  wy^te,  O.  —  *'  Armed,  H.  etO,  —  ••  Hne,  H,;  He,  O. 
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Wi]7  kni^tes  stij^e  on  stede  ; 
Wi)?  erl,  baroun,  and  wi)?  swain, 
To  winne  his  fader  lond  o^aio, 

3ir  Crist  him  wold  spede. 

xcvi. 

Michel  frely  folk  was  ]7are» 
In  to  Nor]7humberland  to  Tare, 

Wi)?  stedes  wite  and  broun. 
Horn  wald  for  no  man  spare, 
To  winne  al  pat  his  fader  wnre , 

Bo)?e  tour  and  toun. 
When  Porbrond  herd  )?ist 
Pan  Horn  to  lond  y-comen  is. 


{The  rest  is  wanting.) 
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Pe  ^ates  were  un-done  ; 

I-armed  fui  ]7ikke  S 

Fram  fote  to  pe  nekke  *  ; 

Aile  p2kt  were  J7er  in  ', 
1280  Bi  J7ute  hls  twelf  ferin^ 

And  pe  king  Aylmare 

He  dude  hem  aile  to  kare  ^, 

Pat  at  pe  feste  were  ^, 

Here  lif  hi  lete  J7ere  ^ 

Horn  ne  dude  no  wunder  ^ 

Of  Fykenbildes  false  tunge  ^  ; 

Hi  sworen  o}?e8  holde  *®, 

Pat  nevre  ne  scholde  ** 

Horn  nevre  bitraie  **, 
1290  Pe3  he  at  dij>e  laie*'. 

Hi  runge)?e  belle  *^, 

Pe  wedlak  for  to  felle  *'^, 

[Of  Hor  l7at  was  so  hende, 

And  of  Reymyld  pe  ^onge  *^.] 

'  Y-armed  suij'e  ]?icke,  H,;  Hye  l'ai  aie  feste  hetcn,  O.  —  *Here  lyve  he  gonuen 
î?er  Iclen,  0.  —  *A.  ^.  ]?er  evere  weren»  H,;  And  l'c  kyng  Mody,  O.  —  *  Wi)^oat  is 
Irewc  feren,  H,;  Hym  he  inade  blody,  O.  —  '  Y-wis  he  hade  rauche  care,  H,;  Po  ha- 
vede  inyche  fere  ,0.  —  ^  Monîe  î^at  J^er  sete ,  H.  —  '  Hure  lyf  hy  goone  lete ,  H.  Ce 
i^ers  et  le  précédent  manquent  dans  le  ms,  d'Oxford.  —  "H.  underslondyng  ne  bede, 
H.;  H.  no  wonder  ne  makede,  0.  — •  Of  Fykeles  falsede,  H.;  Of  Fykenildes  falsede.  O. 
—  •*  Hue  suoren  aile,  ant  seyde,  H.;  He  s.  aile,  and  seyde,  O.  —  **  P.  huerc  nou  ne 
sholde,  H.;  P.  l^ere  nou  ne  8.,  O.  Avant  ce  vers  on  lit  ceux-ci  : 

Pat  hure  non  him  wreyede, 
Anl  suore  ol^es  holde,  U. 

Pat  here  non  hyra  by-wreyde. 
And  ofte  he  sworen  ho)ref  hokie,  0, 

**  No  ware  Horn  by-wreyen,  O.  — *'  Pah  he  on  del'e  leye.  H.;  Pou  he  lo  del^e  leyen, 
O.  —  **  Per  y  ronge  l^e  b.,  H.;  He  rongeo  l'e  bellen,  O.  —  •*  Pat  w.  lo  fulfille,  //.; 

pe  wedding  for  to  fullen.  —  ^^Ces  vers  entre  crochets  ne  sont  que  dans  le  ms.  d'Oxford 
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1310  Pat  i  )?e  bitraide  ^ 

Pu  makedest  me  fleme  ^, 

And  pi  lond  to  reme  ^  ; 

Pu  weodest  *  J7at  i  wro^le. 

Pat  î  nevre  *  ne  J^o^te, 

6i  Rymenbild  Tor  to  ®  ligge. 

And  I?at  i  wij7-segge^, 

Ne  schal  ihc  hit  biginne  ^, 

Til  i  ®  Suddene  winne. 

Pu  kep  hure  *®  a  stunde, 
1320  Pe  while  ]7at  i  *^  fonde 

In  to  min  héritage. 

And  to  mi  baronage  ^', 

Pat  lond  i  schal  of-reche*', 

And  do  mi  fader  wreche  ; 

I  schal  beo  ^*  king  of  tune,    . 

And  bere  kinges  crune  "• 

Panne  schal  Rymenhild  '^ 

Ligge  bi  *''  pe  kinge. 

«  War  for  ]?i  herle  Ircyde,  O.  Ce  vers  et  le  précédent  sont  remplacés  par  ceux-ci  dans 

le  ms,  Harléien: 

Pou  dryve  me  out*of  l^i  lond^ 

And  seydest  ich  wes  traylour  strong. 

Les  deux  vers  suivans  ne  s*y  trouvent  pas, — '  me  (o  rewe,  0. — '  Po  )^ou  bote  me  fljeme,  G. 
—  *  Pou  wendes,  0.  —  *  P.  y  ncr,  H,;  P.  hy  nevere,  O.  —  ®  By  Rymenild forlé  lygge.  H,; 
Wyt  Reymnyld  for,  0.  —  '  Ywys  ich  hit  wij^sugge,  H.;  I-wys  ich  hyl  wyl  sîgge,  O.  — 
"agynne,  H.  ;  Ich  ne  schal  nevere  a  gynne,  O.  —  •  Er  ich,  H,  et  0.  —  *"  Pou  kep  hyre 
me,  H, ;  Kep  hire  me,  O.  —  *•  Pe  wille  ich  hennés,  O.  —  ■*  Wil'  l'ia  Trisshe  page.  H.; 
Mid  myn  Hîrysce  page,  O. —  *'ichulle  î^orhreche,  H,  —  **  Ychul  be,  H,;  Ich  schal 
ke  (sic),  O.  —  **  A.  lerae  kynges  roune,  H,;  A.  wile  of  kynges  towne,  O.  —  **  Pen 
shal  Rymenild  l'e  ^ynge,  H.;  Penne  s.  Reymyld  î?e  ^onge,  O.  —  *'  L.  by  Horn,  U,; 
Lyggen  by  Horn,  O. 


I. 


YOUNG  HYNHORN 


(Select  Scotish  Songs  ancient  and  modem;  with  critical  Observations  and  biographical 
Notices,  by  Robert  Burns.  Edited  by  R.  H.  Gromek.  London,  printed  for  T.  Gadell,  etc. 
1810,  two  vois.  12mo,  vol.  II,  p.  ^04-210.) 


Near  Edinburgh  was  a  young  son  born, 

Hey  lilelu  an'  a  bow  low  lan'; 
An'  bis  naroe  it  was  called  young  Hynborn» 

An'  ils  bey  down  down  deedle  airo. 

Seven  long  years  be  served  tbe  king, 

Hey,  etc. 
An'  it's  a'  for  tbe  sake  of  bis  daugbter  Jean, 

An'  it's  bey,  etc. 

Tbe  king  an  angry  man  was  be, 
He  send  young  Hynborn  to  the  sea. 

♦  ♦  * 
An'  on  bis  finger  sbe  put  a  ring. 

♦  ♦  * 
**  Wben  your  ring  turns  pale  and  wan, 
Tben  l'm  in  love  wi'  anotber  man.  " 

♦  ♦  ♦ 

Upon  a  day  be  look'd  at  bis  ring, 
It  was  pale  as  any  tbing. 


B  3 
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1350  Ând  sede  :  ''  Kni^t,  awake. 

Seie  *  what  pu  kepest , 

Ând  whi  ]?u  her  slepest  ^. 

Me  )?ink)?  bi  pine  croisli^te  ' 

Pu  longest  to  ure  dri^te  *  ; 

Bute  pu  wule  me  *  schewe, 

I  schal  pe  to  ^  hewe.  '' 

Pe  gode  kui^l  up  aros, 

Of  pe  wordes  h'un  gros  '  ; 

He  sede  :  **  Ihc  hâve  amenés  my  wîlle  ^ 
1360  Paynsfulyle^ 

Ihc  wa[s]  cristene  a  *®  while 

To  icom  to**  I?is  ille; 

Sara^ÎDs*^  blake 

pat  dude  me  *'  forsake 

On  Crist  ihc  wolde  blleve  **, 

On  him  hi  makede  me  rêve  *' 

To  kepe  *®  J?is  passage 

Fram  "  Horn  )?at  is  of  âge  ; 

Pal  wuniej?  bi  este  *• 
1370  Rni^t  wij?  **  pe  beste, 

*  tV>u  sei  me,  JET.  —  *  Ce  vers  et  le  précédent  manquent  au  nis.  d*Oa/ord.  —  'Me 
)^uDche^  by  crois  liste,  H.;  Me  VTokép  by  'pe  crowcbes  lyste,  O.  —  *Pa(  pou  Jevest 
on  Griste,  H.  etO.  —  ^  Bote  ]^ou  hit  wolle,  H.;  Bote  l^ou  hyt  rape,  O.  —  *  My  suerd 
Bhal  l^e  to.  H.  ;  Wyt  mi  swerd  ich  schal  pe,  O-  — "^  Of  Homes  wordes  h.  agros,  H,  et  O. 

—  •  Ich  servy  ille,  H.;  Hy  serre  ylle,  O.  —  •  Paynes  to-^eynes  mi  wille,  U.: 
Paynyms  a^en  my  wille,  O.  —  '^  Ich  wes  c.  som.  H.;  Ich  was  c.  som,  O.  —  **  Ycome 
into.  H,;  And  l^o  were  corne  into,  O.  —  "  Sarazyns  lol^e  and,  H,;  S.  lodlike  aod,  O. 

—  *'Me  made  Jhesu,  H.;  And  d.  me  God,  0.— •  **Bi  God  on  wam  y  levé,  Ô.  —  **  Po 
he  makeden  me  rêve,  0.  Ce  vers  et  le  précédent  manquent  au  ms.  Harléien.  —  «^^  To 
loke,  H,  et  O.  —  *'  For,  H.  et  0. —  *•  P.  wonef  her  by  wesie  ,  H.;  Hc  wone>  al  by 
weste,  0.  — •  '"God  knyhl  mid,  H,;  sicfere  in  0. 


II. 


HYNDE  HORN 


(Ancient  ScoUish  Ballads,  recovered  from  Tradition,  and  never  be/ore  pubiished:  with 
Notes,  historical  and  explanatory:  and  an  Âppendix,  containing  the  Airs  of  several 
of  the  Ballads.  [By  Geo.  R.  Kinloch.]  London  :  Longman...  MDCGCXXVII,  8». 
p.  135-ÏU.) 

''  lliis  ballad  wa8  recovered  from  recitalion  in  the  Norlh;  and  though  il  cannol  boasl  of 
rauch  poetical  mcrit,  yet  il  has  a  claim  lo  preservalion,  from  ils  being  undoubledly  a  frag- 
ment, though  a  mutilaled  one.  of  the  ancient  English  melrical  romance  of  King  Horn,  ur 
Home  Childe  and  Maiden  Rymenild;  whose  slory  is  Ibus  delailed  by  Warlon,  "  etc.  (Sce 
the  lasl.  8vo  edit..  I.   vol.  I,  p.  36-40.) 

**This  fragment,  even  in  ils  mulilated  slale,  still  relains  the  couplet  measurc  of  tlie 
romance,  though  il  is  olherwise  greatly  allered  from  ils  ancient  fext.  Il  appears,  however, 
lo  relate  to  Ihat  part  of  the  romance  where  Horn,  afler  being  belrolhed  lo  the  princess, 
départs  in  quest  of  advenlures,  and  relurns  afler  the  lapse  of  his  probationary  e\ile,  ^hen 
he  recovers  the  princess  from  the  hands  of  his  rival.  " 

[P.  138.]      ••  Hynde  Hom's  bound.  love,  and  Hynde  Hom's  free; 
Whare  was  ye  bom?  or  in  what  counlrie?  " 
—  *'  In  gude  greenwud  whare  I  was  bom, 
And  ail  my  friends  lefl  me  forlorn. 

*'  I  gave  my  love  a  silver  wand. 
Thaï  was  to  rule  oure  ail  Scotland. 
My  love  gave  me  a  gay  gowd  ring. 
Thaï  was  to  rule  abune  a'  thing. ,. 
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For  joie  i  scholde  *  deie.  " 

—  "  Kni^^t,  beo  I^anoe  *  blij^e, 

Mest  of  aile  si]7e  ; 

Horn  and  Â]7ulf  his  fere  ' 

Bo}?e  hi  ben  *  here  ". 

To  Horn  he  gan  gon  *, 

And  grelte  him  anon  ^  ; 

Much  joie  hi  makede  père  ^, 
1400  Pe  while  hi  togadere  were  *. 

*'  Childre[n],  he  sede,  hu  habbe  tje  fare*. 

Pat  ihc  ^ou  se^  hit  is  fui  ^are  *^, 

Wulle  ^e  pis  lond  winne. 

And  sle  J>at  J^er  is  inné  **  ?" 

He  sede  :  **  Levé  *•  Horn  child, 

Sut  *'*  lyvej?  pi  moder  Godhild? 

Of  joie  heo  **  miste, 

If  heo  pe  alive  **  wiste.  " 

Horn  sede  on  his  rime  : 
1410  ''  I-blessed  beo  pe  time 

I  com  to  *^  Suddenne, 

Mid  mine  "  Irisse  menne  ! 

[Pi$  lond  we  schollen  winne  **, 

*  Penoe  ne  i-ohli  forle,  J?.;  I-wys  ich  woUe,  O.  — ■  Knyl,  be  8wi)^e,  O. —  '  Ayol 
and  H.  yfere,  0.  —  *Bo^  we  be)^,  H-  —  ^  Pe  knyht  lo  Horn  gan  skippe,  H.  ;  pe  knyt 
lo  hem  gan  steppe,  O.  —  ®  And  in  his  armes  clippe  »  H.;  And  in  armes  deppe,  O.  — 
^  M.  joye  hue  maden  yfere.  H,;  Pe  joie  l^at  he  made,  0.  r-  *Po  hue  lo  gedere  ycome 
w.,  H.;  My^le  no  man  rede,  0. —  *]Be  saide  wi]^  stevene  jf^are.  H,;  He  seyde  wit  s. 
;are,  0. —  *^  3ungemen ,  hou  habbe  ^e  ^ore  yfare?  H.;  Ghildren ,  hou  abbe  ^e 
fareT  O.  —  '•  And  wonie  l^er  ynne,  H,;  sic  fere  in  0.  —  ••Suete,  H.  —  «»  ^et,  H. 
et  O.--**  hue  ne,  IL  —  '^O  lyve  ^ef  hue  l'e,  B.  Ce  vers  et  ie  précédent  manquent  au 
ms,  d*Ox/ord,  —  •«  Ich  am  icome  into,  H.;  Icham  ycome  lo ,  O.  —  •'  Wi>  Tele,  H.  ; 
Wyt  myn,  O.  —  *•  We  ghule  ]?e  houndes  kecche,  H. 
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''  Ye'll  seek  méat  for  St.  Peter,  ask  for  St.  Paul, 
And  seek  for  the  sake  of  Uynde  Horn  ail; 
But  tak  ye  frae  nane  of  them  a\ 
Till  ye  get  frae  the  bonnie  bride  hersel  0.  " 

Whan  he  cam  to  yon  higfa  hill, 
He  drew  his  bent  bow  nigh  untill; 
And  wlian  he  cam  to  yonder  town , 
He  lute  '  his  beat  bow  low  fall  down. 

He  sought  méat  for  St.  Peter,  lie  ask'd  for  St.  Paul, 
And  he  sought  for  the  sake  of  Hynde  Horn  ail; 
But  he  would  tak  frae  nane  o'  them  a% 
Till  he  got  frae  the  bonnie  bride  hersel  0. 

The  bride  cam  tripping  doun  the  stair, 
Wi'  the  scales  o'  red  gowd  on  her  hair,^ 
Wi'  a  glass  of  red  wine  in  her  hand, 
To  gie  to  the  puir  auld  beggar  man. 

It's  out  he  drank  the  glass  o'  wine 
And  into  the  glass  he  dropt  the  ring. 
*'  Got  ye't  by  sea,  or  got  ye*t  by  land. 
Or  got  ye't  aff  a  drown'd  man's  hand  ?  " 

—  **  I  got  na'l  by  sea,  I  got  na*t  by  land, 
Nor  got  I  it  aff  a  drown'd  man's  hand  ; 
But  I  got  it  at  my  wooing; 

And  m  gie  it  at  your  wedding.  " 

—  **  m  tak  the  scales  o'  gowd  frae  my  head, 
m  foUow  you,  and  beg  my  bread: 

m  tak  the  scales  of  gowd  frae  my  hair, 
ril  foUow  you  for  evermair.  " 


*  Lute-lti. 
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He  let  belles  rlnge\ 
1430  Ând  masses  let  singe  ^  ; 

He  com  to  his  moder  aile' 

In  a  roche  ^  wallc  ; 

[He  custen  and  hye  cleten  ^, 

And  into  halle  wenten  *•] 

Corn  he  let  série  ^, 

Ând  makede  feste  ^  merie  ; 

Mûrie  lîf  he®  wro^te, 

Rymenhild  hit  dere  bo^te  '^. 

Fikenhild  was  prut  on  hertc, 
1440  And  pal  him  dude  smerte  ''  ; 

3ongc  he  ^af  and  elde", 

Mid  him  for  to  helde  *'. 

*  Hemad  belle  ryoge,  H,;  Belleo  he  dide  ryogen.  O.  —  '  AiU  presles masse  synge.  H.; 
sic  fere  in  0.  —  'He  sohle  is  m.  halle,  H.;  He  sowte  hys  m.  over  aile,  0.  —  *  In  pe 
roche,  H.;  Wil  inné  everiche,  0-  Ce  vers  est  répété  dans  le  ms.  d'Oxford, —  *He  custe 
hire  ant  grelte,  H.  —  ^  Ant  i.  l^e  caslel  fette,  H.  Ces  deux  vers  manquent  au  ms.  de 
Cambridge.  —  "^  Groune  he  gan  werie,  H.  ;  Groune  he  gonnen  \verie,  0.  —  *  Ant  make 
f.,  H.;  festes,  0.  —  *  M.  he  î^er,  B,  ;  Morye  he  î>ere,  0.  —  ***  Ah  Rymenild  hit  abohte, 
H.;  Reymyld  hyt  aboute,  0.  —  **  Ce  vers  et  le  précédent  sont  remplacés  par  ceux^i  dans 
le  ms.  Harléien  : 

Pe  whiles  Horn  wm  oute, 

Fikenild  ferde  aboaie, 

pe  bctere  forte  spede, 

pe  riche  he  %et  meut. 

Voici  la  leçon  du  ms,  d'Oxford  : 

\Vile  y  Ai  Horn  was  oute, 
Fikenyld  ferde  aboule. 
To  wive  he  gan  blre  t^eroe, 
pe  kyng  ne  dorst  him  werne. 
Muche  was  hys  prede, 
pe  ryche  he  !^af  mede. 

**  Bo^e  îjonge  «nnl  olde,  H.;  3-  and  ekc  l^e  helde,  O.  —  **  Wi]?  h.  forte  holde,  JBf.; 
pat  m.  hym  scholde  h.,  O, 


m. 
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{Minsirelsy  ancient  and  modtrn,  with  an  hislorical  Introduction  and  Notes,  hy  William 
Mothenvell.  JohnWylie.  Glascow,  MCCCXXVII,  4*»,  p.  35-43.) 


**  An  imperfecl  copy  of  this  very  old  Ballad  appeared  in  '^Select  Scotish  Songs,  Ancien! 
and  Modem,  "  edited  by  Mr.  Cromek;  bul  Ihat  gentleman  seeins  uol  lo  hâve  been  aware 
of  the  jewel  he  had  picked  up,  as  it  is  passed  over  wilhoul  a  single  remark.  We  bave  been 
forlunate  enough  to  recover  two  copies  from  recitation,  ^hich,  joined  to  the  stanzas  pre- 
served  by  Mr.  Cromek,  bave  enabled  us  to  présent  it  to  the  public  in  its  présent  complète 
State.  Tbough  Hynd  Horn  possesses  no  claims  upon  the  reader's  attention,  on  account  of 
its  Poetry,  yet  it  is  highly  valuable,  as  illustrative  of  the  history  of  Romantic  Ballad.  In 
fact,  it  is  nothing  else  than  a  portion  of  the  ancient  English  Metriral  Romance  of  **  Kyng 
IIoRN,  "  which  some  benevolent  pen,  peradventure  **  for  luf  of  the  iewed  man.  "  hath 
stripped  of  its  '*  quainte  Inglis,  "  and  given 

"  In  symple  speche  as  he  couthe, 

"  That  is  lightest  in  manne's  nioutbe.  " 

"  Of  this  the  reader  will  be  at  once  convinced,  if  he  compares  it  with  the  romance  alluded 
to,  or  rather  with  the  fragment  of  the  one  preserved  in  the  Auchinleck  MS.  entitled, 
-'Home  Ghilde  and  Maiden  Riminild, *'  both  of  which  ancient  Poeros  are  to  be  found  in 
Ritson's  Metrical  Romances. 
'*  It  is  perhaps  unnecessary  to  remind  the  reader,  that  Hend  or  Hynd  means  '*  courteous, 
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Pat  ni^t  Horn  gan  *  swete. 

And  hevie  for  lo*  mêle, 

Of  Rymenhild  his  make, 
1460  Intoschupe  was  i-take'; 

Pe  sehupe  bîgan  to  blenche  *, 

His  leman  scholde  a-drenche. 

Rymenhild  wij?  *  hire  honde 

Wolde  up  ^  to  londe  ; 

Fikenhild  a^en  hîre  pelte  ^ 

WiJ?  his  swerdes  *  hilte. 

Horn  him  wok  of  slape  *, 

So  a  man  )?at  hadde  râpe  *^. 

**  AJ^ulf,  he  sede  *\  fela^e, 
1470  To  sehupe  we  mote  dra^e  **; 

Fikenhild  me  ha)?  i-don  '^  under, 

And  Rymenhild  to  do  ^*  wunder. 

Crist  **,  for  his  wundes  five, 

To  ni^t  me  *®  J^uder  drive!  " 

Horn  gan  ^^  to  sehupe  ride^ 

His  feren  him  biside  *^ 

[Hère  schîp  bigan  to  terne  *^ 

By  pe  waleres  sterne  *°.] 

*  Pilke  nyhl  H.,  H,—  ■  Con  wel  barde,  H.  ;  A.  harde  f.  lo,  0.  —  '  Pat  i.  shipe  wes 
take.  H.;  sic  f ère  in  O.  — ^  Pe  ship  gon  overblenche,  H,  ;  Pal  schip  scholde  on  hire  b.,  O. 

—  »  mid,  H. — ®  Swymme  w..  H,;  Wolde  soemmen,  O.  — '  Fykenyld  hire  ;eii  pullc,  O. 

—  ^Mid  b.  suerdes,  H.;  swerd,  0.  —  ®  H.  awek  in  is  bed,  H,  —  '®  Of  his  lemmon  he 
wes  adred,  H,  Ce  vers  et  le  précédent  manquent  dans  le  ms.  d'Oxford,  —  **  Ayol, 
qwal  Horn,  trewe,  O. —  '*  To  sbipe  nou  we  drawe,  //.;  Inlo  schip  goune  we  drawe,  O. — 
«'Fykenild  me  ba)^  gon,  H.;  Fykenyld  have}^  gon,  0.  —  **  Anl  do  Rymenild  sum.  U,  ; 
sic  fere  in  O.  —  «»God,  O.  —  •«  us,  H.  et  0.  —  *'  H.  gon,  H.  —  *»  H.  knyhles  bi  bis 
side.  H.;  And  bis  knyt^les  by  sidc,  O.  —  '^Peship  bigon  lo  slure,  H.—  ■**  Wi}'  wynd 
god  of  cure,  H.  Ces  deux  vers  manquent  au  ms.  de  C<imbridge, 
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''  Wliat  if  Ihose  diamoodfl  lose  Ibeir  hue  ? 

Wilh,  etc." 
«'  Just  wben  my  love  begins  for  to  rew, 

And,  etc. 

"  For  when  yoar  ring  tams  pale  and  wan, 

Wilh  a  hey,  elc. 
Then  Vm  in  love  witli  another  man, 

And,  elc.  " 

He's  left  the  land,  and  he's  gone  to  the  sea, 

Wilh,  elc. 
And  he's  slayed  there  seven  years  and  a  day, 

And  the  birk,  elc. 

Seven  lang  years  he  bas  been  on  the  sea, 

With  a  hey,  etc. 
And  llynd  Hom  bas  looked  how  bis  ring  may  be, 

And,  elc. 

But  when  be  looked  Ibis  ring  apon, 

Wilh,  etc. 
The  shining  diamonds  were  bolh  pale  and  wan, 

And  the,  etc. 

*'  Oh  !  the  ring  il  was  bolh  black  and  blae, 

With,  etc." 
And  she's  either  dead,  or  she's  married. 

And  the  birk.  elc." 


He's  left  the  seas,  and  be's  corne  to  the  land, 

With,  etc. 
And  the  first  be  met  was  an  auld  beggar  man, 

And  the,  etc. 


G  3 
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Wel  beo  pu  to  lo^cï^  i^copiç  ^  ! 

To  day  h^ip  i-we4de  ^  FiVjei]^ild 

Pi  swete  lemman  Ryo^nbild  '• 

Ne  schal  i  J^e  lie  ^ 

He  haip  giled  p^  twiç  ^. 

Pis  tur  he  let  ^  make 

Al  for  I?ine  "^  sake. 

Ne  mai  per  corne  inné  ^ 

1510  No  man  wïp  nooe  ginne  ^ 
Horn,  nu  Crist  pe  wisse, 
Of  ^^  Rymenhild  )^a(  l^u  ne  misse  ! 
Horn  cuj^e  al  pe  liste  ^' 
Pat  eni  man  of  wist^  ; 
Harpe  he  gan  sche we  ^^ , 
And  tok  fela^es  fewe  ^' 
Of  kni^tes  suij^e  snelle  **, 
And  schruddç  hem  ^t  wille  *^. 
[Wyt  swerdes  he  hem  gyrte  *^ 

1520  Anoven  hère  schirte  ".] 
Hi  ^eden  bi  **  f  e  grayel 


*  Hider  J^ou  art  weleome.  H.;  W.  be  l^oa  hère  lo  ionëe  corne,  O.  —  '  To  d.  h.  sire, 
H.;  Nou  hat  wedded,  0.-^  '  Ywedde)^  fi  wif  Rymenild,  H.;  Py  nowe  iemnan  Rejmyld  , 
O.  —  *While  )>e  nou  J^is  while,  H.;  Nele  ich  )>e  nowl  lye,  0,  —  'He  hzyeip  do  J^e 
gyle,  H.;  He  have)^  fe  gylçd  Iwye,  0.  —  ®  P.  tour  he  dude»  H.;  P.  çastel  he  dude,  O. — 
"^  Al  f.  Rymenildes,  H.;  For  Reymyldes,  0.  —  *  1^.  comeu  ynne.  H.;  Per  may  no  man  on 
legge,  0.  —  *w.  nogynne,  H,;  Rypal^ene  by  brigge,  0.  —  '^  Of  manque  aums.  Har- 
léien,—  ^^  listes,  lf.;H.herkenede,  etc.,  0.—  *"gon  shewe,  H.;  To  herpe  he  g.  drawe,Q. 
—  *' Ant  toc  bim  to  felawe,  H,;  A.  wy^t  hys  tweye  felawe,  O.-r**  Knyhtes  of  )>e  beste, 
H.;  Knyhtes  swy]^e  felle,  0.  —  *'  Pat  he  ever  hede  of  weste,  H.;  A.  schurde  b.  in 
pelle,  0.  —  '^  Ouen  o  )^e  sherte,  ff.  —  *^  Hue  gurden  huem  wip  soerde  ,  H.  Ce$  deux 
vers  manquent  au  tns,  de  Cambridge,  —  **  Hue  eoden  on,  H.;  He  wenden  on,  0, 
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The  auld  beggar  mao  cast  off  hîs  coat, 

With,  etc. 
And  he's  ta'en  up  Ihe  scarlet  cloak, 

And,  etc. 


The  auld  beggar  man  threw  down  his  staff, 

With,  etc. 
And  he  bas  mounted  the  good  gray  steed, 

And,  etc. 

The  aald  beggar  man  was  boand  for  the  rai  11, 

With,  etc. 
But  young  Hynd  Horn  for  the  king's  hall. 

And,  etc. 

The  auld  beggar  was  bound  for  to  ride, 

With,  etc. 
But  young  Hynd  Horn  was  bound  for  the  bride, 

And,  etc. 


When  he  came  to  the  king*s  gâte, 

With,  etc. 
He  asked  a  drink  for  youog  Hynd  Horn's  sake. 

And,  etc. 

Thèse  news  unto  the  bonnîe  bride  came, 

With,  etc. 
That  at  the  gâte  there  stands  an  auld  man, 

And,  etc. 

There  stands  an  auld  man  at  the  king's  gâte, 

With,  etc. 
He  asketh  a  drink  for  young  Hynd  Horn's  sake, 

And,  etc. 


336  THE  GESTE 

Pat  i  fulde  ^  adune, 

And  al  his  men  a-rowe 

Hi  dude  adun  J^rowe. 

Whanne  hi  weren  a-sla^e  *, 

Fikenhild  he  dude  to-dra^e  \ 

Horn  makede  Ârnoldin^  J^aro 
1550  King  after  ^  king  Âylmare, 

Of  al  Westernesse  ^ 

For  his  meoknesse^. 

Pe  king  and  his  homage  ^ 

3even  Ârnoldin  trewage  ^. 

Horn  tok  Rymenhild  bi  pe  ^^  honde» 

And  ladde  hure  to  pe^*  stronde; 

And  ladde  mp  him  A)^elbrus  *^, 

Pe  gode  stuard  of  his  ''  hus. 

Pe  se  bigan  to  flowe, 
1560  And  Horn  gan  **  lo  rowe  ; 

Hi  gunne  for  arive 

Per  king  Modi  was  sire  *^. 

«  He  fcl  ^er,  H.;  He  leyde  fere,  0.  —  ■  Po  he.  weren  aile  yslawe,  O.  —  '  Ce  verset  le 
précédent  manquent  au  ms,  Harîéien.  —  ^  Anl  made  Arnoldyo  kyng,  H.  ;  He  m.  Ar- 
noldyn  kyng,  0.  —  *  Afler,  H.;  A.  l^e,  O.  —  *To  be  kyng  of  Westnesse,  H.  —  '  mîlde- 
nesse,  H,  Ce  vers  et  le  précédent  manquent  au  ms.  d'Oxford,  —  '  baronage ,  H,  ;  pe 
knytes  and  I^e  barnage,  0.  —  *  3.  him  truage.  H,  ;  Dude  bym  aile  utrage,  O.  —  *®  \^ 
manque  au  ms,  HarUien, —  ^^  Même  observation;  by  )>e  se,  0.  —  **  Anl  toc  w.  h.  A,  H.; 
Ue  tok  hym  syre  Aylbrous,  O.  —  "pf  bire  fader,  H,;  Stiward  of  I^e  kynges,  O.  — 
*^  Ant  hy  faste,  H,  Ce  vers  et  le  précédent  manquent  au  ms,  et  Oxford,  —  *>  Ces  deux 
vers  sont  remplacés  par  ceux-ci  dans  le  ms.  ffarUien  : 

Hue  aiyveden  under  reme, 

Id  a  wel  feyr  streme  ; 

Kyog  Mody  wes  kyDg  in  yai  lond. 

Pat  Horn  sloh  wi]?  is  hond. 

fis  se  lisent  ainsi  dans  le  ms.  d^Oxford  : 

He  ri?ede  in  a  reaume^ 
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—  '*  Thou  need  not  cast  off  thy  gowns  of  brown, 

With,  etc. 
For  I  can  make  thee  lady  of  many  a  town, 

And,  etc. 

"  Thou  need  not  cast  ofT  thy  gowns  of  red, 

With,  etc. 
For  I  eau  maintain  thee  with  both  wiue  and  bread, 

And,  etc.  " 

The  bridegroom  thought  he  had  the  honnie  bride  wed, 

With,  etc. 
But  young  Hynd  Hom  took  the  bride  to  the  bed, 

And,  etc. 
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Pat  fair  was  and  no^t  uQorn  ; 
Make  ^e  us  glade  evre  among. 
For  J^us  him  endet^  Homes  soDg. 
Jhesus,  l^at  is  of  Hevene  king^ 
Sève  us  aile  his  siiete  Ulesslng  ! 


AMEN. 


IV. 


HYND  HORN 


{Àncient  Ballade  andSongs  ofthe  Norlh  qfScotland,  hitherto  tinpublished,  with  expla- 

natory  Notes  by  Peter  Buchan Edinburgh  :  printed  for  W.  and  D.  I.aing,  elc. 

MDCCCXXVllI.  Iwo  vols.  8";  vol.  II,  p.  268-270.) 


'*  Hynd  Horn  fair.  and  iiynd  Horn  free, 
O  wliere  were  you  born?  in  whal  countrie? 
—  **  In  gude  greenwood,  there  I  was  born, 
And  ail  my  forbears  me  beforn. 

*  *  0  seven  years  I  served  the  king, 
And  as  for  wages,  I  never  gai  nane; 
But  ae  sight  o'  his  ae  daugliler, 
And  that  was  thro'  an  augre  bore. 

^'  My  love  gae  me  a  siller  wand, 
'Twas  to  rule  ower  a'  Scotland  ; 
And  she  gae  me  a  gay  gowd  ring, 
The  virlue  o'I  was  above  a'  thing.  " 

''As  lang's  this  ring  it  keeps  Ihe  hue, 
Ye'll  know  l'ani  a  lover  Irue; 
But  when  the  ring  turns  pale  and  wan. 
Ye*ll  know  I  love  another  man." 


HYND   HORN.  409 


And  frae  them  ail  he  would  take  nane. 
Until  it  came  frae  the  bride's  ain  hand. 

The  bride  came  tripping  down  Ihe  stair, 
The  combs  o'  red  gowd  in  her  hair  ; 
A  cup  o'  red  wine  in  her  hand, 
And  that  she  gae  to  the  beggar  man. 


Ont  o'  the  cap  he  drank  the  wine, 
And  into  the  cap  he  dropt  the  ring. 
''  O  got  ye't  by  sea,  or  got  ye't  by  land, 
Or  got  ye't  on  a  drown'd  man's  hand  T 


>» 


—  *^*  I  got  it  not  by  sea  nor  got  it  by  land, 
Nor  got  I  it  on  a  drown'd  man's  hand; 
But  I  got  it  at  my  wooing  gay, 

And  ru  gie't  yoa  on  yoar  wedding  day.  " 

—  '*  l'il  take  the  red  gowd  frae  my  h  ead, 
And  follow  yoa,  and  beg  my  bread  ; 

l'il  take  the  red  gowd  frae  my  hair, 
And  foUow  you  for  evermair.  " 

Atween  the  kitchen  and  the  ha% 
He  loot  his  cloutie  cloak  down  fa'  ; 
And  wi'  red  gowd  sbone  ower  them  a'. 
And  frae  the  bridegroom  the  bride  he  sla*. 
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viii.  knaye  chîlàsr  he  sou^t, 
To  Horn  his  sone  bitau^t. 

Aile  were  f  ai  frely  born  ; 
WiJ^  hîm  to  play,  and  1ère  to  ride, 
Five  ^er  in  )?at  ich  tîdé, 

Vfïp  baner  him  bifom. 

ni 

Hende,  and  3e  me  herken  woU, 
Pe  childer  name  as  it  is  tdbd 

Y  wil  ^ou  reken  art^  : 
HaJ^rof  and  Tebaude, 
AJ^elston  and  Winwold» 

Gariis,  ynse  and  vn^L^ 
Wîhard,  J^at  was  eyer  trewe» 
Se|^)^en  first  him  Horai  kaewe, 

To  serve  wij?  al  his  ■o^t^ 
Witard,  and  his  broker  WikeU 
SeJ^en  Horn  fond  hem^  fui  âket, 

Lesinges  on  him  J^ai  l^t. 

IV. 

Arlaund»  ^aâ  al  jrewes  couJFe, 
Bopfe  bi  nor]?  and  bî  sonpfe. 

In  herd  is  nou^t  to*  bide  ; 
On  hunting  was  kim  mosi  cou}>e 
For  to  blowe  an  born  wi^  aioa|^e 

And  houndes  lede  biside  ; 


V. 


HILTIBRAHT  ENTI  HADHUBRÀNT, 


FROM  LAGHMANN'S  *   AND  CHARLES  ROTH's'   EDITIONS. 


Ik  gitiorta  dhat  seggen,  

Dhat  sih  urhettun  enon  muolin 


I  heard  thissay,  

That  inyited  each  other  to  a  single  combat 

I  Àhhandlungen  der  kânigl.  JJuidemiê  der  wissenschaften  in  Berlin,  jaki^g.  i838.  (fierlin,  iS35, 
hisloruch-philolog.  classe^  leite  128-163.) 

*  Denkmdhler  der  deuttchen  Spraehe;  MODcheD,  1840,  seite  14-31. 

The  other  chief  edilioDs  of  this  fragment  are  the  foHowing  ones  : 

Sic  bcibm  âltcetm  bnit6cl)m  0<bict|f c  aue  bcm  aci^tcn  ^af)r^unbrrt  :  2)a6  Sieb  t>on  J^lbcbranb 
unb  Jgabubranb  unb  bae  ^neembjrunncr  @fbrt  ^um  nretcnmal  in  i^rcm  SDMntm  barjf9trHt 
unb  l^auegcjcbcn  butc^  ^icSrûbcr  9rimm.  Cassai,  bei  Thurneisen,  1812,  4°. 

niuttreuions  of  Northern  AntiquUieê,  from  the  earlier  Teutonic  and  Scandinaviam  MowumeUi 
(by  H. Weber,  R. lamieson and  W. Scott)...  Edinburgh:  printed  by lames  BalUntyne  andCo.  1814,  é^, 
appendix  I,  p.  215-220  ;  in  two  columni,  one  of  which  oontaios  the  text,  the  other  the  Latin  translation 
inserted  by  Eccard  in  bis  Commentarii  de  Rébus  Franeiœ  orientalit,  1. 1,  p.  864-912;  then  follows  an 
Eoglish  translation  made  by  Weberfrom  the  Gennao.  See  also,  p.  6,  24, 96. 

Langue  et  Littérature  de$  aneient  Framee.  Par  G.  Gley.  Paris,  L.  G.  MIchaiid,  etc.,  M.DCCC.XIV, 
8«,  p.  134-154. 

De  Hildebrando,  antiquistimi  earminit  TetUoniei  fragmentum,  edidit  Guïlelmus  Grimm.  Got- 
tiogae,  sumtibas  editoris,  MDGCGXXX,  folio.  A  lilhographed  fac-similé  on  two  folio  pages,  from  a 
manuscript  of  the  IXth,  perhaps  even  of  the  VlIIth,  century,  belonging  to  the  Cassel  library. 

See,  on  thIs  Teutonic  fragment,  JERtlotre  de  la  Poésie  Scandinave.  —  Prolégomènes,  —  Par 
M.  Edélesland  du  Mérii.  Paris,  Brockhaus  et  Avenariu?,  1839,  8«,  p.  417-422. 
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And  rereJ  gonfeynoun. 
On  Alerton-more  al  pai  mett, 
Per  were  her  dayes  sett, 

Failed  hem  no  roum  ; 
Sel?)?en  to  Clifland  J^ai  rade, 
Per  pe  Danis  men  abade, 

To  fel  pe  feye  adoiin. 


VIL 


In  a  mor[n]ing  J^ai  bigan, 
Of  al  )^at  day  J^ai  no  blan 

Pat  baleful  werk  to  wirke  ; 
Sides  I^ai  made  blo  and  wan, 
Pat  er  were  white  so  fej^er  on  swan  : 

Swiche  gamen  man  au^t  irkc. 
When  )?at  even  bicam. 
Fol.  318.  Pe  Danis  men  were  al  slan  : 

It  bigan  to  mirke. 
Who  so  goj?  or  ridej^  J^erbi, 
3ete  may  men  see  I?air  bones  ly 

Bi  seyn[t]  Sibiles  kirke. 

vni. 

Hende  HaJ^eolf,  as  Y  ^ou  say, 
Duelled  per  )?e  ni^en  day  ; 

Pe  folk  ofhim  was  fain. 
Pai  toke  anon  l7at  ich  pray, 
Schepe  and  nete  l7at  l7er  slain  lay. 

And  ^af  it  pe  folk  o^ain. 
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Fora  her  ostar  giweil 

Hina  mil  Theotrihhe, 

Her  farlet  in  lante 

Prut  in  bare, 

Arbeolaosa;  er  ret 

Sid  Detrihhe 

Fateres  mines; 

Er  was  Otachre 

Degano  dechisto, 

[Er  was]  eo  folcbes  at  ente; 

Cliad  was  her... 

Ni  wanju  ih,  ia  lib  habbe.  " 

Obana  ab  hevane, 

Mit  sas  sippan  man 

Want  er  do  ar  arme 


(floh  er  Otachres  nid), 

enti  sinero  degano  filu. 

lattila  sitten 

bara  unwahsan, 

ostar  hina  det  ^ 

darba  gisluontun 

dat  was  so  friontlaos  man  ; 

ommett  irri  ; 

anti  Deotrihhe  darba  gistaontun. 

imo  was  eo  fehta  ti  leop. 

Ghonem  mannam  ; 

—  **  Wittu  (TwestuT),  irmingot, 

dat  du  neo  dana  hait 

dinc  ni  gileitos  !  " 

wuntane  houga. 


Long  ago  he  departed  Eastward 

Hence  with  Theotric, 

He  left  in  (this)  land 

(The)  bride  in  (the)  bower, 

Withoatinheritance;  he  rode 

Aflerwards  to  Theotrih  (Detrih) 

Ofmy  father; 

He  was  with  Ottachar 

The  dearesl  of  thanes, 

[He  was]  always  at  the  end  of  the  people  ; 

(Well)  known  was  he 

I  do  not  think  Uiat  he  still  is  alive.  • 

From  above  the  heaven, 

With  80  kindred  a  man 

He  wound  then  from  (his)  arm 


(he  fled  Ottocher's  malice), 

and  many  of  his  thanes  (champions). 

little  (young,  in  a  helpless  condition)  sitting 

the  bearn  (child)  ungrown  (under  age)« 

Eastward  from  hère. 

wants  (loss,  death)  happened  (befell  him) 

that  was  so  friendless  (a)  man; 

utmost  angry; 

till  wants  (loss)  happened  to  Theotrih. 

battle  was  always  too  dear  to  him. 

to  keen  (brave)  men; 

— ''For800th(?thoa  knowst?),God  of  allmen, 

that  thou  not  yet 

madest  a  contes!  !  " 

twisted  (woond)  rings  (buekles,  bracelets). 


1  Thitt  det  vte  find  îd  the  original  manuscript;  bat  Herr  Roth  bas  staied,  m\h  much  probability,  (hat 
Uiis  Word  was  a  transcriber's  mistake,  and  ought  therefore  to  be  omitted. 
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Wi|?  a  rout  unride» 
Infre)^e  and  in  forest  pore, 
To  telle  fe  dere  slrong  it  wore. 

Pat  he  felled  )?at  tide; 
And  anon  after,  wil7outen  lesing^ 
He  beld  a  fest  at  Pikering  : 

Per  bis  kni^tes  schuld  ride. 
And  sel7l7en  to  3ork,  was  nou^t  to  layn» 
Arlaunde  corn  him  o^ain. 

And  Horn  his  sone  wïp  prede. 


XL 


King  HaJ^eolf  tok  pe  children  au!^t 
Pat  he  had  his  sone  bitau^t. 

And  gan  to  wepe  anon  : 
"  Ichave  won  mi  fon  wij?  mau^t. 
Pat  we  o^ein  in  batayl  fan^t» 

And  now  psA  ben  al  slon  ; 
And  ^our  faders  ben  slawe  pBve^ 
Pat  of-finke]?  me  fui  sare. 

And  oI?er  mani  on. 
Pe  lond  l7at  l7ai  held  of  me 
Aile  Y  yve  50U  hère  fre^ 

Ward  no  kepe  Y  non. 

Xll. 

**  Wij7  Hom  mi  son  Y  wil  ^e  be 
As  ^our  faders  ban  ben  wïp  me  ; 
And  o)^es  ^e  schul  him  swere, 
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Dat  du  noh  bi  desemo  riche 


reccheo  ni  warti.  " 


—  **  Welaga  nu,  waltant 
Ih  wallota  sumaro 

uriante, 
Dar  man  mih  eo  scerita 
So  man  mir  at  bure  enigeru 
Nu  scal  mih  svasat 
Breton  [mit]  sinu  billju, 
Doh  maht  du  nu  aodlihho, 
In  sus  heremo  man 
Rauba  birahanen, 


''  Der  si  doh  nu  argosto 
Der  dir  nu  wiges  warne, 


Got,  wewurt  skihit  I 
enti  wintro  sehstic 

in  foie  sceotantero, 

banun  ni  gifasta. 

chint  svertn  hauwan, 

eddo  ih  imo  tî  banin  werdan  ; 

ibn  dir  din  ellen  tauc, 

hrusti  giwinnan, 

ibu  du  dar  enic  reht  habes.  " 

ostarliuto, 

nu  dih  es  so  wel  lustit. 


That  thoa  boI  yet  by  this  goremoient 

—  '•  Woe  now,  almighty 
I  wandered  summers 

abroad, 
There  I  was  ranked  always 
So  no  one  (for)  me  at  any  burgh 

Now  the  own  (beloved)  child 
To  knock  (down)  with  his  steeL 

But  mayst  thou  now  easily, 

In  (of  )  so  brave  a  man 
Gret  booty, 

''  This  would  now  be  the  most  coward 
Who  would  deny  the  combat, 


wast  made  (or  becamest)  an  ovtlaw.  " 

God,  wœful  fate  happens  ! 
and  winters  sîxty 

in  (or  with)  the  troops  of  shooters, 

fettered  the  death 

(t.  e.  everywhere  could  death  arrive  me). 

is  to  hit  me  with  the  sword, 

Or  I  shall  become  to  him  morderer  (the 
murderer  of  him); 

if  thee  thy  mind  (spirit,  courage)  is  good 
(serves  thee), 

gain  (the)  armour, 

if  thou  hast  there  any  (just)  claims  (to  it).  " 

of  eastermen, 

when  so  much  thou  lustest  after  it. 
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He  sent  his  sond  ni^t  and  day 
Al  so  fast  as  he  may, 

His  folk  to  batayl  bede  : 
''  Bid  hem  J^at  J^ai  com  to  me 
Al  I^at  hold  her  lond  fre, 

Help  now  at  J^is  nede  ; 
Better  raanly  to  be  slayn. 
Pan  long  to  live  in  sorwe  and  pain. 
Fol.  318^       O^ain  outlondis  fede.  '' 

XV. 

Pai  busked  hem  wel  hastily 
To  com  to  pe  kinges  cri, 

Wifin  elleven  ni^t, 
Pat  everiche  strete  and  everi  sty 
Glised  fer  fai  riden  by. 

Of  her  brinis  bri^t; 
And  sej^l^en  to  Staynes-more  }^ai  rode, 
Pe  rout  was  bo}^e  long  and  brod, 

To  fel  I^o  fay  in  fi^t  ; 
Aile  |7at  ni^t  duelled  J^ay, 
Til  a  morwe  I^at  it  was  day , 

Pe  barouns  of  gret  mi^t. 

XVI. 

Pe  Irise  ost  was  long  and  brade, 
On  Staines-more  J^er  }?ai  rade, 
Paî  ^af  a  crie  for  prede  ; 
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AAisiÉ,  AUSÉ,  p.  109,  Tar.  14.  Contenté,  satis- 
fit. 

AAL,  p.  17,  ▼.  373.  Ail. 

Aalof,  Aaluf,  p.  I,  T.  3;  p.  8,  T.  169  et  Yar.  3; 
p.  la,  T.a5i,a6aetvar.  10;  p.  3i,Y.647;p.  37, 
Y.  784  et  Tar.  16;  p.  5i,  t.  106a;  p.  63,  t.  i3i4 
et  Yar.  10;  p.  67,  v.  1387  et  var.  3;  p.  69, 
V.  i4a6  et  var.  a;  p.  71,  ▼.  1469  et  var.  7; 
p.  91,  V.  i833etYar.  18;  p.  lao,  y.  a36a;p.  lai, 
T.  a368  et  var.  5  ;  p.  i48,  t.  a9o8  ;  p.  149, 
▼.  3917,  a93i,  a933,  Yar.  a  et  i5;  p.  160, 
V.  3i55et  Yar.  i5;p.  161,  y.  3171,3175,  Yar.  8 
etia;p.  191,  Y.3763etYar.  4;p.  19a,  y.  3781, 
3795,  Yar.  I  et  9;  p.  aa9,  y.  46a8;  p.  a3a, 
Y.  47 1 5;  p.  a33,  Y.  47 17;  p.  a34,  Y.  4738;  p.  a37, 
Y.  4810;  p.  a38,  Y.  4838;  p.  a4o,  Y.  4898;  p.  a4a, 
Y.  4936.  Aaluf,  père  de  Hom. 

ABAiANT,  ABAiÉ,  p.  8o,  Yar.  i;  p.  167,  Y.  3a83. 
Béant,  ouvert. 

ABATBMBNT,  p.  a34,  Y.  4744*  AcUon  d'abattre. 

Abbl,  p.  90,  y.  181 1.  Abel,  fils  d*Adam. 
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Y.  5a5;  p.  38,  Y.  790;  p.  7a,  Y.  i493  et  var.  ta; 
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ACOlNTBmS,    ACOlNTUmS,    ACUINTVmS,  p.  79, 

Y.  1618  et  Yar.  4-  Action  de  s'aborder,  de 

faire  connaissance. 
AGONTsm,  AGUNTsm,  p.  44t  ^*  9>S;  P*  ^»^-  >^3; 

p.  81,  Y.  i656  et  Yar.  i5;  p.  119,  y.  a34a,  etc. 

Compter,  raconter. 
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Whom  he  hit  opon  fe  hode, 
Were  he  never  kni^t  90  gode» 

He  ^ave  a  dint  wel  fiare  ; 
He  brou^t,  in  a  litel  stoiiiKle, 
Wele  ûf  poasende  to  grouncie 

Wif  his  grimly  gare. 
The  Yrise  o$t  tok  hem  to  red, 
To  ston  ]7at  douhti  km^t  to  ded , 

Pai  durst  nei^e  him  na  mare. 

XIX. 

Gret  diol  it  was  to  se 

Of  hende  HaJ?eolf  jTat  was  so  fre, 

Stones  to  him  J^ai  cast  ; 
Pai  brak  him  bo]?e  legge  and  kne, 
Gret  diol  it  was  to  se, 

He  kneled  atte  last. 
King  Malcan  wi]?  yfvetpe  out  stert. 
And  smote  king  Haj^eolf  to  pe  hert  ; 

He  held  his  wepen  so  (ast, 
Pat  king  Malkan  smot  his  arm  a-tuo, 
Er  he  mi^t  gete  his  swerd  him  fro. 

For  nede  his  hert  to-brast. 


XX. 


Po  king  Malkan  wan  pe  priis, 
Oway  brou^t  he  no  mo  y-wîs 
Of  his  men  bot  }?ritten, 
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ANftBYiN,  p.  74,  note  la.  Petite  pièce  de  mon- 
naie. 
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mère  de  Hom. 
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693  ;  p.  347,  Y.  5o53.  Action  d'apercevoir. 
APAnLBMKNT,  p.  4o,  Y.  83o.  Entretien. 
APBNT,  p.  11,  Y.  345;  p.  57,  Y.  1197  et  var.  17; 

p.  86,  Y.  1746.  oiépend,  appartient. 
Apolin,  Apollin,  p.  35,  Y.  735  ;  p.  67,  v.  i4oi  ; 

p.  74,  Y.  1537;  p.  83,  Y.  i685;  p.  149,  note  14  ; 

p.  157,  Y.  3o83  ;  p.  i63,  var.  1 1;  p.  167,  v.  3393 

et  var.  i4;  p.  33o,  v.  J^/ôGG;  p.  33i,  v.  4673. 

Nom  dliin  faux  dieu. 
APmiMBB,  APmoHnm,  p.  ao6,  v.  4486  et  var.  6; 

p.  337,  Y.  4586;  p.  2^1,  V.  4903.  Ajtprocber. 


3S2  HORN   GHILDE 

Fol.  319.    He  toke  him  Horn  bi  pe  hand; 

WheD  he  hadde  teld  his  tij^eand, 

Mennes  hertes  mi^t  blede  : 
''  When  hende  HaJ^eolf  was  slan, 
And  his  loodes  fram  him  tan, 

And  we  ben  flowe  for  drede, 
Of  mi  self  is  me  nou^t  ; 
Bot  Horn  his  sone  Ichave  pe  brou^t  : 

Help  now  in  J^is  nede.  '' 

xxin. 

Houlac  king  was  wel  hende» 

Ressaived  hem  ni^en,  Herlaund  t^e  tende, 

Her  maister  for  to  be  : 
''  Mete  and  drink  Y  schal  hem  fende; 
And  ever  when  Ich  out  wende, 

Pai  schal  wende  yfip  me. 
Horn  schal  be  me  levé  and  dere.  *' 
He  bad  Harlaund  schuld  him  1ère 

Pe  ri^t  for  to  se, 
Pe  lawes  boj^e  eld  and  newe, 
AU  maner  gamen  and  glewe  ; 

In  bok  }?us  rede  we. 

XXIV. 

Pus  in  boke  as  we  rede, 
Aile  }?ai  were  in  court  to  fede 
Sweteliche  at  lare  ; 
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AT  AL,  p.  ao7,  T.  4i  i3  ;  p.  ai;,  T.  l^iS.  En  bas, 
bas. 

AVAL  (i*),  p.  54,  ▼.  ii3o;  p.  io5,  Y.  2079.  Là- 
bas. 

ATALBR,  p.  163,  T.  3 186;  p.  173,  var.  5;  p.  ai 3, 
▼.  4a3i.  Descendre. 

ATANCiR,  p.  1 14,  V.  aa4a-  Devancer. 

AYBBMBirT,  p.  4i»  V.  85i.  Avis,  certitude. 

AYBBB,  p.  6,  V.  ia4*  Mettre  dans  la  Toie,  guider, 
renseigner. 

AYBBZ,  p.  1 1,  T.  aQ9.  Protecteur,  prince. 

ATBINBMBNT,  AYBNBMBNT,  p.  4o,  V.  832;  p.  l5l, 

▼.2961.  Arrivée. 
AVBiSBz,  p.  2,  V.  34.  Envisagés,  regardés. 
AYBL.  p.  Qô,  V.  558;  p.  90,  V.  1812.  Volonté, 

plaisir. 
AYBNANT  (par),  p.  22,  V.  470.  Convenablement, 

comme  il  faut. 
ATBNaB,  p.  182,  Y.  3586.   (Qu'il)  advienne, 

(qu'il)  arrive. 

AYBRSBR,  ATBRSIBR,  p.  l57,  V.  3o88  Ct  Var.  10. 

Diable,  démon. 


AYBSPRBR,  p.  247,  V.  5o7o.  Faire  tard,  faire 
nuit. 

AYILANT,  p.  167,  V.  3281  (î). 

AYILBR,  p.  32,  V.  667;  p.  43f  ▼.  898.  Rendre  vil, 
déshonorer. 

AYISBR,  p.  199,  V.  3929;  p.  211,  V.  4l94;P*3ia, 

V.  4319.  Voir,  apercevoir,  regarder,  envisa- 
ger. 

AYISION,  AYISIUM,  AYISIUN,  p.  35,  V.  73o,  74o  ; 

p.  232,  V.  47 13;  p.  243,  V.  4969.  Vision,  rêve. 
AYISIUN,  p.  7,  V.  i55.  Avis. 

AYOÉ,  AYUBD,  p.  l3,  V.  277;  p.  18,  V.  391  ;  p.  5l , 

V.  1074;  P*  211,  V.  4187,  etc.  Seigneur,  chef, 
protecteur,  propriétaire.  —  Seignur  omet, 
p.  32,  V.  666.  Suzerain. 
AYOBisuN,  p.  7,  var.  4.  Seigneurie. 

AYOBRIB,  AYOUBRU,  AYUBRIB,  p.  93,  V.  l86i; 

p.  i32,  V.  2582;  p.  224,  V.  4523.  Protection, 
suzeraineté,  pouvoir.  —  Bn  enoerie,  à  son 
service. 
AYOi!  p.  43,  V.  876;  p.  93,  V.  1857,  i865,  etc. 
EJcclamaiion, 


B 


BACHBLBR,  p.  33,  V.  684;  P*  ■^i»  ^*  ^5&] .  Ba- 
chelier, Jeune  homme,  sing,  et  plur. 

BAGHBLBRiB,  p.  77»  ▼•  «574;  P-  i32,  V.  2586; 
p.  174,  V.  3423.  Jeunesse. 

Badblaf,  p.  233,  V.  4732.  Fils  de  Hardré.  Voyez 
ce  nom. 

Badbrof,  p.  189,  var.  2.  Empereur,  frère  du 
roi  Haderof. 

Badbrop  flz  Hnnlaf ,  Baltop,  Batolp  le  fiz 
Hunlaf,  p.  i4a,  v.  2792  et  var.  n  ;  p.  i45, 
V.  2840  et  var.  2.  Auteur  d'un  lai  célèbre. 

Badbrop,  Badbroup,  Baudbrop,  p.  12,  v. 
256,  263  et  var.  4-  Oncle  d'Aaluf. 

BAÉ,  p.  80,  V.  1622;  p.  232,  V.  471a.  Béant.  — 
Gule  baée,  la  bouche  ouverte. 

BAILLBR,  BAILLIBR,  BAILLIR,  p.  89,  V.  1783  et 

var.  9;  p.  144»  ^^'  19;  P*  i^^y  ^'  358o;  p.  211, 
V.  419a.  Posséder,  gouverner,  recevoir. 

BAiLUB,  p.  34,  V.  705.  Pouvoir. 

BAiLUB,  p.  i3a,  V.  a584.  Sorte,  manière. 

Balaan,  p.  4»  ^-  78*  Le  prophète  Balaam. 


BALANCB  (ki  avum  en),  p.  63,  v.  i3i5.  Dont 

nous  parlons. 
BALD,  p.  84>  V.  1709.  Joyeux,  content. 

BALDBMBNT,  p.  1 1,  V.  a43  ;  p.  4o,  V.  835  ;  p.  76, 

V.  i556,  etc.  Joyeusement. 
BALDUR,  p.  aa8,  V.  4599;  p.  a43,  v.  4961.  Joie, 

allégresse. 
BALBiBR,  p.  99,  V.  1968.  Agiter. 

BALTAN,  p.  68,  V.  l4l4  (?)• 

BANA6B,  p.  ao,  V.  4a7.  Convocation. 

BANDON  (à),  BANDUN  (k),  p.  l54,  V.  3o3o;  p.  161, 

V.  3i6i;  p.  184,  V.  2618;  p.  ao6,  var.  i,  etc. 

Librement,  en  toute  propriété.  —  Se  mètre  à 

banduH,  s'offrir. 
BANi,  p.  6a,  V.  ia97.  Convoqué,  rassemblé. 
BARATRUif,  p.  175,  V.  344a.  Enfer. 
Barbaran,Barbarim,  Barbarin,  Barbbran, 

p.  4»  V.  80;  p.  i3,  V.  a88;  p.  35,  v.  736;  p.  68, 

V.  i4>3;  p.  74»  ^'  i^ai  ;  p.  75,  v.  i543,  etc. 

Barbaresque,  stng.  et  plur, 
BARBARIN,  p.  i49,  V.  a9a8.  Barbares. 


354  UOEN  CBILDE 

Al  p2L\  seyd  J^at  hir  sene 

Sche  was  a  feir  may  and  a  scheue, 

And  maiden  Rimneld  sche  hi^t. 
When  sche  herd  Horn  speke, 
Mi^t  sche  him  nou!^t  for^ete 

Bi  day  no  bi  ni^t  ; 
Loved  never  childer  mare 
Bot  Tristrem  or  Ysoud  it  ware, 

Who  so  rede  ari^t. 

XXVII. 

Pat  miri  maiden  wald  nou^t  wond , 
Dern  love  for  to  fond, 

3ir  sche  it  mi^t  winne; 
For}?i  sche  sent  wij;  hir  sond, 
For  to  speke  mp  Arlond, 

For  Horn  schuld  cum  wj^i  him. 
And  Arlaund  him  bij^ou^t, 
3ir  he  Horn  ^ïp  him  brou^t, 

Lesinges  schuld  biginne  ; 
For}?i  he  lette  Horn  at  hame, 
And  toke  HaJ^erof  in  his  name, 

To  maiden  Rimneld  [inné]. 

XXVllI. 

Pe  miri  maiden,  al  so  sone 
As  Ha)>erof  into  chaumber  come, 
Sche  wend  fat  it  wer  Horn. 
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Bamm,  p.  i45,  t.  !i84i.  Bretons. 
Brigun,  p.  i54,  ▼.  3o3i;  p.  136,  v.  /^56q.  Co- 
quin, Taurie»;  Itelien,  ftH^M. 

MiOCHBB,  BEOCHBR  A  BSVORUIf,  p^  l58,  T.  3l  1 1; 

p.  !i35,  V.  4760.  Éperonner,  piquer  de  Tépe- 

ron,  piqner  des  deux. 
mJùiLLÂNT,  p.  53,  \,  I  ie8.  Grttlant 
Brotiant,  Browaivt,  p.  3.  T.  5i  ;  p.  4»  >'.  70, 

7 1 .  Chef  samiin  de  la  coor  de  Rodmund. 

MOJAXVT,  p.  5,  VIT.  5  (?). 

BRUIL,  p.  3aa,  T.  4467.  Bois,  bosqnet. 
BUCB,  pw  149,  V.  3931  et  Târ.  6.  Espèce  de  na- 
vire. 


BvcH&É,  p.  t7,  t.  38i.  Qmé  d*mi  bouton,  d'un 
rond. 

BVCLB,  p.  56,  T.  ii56;  p.  101,  Y.  1999.  Rond, 
bosse  qui  se  trouTsit  au  milieu  de  Técu. 

BUBLB,  p.  169,  Tar.  a.  Boyaux,  entrailles. 

BUFFBi,  BUPFtBi^  f^  a4»  ^*  ^^»  P-  >35,  V.  a648. 
Insolence. 

BIT6LB,  p.  309,  Tar.  i4-  Bc^uf  (?). 

BuROBL,  p.  37,  T.  569.  Bordeaux,  villtt  de 
France,  cheMieu  du  département  de  la  Gi- 
ronde. 

BURBL,  p.  17,  T.  379  et  var.  i3.  Bure,  bureau. 

BuR(K>iAirvN,  p.  3o,  %.  634-  Bourguignons. 


ÇA.  Voyez  aça. 

çABifz,  çAiNx,  p.  36,  y.  546  et  Tar.  5;  p.  5t, 

V.  1070  et  Yar.  i3,  etc.  Céans. 
GAMBUN,p.  301,  T.  3983.  De  chameau. 

CAMPBR,    CHAMPBL,    CHAMPBLB  ,    CHAVraR , 

CHAMPBZ  (bataille),  p.  89,  y.  1789;  p.  104, 

Y.  3o57  et  var.  8;  p.  i54,  ▼.  3039  et  var.  10; 

p.  166,  Y.  3360.  Bataille  rangée. 
Gamanéb,  Cbananéb,  p.  71,  V.  1403  et  var.  1; 

p.  79,  Y.  1630  et  var.  16.  Pays  de  Chanaan. 
€ANTBLB  (k),  p.  168,  V.  33io.  En  avanU 
GAFBL,  p.  90,  Y.  804.  Chapeau.  —  Porter  eapet, 

être  déloyal. 

CAPLBISDN,  GAPLBMBNT,  GAPLBS,  CHAPLB , 
GHAPLBR,  GBPLBIZ,  p.  160,  Y.  3l5o;  p.  166, 
V.  3367.  p.  167,  Y.  3387;  p.  «71  f  V.  3363; 
p.  173,  var.  13;  p.  334,  V.  474o*  Combat,  ba- 
Utile. 

CASTIBMBNT,    GHASTIBHBNT ,    p.    33,  V.   687; 

p.  347,  Y.  5o55.  Remontrance. 
GASTIBR,  CHASTIBR,  p.  33,  Y.  688  ct  var.  8; 

p.  95,  Y.  1895;  p.  35,  Y.  3454,  etc.  Remontrer, 

réprimander. 
CBILBMBMT,  p.  3i5,  Y.  4^86.  Aollon  de  celer. 
GBiLBT,  CBiLT,  p.  39,  Y.  839  ot  var.  17.  (Qu*il) 

cèle,  cache. 

GBL,   CBLI,   CRST,    GB9TI,    GBSTVI ,   CIST,    p.  4> 

Y.  83,  83;  p.  39,  Y.  808;  p.  65,  V.  i34i,  i345; 
p.  95,  var.  8;  p.  i49>  v.  3933, 3933  et  var.  16. 
Ge,  cet,  eelol,  celni-el,  oelle-ci,  cela« 


CSLÉB,  GBLLÉB,  p.  4i>  V.  858;  p.  34a,  V.  4948. 

Cachette. 
CBMAL,  p.  ICI,  var.  4  (î)* 

GIMBBL,  CBNBBL,  GBNTBL,  p.  55,  Y.  1 153;  p.  l37, 

V.  3680;  p.  178,  Y.  35ii  et  var.  la.  Joute, 
assaut  d*araies,  combat. 

GRUnSL,  CBNDBR,  p.  9,   Y.   3o4;  p.    17,  V.  379; 

p.  37,  V.  575;  p.  77,  vai.  8;  p.  116,  Y.  3390,  etc. 
Espèce  d'étoile  de  soie. 
CBNTBR,  p.  ao5,  Y.  4067.  Sentier. 

CBRGHBR,  p.  1 13,  V.  33o4;  p.  I76,  Y.  3474;  P-  a35, 

V.  47^*  Fouiller,  chercher;  angU  la  search. 
CBRT,  p.  97,  V.  193a.  Certain. 
GBRTAT  (se),  p.  341,  Y.  4904.  Fût  certj|ine. 
Cbsar,  p.  45,  V.  936.  Jules-César. 
CBSTiBR,  p,  3o3,  Y.  4oi5.  Sq[>tler,  espèce  de 

mesure. 
CBTUN,  p.  68,  V.  i4o5.  Baleine,  cétacé. 

GHABIT,  GHABT,  CHAIT,  GRBBT,  p.  16,  V.   343  ; 

p.  81,  Y.  1641  ;  p.  171,  var.  5;  p.  335,  v.  4765; 

p.  353,  V.  53o3.  Tombé,  êinff,  et  ]riur. 
GHAiiXB,  GHALT,  CBAUT  (ue  m'en,  moi  B'e«, 

ne  vus),  p.  43,  Y.  90a;  p.  89,  V.  1796  et  var.  16; 

p.  99»  ▼•  19^  et  w*  5;  p.  348,  Y.  5090.  Peu 

m'importe,  peu  vous  importe. —  hi  n'en  ekëU 

que  il  fety  il  ne  regarde  pi^A  à  ce  qu'il  bit. 
CsAiH,  CpAiit,  p.  I,  Y.  6;  p.  90,  Y.  1811.  Caîa, 

fils  d'Adam. 
OHAIR,  p.  74,  V.  i533;  PL  80,  V.  i634.  Choir^ 

tomber. 


3o6  HORN  GHILDE 

And,  Hal^erof»  for  fe  love  of  me. 
Com  to  morn»  and  Horn  yfip  pe.  *^ 

He  lay  hir  hert  fui  nere  ; 
And  Harlaund»  }^at  was  hende, 
Tok  his  levé  for  to  wende, 

Wif  a  blif  e  chère  ; 
And  com  anon  on  pe  mom. 
And  brou^t  yfip  him  hende  Horn, 

As  !^e  may  forward  bere. 

XXXI. 

Pe  maiden  bour  was  fair  spred, 
Atired  al  wij?  riche  webbe. 

Scbe  haylest  J^em  yvïp  winne  ; 
Pe  mirie  maiden  hir  bif^ou^t 
In  what  maner  I^at  sche  moir^t 

Trewe  love  for  to  ginne. 
Sche  sett  hir  hem  bituene  ; 
Pe  maiden  was  bri^t  and  scbene, 

And  comen  of  kinges  kinne; 
Anon  hir  selve  hadde  hem  ledde 
To  sitten  opon  her  owhen  bedde, 

Arlaund,  and  Horn  ynp  him. 

XXXII. 

Hcndeliche  sche  to  hem  spac  ; 

A  poumgarnet  J^er  sche  brak, 

And  spices  dede  sche  calle  ^ 
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p.  i6,  ▼.  347;  p.  17.  var.  6,  etc.  Gonunande- 
ment. 

GOM ANDA6V,  COHAUNDIBB,  C0II1IANDA6B,  COH- 

MANi>BUUN,  p.  20,  V.  430  et  Tar.  7  ;  p.  39, 
▼ar.  13;  p.  161,  T.  3i58.  Ck)iiimandeinent.  ~ 
1711  vostre  cowmundiêe^  sous  tos  ordres. 
coMANDBm,  GOMMANDBR,  p.  loa,  T.  aoig  et 
Tar.  7  ;  p.  106,  t.  2098;  p.  108,  t.  aia5,  etc. 
Recommander,  cammendare. 
cown,  p.  aaa,  t.  44^1.  Crinière,  coma, 
coMMÉui,  p.  ao6,  Y.  4084.  tmvL,  irrité,  commo^ 

GOMinTNAI.,  COMIflTNBR,  GOHMUlflAL,  GOMU- 
NBL,  GOMVNBm,  GUMUNAL,  p.  9,  T.  193;  p.  10, 

T.ao8;p.  i7,T.378;p.4a,T.S79;p.43,Y.895; 
p.  100,  Y.  1985;  p.  139,  Y.  a73o.  Ck)mman, 
égal,  iing,  et  plur,;  ensemble. 
GOMPAiNS,  p.  a54,  Y.  5a3o.  Ck)mpagnon. 

COMPABBR,   COMniBRBm,     GUMFRBR,    p.    71> 

Y.  i469etYar.  7;  p.  78,  y.  i585  et  Yar.  i,  etc. 
Payer. 

GONGBiiTBMUN,  p.  i84,  Y.  3630.  Consente- 
ment. 

GONBSTABLiB,  p.  77,  Y.  1678  et  Yar.  6.  Conéta- 
blie,  commandement. 

G0N6BBR,  p.  100,  Y.  1981.  Congédier. 

GONQDBRBMBNT,  p.  86,  Y.  173o.  ConquétC. 
GONQUBSTBR,  p.  ai 5,  Y.  4^»  P.  ^38,  Y.  4857. 
Conquérir,  gagner. 

CONRBBR,  CONRBIBR,  GORBBR,  GUNRBIBR,  p.  a, 

Y.  i3  ;  p.  49»  V.  ioa4  ;  p.  65,  y.  i349  et  Yar.  8  ; 
p.  68,  Y.  i4i3;  p.  i8i,  Y.  3555  et  Yar.  3,  etc. 
Habiller,  parer,  reYétir. 
GONRBi,  p.  43,  Y.  908.  Repas,  serYice  de  table. 

GONRBII,  CONRBB,  p.  69,  Y.   l439  Ot  Yar.  la. 

Armes. 

GONSBILLBMBNT,  p.  86,  Y.  I73i;  p.  l83,  Y.  3597. 

Conseil,  sagesse. 
coNSÉoi,  p.  aa3,  y.  4479*  Atteint,  amtecutus, 

CONTBNÇON,  CONTBNÇUN,  GONTBNTIUN,  p.  73, 

Y.  i5o7;  p.  160,  Y.  3i4a  et  Yar.  5.  Effort,  Yi- 
gueur.  —  Ke  »mt  à  contêmtiun,  qui  combat- 
tent, qui  luttent. 

CONTBNBMBNT,  CmiTBNBHBlfT,  p.  la,  Y.  a59; 

p.  66,  Y.  1373  ;  p.  ao8,  y.  4118;  p.  a46, 
Y.  5o4i ,  etc.  Conduite. —Odlur  cimtênemem, 
pendant  qu'ils  en  agissoient  ainsi. 

coNTRBDrroR,  p.  a5a,  y.  5193.  Contradicteur. 

coNTRBMfts,  p.  44>  ^*  9>9*  Mets  d*une  autre 
espèce  que  les  mets  ordinaires. 


GONTRBTBRIB,  CONTROYBRIB,  p.  94,  Y.  1874  ^^ 

Yar.  7.  Cbose  controuYée,  mensonge. 
coNTRiSTBZ,  p.  96,  Y.  1916.  THste,  chagrln. 
GONTROYBR,  p.  a55,  Y.  5a4a.  luYenter. 
GONTROYURBS,  p.  a55,  Y.  5a43.  TrouYère. 
GONuissANT,    p.  ia3,  Y.  a4o5.  Faisant  con- 

noltre. 
GONYBNT,  p.  3a,  Y.  678.  CouYoution,  condition. 

CONYBRSATIDN,  COIfYBRSIUN,  p.  l54,  Y.3oa4  Ct 

Yar.  5  (î). 
GONYBRSBR,  p.  5,  Y.  1 17;  p.  aoo,  Y.  8964  ;  p.  ai5, 

Y.  4a88  ;  p.  aa9,  y.  4^5.  Habiter,  YiYre. 
GORAL,  GDRAL,  p.  93,  Yar.  6;  p.  181,  Y.  356a; 

p.  a35,  Y.  4776.  Cordial,  cordiale,  profond. 
coRDUAN,  p.  170,  Y.  3340.  Cuir  de  Cordone. 
CORBRB,  p.  a33,  Y.  4731  (?). 
CoRiNAN,  p.  169,  Y.  33a8.  Pays  occupé  par  les 

infidèles. 
GORN,  p.  35,  ▼.  74a  ;  p.  8a ,  y.  i66i  ;  p.  ao9, 

Y.  4i53;  p.  aia,  Y.  4^06, 4ao8,  etc.  Cor,  ^ase 

à  boire. 
CORNtiz,  p.  a3i,  Y.  4680.  Bruit  de  cors. 

COROSBR,  CORUGBR,  CDRSIBR  (VSdlet),  p.  137, 

Y.  a477;  p-  «57,  Y.  3076.  Coureur,  courrier. 
CORSAGB,  p.  i5,  Y.  3a4*  Corps. 
GOSTAL,  p.  10,  Y.  ai5;  p.  93,  Y.  i854;  p.  110, 

Y.  a  181,  etc.  C6te,  coteau,  rivage. 
CosTBNTiN,  p.  45,  Y.  936.  L'ompcreur  Constan- 

tin-le-Grand. 
GOYBNANGBR,  p.  ai 3,  Y.  4^37.  Promettre. 

COYBNANT,  COYBNT,  CUYBNANT,  CDYBNT,  p.  a8. 
Y.  583;  p.  36,  Y.  661;  p.  47,  Y.  976;  p.  48, 
Yar.  a  ;  p.  5o,  Y.  1048;  p.  58,  Y.  laoa  et  iao3; 
p.  lia,  Yar.  i3,  etc.  CouYention,  promesse, 
condition,  parole. 

GOYBNT  (cornent  yus  ert),  p.  177,  y.  3493.  Gom- 
ment Yons  sentez-YOUs  (?). 

COTBRTUR,  CUTBRTOR,  CUYBRTUR,  p. 33,  Y.  477; 

p.  35,  Y.  736,  738  et  Yar.  3;  p.  45,  y.  ^,  etc. 
CouYerture. 

COYIBNT,  p.  l55,  Y.  3043.  n  ikut. 

CRBMBIT,    GRBMBNT,    GRIMBIIT,    SB  GRBHBIT, 

p.  63,  Y.  1387;  p.  183,  Y.  358 1;  p.  334,  Y.  4737; 
p.  343,  Y.  4969;  p.  35o,  Y.  5i35.  Craignoit, 
craignent,  s*efGrayoit. 

GRBMU,  CRBMUD,  CRBMUZ,  p.  87,  Y.  I75o,  1760 

et  Yar.  lo;  p.  103,  y.  3018;  p.  ao3,  Yar.  9; 

p.  333,  Y.  44^-  Craint. 
GRBMUR,  p.  178,  Yar.  3.  Crainte. 
GRBFUN,  p.  154»  Tar.  3.  Croupion,  derrière. 

Fd 


35S  nORN   GHILDE 

''  It  is  t^e  make  of  Miming  \ 
or  ail  swerdes  it  is  kiùg, 

And  Weland*  it  vrroU^t. 
Bitterfcr  fe  swerd  hi^t, 
Better  swerd  bar  never  kili^t, 

Horn,  to  pe  ich  it  poit^t  ; 
Is  nou^t  a  kni^t  in  Inglond 
Schal  sitten  a  dint  of  )?ine  bond, 

Forsake  J^ou  it  nôut^t*'. 

XXXV. 

Hendelich  psnk  )?anked  he 
Pe  maiden  of  hir  ^ift  fre, 

And  seyd  :  ''  So  God  me  spede, 
Rimnild,  for  pe  love  of  f  e, 
Y  schal  juste  J^at  j^ou  sch^lt  se 

Opon  J^is  ich  stede.  " 
Horn,  in  pat  ich  stounde» 
3af  pe  maiden  love  wounde, 

So  nei^e  hir  hert  it  ^ede  ; 
And  sche  wel  trewely  hàp  him  hi^t, 
3if  }?at  he  be  dubbed  kni3t> 

Hir  maidenhod  to  mede. 


*  Meming  was  a  salyr,  or  silvan  deity,  in  tlie  (brests  of  Lapland,  who  possess'd  a  sivonl 
and  bracelet  of  inestimable  value,  which  Hoder^  brother  of  Adils  king  of  Swcden  ,  in  vain 
endeavour'd  to  wrest  from  him.  See Saxo,  Y.  3,  P.  40,  wbere  he  is  calld  Mimring.  It  is, 
at  the  same  time,  Mimming  in  Olaus  Magnus^  L.  3,  C.  12.  —  KiTSOff . 

*  See,  relat!ng  to  tbis  celebrated  smith,  Véland  le  Forgeron.  Dissertation  sur  une  tradi- 
tion du  moyen  âge,  par  G.  B.  Depping  cl  Francisque  Michel.  8vo.  Paris,  Firmin  Didol 
frères,  M  DCCC  XXXIII. 
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V.  a344  et  var.  14  ;  p.  aoo,  ▼.  3969.  G&ter,  ra- 
vager, souiller,  dégoeniller. 

DmoÉ^  p.  ao3,  V.  4008.  Mal,  malheur. 

DBiBX,  p.  i53,  V.  3009.  Deriez. 

tfMtGT,  DKiNT,  p.  ii4,  ^ar.  q;  p.  i^,  ?.  385; 
et  var.  17;  p.  ao8,  var.  i5.  (Qu*il)  daigne. 

miNTiz,  p.  48,  V.  ioo5;  p.  m,  y.  339a.  Mets. 

DBif  ((}ue,  quel),  p.  i<I9,t.  mq3  ;  p.  ai  a,  r.  4^00  ; 
p.  a4i,  T.  4907.  D*oti  Tient,  que  signifie? 

mvsTB  (par),  p.  ao5,  t.  H&76.  Tout  près  de, 
le  long  de. 

DBL,  p.  181,  V.  356a.  Deuil,  douleur.  Voyez 

DOBL. 

oBCAiiMBicT,  p.  5o,  var.  3.  Délai,  retard. 
DBLAiBm,  p.  49»  var.  16.  Retarder,  traîner  en 

longueur,  faire  attendre. 
DBLBz,  PAB  DBLBZ,  p.  8i,  V.  itfS?  et  Tar.  i6; 

p.  83,  Y.  1694;  p.  io5,  Y.  ao8o,  etc.  Près  de. 

DBL6É,  DBU6É,  DOUAIÉ ,  DUBL6BD,  DUL6BT, 

p.  ai,  Y.  449  et  Yar.  7  ;  p.  38,  y.  799;  p.  61, 
Y.  la^^  p.  69,  Y.  i44r  «t  Yar.  14»  etc.  Délié, 
fin  ;  esp.  delgado. 

DBLrr,  DBLITBMBNT,   p.   l37,   Y.   !I082;    p.  l37, 

Y.  a688;  p.  a36,  Y.  4800.  Plaisir,  divertisse- 
ment. —  Cum  fust  à  délit,  comme  s*ll  eût 
éprouYé  du  plaisir. 

DBUTBB,  p.  ia9,  Y.  a533;  p.  ao8,  Y.  41^'  Dé- 
lecter, r^ouir,  amuser,  distraire. 

i^BLiYmBMBiiT,  p.  66,  vl  i365.  Promptement, 
lestement. 

i>BVBiN,  p.  ao4,  Y.  4o53.  (Je)  mène. 

DBMBiifTBNANT,  p.  ao9,  Y.  4i4^-  A.  l'ftistant 
même. 

DBMBNT,  DBSMBNT,  p.  I73,  Y.  3399  CtYar.  3  (7). 
DBMBNTBBBS,  DBVBIlTIBBff  (en),p.  lo5,T.ao68; 

p.  a49,  Y.  5ii6.  Dans  VinterYalle,  pendant  ce 

temps-là;  esp.  miéntras. 
DBiHifÉB,  p.  71,  ▼.  147 1  (?). 
Dbmubant,  p.  47»  Y.  977.  Nom  que  Rimenhlld 

donne  à  Herland. 

DBMUBBKBlfT,  DBKUBBÉB,  p.  a3,  Y.  499*»  p.  5o, 

.1047;  P-  i79f  ▼•  35a9.  Action  de  demeurer, 

retard,  séjour. 
-Dbnis,  Dbnisb,  p.  39,  Y.  8a7;  p.  5a,  y.  1087 

p.  61,  Y.  ia7a;  p.  116,  Y.  3377;  P-  «7^i  ^.3468; 

p.  ai 5,  Y.  ^68.  Saint  Denis. 
DBNBÉB,  p.  70  ,Yar.  la.  Cbose  de  la  valeur  d*un 

denier. 

DBPABTAlfT  (al),  DBPABTIB  (al),  p.  36,  Y.  763; 

o-  37i  ▼.  776,  783.  Au  départ. 


DBPABTIB,  p.  59,  var.  la;  p.  aa4»  v.  45 1^  Sépa- 
ration. 

DBPABTIB,  p.  84»  Y.  i7o5  ;  p.  85,  Y.  I7a5  et 
var.  la;  p.  i36,  y.  3678,  etc.  Séptrer,  <livi- 
ser,  partager,  se  séparer. 

DBPABTisuN,  p.  1 84»  V.  2619.  Partage. 

DBPBBDDZ,  p.aaa,  v.  447^*  Perdus. 

DBPBBiBB,  p.  i56,  var.  9.  Prier. 

DBQUAI88BZ,  p.  171,  var.  4>  Cassés,  brisés. 

DBBAIN,  DBBBIM,  p.  l46»  V.  287!;  p.  178,  V.  35ia; 

p.  aoa,  Y.  3997;  p.  a44.  v-  49^5.  Dernier.  — 
Al  dirain,  en  dernier. 

DBBAINBB,  DBBAISNIBB,  p.  l58,  Y.  3099,  3lo3; 

p.  ai7,  V.  43a6.  Soutenir,  défendre,  établir, 

disputer. 
dbbochB,  p.  10,  Y.  8.  Déchiré,  délabré. 
DBSBUSCHBB  (sc),  p.  238,  V.  46i3.  Sortir  d'une 

embuscade. 

DB8C0NO88IBZ ,  DBSCONUISSEZ ,  p.  190,  V.  374a 

et  var.  5.  Me  méconnoissez. 
DBSBBYiB,  p.  io8,  V.  aiaa.  Mériter. 
DBSFBBKBB,  p.  170,  V.  3355.  Débrider. 

DBSBB,   DBSQUB,   p.  6,   V.    l33;  p.    16,  Y.  35i; 

p.  35,  V.  741  ;  p.  36,  Y.  758,  t.  Jusque,  jus- 
qu'à ce  que. 

DBSLAi,  p.  95,  var.  4-  Déloyauté 

DBSLBiBB  (se),  p.  100,  V.  1 97 7.  Se  dégrader. 

DBSOscHiBB,  p.  55,  var.  la.  Dégager. 

DBSOSTBB,  p.  ia8,  Y.  a5i5.  Oter,  délivrer. 

DBSPBNDBB,  p.  85,  V.  i7i4;  P-  191,  Y.  3768.  Dé- 
penser. 

DBSBAi,  DBSBBi,  p.  a4»  Y.  5oa;  p.  i35,  V.  a649- 
Tort,  foute,  vice,  dé&uU 

DBSBAiNBB,  p.  i5a,  V.  3979.  S'oxpllquer. 

DBSBBNBB,  p.  7      V.  i497.  Làcbcr  les  rênes. 

DBSBBSCHBB,  p.  55,     .  Il48  (?)• 
DB8BDBAN,  p.  4»     •  76.  Défilé. 

DESTiNBB,  p.  4^,  Y.  953;  p.  46»  var.  5.  Donner. 

souhaiter  un  bon  destin. 
DBST0BB8,  DBST0B8,  p.  73,  V.  i5oa  et  var.  2. 

Déroulés,  déployés. 

DBSTBKINDBB,   p.   44'  ^*  9^9*»   P*   ^7'    ^-    ^7^^'f 

p.  ia6,  V.  a458,  a465,  etc.  Tourmenter,  mal- 
mener, harceler. 

DKSTBBiT,  p.  17a,  Y.  338o.  Extrémité  fâcheuse, 
danger. 

DBSTBUBM BNT,  p.  i83,  V.  36i  t.  Destructlon. 

DBSTUBBBB,  p.    I03,  V.  ao44  ;  P.   166,    V.    3372. 

Obstacle. 
DBSUBBAN  p.  169,  V.  33a3.  Défilé  (?). 
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xxxvra. 

Tebaud  went  bi^ond  se, 
And  Winwald,  ]?at  was  so  fre, 

To  leren  hem  to  ride  ; 
Wip  pe  king  of  Fraunce  duelled  he, 
Mani  time  pai  gat  pe  gre 

In  turnament  J^at  tide. 
Pe  king  sei^e  fat  fai  wer  wi^t, 
BoJ^e  he  dubbed  hem  to  kni^t, 

WiJ?  wel  riche  pride  ; 
Wiif  )?ai  toke»  and  duelled  )?are 
In  Inglond  com  I^ai  no  more, 

Her  werdes  for  to  bide. 


XXXIX. 

Gariis  into  Bretein  went. 

And  A}?elston  wi}?  him  was  lent, 

To  an  erl  so  ire  ; 
At  justes  and  at  turnament, 
Whiderward  so  {?ai  went, 

Ever  ]?ai  gat  pe  gre. 
And  I^erl  hem  bo}?e  kni^tes  made, 
And  ^af  hem  londes  wide  and  brade 

Wip  him  for  to  be  : 
Pus  J^ai  duelled  J^er  in  pes, 
While  J?at  Cristes  wil  wes. 

In  boke  so  rede  we^ 
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BAIBT,  BNAMÉ,  INAHBT,  p.  35,  p.  539  et  YKt.  1 7  ; 

p.  32,  T.  665.  Aimé,— S'elê  ad  e$Mmêt,  si  elle 

en  est  devenue  «monreuse. 
BC,  p.  ao4,  T.  4o5a  (?). 
BÉ,  BBD,  BBZ,  p.  17,  var.  3;  p.  168,  T.  33o8 , 

p.  184»  V.  363a;  p.  19a,  T.  379oetTar.  7;  p.  219, 

y.  4397,  etc.  Age,  vie. 
BVPBBMBB,  p.  91,  V.  1818.  ScçUer. 
BFFOBCBB,  p.  190,  var.  1;  p.  !i43,  V.  4961.  For- 

cer,  renforcer,  augmenter,  presser.  Voyez 

BSFOBCBB. 
BrFBBBMBNT,   BFVBBIBIIBNT,  p.  l5l,  V.  ^962. 

D*un  air  effrayé. 

EaVBB,  EOFIBB,  EgFIBBS,  EaOFBB,  EaUFFBB, 

p.  ii3,  V.  laaj;  p.  114,  V.  Q34o>  aa4a,  var.  3 
et  5;  p.  ii5,  V.  3370,  3371;  p.  116,  V.  3384; 
p.  ii7,v.33o3,33o6etvar.  i3;  p.  118,  v.  33i8, 
3338  ;  p.  137,  V.  3479;  p.  i3i,  V.  3576  et  var.  9; 
p.  i33,  V.  3600;  p.  140,  V.  3743  ;  p.  166,  V.  3375; 
p.  171,  V.  3358,  3364,  3365,  3368,  var.  3  et  9  ; 
p.  173,  V.  3386;  p.  173,  v.  34o4 ;  p.  i77»  ▼•  3494; 
p.  180,  V.  355o;  p.  i83,  v.  36o8.  Fils  de  Gudred, 
roi  d'Irlande. 

Ee«ALF,  E66A1.8,  EofiBALS,  Eglaf,  Eglof, 
p.  i33,  V.  3594»  3^*  3^00  et  var.  10;  p.  333, 
V.  3631  ;  p.  134»  V.  3633, 3634  et  var.  13;  p.  i35, 
V.3659  et  var.  14  ;  p.  i36,  v.  3660, 3663,  var.  i 
et  3.  Guerrier  au  service  de  Gufer,  fils  de 
Gudred,  roi  d'Irlande. 

EftHULF,  Eglaf,  Eglolf,  Egolf,  p.  64,  v.  i336 
et  var.  6  ;  p.  80,  v.  1638  et  var.  7.  L'un  des 
deux  rois  qui  envahissent  le  royaume  d'Hun- 
laf. 

■<■>  P-  94>  ^'  1^7^  ®^  ^^r.  1 1 .  (J*)  aime. 

BiifCEis,  p.  100,  V.  1978.  Mais,  au  contraire, 
plutôt. 

BiNcBs,  p.  i36,  V.  3674.  Auparavant. 

BDfz,  p.  i5o,  V.  3953.  Dedans. 

BiNz,  p.  7,  var.  i5;  p.  33,  var.  7;  p. 43»  var.  10; 
p.  53,  var.  5,  etc.  Avant ,  auparavant,  mais, 
au  contraire.— Cmn  einzpot,  p.  ici,  v.  3004. 
Le  plus  tôt  qu'il  put. 

BINZ  (or),  p.  300,  V.  3955.  Tout  k  l'heure. 

BiB,  p.  183,  V.  358o.  Hoir,  héritier. 


BiBC,  BBC,  BBB,  BBS,  p.  i6,  var.  8  ;  p.  38,  V.  8o5  ; 

p.  43,  V.  891  ;  p. 47,  V. 986, 987;  p.  90,  V.  i8i5; 

p.  167,  V.  3397,  etc.  Serai,  seras. 
BIBB,  p.  109,  V.  3143;  p.  197,  V.  3888.  Voyage. 
BiSANT,  p.  47»  var.  i3.  Sortant,  venant  à  bout. 
BiSBBAi,  p.  331,  V.  44^0.  Essayerai. 
BiSBT,  p.  109,  V.  3157.  Contenté,  satisfait. 

BISILLANT,  p.  190,  V.  3748.  Exilé. 

BissBiB,  p.  340,  V.  4901.  Hier  soir. 

BissiN,  p.  i49,  var.  16.  Ainsi. 

BissiB,  p.  III,  var.  5*  Sortir,  exire. 

Bissu,  p.  63,  var.  1  ;  p.  79,  var.  6;  p.  8 1 ,  var.  9,  etc. 

Sorti,  sortis. 
BIS-VUS,  p.  i56,  V.  3o68.  Voici. 
BIT,  p.  55,  V.  1 145  ;  p.  84,  V.  1703.  (Qu'il)  aide. 
BL,  p.  35,  V.  741  ;  p.  64,  var.  1 1  ;  p.  67,  v.  1404,  etc. 

Au,  dans  le. 
BL,  p.  5,  V.  io3;  p.  99,  V.  1967,  1970;  p.  io3, 

note  i5,  etc.  Autre  chose,  aliud, 

BLLBBCBB  (s'),  BLLBBSBB  (s'),  B8LBBCBB  (s'), 
BSLBBCIBB  (s'),  p.  35,  V.  533  et  VSr.  lO;  p.  36, 

V.  544  ^  ^s^P*  3  ;  p.  37,  V.  573  et  var.  lo;  p.  49, 
V.  I031,  etc.  Se  réjouir. 
BLLiz,  p.  33i,  V.  4677.  D'élite. 

BMPABLBZ,   BNFABLBZ,  p.   II,  V.  33o;    p.  65, 

y.  i35o.  Éloquents. 
BNBATUz,  p.  333,  V.  4471*  Rentrés. 

BNBBOlfC,  BNBBUNC,  p.  Io5,  V.  3078;  p.  336, 

V.  4559.  Baissé  sur  les  yeux.  —  Enhronc  en 
cfutperoH,  le  chaperon  tiré  sur  les  yeux. 

BNBBUNCBB,  p.  333,  V.  473^*  Baisscr. 

BNBUSCHBMBNT,  p.  334t  ▼•  ^7^'  Eiubuscade. 

BNCHANT,  p.  168,  V.  33i3.  Euchautée. 

BlfCHABGBB,  BNCHABGIBB,  p.  59,  V.  1337;  P*  66, 

var.  3.  Charger,  confier. 
BNGUN,  p.  74»  var.  5;  p.  187,  V.  3687  ;  p.  188, 
V.  3698;  p.  3o5,  V.  4068,  etc.  Humble,  bas, 
abaissé,  soumis.  —  Tamer  à  incUny  fkire 
tomber. 

BNCOMBBBB,  BNGUIIBBBB ,  p.  6,  V.  131  ;  p.  I03, 

V.  3036;  p.  i58,  V.  3098;  p.  166,  V.  3373,  etc. 
Danger,  mal,  embarras. 
BNCOBTÉUB,  p.  i38,  V.  37 13.  Compteur,  qui 
compte. 


^G'i  IIORN   GHILDE 


XLII. 

Pe  king  leved  pBt  psA  sede, 
For]?i  ^af  scfae  him  pe  stede» 

Lesing  it  is  nou^t; 
He  went  hom  as  he  weren  wode, 
Into  boure  anon  he  '^oée. 

And  maiden  Rimnild  he  sou:^t. 
He  bete  hir  so  }?at  3che  gan  blede» 
Pe  niaidens  flei^e  oway  for  dnede, 

Pai  durst  help  hir  nou^t  ; 
Gi[i]tles  sche  was  of  ]7ât  <lede, 
Horn  hadde  nou^t  hir  maidenbede. 

Bot  in  Word  aad  I?ou:^t. 

XLIIl. 

Houlac  his  swerd  hsip  tan, 
And  scyd  Horn  schuld  be  slan, 

For  wretf  e  he  wald  wede  : 
*'  He  ha]?  me  don  michel  schame, 
Y  wende  wele  hâve  sufTred  tiane 

For  mi  gode  dede.  " 
Kni^tes  com  pe  king  bifom, 
Aile  prayd  J?ai  for  Horn, 

No  mi^t  I^er  non  spede  ; 
Pe  king  in  to  his  chaumber  is  gon, 
And  schet  himself  )>erin  alon, 

Til  his  wretf  e  over^ede. 
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BftftBm»  p.  89^  T.  1787.  User,  tiire,  disposer.  - 
BmsBfty'p.  ^,  T.  5o4a;  p.  ^,  v.  5o5a.  Agir, 

se  conduire. 
KBfl,  p.  i5,  V.  3a4.  SeraSk 

BSBANABS,  B8BAHBBB,  BSBASIBB^  p.  6,  T.  l35; 

p.  43,  ▼.  90»;  p.  €oi  V.  ia43;  p.  i3 1 ,  y.  a56â[,etc. 

Amuser,  divertir. 
BSAAHiBMBirr,  p.  i37,  y.  a6go.  Amusement,  di- 

Tertissemeot. 
BSBAUDiR,  p.  33 1,  Y.  4^79.  Réjouir. 

BSBOMI,  BS0OBNI,  p.  ia6,  Y.  34^4  ;  p.  iSOrY.  3544- 

Étoimé,  Stupéfait. 
B8BRA8BB,  p.  167,  vsr.  8.  Embrasor,  mettre  en 
cendres. 

BSCBMÉ^    BSCBXSJ,    p.  lia,  ?.  1203^    p. '113, 

T.  aa3a.  flabilié,  arrangé,  équipé. 
BSCBNBB,  p.  118,  T.  a3j4.  Appeler  par  signes. 
EscHAïuN,  EscLA-ifiON,  p.  laS,  V.  344a  et  var.  S; 

p.  154,  V.  3o37  et  var.  14  ;  p.  184,  y.  36a]  et 

var.  6.  Peuple  maître  du  royaume  de  Suddene 

du  temps  de  Hom; 
BsoiALT,  p.  a53,  T.  5ao4.  Chaut,  imponr. 
BscHAMBL^  p.  io4»  var.  7.  Escabeau,,  siège. 
BscHAPLBMBNT,  p.  17a,  V.  3389.  Gombat.  > 

BSCHABUIANT  (pallo),  p.  53,  V.  1099  (?). 

EscHBFBA,  EscoFABD  de  Durage, p.  165;  v.  3aSo 
et  Tar.  1 1.  Sarrazin  de  Tarmée  ^ui  envahit 
l'Irlande. . 

BSCHBLB,  BSCBIBIA,  p.  l65;  t.  394a «tTar  4; 

p.  166,  var^  i3.  Bataillon. 

BSCHBMIB,  BSEBBMIB,  p.  17,  V.  378  et  Var.>  13. 

Escrimer,  fiiire  des.  armes. 

BSCHBTI,  BSCHBYIS,  BSCHnri,  p.  63,  V.  1383  et 
▼ar.  3;  p.  78,  V.  i586;  p.  i85,  V.  364o;  p.  «34, 
V.  4533  ;  p.  339,  Y.  4876.  Beau,  accompli. 

BSCBBTIB,  p.  34,  V.  716  (7). 

BSCHiPBB,  p.  109,  y.  31 55;  p.  198,  V.  3939.  Em- 
barquer, mettre  à  la  voile* 
BscHis,  p.  53,  y.  io8j.  Refusant. 
BSCHiwBB,  p.  333,  Y  4695.  Esquiver,  éyilerK^ 

BSGHBBPPB,  B8CBBPPB,  p.  187,  ¥.36834  p.  201, 

y.  3973.  Écharpe. 

BSCLATIN,  BSCLAYINB,  p.  301  ^V.  3973  Ot  Var.  1. 

Habit  grossier. 
EscLBB,  p.  6,  y.  1 18  ;  p.  338,  v.  4853;.  Bsclayons. 
Bsc<ajii,  p.  65,  y.  1 353..  Instruit. 

BSCONDIBB,   B8C0NDRB,  BSCUNDIBB .   p.  96,   V. 

1919;  p.  97f  y-  1935;  p.  i4o,  y.  3751  et  yar.  8; 
p.  i44»  ^^'  lo;  p.  195,  y.  3864.  Repousser, 
refuser,  justiâer,  excuser,  s'excuser. 


bscohdub;  p.  ao6,  y.  4093*  Caché. 

BSCOBDÉBMBNT,  BSCOBDÉMBirT,  p.  l6o,  V.  3l46 

et  yar.  8.  Deoceorw 

BSCOBÉ,  p.  ai4,  «.  4^5  (?)• 

BSCBBTÉ,  p.  35,  y.  743.  Creyé.— L'omA^mi  bien 

esenvée^  l'aube  est  bien  levée. 
BSCRiÉB,  p.  79,  yar.  10.  Action  de  s'écrier,  cri 

de  guerre. 
BscBiBNS,  p.  334,  y.  4?^*  W  craignis. 
BSCUBT,  p.  J7 1 ,  y.  3359.  Petits  écus,  boucliers. 
BSGUfcTANCBv  p.  63,  V.  i3o3.  AcUon  d'écouter. 

BSCULTEOB,  p.  34o,  V.  4903.  ÉCOUtOUr. 

BSCUT,  p.  138,  y.  35oi^  Écout**. 

B8CUT,  p.  337,  ▼•  4^83.  Signe  de  silence. 

BapvRGBMBNT,  p.  86,  V.  i744>  Force. 

BSFOBCBB,  p.  36,  y.  748;  p.  i6i,  y.  3169.  Ren- 
forcer, augmenter,  devenir  fort. 

BSFBBMi,  p.  34,  y.  717.  Frémissant,  agité. 

BSGARDBMBNTi,  p.  197,  yar^]9;  p.  353,  y.  5314. 
Action  de  regarder,  choix. 

BS6ABDBB,  BSGOABDBR,  BSWAEDBB,  p.  9, 
y.  3o3;  p.  i4>^*a99;  p.  49»  ▼•  ïO"7;  P-  5i, 
y.  io58;  p.  98,  note  5;  p.  147»  y.  3886^  etc. 
Garder,  observer,  regsdrder. 

BSJOl,  p.  33,  y.  699.  Réjoui,  joyeux. 

BsioîR  (s*),  p.  36,  y.  557.  Se  réjouir^ 

BSJOissBMBNT,  p.  31 5,  V.  4a8o.  Jouissauce. 

BSKiPRB,  p.  198,  yar.  i.  Marin,  matelot. 

È»LBrYiis,  BS9>B4LBvvue,  p.  25,  V.  53i  et  var.  9. 
Voici,  yotlà. 

BSLMII*,jp.  93«  Y.  l835(?). 

BSLUVrOBR,  BSIiOVIBB,  p.  198,  Y.  3937;.  p.  346» 

y.  5037.  Éloigner. 

BSMABB,  B8»kIBR,  p.  tl,  Y.  34i;  P-  7^>  ▼•  l^^?; 

p.  ft63,  Y.  3197  et  yar.  16,  etc.  Ëmeuvoir,  ef- 
frayer. ^  Ar«  t'esmoir  nkHLine  t'effirayes  nul- 
lement. 

BSMABi ,  p.  34»  yar.  9.  Marri,  chagrin,  préoc- 
cupé. 

BSMBRtip.  ai  I,  Y.  4198.  Estimer,  juger. 

BSMBRBT,  p.109,  Y.  ai5i.  Épuré^  purw 

B8ifBuz,;B8in»,  p.i36,(Y.  2673.  Mis«en  roule, 
parti. 

BSMIRBR  ise)>  p.  35v  V.  536  ;  p.  34,  Y.  713  ;  p.  38, 

y.  788,jetc;  fie  mirer. 

BSMIRÉUR,  p.  33,  Yar.  l4;  p.  25,  Y.  526;  p.  37, 

yar.  i8;  p.  49,  ▼a^r.  8,  etc.  Miroir. 
BSMULus,  p.  i36,  yar.  14.  Émoulu,  aiguisé. 

BSPARNBISUN,  BSPARNBMBNT,  BSPABNIBMBNT, 

p.  73,  Y.  i5i5;  p.  80,  Y.  i638  et  yar.  16; 


364  HORN  CUILDE 


XLVI. 

"  Horn,  to  morwe  in  J?e  morning 
Pou  schalt  fare  on  hunting, 

To  take  pe  wîld  ro  ; 
3if  God  J?e  spede  an  hunting» 
Loke  J?ou  bring  it  bifor  J?e  king, 

What  so  J^ou  may  to. 
As  he  sittes  at  his  des, 
Y-served  of  J^e  first  mes^ 

Hau^lel  J?e  now  so, 
Fare  as  J^ou  wist  noa3t. 
And  he  schal  telle  I^e  al  his  J^oui^t, 

Er  J?ou  fram  J^at  bord  go.  " 

XLVII. 

A  mor>yen  Horn  to  hunting  is  gan, 
To  take  pe  wilde  wij?  J?e  tam. 

In  I^e  morwening  ; 
Five  hertes  haj?  he  tan, 
Bi  midday  brou^t  hem  hani, 

Bifor  Houlak  kiug. 
Pe  king  seyd  :  ''  It  is  for  nou^t, 
Traitour,  J?ou  hast  tresoun  wrou^t  ; 

To-morwe  ^if  Y  fe  finde, 
Bi  mi  croun  I  J?ou  schalt  be  slawe, 
WiJ?  wilde  hors  al  to-drawe, 

And  se]7]7en  on  galwes  hing.  ^' 
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PAÇUN,  p.  6,  V.  i38;  p.  ai,  V.  44^;  p.  33, 
V.  475,  etc.  Figure. 

FAÉ,  FAIDÉ,  FAIDBZ,  FAIDIS,  FAIBZ,  p.  1 1,  V.  349 

et  var.  lo;  p.  13,  var.  14  ;  p*  i56,  v.  3073  ; 
p.  163,  var.  i;  p.  346,  V.  5o35.  Coupable,  en- 
nemi, hostile. 

PAÉ,  FAÉB,  p.  31,  V.  453;  p.  36,  V.  75a;  p.  4'> 
V.  860;  p.  134^  V.  3639,  etc.  Fée;  enchanté,  ée; 
surnaturel,  elle. 

FAiMBS,  p.  3o5,  Tar.  i5.  Faisons. 

FAIT  (si,  issi),  p.  i85,  ¥.  3649  et  var.  13.  Tel, 
pareil. 

FAITBMBNT,     FAITBRBMBNT,    FBITBMBNT    (si, 

issi,  par  issi),  p.  53,  t.  1101;  p.  66,  v.  1375  ; 
p.  69,  y.  1438;  p.  i5o,  y.  3951;  p.  i3i,  y.  3965 
et  yar.  8,  etc.  Ainsi,  de  cette  manière. 

FALDSAT,  p.  36,  V.  765.  Manquera. 

FAUSBMBNT,  p.  3i6,  V.  43o8.  Faussoté. 

FBA6B,  p.  30,  V.  4^5.  Ficf. 

FBBiLZ,  p.  335,  y.  4540.  Fidèle. 
FBI6NBMBNT,  p.  334,  ^*  4755.  Feinte,  action  de 
feindre. 

FBL,  FBLS,  p.  74,  V.  l537;  p.  103,  V.  3034  ;  P*  169, 

▼.  3333,  etc.  Félon,  traître,  méchant. 

Fbnbnib,  Fbricb,  Fbnib,  Fbnoib,  Finéb, 
p.  188,  V.  3715  et  var.  i3;  p.  300,  v.  3959  et 
var.  6;  p.  303,  v.  4oo3  et  var.  9;  p.  334,  v.  45o6; 
p.  354,  V.  5aa8.  Royaume  de  Modin,  préten- 
dant à  la  main  de  Rimenbild. 

fbb,  p.  133,  V.  3417.  Sorte,  façon. 

FBmANT,  p.  3o3,  V.  4o39;  p.  318,  V.  4353.  Frap- 
pant. 

fbbcbmbnt,  p.  3,  V.  5i.  Décidément,  résolu- 
ment ;  angl.  fiercely, 

FBRis,  p.  10,  V.  330.  Frapper,  ferire. 

fbembr,  p.  56,  V.  1 168  et  var.  i3;  p.  57,  v.  1 178; 
p.  91,  var.  3  et  4,  etc.  Sceller,  lier,  nouer, 
assurer,  attacher,  cimenter,  firmare. 

FBRRANT,  p.  107,  var.  5.  Cheval  de  bataille. 

FBRRÉiz,  p.33i,  y. 4690;  p.  334,  V.  474O'  Action 
de  frapper,  combat. 

FBRT,  p.  83,  V.  1664  ;  p.  83,  V.  i683.  (Il)  frappe. 

FBRC,  FBRCZ,  p.  55,  V.  1 148,  11.53  et  yar.  13; 


p.  84,  y.  1704  et  var.  9;  p.  101,  v.  3010. 
Frappé. 
FBRVR,  FïBROR,  p.  193,  V.  38o8  ct  var.  6.  Fierté, 
dédain. 

FBRYBSTIR,    p.   101,  V.   3003  ;    p.   l55,  Var.  13; 

p.  33i,  y.  4676.  Vôtir  de  fer. 
FBSiST,  p.  19,  y.  431;  p.  98,  y.  1944-  Fit- 

FBSTITAL,  p.  110,  V.  3178;   p.  307,  y*  4<00'   ^ 

fête,  solennel. 

FBSTIYALBMBNT,  p.  |36,  V.  3677.   En  fête. 

FBU,  p.  161,  y.  3i6i.  Fief. 
FBUTRiN,  p.  187,  V.  3683  ;  p.  30I,  var.  7;  p.  305, 
V.  4075.  De  feutre. 

FBTBRB,  FBYRB,  p.  55,  V.  1 143  Ct  Var.  8;  p.  56, 

var.  4*  Forgeron,  faber. 
FI  (de),  p.  i49,  yar.  lo;  p.  i58,  note  lo;  p.  i85, 
y.  3648,  etc.  Certainement,  à  n*en  pas  douter. 
FiANCB,  p.  67,  y.  1390.  Confiance. 
FiB,  p.  4,  y.  67  (?). 
FiB,  p.  93,  y.  1868;  p.  i33,  V.  3593;  p.  §41, 

y.  3764.  Figue. 
FiBBLBTÉ,  p.  87,  var.  4-  Faiblcsse. 
FiBD,  p.  i36,  var.  10.  Fief. 
FiÉB,  plur.  FIEZ,  p.  131,  y.  3369;  p.  309,  var.  3; 

p.  343,  y.  4954.  Fois. 
FiBRTAGB,  p.  i64,  y.  3338.  Fierté. 
FiGVRBZ,  p.  i56,  y.  3o6i.  Fait.  —  K' issi  est 

figurez,  qui  a  une  pareille  figure. 
FINBMBNT,  p.  4©,  V.  839;  p.  8i,  V.  i646;  p.  177, 

y.  3476.  Fin. 
FIS,  p.  53,  V.  1093.  Sûr,  plein  de  confiance. 
FLAT,  p.  336,  y.  4793*  Faibles,  sans  force. 
FLAUR,  p.  i38,  y.  3711.  Odeur;  angl.  fianaur. 
FLUM,  p.  4»  ▼•  76»  84;  p-  68,  y.  1410;  p.  343. 

^*  4970,  4971*  Fleuve,  flumen. 
FOiLLU,  p.  333,  y.  4490*  Fourré. 
FoiLLUz,  p.  333,  V.  44^-  Touffus,  gamîs  de 

feuilles. 
FOLBiBR  (se),  p.  99,  y.  1966.  Se  mal  conduire. 
FOLTA6B,  FOLUR,  p.  58,  y.  i3i8;  p.  i65,  var.  13; 

p.  193,  v.  3809;  p.  304,  y.  4o55.  Folie. 

FORÇOR,  FORÇVR,  p.  59,  V.  1331  ;  p.  353,  V    5i88. 

Plus  fort,  plus  beau,  fortior. 

G3 


366  H.ORIV   CHILDE 


L. 

Houlac  king  wald  nere  wede. 
Père  he  sat  opon  his  sede  * , 

And  seyd  :  '•  Traitour,  fie!  " 
Horn  tok  his  levé,  and  ^ede  ; 
WiJ?  him  he  toke  his  gode  stede. 

And  grehoundes  bot  pre^ 
And  aile  his  harneys,  lasse  and  mare. 
HaJ^erof  durst  nou^t  wi]?  him  îàve, 

So  wrof  f  e  king  was  he. 
Maidens  in  pe  boure  gan  crie. 
And  seyd  :  ^*  Rimnild  wald  dye, 

Now  swone]?  fat  fre.  ** 

LI. 

When  Horn  com  fer  ont  of  J?at  si:^t, 
He  seyde-Gode-bounde  he  hi^t, 

When  he  gan  ani  mete; 
Wi[t]ard  rode  after,  day  and  ni^t. 
Al  so  fast  as  he  mi^t, 

Horn  for  to  seke. 
Of  Gode-bounde  herd  he  speke, 
Foi.  321 .    Horn  no  mi^t  he  never  gete, 

Bi  way,  no  bi  strete. 
Wi[t]ard  rode  sou]7e,  and  Horn  rode  wesl, 
To  Wales  Horn  come  atte  lest 

Wel  long  er  ]7ai  so  mêle. 

*  se^e,  nu. 
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6LIJZ,  p.  83,  y,  1687.  Glouton,  coquin. 

GODBBftAin»,  GODBBRANT,  GOLDBBRAND,  GVD- 
BRAND  LB  MBSCHIN,  GlTDBRANT  LB  PBBSIH, 

GuDBBRANT,  p.  ilfi, y,  ^gt^eXyw.  i4;  P*  i^Pf 
V.  2930  et  var.  i4  ;  p.  i53,  y.  3ooo  et  yar.  a  ; 
p.  154,  V.  3o!23  et  vtr.  4  ;  P- 1^;,  v.  3o88,  SoqS 
et  ?Br.  10.  Soudan  de  Perse,  ftrère  aîné  de 
Hildebrand  et  de  Herebrand- 

GODBUBC,  GOLDBBUBC,  GUDBOBC ,  p.  laa, 

V.  a387  et  yar.  4*  Femme  de  Gudred ,  roi 
d'Irlande. 
GoDBrmBi  (le  curteis),  p.  04,  v.  507.  Godefroi, 
duc  d'Albanie  et  père  d*Herselot,  suivante 
de  Rimenhild. 

GOBBRBCHB,  GODBBCHB,  GuonBBD,  GUDDRBT, 
GUDBBBCCHB,  GUDRBCHB,  GunRBD,  GUBRB- 

DBRBCHB,  p.  108,  ?.  ai 3a  et  var.  10;  p.  109, 
V.  ai46  et  var.  5;  p.  ni,  v.  ai97  et  var.  i4; 
p.  118,  V.  a3i3  et  var.  3;  p.  lao,  v.  a357  et 
var.  7;  p.  i49i  V.  a9a6  et  var.  11;  p.  i54, 
v.  3o36;  p.  i63,  v.  3aii  et  var.  la  ;  p.  166, 
V.  3a74etvar.  i3;  p  181,  v.  3571  et  var.  18; 
p.  191,  var.  11;  p.  a54,  v.  5a3a.  Roi  d'Ir- 
lande. 

GODMOD,  GOMOD,  GunMOD,  GUDMOT,  p.  I09, 

V.  ai6o;  p.  1 15,  v.  aa66;  p.  1 16,  v.  aa84,  aa88; 
p.  117,  V.  a3o9  et  var.  i4;  p.  119,  v.  a33o; 
p.  lao,  V.  a355;  p.  lai,  v.  a369;  p.  laa, 
V.  a394;  p*  ia4,  v.  a4a5;  p.  laS,  v.  a44i  6t 

var.  4;  P*  i^^»  ^*  ^7^  ;  P*  la;»  ^*  ^93; 
p.  ia8,  V.  aSoi,  a5i4*,  p.  ia9,  v.  a5a5,  a53o, 
a535  et  var.  la  ;  p.  i3a,  v.  a596,  a6oa,  var.  la 
et  17;  p.  i33,  V.  a6o9,  3617;  p.  i34,  v.  a6aa, 
a6a8,  a638,  var.  i,  7  et  i5;  p.  i35,  v.  a64a, 
a653,  a658,  var.  1,  10  et  iS;  p.  i36,  v.  a66(>, 
a67i;  p.  i37,  v.  3673;  p.  137,  v.  a684;  p.  i38, 
v.a7oi,  a7o4  et  var.  i;  p.  139,  v.  3731,  3735 
et  var.  8;  p.  140,  v.  a743;  p.  14 1  »  ^«  37^3»  37^> 
3771,  a774;  p.  i44,  var.  7;  p.  i46,  v.  a863, 
a88o,  var.  3  et  16;  p.  147»  "v*  a888  et  var.  7; 
p.  i53,  V.  3oi6;  p.  i56,  V.  3o56,  3o57,  3o63, 
3o68,  var.  6  et  11  ;  p.  1.57,  v.  3075  et  var.  i; 
p.  i58,  V.  3io5,  3iia,  var.  5  et  9;  p.  160, 
V.  3i45  et  var.  7;  p.  161,  v.  3i63,  3i65,  3174 
et  var.  11;  p.  16a,  v.  3195  et  var.  14  ;  p-  i63, 
V.  3aç4,  3aii,  3ai6,  var.  7  et  la;  p.  164, 
V.  3ai9,  3a3a,  3a34,  3a37;  p.  i65,  v.  3a48 
et  3a54;  p.  167,  v.  3a89,  3397,  var.  10  et  17; 
p.  168,  V.  3a98  et  var.  1;  p.  169,  v.  33i8, 
33a3,  33a7,  3333,  3334,  var.  3,  7,  10  et  i5; 


p.  17a,  V.  3379, 3386, 3396,  var.  a  et  9;  p.  173, 
V.  34i3;  p.  174,  V.  3418,  34ai,  34a4;  p.  i75, 
V.  3437,  3443,  345a  et  var.  1;  p.  176,  v.  3461, 
3464»  3472  et  var.  7;  p.  177,  v.  3488  et  var.  i3; 
p.  178,  V.  3497,  35io;  p.  179,  V.  35i6,  35a(), 
35a7;  p.  180,  v.  3534,  354 1  et  var.  6;  p.  i8a, 
V.  3577  et  var.  4î  P-  "85,  v.  3637;  p.  186, 
V.  3657;  P-  «89,  v.  3738  et  var.  lo;  p.  195. 
V.  3847  et  var.  a.  Pseudonyme  de  Hom. 

GODSpI^,  GUDSpl]^,  GUNDBSWIT,  p.4l»  ^-  ^^^^ 

853,  var.  a  et  3.  Nourrice  de  Rimenhild. 

GOFBR,  GUDFBR,   GUFBR,  GUFFBR,  GUFFIBR, 

GuppiBRS,  p.  ii3,  V.  aaa8,  aa35,  var.  9,  10 
et  14  ;  p.  117,  V.  a3o4  et  var.  11;  p.  i3a, 
V.  a58a  et  var.  i  ;  p.  i38,  v.  3718  et  var.  17  ; 
p.  i4a,  V.  3788  et  var.  8;  p.  143,  v.  2799,  a8i8 
et  var.  1  ;  p.  166,  v.  3a75  et  var.  14  ;  p.  167, 
V.  3396  et  var.  16;  p.  168,  v.  33o4  et  var.  5; 
p.  179,  V.  35a3, 353o  et  var.  9.  Fils  de  Gudred, 
roi  d'Irlande. 

GoLDBBURC,  GoLDBBURB,  p.  la,  V.  a57  ct  var.  7. 
Fille  de  Bauderolf. 

6OR6BRIB  (faire),  p.  i3a,  v.  a594.  Se  ren- 
gorger. 

6BAANTBR,  GRAAUNTBR,  6RABNTBR,  6RANTBR, 

p.  16,  V.  357  ;  p.  aa,  v.  466;  p.  3i,  v.  653  et 
var.  7;  p.  60,  V.  ia4a.  Accorder,  consentir; 
angl.  to  granî. 

GRAAUirr,  GRANT,  p.  90,  V.  i8o3;  p.  i33, 
V.  a6o7  ;  p.  189,  v,  3737  et  var.  16.  Gré,  vo- 
lonté, consentement  —  Mut  wCen  est  ben  à 
grant,  j*y  consens  de  grand  cœur. 

GRACiBR,  p.  76,  var.  i5.  Remercier. 

GRAiNz,  6RBIN,  p.  65,  V.  i36o  et  var.  16;  p.  66, 
V.  i364  et  var.  3,  etc.  En  colère,  chagrin. 

GRAYBNTBR,  p.  75,  var.  4;  P*  ^6,  V.  47^6. 
Terrasser,  renverser. 

GRÉBR,  p.  143,  var.  8.  Agréer,  être  agréable. 

GRBINDRB,  p.  4S,  V.  101 3.  Plus  grand,  grandior, 

GRBYUS,  p.  166,  V.  3a67.  Sérieux,  acharné. 

GRBZ,  p.  76,  V.  i555  et  var.  i.  Grâces. 

GRiP,  p.  a34,  V.  474o-  Grief,  grave. 

Grifan,  Griffan,  p.  4f  V.  86;  p.  169,  v.  3335. 
Grec,  Grecs  (?). 

GRiPUN,  p.  aa3,  V.  449^-  Griffon. 

GRIS,  p.  5a,  V.  1091;  p.  187,  V.  3695.  Espèce  de 
fourrure. 

GROCIBR,   GRUCIBR,   GRUSCBR,  p.  43,  VSr.  6; 

p.  89,  var.  17;  p.  ai7,  v.  43a7;  p.  a39,  v.  4863. 
Gronder,  murmurer. 


à 
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LIV. 

Wheii  he  of  swoning  bicaiii, 
He  asked  afîler  Hornes  nam, 

Whider  he  wald  gang  : 
*  *  In  Walis  lond  is  I^er  nan 
Man  y-made  of  flesche  no  ban, 

Â^ain  I?e  may  stand.  ** 
Horn  answered  onan  : 
''  Gode-bounde  is  mi  nam; 

Ich  am  comen  to  fand. 
For  to  win  gold  and  fe. 
In  servise  wij;  your  king  to  be. 

Pat  lord  is  of  J^is  land.*' 

LV. 

—  •*  Our  kinges  name  is  Elidan, 
In  al  Wales  is  \ev  nan 

So  àtrong  a  man  as  he  ; 
While  I^e  seven  days  be-gan, 
Everich  day  wij;  sundri  man 

Justîng  bedes  he  ]7e. 
Pe  ei^ten  day,  be  I^ou  bold, 
3iri^ou  I?e  seyen  days  mai  hold, 

Pe  king  ]7au  schaltow  se 
Com  rideand  on  a  stede  broun, 
WiJ?  a  soket  o  feloun. 

For  to  wîn  f  c  gre.  " 
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HAifGB,  p.  4a>  V.  887  ;  p.  93,  V.  i858  et  var.  5. 
Haine. 

HAN8TB,   HANTB,   HAUN8TB,   p.  73,  V.  l5o5  et 

var.  5.  Bois  de  lance. 

HABDuiBifT,  p.  i37,  V.  968a;  p.  i€4,  T.  3aa8. 
Hardiesse,  valeur. 

HASKMBNT,  p.  i37,  V.  2693.  Air  de  harpe,  ac- 
tion de  jouer  de  la  harpe. 

HASCHÉB,  p.  71,  V.  14^;  p.  78,  ▼.  1601;  p.  III, 

V.  2199,  ele.  Mal,  fotigue. 
HAUTOB,  p.  14,  var.  i3.  Haut,  élevé. 

HÉB,  p.  Îl32,  ?.  4708  (?). 

HBIB8,  p.  63,  V.  1 317.  Hoir,  héritier;  angl. Aefr. 

Hbldbbband,  Hil»bbban»,  Htdbbbaht,  p. 
i48,  V.  391a;  p.  166,  V.  3*77;  p.  id7,  v.  3^96 
et  var.  i6;  p.  170,  v.  3345  et  var.  8;  p.  171, 
V.  3358,  3365,  3368,  var.  9  et  9;  p.  174, 
V.  3419  et  var.  a.  Roi  infidèle,  Talné  de  deux 
frères  qui  font  une  descente  à  main  armée 
en  Irlande. 

■BLT,  p.  74«  V.  i5ao.  Poignée. 

HBLZAN,  p.  68,  note  17.  Alesan. 

HBBBUZ,  p.  aaa,  v.  4475.  Lieux  couverts  d'herbe, 
gazons. 

HBBBUZ,  p.  'joi,  V.  3987.  Couvert  d*herbe. 

Hbbbbband,  Hbbbbbant,  p.  143,  V.  3913  ; 
p.  166,  V.  3977  et  var.  16.  Le  plus  Jeune  de 
deux  frères  qui  font  une  descente  à  main  ar- 
mée en  Irlande. 

UBBITÉ,  p.  87,  var.  i3;  p.  i4a,  v.  9793.  Héri- 
Uge. 

HbRLAND,  HBBLANT,  HBBLAUHD,  p.  6,  V.  197, 

i36,  i38-,  p.  7,  V.  i56;  p.  8,  v.  i65,  173,  176; 
P-  9»  ▼•  196;  P<  (o,  V.  908,  919;  p.  16,  V.  354; 
p.  17,  V.  371  et  var.  8;  p.  91,  v.  44^;  p.  99, 
V.  4^;  p.  a4,  V.  5o8,  5i4;  p.  35,  v.  599  et 
var.  7;  p.  96,  V.  55o,  559;  p.  27,  V.  573  et 
var.  10;  p.  98,  V.  585,  588  et  var.  7  ;  p.  09 
V.  607,  6i5;  p.  3o,  V.  693,  639;  p.  3i,  v.  65o 
656  ;  p.  33,  v.  700  ;  p.  36,  v.  749,  760,  779 
p.  38,  V..799,  794,  8o3,  810;  p.  40,  V.  834 
p.  49,  V.  887;  p.  43,  V.  906;  p.  44,  V.  916 

P-  47»  ▼.  975  ;  p.  48,  ▼.  994»  999»  ^002  ;  p.  49 
V.  1019,  1097,  io3i;  p.  5o,  V.  1047;  P'  5i 
V.  1066;  p.  59,  V.  1075,  1093;  p.  53,  V.  1094 
p.  59,  f.  1998;  p.  7a,  V.  1495;  p.S3,  V.  1694 
p.  99,  V.  1848  ;  p.  100,  V.  1989;  p.  t37,  V.  9685 
p.  187,  V.  3691  et  var.  i3;  p.  188,  v.  3705  et 

var.  5;  p.  190,  V.  3744»  ^7^  ®*  ^*'-  7î  P-  ^^5» 
V.  4548.  Sénéchal  de  Hunlaf. 


BBBlllM,  p.  99,  V.  477;  P-  35,  V.  796,  738,  etc. 
D'hermine. 

HBmMiN,  p.  187,  V.  3695.  Hermine. 

Hbbsblot,  Hbbsblotb,  Hbbsbnt,  p.  93,  495  ; 
p.  94,  ▼.  5o9,  5i6  et  var.  n  ;  p.  34,  v.  706, 
707,  719  et  var.  19;  p.  35,  v.  729,  740;  p.  36, 
V.759;  p.37,V.768,  780;  p.45,v.94i;p.46, 

V.  979;  p.  47,  V.  978  et  var.  3;  p.  48,  v.  994, 
997,  ioo5,  var.  1  et  4;  p.  49,  ▼•  «017,  1028, 
io3o,  var.  3  et  i3;  p.  5o,  V.  io45  et  var.  10; 
p.  59,  V.  1939,  1938.  Suivante  de  Rimenhild. 
HiBLANDB,  Htrlandb,  p.  i88,  var.  9;  p.  m. 
V.  91 84  et  var.  3.  Irlande. 

HOlflSSBHBirr,     BrNIBHBNT,     HUNlSSBHBNT , 

p.  18,  V.  385  et  var.  3;  p.  4a,  ^.  886  et  var.  19; 

p.  57,  V.  1194;  P-  9^»  ^'  <9ai  et  var.  14,  etc. 

Honissement,  chose  honteuse. 
BONUBANT,  p.  i6,  V.  35o.  Faisant  honneur. 
HoifUBiB,  p.  90,  V.  4^9.  Honorer. 
HoBN,  p.  I,  V.  4,  8,  11;  p.  9,  V.  i3,  18,  93,  33, 

36;  p.  4,  V.  89;  p.  5,  V.  109;  p.  6,  v.  i36,  i38; 

p.  7,  V.  i57,  161;  p.  9,  V.  196,  9o5;  p.  14, 

V.939,  943;  p.  i5,  V.  398;  p.  16,  V.  3.54;  P-  17. 

V.  36i,  376  et  var.  1  ;  p.  18,  v.  390;  p.  19, 

V.  4o3,  414,  4»^;  P-  ai,  V.  445,  459;  p.  aa, 

V.  463,  467,  471;  p.  a3,  V.  484;  p.  94,  v.  59o; 

p.  3i,  V.  646;  p.  39,  V.  664,  ^o»  «74»  ^75,  679. 

var.  I  et  10;  p.  33,  v.  696;  p.  34,  v.  705,  7i.'i, 

799;  p.  37,  V.  784;  p.  39,  v.  817,  890  ;  p.  4c), 
V.  839;  p.  4'»  ▼•  857;  p.  49,  V.  871,  891  ; 
p.  43,  V.  893,  899;  p.  44,  V.  994,  930  ;  p.  45, 
V.  944;  p.  46,  V.  960;  p.  48,  V.  1019;  p.  49, 
V.  I090,  io33;  p.  5o,  T.  io48,  io53;  p.  5i, 
V.  io63,  1070;  p.  59,  V.  1076;  p.  53,  V.  1109 
p.  54,  V.  1190;  p.  55,  V.  ii4o,  1149;  P-  57, 
V.  1188;  p.  58,  V.  1901;  p.  59,  V.  1993;  p.  60, 
V.  i95o;  p.  69,  V.  1989,  1988;  p.  63,  v.  i3o3, 
i3i5;  p.  66,  V.  i373;  p.  67,  v.  i4o9;  p.  68, 
V.  i4ia;  p.69,  V.  1439,  §439  et  var.  19;  p.  70, 
V.  1445,  i45o;  p.  71,  V.  1470;  p.  79,  V.  i483; 
p.  73,  V.  i5o4,  i5o7,  i5ii,  i5i3;  p.  74, 
V.  i5i9,  i53o,  i535;  p.  75,  v.  i538,  i553  ; 
p.  76,  V.  i555,  i564;  p.  77,  ▼•  «573,  1577, 
§578,  i58i,  i583;  p.  79,  V.  i6o3,  i6o5,  i6i4; 
p.  80,  V.  1694,  1698;  p.  81,  V.  i653;  p.  89, 
V.  1673;  p.  83,  V.  1687;  p.  84,  V.  1697,  1701, 
1709,  1712;  p.  85,  V.  1717,  1793;  p.  86, 
V,  1734,  1749,  1746,  1747;  p.  87,  V.  1750, 
1753, 1760, 1765;  p.  89,  V.  1780;  p.  90,  V.  1798; 
p.  91,  V.  1898,  1834  et  var,  7;  p.  92,  v.  1837, 
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LVIII. 

Messangers  com  out  ôt  Yrland. 
And  toke  pe  king  à  lëtièr  iti  hsittd; 

And  bad  he  schuld  rude» 
Fro  â  king,  J^at  med  dede  vrrohg, 
His  owhen  sone»  ich  uud^rstond^ 

Pat  axed  help  at  nedè. 
He  lete  write  a  lettet*  o^afn, 
He  schuld  han  help>  ii  tt^t  tô  hyn, 

Wip  kni^tes  sti]?  où  stede. 
Horn  to  batayl  was  lui  liottii» 
And  fol wed  ]7e  meètemgers  ont  of  ioms  ; 

Into  Irlond  J^ai  hiln  ledei. 

UX. 

Hem  com  an  haven  wele  to  liand, 
Pat  Solkil  is  cleped  in  Irland  ; 
Foi .  32 1  ^ .       Pe  court  \vas  ^er  biside. 

Finlawe  king  per  pR\  fande  ; 
For  to  hère  ti}?eande, 

O^ain  hem  gan  ride. 
Pe  letter  told,  J>at  he  brou^t, 
Help  schuld  him  faile  nou^t 

O^aines  J^ilke  tJde. 
King  Finlakdede  lo  MalkaH  say, 
yfhepev  he  wold,  M  ni^t  or  day, 

Pe  bataile  waM  lie  bide. 
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IGIVBLBHBNT,  INNBLBIf CNT,  ISBlBLBlIBNT,  p.  a8, 

V.  589  et  var.  8;  p.  80,  var.  6;  p.  i5i,  var.  a. 
Rapidement,  promptement. 

ILKOC,  ILBOCHB8,  ILOC,  ILOBE,  ILOKBS,  ILUC, 
p.  3,  V.  66;  p.  65,  v.  i356;  p.  101,  v.  3006; 
p.  126,  ?.  a473  et  var.  i5;  p.  i3i,  v.  3569; 
p.  33o,  V.  4657,  etc.  LÀ. 

iNDB,  p.  i38,  var.  10.  Rlea  sombre. 

iNNBL,  I8NBL,  p.  39,  V.  614.  Rapide. 

lEACUZ,   IRASCU,  IRBZ,   p.  66,  V.  iS;;:  p.  103, 

var.  4;  p-  i36,  v.  3671;  p.  159,  v.  3i33,  etc. 

Chagrin,  triste,  affligé,  peiné,  Hng,  et  plur. 
iBBBT  (m*en),  p.  48,  v.  994.  Tu  t*en  iras. 
iBLANDB,  p.  108,  V.  3i3i.  Irlande. 
iBUB,  p.  ao4,  V.  4049.  Colère. 

IBUSBMBNT,  p.  I73,   V.   3393',  p.   353,  V.   5301. 

Avec  colère. 
ISRABL,  p.  37,  V.  568;  p.  56,  v.  ii59;  p.  io5, 

v.  3083.  La  nation  jaive. 
ISSI,  I88IN,  ISSIIIT,  p.  1 1,  v.  333  ;  p.  16,  v.  356, 


357;  p.  74,  V.  i538;  p.  35,  v.  730;  p.  i45, 

v.  3843.  Ainsi. 
issiB,  p.  59,  V.  i33o,  i33i  et  var.  i;  p.  m, 

V.  3183,  etc.  Sortir,  exire. 
I88UZ,  p.  63,  V.  1398;  p.  63,  V.  i3i  1  ;  p.  79,  V.  1609; 

p.  III,  V.  3i83,  etc.  Sortis. 
18T,  p.  78,  V.  1594.  W  sort. 
18TB,  p  94,  var.  II.  Cette,  ista* 
18TBEA,  18TRA,  isTRAD,  p.  81,  V.  1644  ;  p- 1^8, 

V.  3 103  et  var.  6.  Sortira. 

ITAL,  ITBL,  ITIBL,  p.  lO,  V.  310;  p.  38,  V.  583 

p.  4o,  var.  9;  p.  46f  y-  961»  etc.  Tel. 
ITANT,  p.  19,  V.  4«7;   p.  ai,  V.  5i8;   p.  36 
V.  758,  etc.  Tant,  aussi,  autant.  ~  A  itant 
p.  33,  V.  467;  p.  36,  V.  557;  p.  79,  V.  1614,  ctc 
A  rinstant  même,  alors.  —  Par  (tant,  p.  36 
V.  558;  p.  79,  V.  i6o3.  Ainsi,  par  là,  consé- 
quemment.  —  Bn  (tant,  p.  187,  v.  3678 
p.  196,  V.  3884-  Pendant,  durant,  pendant  cet 
intervalle. 


JA,  poisim.  Déjà,  tout  de  suite.  Jà  est  aussi 
explétif  dans  les  phrases  négatives. 

JAAL,  JAIAL,  p.  4a.  t.  877;   p-  «72»  ▼•  33^4  (?)• 

JACBRANT,  p.  337,  V.  4B3o.  Cottc  de  mailles. 

JACBRANT  (hauberc),  p.  170,  var.  3.  Haubert  à 
mailles. 

JAL,  p.  100,  V.  1986  et  var.  10;  p.  181,  v.  3554- 
Coq,  gallus. 

JBEB,  p.  i44»  ^'  3830;  p.  301,  V.  3990.  Jus- 
que. 

Jhbsu,  Jhbsu-Ceist,  p.  157,  var.  i3;  p.  339, 
V.  4870;  p.  330,  V.  44i^-  Jésus-Christ. 

JOAUNT,  JOIANT,  JOIBNT,  p.  31,  V.  46i;  p.  53, 
V.  1098;  p.  67,  V.  i385;  p.  317,  V.  4336,  etc. 
Joyeux,  sing.  et  plur. 

JOCBBAND,  JOCBBANT,  p.  I90,  V.  3743,  3753  Ct 

var.  6;  p.  195,  V.  3845.  Fils  du  sénéchal  Her- 
land. 
jorNBs,  p.  8,  var.  i;  p.  10,  v.  337.  Jeune. 

JOHAN,  JOHANT  (salUt)  ,    p.  4  >  ^-   79  ;    P-  1<^» 

V.  3334.  Saint  Jean- 
ioiNDBB,  p.  133,  V.  3391.  Cadcttc,  plus  jeunc. 
Junior. 


JOÎB,  p.  85,  V.  1730;  p.  1 16,  var.  9.  Réjouir,  faire 
fête  à  quelqu'un. 

jours,  p.  116,  var.  10;  p.  314,  v.  4^63.  Gai, 
joyeux,  vif,  ardent;  angl.  jol/y. 

JoNAS,  p.  68,  V.  i4o5.  Prophète  hébreu- 

JONCHiBRB,  /UNKÉB,  p.  4if  ▼•  964.  Jouchéc.  On 
appeloit  ainsi  Therbe  et  le  feuillage  que  Ton 
répandoit  en  été  dans  les  appartements  pen- 
dant le  moyen  âge. 

JoBDAN,  p.  4f  V.  84;  p-  68,  V.  i4io.  Jourdain, 
fleuve  de  la  Palestine. 

JOBNAL,  p.  3,  V.  i6;  p.  9,  V.  3o5;  p.  i8,  v.  386, 

p.  43»  V.  880,  etc.  Jour,  de  jour. 
JOTBiGNUB,  JUTBNUB,  p.  i4,  V.  3ii  et  var.  10. 

Plus  jeune. 
JOYBNT,  nrvBNT,  lUTBNTB,  p.  57,  var.  8;  p.  78, 

V.  1596;  p.  97,  var.  3;  p.  164,  var.  lo;  p.  186, 

V.  3663,  etc.  Jeunesse,  jwoentuà. 
lUGBRB,  p.  171,  V.  3373.  Juge. 
lUGLBMBifT,  p.  353,  V.  5i97.  Couccrt,  jeu  de 

jongleurs. 
IU6LB0B,  p.  353,  V.  5176.  Jongleurs. 
JuiOLÉ,  p.  33,  V.  493.  Jonché.— CAMi^^Jimilréf. 


372  IIORN    GHILDE 


LXIl. 

In  Yrlond  was  per  nan. 

Pat  aile  J?ai  bè  to  Malkan  gan, 

So  michel  was  his  pouste  ; 
Bot  Finlak  king  him  alan 
Has  I^e  batayl  undertan, 

3ir  Crist  wil  ];at  it  be. 
King  Malkan  dede  bede  out  hère 
Opon  I^e  king  Finlak  to  were  : 

•  *  Now  J?an  schal  we  se. 
3ir  he  wil  fi^t,  he  schal  be  slan  ; 
3if  he  wil  bide,  he  schal  be  tan. 

Y  trowe  best  he  wil  fle.  " 

LXIU. 

Bot  };re  woukes  were  J^er  sett^ 
Pat  aile  J>is  folk  schal  be  mett 

And  batayle  schal  per  be. 
Pe  Walis  king  hadde  gret  lett, 
WiJ;  windes  and  wij;  watres  beU^ 

Sir  Elidan  J^e  fre  ; 
He  no  mi^t  into  Irlond  come 
For  to  helpen  his  sone. 

For  stormes  on  J^e  se. 
King  Finlak  seyd  :  ''  Is  nou^t  to  hide. 
Pis  batayl  dar  Y  nou^t  abide  ; 

Mi  rede  is  tân  to  fie.  '* 
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LXIV. 

Ând  J?an  was  Horn  as  fain  o  fi^t 
As  is  pe  foule  of  J?e  li^t, 

When  it  ginnej?  dawe  : 
'  *  Sir  king,  for  to  held  J>i  ri^t, 
Y  rede  J>ou  bede  riche  ^ift  : 

Pe  folk  wil  to  J?e  drawe. 
Geder  to  pe  folk  J>at  J?ou  may, 
Ând  baldliche  hold  }^i  day  : 

Batail  schal  we  schawe. 
To  fle  me  J>ink  it  is  gret  schame, 
Âr  dintes  be  smiten  or  ani  man  slan, 

For  drede  of  wordes  awe.  " 

LXV. 

Pe  kinges  sones  wer  kni^tes  bold. 
And  seyd  J>ai  wald  pe  batail  hold, 

Her  lives  for  to  lete  ; 
Finlak  king,  J?ei  he  war  ald, 
Blel^eli  he  seyd  fi^t  he  \vald, 

To  hold  J>at  he  bihete. 
Pus  J>ai  riden  out  of  toun. 
WiJ>  spere  o-loft  and  gomfaynoun, 

Malkan  king  to  mete  ; 
Wip  speres  scharp,  and  swerdes  gode, 
Pai  slou^  mani  a  irely  fode, 

So  grimli  gun  J^ai  grete. 
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/NDEX    ET    GLOSSAIRE 


M 


MAGKLIN,   1IA2BLIN,   p.   11^,  V.   24^  et  VSlT,  6. 

De  bois.  On  lit  dans  le  Cartulaire  de  Saint- 
Père  de  Chartres,  xotae  i«r,  prolégomènes, 
p.  CCI  :  «  6  liiiadres  (où' vette^' de 'cristal  ?}, 
murref,  »  Nous  n*avons  pas  besoiù  d'ijouter 
que  cette  explication,  risquée  par  M.  Gué- 
rard/ est  fausse.  < 

MABLB,  p.  333,  V.  473o.  &ia!lle.    " 

MAHAiGNEZ,  p.  98,  V.  194a.  Infirme. 

Mahum,  Mahtii,  p/  4>  V*  S5;  p.  65,  v.  i34i; 
p.  66,  V.  i383;  p.  67,  ▼.'<4oo;  P-  71»  ▼•  i475; 
p. '72,  V.  1481,  1488;  p.  73,  ▼.  i5i8;  p.  76, 
V.  i56i;  p.  83,  y.  i685;  p.  i53,  ▼.  3oo6;  p.  i54, 
V.  3o2r;  p.  i57,v.3o84;  p.  i6i,  ▼.  3i59;  p.  167, 
V.  329a;  p.  169,  Yar.  6;  p.  171,  V.  33^1;  p.  229, 
V.  4637;  p.  237,  V.  481 1 .  Mahomet.— La  MaKvny 
celle  de  Mahomet. 

11AI6NB,  p.  i35,  Yar.  6.  Grand,  magmis. 

MAIN,'  p.  34»  ▼•719*  (Je)  mène. 

MAIirT,  MBINT,  p.  2,  ▼.  37;  p.  4,  Y.  90;  p.  7, 

Y  162; p.  5i,^.  1057,  etc.  (Il) demeure, ifMnrr. 

MA»TB]ftBHBNT,  ITBSTBJtirBNt,  HBSTmiBIfBKT, 

p.  j37,  y.  2685  et  var.  7;*  p.  162,  Y.  3190  et 
Yar.  12.  Habile~ment,  de  maiki  de  nfattre. 
MAïuR,  MAJUR,  MAOR,' p.  j>9,  Yar.  4;  p.  63,  Yar. 
6;  p.  i38,  Y.  2715  et  Yar.  i5;  p.  181,  V.  3566. 
Plus  grand,  plus  grande,  major. 

MAEBBBI,  MARBSCHBI,   p.  l35,  Y.  2659  ^^  Yar. 

14  (?). 
MAL,   p.  56,  Y.    II70;  p.  59,  Y.    1220;  p.  71,  Y. 

1480,  etc.  MauYais,  malus.  —  Od  tut  vostrt  mal 
gré,  bien  malgré  Youk. 
Malbroin,  p.  I,  Y.  7;  p^  2,  Y.  19.  Nom  d*un 
Sarrazîn; 

MaLBBOINANT,  MaLBBITABT,    HAtrBBUABT,   p. 

84,  Y.  1708  et  Yar.  i3.  Porte-étendard  des 

païens. 
Maldran  (la  roche),  p.  68,  y.  1420.  Nom  de  lieu. 
MALBiT,  p.  76,  Yar.  3.  Maudit. 
MALBMBiiT,  p.  176,  Y.  346o;  p.  177,  Y.  3486. 3493; 

p.  216,  Y.  4299,  etc.  Mal,  graYement,  difBcile- 

ment. 
Malfé,  p.  134,  Y.  263o;  p.  192,  Y.  3794.  Diable, 


démon,  esprit  malfaisant.  Voyez  sur  le  nom 
de  Malfi  donné  au  diable,  les  ObserYations 
de  du  Gange  sur  f Histoire  de  saint  Louis, 
p.  106.    '      •   •  1         ^    r     t     .    , 

Malais,  Malorm,  p;  1 16,  y.  2284.  H6ted*Egfer. 

Mallou  la  Brbtuninb,  Malod  la  Brbtinb, 
Li  Drbtonib  ,  p.  82,  Y.  f659etYtr.2.  Cri 
d*armes  des  sujets  de  Hunlaf.  Waœ^  le  met 
dans  la'boachèi  des  Bretons  duxi«  siècle  ■ 

'  Nbrmanft  escrient  :  Dex  iat  ^     * 
fi*ensuV^ife  isl  due  de  Normendie, 
^  •   -  E  BreUin  J|faj|/oii,  Maslou  l  escrient; 
<    Kniiir  ii  cunle  Aiafn  t*«lieDt 

-  !      (|>  Maman  éa  JIm^  etc.  Boaen,  Edouard  Frère. 
M.iK^c.xxTti.  in-So,  t.  II,  p.  ÎSp,  ▼ers  7843.) 

MÀLMIS,  VA1JM1Z,   pi  98,  Yar.  9;  p.  2l5,  Y.  4266. 

Blessé,  infirme.  ' 

MA&PAftLU,  p.  4A,  Y.  894.  Médisaos,  mauvaises 

langÀes. 
M>ALT^LBirr,  p.  42»  Y.  8f3;p.  i32,  YJ2589.  Mau- 
"Yaise  humeur,  colère. 

MALTBT,  MALTBISTi,   MALVBSTBB,   MATBI8TÉ, 

p.  7,  Y.  160;  p:  98,  Y.  1955;  p.  125,  Y.  2456  et 
Yar.  16.  Mal,  méchanceté. 
M>ANA«z,  p.  V)  Y.  38;  Pris  en  garde.:  ■ 

MANAIB,  MANBIB,  p.  l5,  V.  329;  P-  99»  >.  1973. 

Quartier,  ménagement,  traitement. 
MANANT,  p.  5,  Y.  106;  p.  200, Yar.  II.  Demeu- 
rant. 

MkNAliTT,  «ANANl,  p.  3,  Y. '52;  p.  S,  Y.  107.  Ri- 
che, propriétaire. 

MAifBOfBNT,  p.  253,  Y.  5199»  Appartement. 

MANGUN,  p.  124,  Y.  2436;  p.  146,  var.  5.  Espèce 
de  monnoie.  «   '   >      •     •    '  ... 

MANIBRS,  p.  214,  ▼  436v(?).  V     t 

MAB,  p.  42,  Y.  880;  p.  47  «▼•936;  p.  52,  Y.  1081,  etc. 
Mal,  malheureusement.  —  Mar  véist  cestjor- 
nal,  ce  jour  seroit  malheureux  pour  lui.  — 
Mar  en  ers  plus  parlant ,  tu  aurois  tort  d'en 
parler  davantage. 

MARASEBI,  MARBSCHBI,  p.  24,  Y.  5o4  et  var.  3. 

Marais.  Voyez  maebrbi. 
MARA6B,  p.  i65,  Y.  3252.  Maraîs  (?). 
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Makg,  p.  $4,  var.  8.  Saint  Mire,  évangéUste. 
MakcbLi  pLi55k  V,  1149;  p.  9(>,  v.4So5;  p.  io5, 

V.  2075.  Saint. 
Makcbl,  p.  27,  V.  564.  Orfèvre. 
Makchbs,  llAmKUEB»  p.  ido.  y.  2559  et  var.  19. 

Archevâque  d'Irlande. 
ifABcms,  p.  61,  T.  ia8o.  Limitrophe.  .     . 

Mae»,  p.  78,  y.  i593  et  note  la;  p.  ia6,v.  2459; 

p.  17J.  ¥.  3417;  p.  a39»  ^'  4370.  M  sainte 

Vierge. 

HAB1N).JIAKINS,  p.  4^  T.  97-1;  P<  ^3»  ^-  1^* 

p.  Qoi,  V.  3980.  Mer.  i 

MARINAL,  MAUNAN,  MAIUNANI ,  MARINA U^  , 

p.  3,  V.  a3;  p.  10»  ▼.  V6;  p.  i4.  v,  3oi;  p.  109, 

var.  16;  p.  iio,  V.  ai66;  p.  169,  v.  3339,  etc. 

Marinier,  marin,  sing.el  plur, 
Maemorin,  p.  71,  V.  i465;  p.  7^.  ▼•  i5o9.et 

▼ar.  7;  p.  74,  V.  1519.  Païen  natif  de  Chanaan. 
Martin,  p.  35.  y.  727t  737 ;  9-  ^^^  v  39^7; 

p.  ao5,  V.  4067.  Saint. 
Mascun,  p.  Boy  V.  ft»3.  MÀoon.  ville  de  France, 

chef-lieu  du  département  de  Sa6ne-etrLQire. 
MAUBAiLLi,  p.  174,7.3427.  Maltraité. 
Maurin,  p.  ao5,  var.  12.  Vocable  d'une  égUse 

angloise. 
Mrart,  p.  84,  v.  1703.  Saint  Médard. 

MBDLBR,  MBLLBR,  p.  I06,  V. 2091 1  P-  ^^9*  ^-  V^9' 

Queseller,  combattre. 

MBiN  (par),  p.  4i,  ^.  85i.  Demain. 

■BINBURVIB,  p.  239,  V.  4866.  Çouvoir,  gouver- 
nement. 

MBiNB^  p.  76,  ¥.  1567.  Propre. 

MBiNBiiT,  p.  169,  V.  3329.  Demeurent.. 

■BiNTBNBMBNT,  p.  57,  V.  1190.  Domainc. 

MBITBIBR,  MBITBR,   p.  212,  V,  42|0  et  Var.  9. 

Partageant,  qui  prend  par  moitié. 
■BiTBT,  p.  228,  V.  4608  et  4609.  Moitié.     . 

MBII,  p.  2,  V.  32.  Plus. 

MBu,  MBRz,  p.  108,  V.  2i38  et  var.  l5  (?). 
Mblan,  p.  34,  V.  702.  Meulan.  .  , 

MBLBCHIM,  MBLBKIN,  MBLKBLIM  (Or),  p.  26,(  V. 

56o  et  var.  16;  p.  45,  v..93!7;  P*  i<9'  v<  2i5i; 
p.  i5o,  V.  2946  et  var.  8.  Or  pur,.ain9i  nonmoé 
du  mot  arabe  melech,  qui  signifie  roi^  soit  povr 
Indiquer  la  supériorité  de  cet  or,  ou  platM* 
parce  que  les  princes  musulmans  s'en  aer- 
voient  pour  certaines  de  leur«  monnoieft; 
Voyez  les  AntiquUates  italicœ  medii  jBfi,  àe 
Muratori,  t.  II,  col.  806,  C  ;  et  le  Glossaire  de 
D.  Carpentier,  aux  mots  Mblbquiiius  et  Mb- 


LoouiNirs  (u^llficol.  1990  et  ui22>.  Du  Gange 
est  donc  complètement  dans  Terreur  quand 
il  dit  que  Mfiei^ini  équivaut  à  afechUnienifs, 
et  qu'on  appeloit  ainsi  des  besans  frappés  à 
Malines.  Voyez  son  Glossaire,  édit.  de  1733- 
1736,  t  I**,  col.  1393,  au  mot  Bizantii 
MBLBCIUIII4 

MBLLBR,  p.  91,  V.  i823;  p.  96,  V.  1917.  BrouilIcr, 
desserrifi.     <.n       ,.  ,  ,    r 

MBLz,  p.  97,  V.  1938.  Mieux. 

MBHBRÉ,  MBHBRBD,  MBMBRBZ,  p.  5l,  V.  IO70; 

p.  69,  V.  1443;  p.  242,  V.4932.  Sensé,  plein 
de  sens.       .  t .  m 

MBNDis,  p.  116,  V.  2274.  Mendiant. 

MBNOB,  «BNVR,  p.  9,  var.  10;  p.  63>  V.  i3o8.. 
Moindre. 

MBNRAP,  MBNRAT,  KBRRA,  MB|AA|,  HBRRBIT, 

p.  32,  var.  7  et  ji;(p.  75,  v.  1548  et  var.  11; 
p.  107,  Vi  ai  i5  et  var.  1 1,  eux  Mènera,  mè- 
nerai, mèneroit. 

MBNTBIIB,  HBNTBIIRB,  pu  54,  V..II26  «t  Var.  lO. 

Mesteur. 

MBNTITBMBNT,  p.  182,  V.  3593.  MeUtion. 

MBR,  p.  3o,  V.  64i;  p.  145,  V.  2859.  Pur,  wurus. 

■BRCl,  HBRCnf,  p.  53,  V.  1110;  p.  179,  V.  3521; 
P'  187,  V.  3688;  p.  201,  v.  3979.  Récompense, 
miséricorde. 

HBRGiB»  p. 9},  var.  II.  Remerciée,  récompen- 
sée. 

MBRciBiaNT,  p.  i63,  v.32i3;  p.  227,  V.  4593 
Remerciement. 

MBRBUR,  MIRÉUR,  MIRRÉDR ,  MIRUR,    p.  aa . 

▼•  479;  p.  34»  ▼•  71a;  p.  37,  V.  787;  p.  49, 

v>  I025;  p.  i38,  V.  2708;  p.  i47,  v.  2886,  etc. 

Miroir. 
MBRIR,  p.  93,  V.  i8fô;  p.  io5,  var.  4;  p.  182, 

var.  4.  Revaloir,  reconnollre,  récompenser 

de  quelque  chose. 
MBRROM,  p.  67,  var.  12.  Mènerons. 

MBRTBlLLBRtf  HBRTIBILLIBR ,  p.  88,    V.    1774  ; 

p.  190,  V.  3742.  S'émerveiller,  s'étonner. 
mBs,  ORBMBs,  p.  ii,v.24o;p.3o,  V.625;  p.  3i. 

V.  644f  etc.  Désormais —  Pfe  itf  wtès,  p.  55, 

V.  ii44-  Je  ne  vis  jamais.  —  Met  quê^  p.  24, 

V.  5i5.  Pourvu  que.—  Une  mes,  p.  34,  v.  714. 

Jamais. 
MBS^kiiRR,'  p.  49f  ^^^-  9;  p.  78,  var.  i3.  Mal 

aller.  - 

MBSCHiN,  p.  I,  V.  11;  p.  35,  V.  734  ;  p.  44> 

¥.931,  etc.  Enfant,  jeune  homme. 
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LXX. 

Pe  kinges  douhter,  Atala, 
Loved  hende  Horn  so. 

Sche  durst  it  nou^t  kij^e  ; 
WheJ^er  sche  sei^e  him  ride  or  go» 
Hir  I^ou^t  hir  hert  brak  a-tuo. 

Pat  sche  no  spac  yfïp  pm  blij^e. 
On  a  day  sche  made  hir  seke, 
Horn  corn  and  wi]?  hir  speke, 

Sche  mi^t  no  lenger  mij^e  ; 
To  him  spac  pat  roaiden  ire. 
And  seyd  :  ••  Horn,  Y  love  J^e, 

Man  most  o-live.  *' 


LXXI. 

Over  al  Horn  pe  priis  him  wan, 
He  seyd  it  was  for  o  wiman, 

Pat  was  him  levé  and  dere  ; 
Âtula  wende  for  J>an 
Pat  Horn  hir  loved,  and  most  gode  an, 

Of  ani  woman  J?at  were. 
or  anoj^er  was  al  his  J^ou^t, 
Maiden  Rimnild  format  he  nou^t, 

Sche  lay  his  hert  fui  nere  ; 
Pe  ring  to  schewen  haj?  he  tan, 
Pe  hewe  was  chaanged  of  I?e  stan, 

For  gon  is  seven  ^ere. 
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mTNSBT,  p.  q6,  V.  543.  Monnoyé. 

MITNTARSIN,  MUNTEASIN  (falCUD),  p.  35,  V.  781 

et  var.  5.  Espèce  de  faucon. 
MUNTÉK.  p.  i43f  ▼•  aSii.  Gamme. 
MUBDBB,  p.  55,  y.  1 138.  Meurtre;  angl.  mt/rder, 

—  Ocistrent  à  murdre^  assassinèrent. 
MDEDais,  p.  a47,  V.  5067.  Assassiner. 
MURNi,  p.  i3a,  y.  3596.  Morne. 
Muas,  p.  108,  yar.  i5.  Muiets. 
MUSART,  p.  84,  V.  1701.  Imbécille,  nigaud. 


miscBMENT,  p.  253,  y.  5aoa.  Chose  cachée. 

MuscKZ,  p.  a,  y.  ao.  Cachés. 

Musna,  HUSTiSR,  p.  35,  y.  743;  p.  i3o,  v.a558 

et  yar.  17;  p.  180,  y.  3548,  etc.  Moutier, 

église. 
MUSTRCR,  p.  25,  y.  540;  p.  28.  y.  598;  p.  32, 

y.  679  et  yar.  8,  etc.  Montrer. 
MUTBUN,  p.  187,  y.  3696  (î). 
HUTUN1N,  p.  187,  yar.  17.  De  mouton. 
miz,  p.  i36,  yar.  4;  p.  201,  y.  3992.  Muet. 


N 


Naal  (roche),  p.  1 10,  y.  2175  (?). 

NAGIUN,   NASCIUN,  NATIUN,  p.  7,  y.  l4i;  P- 67, 

y.  1391;  p.  125,  y.  2443.  Naissance.—  Traisist, 
traitiit  à  nasciuny  chassât  de  race. 

NAFROT,  p.  23o,  y.  4^^.  Blcssoit. 

NAGB  (à,  par),  p.  65,  y.  1359;  p.  i65,  y.  3247-  En 
navire,  en  bateau,  par  eau. 

NAGBMBNT,  p.  198,  V.  3909.  Nayigation. 

NA6BR,  NAGIBR,  p.  3,  V.  63;  p.  4»  V.  88;  p.  25l, 

y.  5162.  Nayiguer. 

NAGBUR,  p.  198,  y.  3908.  Navigateur,  matelot. 

NAJANT,  i«AiANZ,p.  3,  v.  6i;  p.  4>  V.  91.  Navi- 
gant. 

NASAL,  NASBL,  NA8SAL,  NAZBL,  N0U8AL,  p.  84» 

y.  1699  et  yar.  5;  p.  loo,  v.  1993;  p.  17 1 ,  y.  3374; 
p.  236,  y.  4801,  etc.  Partie  d*un  heaume. 

NATURAL,  p.  9,  y.  2o3;  p.  17,  V-  370;  p.  27, 
y.  576;  p.  181,  y.  356o;  p.  i83,  y.  3607.  Noble, 
brave,  vaillant. 

NATURBR,  p.  212,  v.  43o6.  Naturcls,  de  nais- 
sance. 

NEANT,  p.  5,  y.  100.  Navigant. 

NBBLBT,  p.  236,  V.  48oi.  Niellé. 

NBBNT,   NBNT,   NIBNT,  p.  7,  V.  l59  Ct  Var.   l4; 

p.  19,  y.  412  et  var.  10;  p.  32,  v.  675,  etc.  Rien, 

néant. 
NBF,  p.  28,  y.  595.  Vase  à  boire. 
NBiF,  p.  221,  y.  44^8.  Neige. 
NBis,  Nis,  p.  52,  y.  1091  ;  p.  94,  y- 1879  et  var.  12; 

p.  170,  var.  1 3;  p.  184»  V.  3625,  etc.  Même. 

NBLF,  NBVB,  NIBF,  p.  3,  V.  64;  p*  176,  V.  3474; 

p.  i83,  y.  36i2;  p.  197,  v.  3907;  p.  246, y.  5o33, 
5o38;  p.  254t  v.  5217,  etc.  Nef,  navire. 


NBPURQUANT,    NBPURKANT,    p.    5l,    V.    io59; 

p.6i,y.i274;p.ii7,yar.8;p.  i25,v.245i,elc. 
Néanmoins. 

nb's,  passim.  Ne  les. 

NBSTOiT,  p.  127,  V.  2491.  (Il)  faut.  L'n  est  ici 

pour  marquer  la  liaison  de  ce  mot  avec  le 

précédent. 

NiBPS,  NIÉS,  p.  91,  V.  i832  et  var.  17;  p.  149, 

y.  2931  et  var.  i5.  Neveu. 
NiT,  p.  98,  note  5.  (Qu'il)  nie. 

NOAus(de),  p.  121,  V.  2372.  En  rien,  nullement. 

NOBILITÉ,  NOBIUTBD,  NOBLBTÉ,  p.  19,  var.  2; 

p.  120,  V.  235 1;  p.  142,  V.  2792  et  var.  1 1.  No- 
blesse. 

NOBLBi,  p.  24,  y.  5o6;  p.  i35,  v.  2658.  Noblesse, 
force. 

NocBiBHBNT,  p.  186,  V.  3659.  Noces,  mariage. 

NOBR,  p.  174,  y.  3435;  p.  25i,y.  5154.  Nager.— 
Al  noer,  à  la  nage. 

NOISANCB,  NOISÉB,  p.  64,  V.  |322;  p.  79,  V.  l6o5. 

Bruit;  angl.  noite, 
NOisis,  p.  19,  V.  4i5.  Bruyants. 
NONB,  p.  160,  V.  3i5oet  var.  ii;  p.  171,  v.  3357. 

Heure  qui  correspond  à  trois  heures  après 

midi. 

NORRISSBiaNT,  NURRI8SBMBNT,  p.  96,  V.  1920 

et  var.  i3;  p.  227,  v.  4594*  Nourriture,  édu- 
cation. 

NORYÉ,  NORWBGB,  NORWBIB,  p.  39,  V.  828  et 

var.  16;  p.  99,  y.  1953  et  var.  5.  Norvrège. 
NOTBR,  p.  145,  V.  2839.  Exécuter. 

NOTBR,  p.  211,  V.  4198;  p.  216,  V.  4312;  p.  242, 

V.  4946>  Observer,  remarquer. 


378  HORN   CHILDE 

Purchout  londes  mani  on» 
And  ay  schal  while  we  mete. 

LXXIV, 

'^  Ând  now  be  min  robes  riven. 
And  me  no  was  no  no]?er  ^even 

Of  aile  fis  seven  jere. 
Y  go  to  seke  after  him  ay. 
And  pus  bave  don  mani  a  day, 

Til  fat  we  mete  y-fere. 
To  day  is  Moging  pe  king 
Fol.  322''.  >/Vif  Rimnild  al  spouseing^ 

Pe  kinges  douhter  dere  ; 
Mani  sides  schuld  bc  bi-bled 
Er  he  bring  hir  to  bis  bed, 

3if  Horn  in  lond  were. 


LXXV. 

"  Wi[h]ard  schal tow  calle  me. 
Gentil  man,  ^if  fou  be  fre, 

Tel  me  fi  name  ; 
Pi  knave  wald  Y  Êiin  be 
Pat  fair  fest  for  to  se, 

Me  fenke  f atow  hast  nane.  " 
Horn  answerd  him  o^ain  : 
*^  Ich  hat  Horn,  is  nou^t  to  lain, 

And  elles  were  me  schame  ; 
Bot,  ^if  ich  held  fat  fou  hast  seyd, 
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PABNU,   PABNISB,  PABNISHB,  p.  44  >  ^-  9^3; 

p.  78,  Y.  iSSgeiYar.  4;  P-8i,  yar.  8;  p.  174, 
V.  3430.  Pays  des  païens,  contrée  habitée  par 
les  pafens. 

PAIN»,  PABNISNB,  PABNIIIB,    p.  8l,  V.  1^48, 

var.  8  et  1 1  ;  p.  aSg,  y.  4860.  Païenne. 
PABNUE,  p.  i48.  Y.  39o3;  p.  a4o»  V.  4884,  4^99. 

Païenne,  des  païens. 
PAiLB,  p.  3,  Y.  i3;  p.  44>  V-  933.  Étoffe  précieuse 

qu'on  tiroit  de  l'Orient. 

PALAGRB,  p.  3,  Y.  66\  p.  4»  Y.  89,  91  (?). 
PALAÏN,  ÏNB,   p.  I,  Y.  10;    p.  35,  Y.  7^8;    p.  4^, 

^  V.  941  ;  p.  46>  V-  96^»  otc.  Palatin,  palatine,  qui 
possède  un  palais;  officier,  dame  du  palais. 
Palastinb,  p.  46,  Y.  961.  Palestine. 
PALBTBR,  p.  66,  Yar.  7 .  Luttc. 

PAUIBB,  PAUMBR,  PADMIBRS,   p.  187,  Y.  368o, 

4682  et  Yar.  6;  p.  189,  Yar.  11;  p.  199, 
▼•  3949,  etc.  Porteur  de  palme,  pèlerin. 

PALTBNBR,    PAUTBNBR ,   .PAUTONIBR ,    p.  55, 

Y.  1137;  p.  175,  Y.  3448;  p.  a  16,  Y.  431  a;  p*aa9, 

V.  4641;  p.  a3i,  Y.  4689.  Scélérat,  coupable. 
PALUz,  p.  306,  Y.  4091;  p.  aa3,  y.  44^0.  Marais, 

bourbier,  boue,  fange. 
PAR,  p.  8,  T.  177.  Explétif. 
PARAIS,  p.  19,  Y.  4i3;  p.  5a,  Y.  io83;   p.  61, 

Y.  ia64,  etc.  Paradis. 
PARAL,  p.  4a,  Y.  881.  Autrement.  Voyez  al. 
PARAT,  PARRA,  p.  i68,  Y.  33o9.  Paroltra. 
PARCRiBNT,  p.  5o,  Y.  io38.  (Il)  Craint,  redoute. 
PARDmiBiiBifT,  p.  a47»  Y.  5o58.  Pardon,  action 

de  pardonner. 
PARiMJRRAT,  p.  a47,  Y.  5o6o.  (Il)  pardonnera. 
PARBMPUR,  p.  197,  Y.  3888.  Terminer,  accom- 
'  plir. 
PARIGAL,  PARINOAL,  p.4o,  Y.84a;  p.  l86,Y.3668 

et  Yar.  la;  p.  ao7,  Yar.  la.  Égal. 
Paris,  p.  5a,  y.  io8a;  p.  61,  y.  1279;  P-  <>6» 

Y.  aa85.  Paris,  capitale  de  la  France. 
PARLEMENT,  p.5o,  Y.  io39,  io49;  p.  177,  Y.  3483. 

EntreYue,  conférence.-^  i7n  tienge  parUmeni^ 

en  parle,  en  fasse  des. cancans. 
PARMAUf  (îi),  p.  4ii  y^Jt.  I.  Bientôt. 


PAR06B,  p.  34,  Y.  7aa.  (Que  je)  parle. 

PAEOLBE,  p.  6a,  Y.  1287;  p.  191,  Y.  376a.  Parler. 

PARPOUT,  p.  ao8,  Yar.  5.  Put. 

PARTEisuN,  p.  aa6,  Y.  4^57.  Séparation. 

pARTBiiENT,  p.  5o,  var.  la.  Départ. 

PAETENANT,  p.  ia3,  Y.  a4o7.  Apparteuaus,  pa- 
rons. 

PARTIR,  p.  85,  Yar.  la;  p.  i65,  v.  3a4a;  p.  197, 
Y.  3897,  etc.  Partager,  diYiser,  séparer,  par- 
tiri.— S'en  partir^  p.  i65,  y.  3a47.  Partir,  s'en 
aller. 

Pasbtent,  Pasbbyent,  p.  68,  note  17;  p.  78, 
Y.  1590;  p.  80,  Y.  i63o.  Nom  du  dextrier  de 
Hunlaf. 

Dans  le  Livra  de  CrUtal  et  de  Ciarie^  Cristal 
fait  sur  Brias  la  conquête  d'un  cheYal  nommé 
PassoYont,  qui 

Plut  tost  cort  que  ne  fait  lempesie. 

(Ml.  dtrAncnal,  beUes-lettret  IraoçoiM». 
io'folio,  D«  383,  folio  333  Ttr»o,  col.  i  ) 

PASMEMBlfT,  PAUIIEIBBNT,  p.  173,  Y.   34o4  61 

Yar.  8.  Pâmoison. 
PAST,  p.  17,  Y.  376.  (Qu'il)  passe. 
PABTUEBL,  p.  56,  Y.  II 58.  Pasteur,  berger. 
PAYEMENT,  p.  4i>  V.  85a;  p.  i38,  y.  3710;  p.  a53, 

Y.  5198.  PaYé,  dallage.  —  Al  pavement,  paYé. 
PAYEMENTÉ,  p. 4i,  Yar.  3.  PaYé,  dallé,  carrelé. 
Pat»,  p.  34,  Y.  70a.  Ville  d*IUlie. 

PÉ,  PET,  PEZ,  FIEZ,  p.  76,  Y.  l558;  p.  l55,  Y.  3o5o 

et  Yar.  9;  p.  19a,  y.  3785;  p.  199,  y.  3935;  p.  a36, 
Y.  4787,  etc.  Pied,  individu. 

PEiSEE,  p.  lai,  Y.  a373  et  Yar.  9;  p.  191,  v.  3760 
et  Yar.  i.  Peser,  faire  de  la  peine. 

Peitibreb,  Peitiees,  p.  39,  Y.  819  et  Yar.  8; 
p.  61,  Y.  ia8o.  Poitiers,  Yille  de  France,  chef- 
lieu  du  département  de  la  Vienne. 

PEJOR,  PEJUR,  PBOE,  p.  ICO,  Y.  1^7;  p.  §47, 

Y.  3896;  p.  168,  note  la;  p.  178,  y.  35oo,  etc. 
Pire.  —  De  p^ur^  dégénéré,  diminué  de  va- 
leur. 
PELIÇON,  PEUÇUN,  p.  ii6,  Y.  aa73 ;  p.  aa6, 
Y.  4569.  Espèce  de  vêtement. 


380  HORN   GHILDE 

Hc  schal  hini  ^eld  pSLt  ich  ni^t, 
Â  box  schal  ben  his  mede. 

LXXVIII. 

Mojoun  king  was  fui  wo 

Pat  he  hadde  smiten  pe  pouer  man  so. 

And  seyd  :  **  Lat  mi  bridel  be. 
Wî}?}?!  }7ou  lat  mi  bridel  be, 
What  so]?ou  wilt  aski  me, 

Blel^elich  ^eve  Y  }7e.  " 
—  **  Peter  M  quaj?  Horn,  fatow  wilt 

3ivc  me  maiden  Rimnild, 

Pat  is  so  fair  and  fre.  '' 
Pe  king  was  wrof,  and  rewe  his  ^ift  : 
**  Pou  askest  wrong  and  no  fing  ri^t  ; 

Sche  may  nou^t  J^ine  be.  " 

LXXIX. 

Horn  seyd  :  **  Y  sett  a  nelt  o  time. 
Sifani  fische  is  taken  ]?erinne, 

Of  al  fis  seven  ^ere, 
No  schal  it  never  more  be  mine  ; 

Y  wold  it  were  sonken  in  belle  pine, 
WiJ^  fendes  fêle  on  fere. 

And  ^if  it  haj?  y-taken  nou^t, 

Y  schal  it  love  in  hert  ]?o^ut, 

'  The  MS.  e?ideDtly  reads  Peter  i  (or  what  reason  caooot  be  conceÎTe'd.  —  Ritsoïi. 
''  Peter!  "  is  perfecUy  right,  and  Rilson  dit  not  understand  the  phrase.  See  Sir  Frédéric 
Madden's  Notes  and  Glossary  to  Syr  Gawa^e,....  LoDdon  :  printed  by  Richard  and  Jonh 
E.  Taylor  m.  dccc.  xxxix.  4to.  p.  402,  col.  1. 


382  HORN   GHILDE 

Per  out  for  to  stand. 
Horn  brusl  opon  him  so, 
His  scholder  bone  he  brak  a-to» 

And  in  anon  he  }^range. 

LXXXII. 

Fol.  323.     Kokes  hadde  pe  mette  grayd, 

Pe  bord  was  sett,  pe  clo}>  was  layd  : 

To  benche  ^ede  pe  bold  ; 
Pe  trompes  [blewe  *],  fe  glewemen  pleyd, 
Pe  bischopes  had  J?e  grâce  y-seyd. 

As  miri  men  of  moldc. 
Père  was  many  a  riche  raan, 
Mete  and  drinke  wel  gode  wan, 

To  aile  J?at  ete  wolde. 
Horn  sat»  and  litel  ete  ; 
Michel  he  J^ou^t»  and  more  he  speke, 

For  foie  men  schuld  him  hold. 

Lxxxm. 

Pan  was  pe  lawe,  so]?e  to  say, 
Pe  bride  schuld^  pe  ûrst  day, 

Serven  atte  mette  ; 
Hendelich  ]7an  served  scho, 
As  a  maiden  schuld  do. 

Horn  bigan  to  speke  : 
*•  Maiden,  ^if  J?i  wille  be, 
To  godes  men  schultow  se, 

^  3^  îs  repeated  in  tbe  Ms.  from  the  former  line,  inslead  of  blewe. 
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■Biflê,  p,  gs,  V.  1906;  p.  108,  ▼.  ai!i8;  p.  116, 

▼.  aa79,  etc.  Resié,  êing.  et  plur. 
RBifiST,  p.  i3,  v^  384;  P-  î»»  V.  4a6;   p.  117, 

V.  3393.  Resta. 
RSif  CBB,  p.  33,  V.  683  et  var.  3.  Changer 

BBN.  BIEN,   p.  31,  V.  4^1  ;  p.  ^4  ♦   ▼•   70^»  719; 

P>  90,  y.  1808,  etc.  Chose,  m. 

RBNBBO,    BBNBBT,    BBNBIÉ,    BBNBISZ ,    p.    l3, 

^-  374  ;  p.  76,  V.  i568;  p.  90,  var.  i4;  p.  a36, 
V.  4806,  etc.  Renié,  renégat,  mécréant,  Jifi^r. 
et  plur. 

BBPAIABA,  BBPJbBBB,  BSFBIBBB,  p.  69,  Y.  l434; 

p.  io3,  V.  3o38,  3o44«  t2o45,  var.  6  et  11  ; 

p.  106,  V.  3100;  p.  345,  V.  5oo5,  etc.  Revenir, 

retour. 
RBPiTBANz,  p.  14,  V.  398.  Qui  doBBC  du  répit, 

qui  attend. 
RBPLBNi,  p.  63,  V.  1389.  Plein,  rempli. 
BBPBOTBB,p.  I75,var.  ii;p.  I93,v.38i3;  p. 313, 

V.  4314.  Reprocher. 

RBPROTBB,  BBFRaTIBR,  BKPROTBR ,  p.  Io3, 
V.  3o33;  p.  1 13,  v.  3337;  p.  139,  v.  3738;  p.  i63, 
var.  5;  p.  313,  var.  is,  etc.  Reproche. 

RBPUN8,  p.  I,  V.  8.  Caché. 

RBQUBi,  p.  a,  V.  19;  p.  34,  V.  5io;  p.  79,  V.  i6o3. 
Ëcart,  cachette. 

BBQUBRT,  RBQUIBBBT,  BBQUIBRT,  RBQUIRT, 

p.  73,  V.  i5oi;  p.  75,  V.  1539  et  var.  3.  (Il) 
attaque. 

RB8AILLIR,  p.  73,  V.  i5io;  p.  i5o,  V.  3i38. 
Resauter. 

RBSCV8T,  p.  338,  V.  4848.  (Il)  secourut. 

RBSPLBNT,  p.  3,  V.  18;  p.  353,  V.  5300.  (Il)  res- 
plendit. 

RBSTORRMBNT,  p.  191,  V.  3761.  ReStftUtiOU. 

RBSTVT,  p.  i53,  var.  13.  Se  tint  de  son  côté. 
RBSTUT  (se),  p.  48,  V.  ioo5.  S'arréfa. 
RBSUNT,  p.  69,  V.  1443;  p.  78,  V.  1600.  Sont  de 
leur  côté. 

RBTAILLBM BUT,  RBTALLAGB,    p.    65,    V.  r358  ; 

p.  06,  V.  i363.  Rognure,  retranchement. 
RRTAHXKB,  p.  i45,  V.  3844*  Retrancher. 
RBTi,  p.  33,  note  4.  Inculpé,  accusé. 

RBTBNBMBNT,    BBTIBNBM BNT ,    p.    Il,   V.   347; 

p.  80,  V.  1639;  p.  Il 5,  V.  3363;  p.  173,  var.  18; 
p.  173,  V.  3410  et  var.  13,  etc.  Retenue,  ex- 
ception. —  Al  'n  frad  retenement  ^  qui  me 
retiendra. 

RBTRACTirN,  p.  l46,  V.  3873  (?). 

RBTBAiBB,  p.  43,  V.  897.  Rapporter. 


BBTBLBR,  p.  168,  V.  3399.  Combattre. 
BBVBLiR,  p.  196,  V.  3884-  Se  révolter. 
BBTBBTiB,  p.  181,  V.  3570.  Retouiner,  revcrti. 
BBTBT  (s'en),  p.  37,  V.  780;  p.  48,  V.  998.  S'en 

revient,  s'en  retourne. 
BBTiLBB,  p.  167,  var.  3.  Éviter. 
BBTOiL,  p.  345,  V.  5o3o.  (Jc)  voux  de  nouveau. 
BBT,  p.  Âo4,  V.  4047.  Nasse,  rets,  filets. 

RiOHBR,  RiCHIBm,  p.  103,  V.3037;  p.  196,  V.  3870; 

p.  331,  V.  4447-  Saint. 
RicHBTÉ,  p.  65,  V.  1347  ;  p.  76,  ^'  1569-  Ri- 
chesse. 

RlOMBL,  RlGMBHIL,  ROIBL,  RWIGNIL,  p.  I9, 

V.  4o5,  408,  var.  4  et  7;  p.  33,  v.  486  et  var.  s; 

p.  34,  V.  5ii,  5i9t  var.  8  et  i4;  p.  36,  v.  555, 

557  et  var.  i4;  p.  37,  v.  579  et  var.  i4;  p.  38, 

V.  588;  p.  39,  V.  604  ;  p-  Bo,  v.  637  ;  p.  3f. 

V.  654,  663;  p.  33,  V.  677;  p.  33,  v.  691,  699; 

p.  35,  V.  737;  p.  36,  V.  758;  p.  37,  v.  774,  786; 

p.  38,  V.  796,  800  et  var.  10;  p.  39,  v.  816, 839; 

p.  40,  V.  845;  p.  41  «  V.  855,  867;  p.  4a,  ▼.  873 

et  888;  p.  43,  v.  904,  913;  p.  46,  v.  970;  p.  47, 

V.  986;  p.  49»  V.  1031  ;  p.  5o,  V.  io4i,  1045, 

1049,  io5i;  p.  5f,  V.  io55  et  var.  i;  p.  53, 

V.  1076,  1080,  1089;  p.  53,  V.  1097,  iioo; 

p.  54,  V.  1 1 19;  p.  55,  V.  1  i4o;  p.  57,  V.  1 181, 

1193;  p.  60,  V.  1344;  P'  ^y  V.  1383  et  var.  3; 

p.  77,  V.  157901  var.  7;  p.88,v.  1774  et  var.  6; 

p.  90,  V.  1798  et  var.  1;  p.  91,  v.  1836;  p.  95, 

V.  1890  et  var.  4;  P'  101,  v.  301 3  et  var.  i5; 

p.  103,  V.  3030  et  var.  8;  p.  io3,  v.  3048  et 

var.  i5;  p.  104,  V.  3049;  p.  io5,  V.  3070;  p.  143, 

V.  3794;  p.  143»  V.  2799  et  var.  1;  p.  161,  v.  3167 

et  var.  6  ;  p.  188,  v.  3714  et  var.  13  ;  p.  189, 

V.  3734  et  var.  14  ;  p.  191,  v.  3766  et  var.  7  ; 

p.  194,  V.  3839;  p.  195,  V.  3849,  3856,  3865  ; 

p.  199,  V.  3939  et  var.  9;  p.  300,  v.  3953, 3960; 

p.  303,  V.  4007;  p.  308,  V.  4i33,  41 35;  p.  309, 

V.4i4^f  41^3;  p.  311,  V.  4>83;  p.  3i3,v.4ai3; 

p.3i3,v.4»5;  p.  3i5,v.  4369;  p.  316,  V.  4307; 

p.  318,  V.  4347,  4357,  4307;  P-  319.  V.  4391; 

p.  330,  V.  4407,  4416;  p.  331,  V.  4434,  4435; 

p.  333,  V.4481;  P-  334,  V.  4^03,  4^19;  p.  335, 

V.  4534;  p.  337,  V.  4578;  p.  343,  V.  497 1 ;  p.  344, 
V.  4986, 4991  ;  p.  345,  V.  49981 5oo3, 5oo5, 5o3i  ; 
p.  347,  V.  5o5o;  p.  348,  V.  5o8f,  5087;  p.  349» 
V.  5to5,  5119;  p.  35o,  V.  5i34,  5i4i;  p-  35i, 
V.  5i66;  p.  353,  V.  5i83;  p.353,v.  53oo;  p.  354, 
V.  5^6;  p.  355,  v.  5336.  Fille  de  ffunlaf,  roi 
de  Bretagne,  et  amante  de  Hom. 
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Now  swone}?  J?at  fre, 
Kni^es  hir  to  chaunber  ledde  ; 
When  sche  lay  opon  hir  bedde, 

Sche  seyd  :  *•  Clepe  Ha}^erof  to  me. 

LXXXVI. 

''  Kni^tes^  goj?  into  halle  swij^e. 
And  bid  pe  kinges  make  hem  bli)7e» 

Pat  Y  wold  wel  faîn; 
Haferof,  go  into  fe  erber  swi]7e, 
And  geder  par^nk  and  ive, 

Greses  }>at  ben  of  main. 
Certeynli,  as  Y  ^ou  say, 
Horn  is  in  }?is  halle  to  day  ; 

Y  wende  he  hadde  ben  slain  : 
Mojoun  king  schal  never  spede. 
For  to  bave  mi  maidenhede, 

Now  Horn  is  comen  o^ain. 

LXXXYn. 

'*  Ha}?eror,  go  into  halle  and  se  : 
In  seli  pouer  wede  is  he^ 

Y  pray  fe  knowe  him  ri^t. 
Say  him,  treuj^e  pli^t  er  we; 
Bid  him,  sche  seyd,  as  he  is  fre, 

Hold  l7at  he  bihi^t. 
Bidd  him  go,  and  me  abide 
Ri^t  under  ^on  wôde-side. 
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As  he  is  trewe  knt^t  ; 
When  al  J^is  folk  is  gon  to  play, 
He  and  Y  schal  stèle  oway, 

Bituene  ]?e  day  and  pe  DÎ^t.  " 

Lxxxvm. 

Ha]?eror  in  Co  halle  ^ode» 
For  to  bihald  |?at  frely  fode  ; 

Fuie  wele  he  knewe  his  viis. 
Opon  his  fot  hard  he  stode. 
Horn  j^ou^t  |?e  tokening  gode, 

Up  he  gan  to  arise. 
For]?  )7ai  ^ede  ]7o  kni^tes  bold. 
HaJ^erof  ]7e  maidens  erand  told  ; 

Of  trewe  love  Horn  was  wiis  : 
'^  Y  schal  com  in  to  pe  (e\d  wi|?  pride. 
An  hundred  kni^tes  bi  mi  side  ; 

Milke  white  is  mi  queintise. 

LXXXDL 

**  Bot,  Ha]?eror,  }?ou  most  me  schawe 
Wharbi  Y  schal  Wikard  knawe; 

His  buiïeyt  schal  be  bou^t.  *' 
Fol.  sas**.    —  *'  He  haj?  queintise  white  so  snawe, 

Wîp  foules  blac  as  ani  crawe, 

Wi|?  silke  werk  it  is  wrou^t. 
Mojoun  queintise  was  ^alu  and  wan, 
Sett  wi)>  pekok  and  wi]7  swan, 

A  3 


386  HOHN   GUILDE 


Pat  he  wi)7  him  ha]?  brou^t. 
Wikeles  queintise  îs  ^alu  and  grene, 
Floure  de  liis  sett  bituene  ; 

Him  for^ete  )7ou  nog^t.  '* 


xc. 

Now  is  Ha|?erof  comen  o^ain. 
And  seyd  ho  hàp  Horn  sain. 

And  what  folk  he  hàp  brou^t  ; 
And  after  wisannes  "  he  gan  frain. 
Was  never  Rimnild  ère  so  fain» 

In  hert  no  in  )7ou^t  : 
''  Ha}?eror,  go  into  halle  swij?e. 
And  bid  mi  (ader  make  him  bVipe, 

And  say  icham  sike  nou^t. 
Wikard ,  |?at  is  levé  to  smile, 
Horn  schal  him  bis  dettes  quite, 

To-ni^t  it  schal  be  bou^t.  " 

XCI. 

When  ]?ai  hadde  eten,  I?an  weren  |?ai  boun  ; 
Wi]?  spere  oloft,  and  gonfainoun , 

Al  armed  were  J^o  bold  ; 
Wip  trump  and  tabourun  eut  of  toun. 
Pus  }?ai  redde  pe  ri^t  roun, 

Ich  man  as  he  wold. 
An  erl  ont  of  Cornwayle 
O^ain  M[ojoun  saun  faile, 

*  The  HS.  reads  was  armes.  The  wisarme  (Fr.  gisarme,  guisarme)  was  a   sort    of 
halberd ,  which  emilted  two  pikes  wîth  a  shoot. 
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Tabarinb,  p.  83,  var.  6.  Tibériade.  Voyez 
Tailbd  db  Tvbkbnib. 

TABOR,  p.  i66,  Y.  3263  ;  p.  3o3,  y.  4o34.  Tam- 
bour. 

TAFOB,  TAFUB,  THAFUB,  p.  I$7,  Y.  8690  et 

var.  12  ;  p.  300,  Y.  3970  ;  p.  3i5,  y.  i^st^o. 
Malheureux,  homme  de  peu,  Yaurien,  fripoo, 
libertin.  Voyez  le  glossaire  de  mon  Tristan^ 
t.  II,  p.  3fi3.  Le  passage  du  Lai  de  Narcisse 
qui  y  est  cité  est,  à  peu  de  différeoce  près, 
répété  dans  le  Roman  de  Cristal  et  de  Clarie, 
manuscrit  de  l'Arsenal,  belles-lettres  firan- 
çoises,  no  383,  in-folio,  folio  338  recto,  col.  4, 

v.4i- 
TAi,  p.  83.  Y.  1669;  p.  306,  Y.  4096;  p.a3o,  Y.4«6o. 

Boue,  fange. 
Tailbd  db  Tvbkbnis,  ToblAu  db  Esmimi, 

TuRLiN  DB  Tabarinb,  p.  8a,  Y.  i66S  et  Yar.  6. 

Païen  tué  par  Horn. 

TAIilR,  TSIBIR,  p.  l55,  Y.  3«44  ^  ▼ar.  4;  p.  183, 

Y.  3578.  Taire,  faire  taire. 
TAttSANT,  p.  154,  Y.  3o38.  Taisant,  araeL 

TAIJkNT,TALAUin-,TAlBlfT,  p.  8,Y.  l83et  Yar.  1 1  ; 

p.  i3,  Yar.  8;  p.  16,  Yar.  13;  p.  3i ,  y.  459,  etc. 
Volontés  intention,  plaisir. 

TALBNTBZ,  p.  38,  Y.  594.  ^^i  ▼OlODtés. 

TALLBiz,  p.  83,  Yar.  1 1  (7). 

TAiiT  (il),  p.  33,  Y.  697;  p.  43,  Y.  907;  p.  66, 

Y.  1373,  etc.  Alors,  donc. 
TAirr  (en),  p.  196,  Yar.  14.  Peodam  ee  teo^^lè, 

dans  rîBfterYalie. 
TANT  (par),  p.  i3,  Y.  380;  p.  30,  Y.  4^9.  Afaisi, 

de  cette  manière. 

TANT  NB  KANT,  TANT  NB  QUANT,  p.  4>  ^-  IP; 

p.  io6y  Y.  3096;  p.  189,  Y.  3733,  etc.  ▲«emie- 
ment,  le  moins  du  monde. 
TANTBS,  p.  33,  Y.  48i.  Tant  de. 

TAPIN,  THAPIN,  p.  83,  Y.  169a  ;   p.  187,  Y.  3690 

et  Yar.  13;  p.  300,  y.  3970,  etc.  En  cachette, 
^  la  dérobée,  espion  (?). 

TAR6BR,    SB  TAR6BR ,   p.  38,  Y.  6oa  ;    p.   l6l, 

Yar.  i3;  p.  189,  Y.  3735,  etc.  S'attarder,  tar- 
der. 


Taqrui  (dan) ,  p.  3o5 ,  y.  4069.   Archevêque 

anglois. 
TBiBi,  p.  33f ,  Y.  4691  (?). 

TBMPRBR,  p.  143,  Y.  38lO,  38l3;  p.  l44>^-  383o. 

Accorder  iia  instrument,  action  de  raccor- 
der. 

TBMPRBz,  p.  163,  Y.  3191.  Trempé. 

TBNCBR,  p.  3o3,  Y.  4o3i  et  Yar.  i3.  Disputer,  se 
quereller. 

TBNÇON,  p.  85,  note  3.  Dispute. 

TBNBMBNT,  p.  1 15,  Y.  3357;  p.  31 6,  Y.  4394.  Pitf, 

domaine. 

TBNSBIMBNT  (CD),    p.   Il5,   Y.   3358.    SoUS   des 

ordres. 

TKNSBMBMT,  p.  66,  Y.  1376;  p.  80,  Y.  i636.  Dé- 
fense, protection. 

TSNasB,  p.4»v.85;  p.  9,  Y.  198;  p.  10,  Y. 333, etc. 
Protéger. 

TBNSis,  TBNT»,  p.  176,  Y.  3464  et  var.  7.  At- 
toitif. 

TBNTiR,  p.  83,  Y.  1661;  p.  160,  V.  3143.  Re- 
tentir. 

TBRRAIL,    TBRKAL,    TBARÉB,    p.  79,  Y.    1609; 

p.  III,  Y.  3183;  p.  335,  Y.  4774-  Terre, 

jetée. 
Tbryaoan,  Tbrtaoant,  p.  4»  ▼•  B5;  p.  5, 

Y.  101;  p.  67,  Y.  1400;  p.  i53,  Y.  3oo6;  p.  i63, 

Yar.  1 1;  p.  167,  Y.  3393;  p.  169,  Y.  3333;  p.  33;, 

Y.  48ii.  Dieu  des  infidèles. 
THAPiB,  p.  197,  ▼•  3^90.  Se  cacher. 
Thomas  (mestre),  Tomas,  p.  i,  y.  3;  p.  355, 

Y.  Sa49w  TrouYète,  auteur  du  Roman  de  Horn 

etRiaenhild. 
ti,  tis,  p.  Il,  Y.  340;  p.  i5,  Y.  336.  Ton,  tes. 
TIBN6B,  P'  177»  y.  H83.  (Qu'il)  tienne. 
tobnart,  p.  84,  V.  1704.  Espèce  de  bouclier. 
toldrai,  toudbrai,  p.  95,  Y.  1893  et  Yar.  7. 

(J')enlèYerai. 
tolbz,  p.  33o,  Y.  4664.  Allons  donc  (?). 
tolbz  (si  Yus),  p.  99,  Y.  1970.  Partez,  dispa- 

roissez. 

TOLU,   p.  85,  Y.  1733;    p.  333,  Y.  4473;   P-  3^> 

Y.  4501.  EnlCYé,  dérobé. 


388  HORIf   GHILDE 

Of  bis  gode  dede  : 
'*  Pou  feddest  me,  and  fosterd  to  man.  " 
He  makede  Wikel  telle  out  )7an 

His  lessinges  and  hb  folshed. 

xciv. 

Mojoun  king  is  irel  di^t; 
Tint  he  hsîp  pzi  swete  wi^t , 

And  wold  ben  oway. 
Horn,  )7at  hadde  hir  treu)7e  pli^t» 
Wedded  hir  ]?at  ich  ni^t. 

And  al  opon  a  day. 
Now  is  Rimnild  tuiis  wedde, 
Horn  brou^t  hir  to  his  bedde. 

Houlac  king  gan  say  : 
'  '  Half  mi  lond  Ichil  pe  yve 
Wij7  mi  doubler,  while  Y  liye, 

And  al  after  mi  day.  " 

« 

XjCV. 

Five  days  sat  her  fest, 

Wip  mete  and  drink  riche  and  onest. 

In  boke  as  we  redde. 
For)7,  as  we  telle  in  gest, 
Horn  le  te  send  est  and  west, 

His  folk  to  batayle  bede  ; 
In  to  Nor]7umberland  for  to  Tare, 
To  winne  J^at  his  fader  ware, 
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UBLMVNT,  p.  177,  Tar.  4-  Également. 
ufts,  p.  54, ▼.  Il  17.  Usage,  gré,  lottf. 
VLMBL,  p.  io5,  f .  3080.  Orme,  ormeau. 
VLTRB,  p.  8a,  ▼.  1670.  Outre,  hors  d*ici. 
ULTmiBA,  p.  a55,  ▼.  Snâg.  Surpasser. 
ULTmiBZ,  iTTmBZ,  p.  108,  ▼.  2127.  Dépassés. 
uLTRBifAUN,  p.  ia4>  ^-  ^4^.  P^ys  d'outre- 
mer, 
un  (!'),  p.  I90,  ▼.  a355.  Ou. 


UMBiELiNC,  p.  i38,  note  8  (?). 

UHCHBS,  p.  6a,  y.  1399.  Oncqnes,  jamais. 

UHT  (par),  p.  148,  y.  agii.  Par  où. 

us,  p.  28,  Y.  596;  p.  187,  Y.  3679.  Huis,  porte. 

u  *8,  p.  174,  Yar.  7.  Où  les. 

U88BV8,  p.  38,  Y.  797.  Huissier. 

unoBT,  p.  a53,  y.  5ao9  (?) 

uxuB,  p.  58,  Y.  iai7  ;  p.  193,  Y.  3819.  Épouse, 


VAILLBT,  VALBZ,  YALLBT,  YALLBZ,   p.  I,  Y.  9; 

p.  3,  Y.  59;  p.  i5,  Y.3ao,  3a6, 3a8  et  Yar.  8,  etc. 
Enfant,  jeune  homme,  jeunes  gens. 

YALLBTON,  TALLBTUN,  p.  7,  Y.  l46;  p. lai ,  Yar.  6; 

p.  ai4f  V.  4a57.  Enfant,  $(ng.  et  plur. 
TALVB,  p.  4^,  Y.  94o.  Valeur;  angl.  value. 

TANTANCB,  TANTBMBNT,  p.  63,  Y.  l3o8;  p.  ^, 

Y.  1370;  p.  96,  Y.  i9aa;  p.  i3a,  y.  3597,  etc. 

Action,  habitude  de  se  Yanter. 
YAirruB,  TAUNTBUB,  p.  i38,  V.  2701  et  Yar.  i. 

Vantard. 
YAS8ALA6B,  p.  164,  Y.  3a34.  BraYOure. 

YASSALMBNT,  p.  81,  Y.  1640;  p.  172,  V.  3l95  Ot 

Yar.  i4;  p.  i63,  y.  3a i6  et  Yar.  17,  etc.  BraYe- 

ment. 
VATA88OB,  TATA8UB,  p.  aa,  Y.  48a  et  Yar.  i6; 

p.  58,  Y.  iao7;  p.  ii5,  y.  aa56  et  Yar.  3,  etc. 

Vassal,  Yassanx. 
▼ÉB,  YBÉB,  p.  70,  Y.  1458  et  Yar.  i3.  Refusée. 
TBBB,  p.  19,  Y.  418*;  p.  a3,  Y.  490,  493f  etc. 

Voir. 
VBBB,  VBIBB,  p.  8,  Y.  i65;  p.  88,  Y.  1778;  p.  93, 

Y.  i858;  p.  ia7,  y.  a497,  etc.  Défendre,  re- 
fuser, vetare, 
YXiB,  p.  a3,  Y.  5oi.  Voie,  chemin,  route. 
YBiMBNT,  p.  179,  Y.  353a.  Gémissement. 


TBINTBB,  p.  ii3,  Y.  aaai;  p.  i3a,  y.  a598;  p.  i33, 

Y.  a6o8,  etc.  Vaincre. 
Ylia,  TBB,  VBB8,  p.  a,  Y.  i4;  p.  44,  Y.  9ai; 

p.  60,  Y.  ia56  et  Yar.  la;  p.  a4i,  y.  49a3,  etc. 

De  couleur  différente  ou  changeante. 
VBIR,  p.  9,  Y.  191;  p.  19,  Y.  406;  p.  a5,  Y.  .Saa; 

p.  35,  Y.  7a8.  Vrai,  Yraiment. 

YBIRBMBNT,  p.  lo,  Y.  ai7;  p.  II,  V.  248,  25o  ; 

p.  12,  Y.  255,  etc.  Vraiment,  vere. 
YBLBR,  p.  196,  Y.  3872.  Voiler. 
YBNBTBR,  p.  Il,  Y.  236.  Vendre. 
YBN6B,  p.  36,  V.  761.  (Qu'il)  Yienne. 

YBlfeBI8UIil,  TBNOBMBNT,  p.  73,  Y.  l5lO;  p.  86, 

V.  1739;  p.  169,  Y.  3335,  p.  171,  Y.  3373,  etc. 

Vengeance. 
YBNTBBZ,  p.  76,  Y.  i559.  Valncrez. 
YBOL,  vuiL,  p.  90,  V.  1802  et  var.  4-  (Je)  veux. 
VBOLT,  p.4o,Y.835;  p.62,v.  i29i;p.67,Y.  1396; 

p.  79,  Y.  1606,  etc.  (Il)  Yeui. 

YBB,  YBTB,  p.  I9,  Y.  4l9;  P-  52,  Y.  IO91;  p.  187, 

Y.  3695.  Espèce  de  fourrure. 

TBBOANT,  p.  2o3,  Y.  4024-  Verge. 

YBBOUNDAL,  p.  4a,  Y.  886;  p.  9a,  Y.  1849;  P-  3^5, 
V.  4775.  Honteux,  humiliant. 

YBBOONnBR  (so),  p.  ia5,  Y.  a453.  DeYenir  hon- 
teux. 

K  :i 
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WlKJILB,  WlKB,  WlKBLBS,  WlKBS,  WlKLB, 

p.  91,  V.  i832  et  var.  17;  p.  9a,  v.  1839,  1849, 
?ar.  4  et  la;  p.  93,  v.  1857,  1859,  yar.  5  et  7; 
p.  94>  V.  1869  et  var.  1  ;  p.  95,  y.  1888  et  var.  a; 
p.  107,  V.  ai  II  et  var.  7;  p.  187,  ▼.  3693  et 
var.  i5;  p.  188,  ▼.  3698,  3717;  p.  190,  ▼.  3739 
et  var.  a;  p.  191,  v.  3766  et  var.  6;  p.  194, 
V.  383a  et  var.  9;  p.  197,  v.  3890  et  var.  3; 
p.  aoa,  V.  4000, 4004  et  var.  10;  p.  3o3,  v.  4017, 
4o3o  ;  p.  ao4,  v.  4o55  ;  p.  ao5,  v.  4o58,  ^o6S, 
var.  I  et  11;  p.  ai6,  v.  43io;  p.  aai,  v.  443ii 
4443»  44^1  ;  p.  aaa,  v.  44^7  ;  p.  aa6,  v.  4553, 
4559;  p.  a44,  V.  4973,  4991  ;  p.  a45,  v.  4997; 
p.  a46,  V.  5o4o;  p.  a47,  v.  5o65;  p.  a49,  v.  Sioo; 
p.  a5o,  V.  5i33,  5i39,  5i43  ;  P-  a5a,  v.  5i8o; 
p.  a53,  V.  5195,  5199,  5ao9,  5aii.  Neveu  de 
Deverez. 
WiTB  GoD,  p.  aoa,  v.  4oi3.  Dieu  me  garde  !  Dieu 
l*empéche  !  serment  saxon.  Voyez ,  sur  cette 
expression,  the  anc.  Bngl.  Bom.  of  HmeL, 


p.  a59,  coi.  a.  Le  véritabie  sens  du  verbe 
wiie,  qui  signifie  conserver,  garder,  défendre, 
est  déterminé  par  les  passages  suivants  : 

Wite  bî8  soûle  fro  helle  pin... 

Aod  seyde,  **  Wite  tbou  tbis  knave...  " 

(Jbid.,  ▼.  559.) 

And  tboucie,  **  Wal  schal  me  to  rede  ? 
Wite  he  him  on  li?e,  he  ?ile  bethe 
Ueye  hangen  on  galwe  tre,  "  etc. 

(Ihid.,  V.  694.) 

Sir  Fr.  Madden  cite  encore  R.  GI.  (Robert 
de  Giocester)  p.  98.  102.  et  ce  passage  du 
Carmen  inter  corpus  et  animam^  Us.  Digby, 
no  86: 

Tbe  king  tbal  al  tbis  world  sbop  tboru  bis  boli 

mixtte 
He  wite  boure  soûle  from  iben  be?ele  wiztte. 

WoTHBBB,  p.  a47,  V.  5853.  Frère  de  Wikele. 


TNDB,  p.  1,  V.  la;  p.  i38,  v.  a7ii.  Bleu  som- 
bre. 


Yblandb,  Yblaundb,  p.  108,  var.  9;  p.  ni, 
var.  3.  Irlande. 


ZopAET,  p.  84>  var.  4.  Voyez  Aucopaet. 


i 
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NOTES,  ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


Page   11,  yers    S4S.    Liiez  ù. 

—  25,    ▼.      801.    LUez  sa  yeie;  Ta  est  tombé  au  tirage, 

—  S7,    ▼.      S68.    Procapef  au  premier  iivre  de  «on  histoire  de  la  guerre  des  Goths,  parlant  du 

siège  de  Carcauonne  à  la  suite  de  la  mort  d'Alaric  11^  dit  que,  parmi  les 
richesses  provenant  du  sac  de  Rome  qui  passoient  pour  exister  dans  cette  ville, 
on  citoit  des  meublée  de  Salomon,  «  qui  estait,  dit  un  ancien  traducteur ^  une 
chose  très-belle  à  veoir  estant  enrichie,  et  emhelliee  de  pierreries  tres-exceUentes. 
Les  Botnains  autrefois,  ajoute-t-il,  avoient  amené  ce  meuble  de  Hierusalem.  > 
Voffez  Histoire  des  Guerres  falotes  par  l'empereur  Justinian  contre  les 
Vandales  et  les  Goths...  mise  en  françois  par  Blart.  Fumée,  etc.  A  Paris, 
chez  Michel  Sonnius^  m.  d.  lxxxtii.  in-folio,  p.  119. 

//  est  possible  que  ce  soit  par  suite  de  cette  tradition  que^  pendant  tout^  la  durée 
du  moyen  âge,  le  nom  de  Salomon  ait  été  accolé  aux  objets  d'art  dont  on 
vouloit  rehausser  le  prix. 

Lisez  ço  querrai  ou  coquerrai. 

Lisez  ki  k'em  peist. 

Lisez  ki  amur  l'ad  susprise. 

Lisez  Peitieres  e  Pise.  Au  vers  suivant^  placez  le  chiffre  820,  qui  a  été  oublié. 

Lisez  par  al,  comme  page  28,  vers  587. 

Usez  enUillié. 

Usez  finerad  ;  finmad  est  une  faute  d^impression. 
50,  yariante  1.    Usez  Vos. 
83,  yers  1316.    Ne  faut-il  pas  lire  aptrtenance  ? 
64,    y.    1334.    Usez  Dès  ke;  et  oar.  12,  Très  qu'il. 

Usez  puralée,  en  un  seul  mot. 

Usez  Gibelin,  ce  mot  étant  un  nom  propre. 

Voyez ,  sur  la  fidélité  que  les  poètes  du  moyen  Age  attribuaient  à  la  tourterelle, 
fidélité  que  t observation  la  plus  attentive  a  vainement  cherchée  dans  ses  ha- 
bitudes, les  textes  recueillis  par  M,  Bdélestand  du  Méril,  dans  son  Histoire 
de  la  Poésie  scandinaye,  pag.  333,  note  2. 

—  97,  yar.      13.    Usez  jurement,  au  lieu  d'urement  ;  le  }  est  tombé  au  tirage. 

—  101,  yers  2000.    Faut'il  lire  sesmal  ? 

—  100,    y.    2155.    Usez  Dès  ke. 

—  117,  yar.      15.    H  est  à  peine  utile  de  faire  remarquer  que  c'est  à  tort  que  cette  variante  est 

marquée  Î4, 


29, 

y. 

618. 

33, 

y. 

(m. 

39, 

y. 

817. 

— 

y. 

819. 

42, 

y. 

881. 

45, 

y. 

937. 

49, 

y. 

1030. 

71, 

y. 

1473. 

83, 

y. 

1678. 

91, 

y. 

1816. 
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He's  left  (he  sea,  ao'  he's  corne  (o  (he  lan% 
An'  Ihere  he  met  an  auld  beggar  mao. 

'*  What  news,  what  news,  my  auld  beggar  roan, 
Whal  news,  whal  news  by  sea  or  by  lan'  î  " 

'*  Nae  news,  nae  aews,  the  auld  beggar  said, 
But  the  king's  dochter  Jean  îs  going  to  be  wed.  " 

Cast  aff,  cast  afT  thy  auld  beggar-weed, 
An'  ni  gie  thee  my  gude  gray  steed. 

*  jf  * 

When  he  cam  to  our  guid  king's  yet, 

He  sought  a  glass  o'  wine  for  young  Hynhorn's  sake. 

He  drank  out  the  wine  an'  he  put  in  the  ring, 

An'  he  bade  them  carryH  to  the  king's  dochter  Jean. 

♦  #•  ♦ 

*•  O  gat  ye't  by  sea,  or  gat  ye't  by  lan'. 
Or  gat  ye't  afT  a  dead  man's  han'  ?" 

*'  1  gat  na't  by  sea,  1  gat  na't  by  lan'. 
But  1  gat  it  out  of  your  own  han'.  '* 

t-  4'  f- 

"•  Go  take  away  my  bridai  gown. 

An'  ril  Tollow  him  frae  town  to  town.    " 

*'  Ye  need  na  leave  your  bridai  gown. 
For  ril  make  ye  ladie  o'  mony  a  town.  " 
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Ltm  des  meilleurs  commentateurs  du  grand  poète  anglais,  Steevens,  dit,  à  ce 
passage,  que  les  fantômes  des  suicidés  enterrés  dans  les  carrefours,  et  des 
noyés,  étoient  condamnés  à  errer  l'espace  de  cent  ans,  parce  que  les  rites  de 
la  sépulture  n'avaient  pas  été  accomplis.  Nous  né  contesterons  que  cette  opi- 
nion n'ait  régné  au  moyen  âge;  nous  demanderons  seulement  s'il  ne  vaut  pas 
mieux  croire  que  Shakspere  a  voulu  parler  des  fantômes  des  pendus  et  des 
noyés. 
Page  304,  var.      13.    4joutez  Ena&ïM,  H, 

—  315,  vers  1136.    Pennez  ici  les  guillemets. 

—  3d5,  ligne     11.    Usez  the  last  8vo  edit.,  vol.  I,  pag.  36-42. 

—  412,  ligne     11.     Voyez,  pour  le  sens  exact  de  chind,  que  nous  avons  traduit  par  cbild,  et  pour 

celui  de  ce  dernier  mot,  aussi  bien  que  pour  la  signification  de  childe,  et  même 
de  hend  du  hynd,  l'ouvrage  de  M.  du  Méril,  d^à  cité,  pag.  418,  note  7. 

Dans  les  notes  mises  à  la  suite  de  l'histoire  tragique  des  fils  de  Gonçalo  Gtutios, 
appelés  vulgairement  les  sept  infants  de  Lara ,  M.  Ferdinand  Denis  cite  des 
fragments  d'un  manuscrit  attribué  au  connétable  de  Castille,  Don  Pedro  Fer- 
nandez  VeUueo,  troisièwu  duc  de  Prias,  On  y  trouve  cette  phrase  :  «  Pourquoi 
s'appeMeM^lê  infants  ?  c'est  ce  que  j'ignore.  Peut-être  les  désignolt^on 
ainsi  parce  que  c'étaient  de  jeuwis  chevalière  ;  car  ils  n'étaient  ni  fils ,  ni 
petits- fils  de  rais,  encore  bien  wwins  laissèrent-ils  de  postérité  ' .  • 

A  l'époque  où  écrivait  Don  Pedro  Pemandez  Velasca ,  dans  la  première  moitié 
du  seizième  siècle,  an  ne  donnait  plus  le  nom  d'infant  qu'aux  descendants 
de  race  royale;  mais  dans  le  principe  ce  titre  avait  appartenu  à  tous  les  des- 
cendants de  seigneurs  souverains.  Ainsi,  en  Aragon,  il  existait  une  classe  de 
nobles  qu^on  appelait  infançones,  nom  qui,  en  Navarre,  se  donnait  comme 
synonyme  de  fidalgo ,  aux  hommes  libres  *.  Or,  Mariana  rapporte  que  les 
infants  de  Lara  descendaient  en  ligne  directe  et  à  un  degré  assez  rapproché 
du  fameux  Diego  Porcellos,  comte  souverain  de  Castille. 

—  422,  col.  1,  lig.  32.     Lisez  Pépin,  sans  accent. 


>  Chroniques  chevaleresques  de  t' Espagne  et  du  Portugal,  etc.  Paris,  Ledoyen,  1839,  i  vol.  in-8'*,  i.  I,  p.  30. 

>  Diccionario  de  AntigUedades  det  Reino  de  Navarra,  por  D.  José  Yanguas  y  Miranda,  lomo  II.  Pamplona 
iinprenla  de  Francisco  Erason,  1810,  in-4»,  p.  47  el  suiv.,  art.  HiDALcdA  6  nodlexa. 
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-—  *  '  As  laDg  as  ihat  ring  keeps  new  io  bae, 

Ye  may  ken  (hat  yoar  love  loves  you  : 

But  whan  thaï  ring  tarns  pale  and  wan, 

Ye  may  ken  that  your  love  loves  anitber  man.  " 

He  hoisted  up  bis  sails,  and  away  sailed  he 
Till  that  he  cam  to  a  foreign  countrie  : 
He  look'd  at  bis  ring,  it  was  turn'd  pale  and  wan, 
He  said,  '*  1  wish  I  war  at  bame  again.  '* 

He  hoisted  up  bis  sails.  and  bame  sailed  he» 
Until  that  he  cam  to  bis  ain  countrie, 
The  first  ane  that  he  met  wi'  [than] 
Was  w¥  a  puir  auld  beggar  man. 

**  What  news,  what  news,  my  silly  auld  man. 
What  news  hae  ye  got  to  tell  to  me  ?  " 

—  **  Na  news,  na  news,  "  Ihe  puir  man  did  say, 
'*  But  this  is  our  queen's  wedding  day.  " 

—  **  Yell  lend  me  your  begging  weed. 
And  ril  gie  you  my  riding  steed.  " 

—  '*  My  begging  weed  is  na  for  thee, 
Your  riding  steed  is  na  for  me.  *' 

But  he  bas  changed  wi'  the  beggar  man. 

»  Jf  ¥ 

''  Wbich  is  the  gâte  *  that  ye  used  to  gae  ? 
And  what  are  the  words  ye  beg  wi'  ?  '' 

—  **  Whan  ye  come  to  yon  bigh  hill, 
Yell  draw  your  bent  bow  nigh  untill; 
Whan  ye  come  to  yonder  town, 
Ye'Il  let  your  bent  bow  low  fall  down. 

»  Gafe-way. 


k 
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She  bas  tane  the  scales  o'  gowd  frae  ber  bead. 
Stie  bas  followed  bbn  to  beg  ber  bread  : 
Sbe  bas  tane  tbe  scales  o'  gowd  Trae  ber  bair, 
ÂDd  sbe  bas  followed  bim  for  evermair. 

But  alwen  tbe  kilcben  aod  tbe  ba', 

Tbere  be  lute  bis  cloutie  *  cloak  fa'; 

And  tbe  red  gowd  sbined  oure  bim  a', 

And  tbe  bride  frae  tbe  bridegroom  was  stown'  awa', 

I  n<Hi/te-palched.  —  a  5fofm-slolen. 


m. 


HYND  HORN 


(Minsfrelsy  ancienl  and  modem,  wilh  an  hislorical  Introduction  and  Notes,  hy  William 
Motheru^ell.  John  Wylie.  Glascow,  MCCCXXVII,  4*»,  p.  35-45.) 


**  An  imperfecl  copy  of  Uns  very  old  Ballad  appeared  in  '^Select  Scotish  Songs,  Ancienl 
and  Modem,  *'  ediled  by  Mr.  Gromek;  but  Ihat  gentleman  seems  uot  to  bave  been  aware 
of  the  jewel  he  had  picked  up,  as  it  is  passed  over  without  a  single  reroark.  We  bave  been 
fortunate  enough  to  recover  two  copies  from  recitation,  whicli,  joined  to  the  stanzas  pre- 
served  by  Mr.  Gromek,  bave  enabled  us  to  présent  it  to  the  public  in  its  présent  complète 
State.  Thougb  Hynd  Horn  possesses  no  claims  upon  the  reader's  attention,  on  account  or 
its  Poetry,  yet  it  is  highly  valuable,  as  illustrative  of  the  history  of  Romantic  Ballad.  In 
Tact,  it  is  nothing  else  than  a  portion  of  the  ancient  English  Metrical  Romance  of  *'  Kyng 
IIoRN,  "  which  some  benevolent  pen,  peradventure  ''  for  luf  of  the  lewed  man,  "  hath 
stripped  of  its  '*  quainte  Ingtis,  "  and  given 

"  In  symple  speche  as  he  coulbe, 

"  That  is  lightest  îd  manne's  roouthe.  " 

*'  Of  this  the  reader  will  be  at  once  convinced,  if  he  compares  it  with  the  romance  allude<l 
to,  or  rather  with  the  fragment  of  the  one  preserved  in  the  Auchinleck  MS.  entitled, 
-'Home  Childe  and  Maiden  Riminild,  "  both  of  which  ancient  Poeros  are  to  be  found  in 
Ritson's  Metrical  Romances. 
''  It  is  perbaps  unnecessary  to  remind  the  reader,  that  Hend  or  Hynd  means  ''  courteous, 
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kind,  affable,  "  etc.,  an  epîthet  whicb,  we  doubt  not,  the  hero  of  (he  Ballad  was  fully 
entilled  to  assume.  The  tune  to  which  tbe  Ballad  is  sung,  will  be  given  at  the  end  of  the 
volume;  and  any  other  notices  we  bave  to  offer  respecting  it,  will  6nd  a  place  in  the  pre- 
liminary  remarks  to  accompany  tbe  volume.  " 

[P.  36.]      Near  Edinburgb  was  a  young  cbild  born, 
With  a  bey  lillelu  and  a  bow  lo  lan; 
And  bis  name  it  was  called  young  Hynd  Horn, 
An  the  birk  and  tbe  brume  blooms  bonnie. 

Seven  lang  years  be  served  tbe  king, 

With  a  bey  lillelu  and  a  bow  lo  lan; 
And  it's  a'  for  tbe  sake  of  bis  docbter  Jean, 

And  the  birk  and  tbe  brume  blooms  bonnie. 


The  king  an  angry  man  was  be, 
With  a  bey  lillelu  and  a  bow  lo  lan  ; 

He  sent  young  Hynd  Horn  to  the  sea, 
And  tbe  birk  and  the  brume  blooms  bonnie. 


''  Oh  !  I  never  saw  my  love  before, 
With  a  bey  lillelu  and  a  bow  lo  lan; 

Till  I  saw  her  thro'  an  augre  bore, 
And  the  birk  and  tbe  brume  blooms  bonnie. 

*'  And  she  gave  to  me  a  gay  gold  ring, 
With  a  bey  lillelu  and  a  bow  lo  lan; 

With  three  sbining  diamonds  set  therein. 
And  tbe  birk,  etc. 

*'  And  I  gave  to  her  a  silver  wand, 

With,  etc. 
With  three  singing  laverocks  set  thereon, 

And,  etc. 
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'*  Wlial  if  those  diamoods  lose  Iheir  liue  ? 

With,  etc." 
«*  Just  when  my  love  begins  for  to  rew. 

And,  etc. 

"  For  when  yoar  ring  tnms  pale  and  wan, 

Wilh  a  hey,  etc. 
Then  l'm  in  love  with  another  inan, 

And,  elc.  " 

He's  left  the  land,  and  he's  gone  to  the  sea, 

With.  elc. 
And  he's  stayed  there  seven  years  and  a  day. 

And  the  birk,  etc. 

Seven  lang  years  he  has  been  on  the  sea, 

With  a  hey.  etc. 
And  Hynd  Hom  has  looked  how  his  ring  may  be. 

And,  etc. 

But  when  he  looked  this  ring  apon, 

With,  etc. 
The  shining  diamonds  were  both  pale  and  wan, 

And  the,  etc. 

*'  Oh  !  the  ring  it  was  both  black  and  bine, 

With,  etc." 
And  she's  either  dead,  or  she's  married, 

And  the  birk.  elc." 


He's  left  the  seas,  and  he's  corne  to  the  land, 

With,  etc. 
And  the  first  he  met  was  an  auld  beggar  man, 

And  the,  etc. 


C  3 
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"  What  news,  what  news,  my  siUy  auld  man  ? 

Wilh,  etc. 
For  it's  seven  years  since  I  hâve  seen  land, 

And  the  birk,  etc. 


'*  What  newsT  what  news?  thou  auld  beggar  man, 

With,  etc. 
What  news  ?  what  news  ?  by  sea  or  land  ? 

And  the  birk,  etc. 

—  '*  No  news  at  ail,"  said  the  auld  beggar  man, 
With,  etc. 

'  *  But  there  is  a  wedding  in  the  king's  hall, 
And  the,  etc. 

'*  There  is  a  king's  dochter  in  the  west, 

Wilh,  etc. 
And  she  bas  been  married  thir  nine  nights  past, 

And  the,  elc. 

**  Inlo  the  bride-bed  she  winna  gang, 

With,  etc. 
Till  she  hears  tell  or  her  ain  Hynd  Horn, 

And  the,  etc.  " 

—  '*  Wilt  thou  give  to  me  thy  begging  coat, 
With,  etc. 

And  ru  give  to  thee  my  scarlet  cloak? 
And,  etc. 

'*  Wilt  thou  give  to  me  thy  begging  stafT, 

Wilh,  elc. 
And  rn  give  to  thee  my  good  gray  steed? 

And,  elc.  •* 
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The  auld  beggar  man  cast  off  bis  coat, 

Witb,  etc. 
And  he's  ta'en  up  the  scarlet  cloak, 

And,  etc. 


Tbe  auld  beggar  man  tbrew  down  bis  stafT, 

Witb,  etc. 
And  he  bas  mounted  tbe  good  gray  steed, 

And,  etc. 

Tbe  aald  beggar  man  was  boand  for  tbe  rai  II, 

Witb,  etc. 
But  young  Hynd  Hom  for  tbe  king's  bail. 

And,  etc. 

Tbe  auld  beggar  was  bound  for  to  ride, 

Witb,  etc. 
But  young  Hynd  Hom  was  bound  for  the  bride. 

And,  etc. 


Wben  be  came  to  tbe  king*s  gâte, 

Witb,  etc. 
Hc  asked  a  drink  for  young  Hynd  Horn's  sake, 

And,  etc. 

Thèse  news  unto  the  bonnie  bride  came, 

Witb,  etc. 
Tbat  at  the  gâte  there  stands  an  auld  man, 

And,  etc. 

There  stands  an  auld  man  at  the  king's  gâte, 

Witb,  etc. 
He  asketh  a  drink  for  young  Hynd  Hom's  sake, 

And,  etc. 
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*'  ru  go  through  nine  fires  so  bot» 

Wilh,  etc. 
Bot  ru  give  him  a  drink  for  yonng  Hynd  Uorn's  sake. 

And,  etc. 


She  went  to  the  gâte  where  the  auld  man  did  stand, 

Wilh,  etc. 
And  she  gave  him  a  drink  ont  of  her  omï  hand. 

And,  etc. 

She  gave  him  a  cap  out  of  her  own  hand, 

With,  etc. 
He  drunk  out  the  drink,  and  dropt  in  the  ring, 

And,  etc. 

**  Got  thou  it  by  sea,  or  got  thou  it  by  land? 

With,  etc. 
Or  got  thou  it  off  a  dead  man's  hand  ? 

And,  etc. 

—  *'  I  got  il  not  by  8ea,  but  1  got  it  by  land, 

With,  etc. 
For  1  got  it  out  of  thine  own  hand, 

And,  etc. 


»• 


—  **  ru  cast  off  my  gowns  of  brown, 

Wilh,  etc. 
And  ru  foUow  thee  from  town  to  town, 

And,  etc. 

"  ru  cast  off  my  gowns  o  red, 

With,  etc. 
And  along  wilh  thee  l'U  beg  my  bread, 

And,  etc.  " 
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—  **  Thou  need  not  cast  off  thy  gowns  of  brown, 

Wilh,  etc. 
For  1  can  make  Ihee  lady  of  many  a  town, 

And,  etc. 

^*  Thou  need  not  cast  ofT  thy  gowns  of  red» 

With,  etc. 
For  1  eau  maîntain  thee  with  both  wine  and  bread. 

And,  etc.  *' 

The  bridegroom  thought  be  had  the  bonnie  bride  wcd, 

With,  etc. 
But  young  Hynd  Hom  took  the  bride  to  the  bed, 

And,  etc. 


IV. 


HYND  HORN 


{Ancienl  Ballads  andSongs  oflhe  North  o/ScoUand,  hitherto  unpublished,  with  expia- 

natory  Notes  by  Peter  Buchan Edinburgh  :  prioted  for  W.  and  D.  I^ing,  etc. 

MDCCCXXVIII.  two  vols.  8",  vol.  Il,  p.  268-270.) 


'*  Hynd  Horu  fair,  and  hynd  Horn  frec, 
O  where  "were  you  born  T  in  whal  coiintrie  ? 
—  **  In  gude  greenwood,  Ihere  1  was  born, 
And  ail  my  forbears  me  beforn. 

'  *  0  seven  years  I  served  llie  kiug, 
And  as  for  wages,  I  uever  ga(  nane; 
But  ae  sight  o'  his  ae  daughler, 
And  Ihat  was  Ihro'  an  augre  bore. 

''  My  love  gae  me  a  siller  wand, 
'Twas  to  rule  ower  a'  Scolland  ; 
And  slie  gae  me  a  gay  gowd  ring, 
The  virlue  o*l  was  above  a'  Ihing.  " 

*'  As  lang's  Ihis  ring  il  keeps  Ihe  hue, 
Ye'll  know  Tarn  a  lover  Irue; 
Bul  when  the  ring  (urns  pale  and  wan. 
Ye'll  know  I  love  anolher  man." 


408  HYND   HORN. 

He  hoist  up  sails,  and  awa'  sail'd  he, 
And  sail'd  in(o  a  far  counlrie; 
And  when  he  look'd  upon  bis  ring, 
He  knew  shc  loved  another  man. 

He  hoist  up  sails  and  home  came  he, 
Home  un(o  his  ain  countrie; 
The  first  he  met  cm  his  own  laod, 
It  chanc'd  (o  be  a  beggar  man. 

'*  What  news,  what  news,  my  gude  auld  man? 
Whal  news,  whal  news,  hae  ye  to  me  T  " 
—  '*  Nae  news,  nae  news»  said  (he  auld  man  , 
"  The  morn's  our  queen's  wedding  day.  " 


**  Wiil  ye  lend  me  your  begging  weed, 
And  ru  lend  you  my  riding  steed  ?  " 
'*  My  begging  weed  will  ill  suit  thee. 
And  your  riding  steed  will  ill  suit  me. 


»» 


But  part  be  right,  and  part  be  wrang, 
Frae  the  beggar  man  the  cloak  he  wan. 
'*  Auld  man,  come  tell  to  me  your  leed, 
What  news  ye  gie  when  ye  beg  your  bread  ?  " 

—  **  As  ye  walk  up  unto  the  hill, 
Vour  pike  stafTye  lend  ye  till; 
But  whan  ye  come  near  by  the  yet(, 
Straight  to  them  ye  will  up  step. 

*'  Take  nane  frae  Peter,  nor  frae  Paul, 
Nane  frae  high  or  low  o'  them  ail  : 
And  frae  them  ail  ye  will  take  nane, 
Until  it  comes  frae  the  bride's  ain  hand.  " 

He  took  nane  frae  Peter,  nor  frae  Paul, 
Nane  frae  the  high  nor  low  o'  them  ail  ; 


V. 


HILTIBRAHT  ENTI  HADHUBRANT, 


FROM  LACHBUNN's  ^   AND  CHARLES  ROTH'S  *   EDITIONS. 


Ik  gihorU  dhat  seggen,  

Dhat  sih  urhettun  enon  muolin 


I  heard  thissay,  

That  invited  each  other  lo  a  single  combat 

I  Abhandlungm  der  kômgl.  Aàadomie  der  wiuentchaften  in  Berlin,  jalu^.  4833.  (fierliii,  183S, 
historisdi-philolog.  disse,  seîte  128-163.) 

>  Denkmdhler  der  deutichen  Spraehe;  MûDcheo,  1840,  seite  14-31. 

The  other  chief  editioDs  of  this  fragment  are  the  following  ones  : 

3)ic  bcibcn  âltcstm  bnitacl^  (SAk\fi€  ans  bcm  ac^tc n  ^af)rl|unbfrf  :  Sae  £icb  t>on  i^tbc branb 
unb  igabubranb  unb  bas  S^neembjrunnrr  Ocbct  )um  rrstcnmal  in  i^rcm  ^Jtrtntm  barjcstetlt 
unb  ^auegfjcbcn  burci|  bic  Srfibrr  Srimm.  Cassel,  bei  Thurneisen,  1812,  4**. 

nitutrations  of  Northern  AnHquitieê,  from  the  earlier  Teutonie  and  Scandinavitm  Mommueu, 
(by  H.Weber,R.Jamleson and  W. Scott)...  Edinburgh:  printed  bylamesBalUntyneandCo.  1814,  4», 
appendix  I,  p.  215-220  ;  in  two  columns,  one  of  which  eoolaios  the  text,  the  other  the  Latin  translation 
inserted  by  Eccard  in  bis  Commentarii  de  Rebiu  Frondes  orientalis,  1. 1,  p.  864-912;  then  follows  an 
Engltsh  translation  made  by  Weberfrom  the  German.  See  aUo,  p.  6,  24,  96. 

Langue  et  Littérature  dee  aneiene  Fram».  Par  G.  Gley.  Paris,  L.  G.  MichaiMl,  etc.,  M .DCCC.XIV, 
8«,  p.  154-154. 

De  Hildebrando,  antiquissitni  earminis  Tetitonici  fragmentum,  edidit  GuUeltnus  Grimm.  Got- 
tingae,  sumtibns  editoris,  MDGCCXXX,  folio.  A  lithographed  fac-sImile  on  two  folio  pages,  from  a 
manuscript  of  the  IXth,  perhaps  even  of  the  VlIIth,  century,  belonging  to  the  Gassel  library. 

See,  on  thit  Teutonie  fragment,  Hiefire  de  la  Poésie  Scandinave.  —  Prolégamènei,  —  Par 
M.  Edélestand  du  Méril.  Paris,  Brockbaus  et  Avenarius,  1839,  8»,  p.  417-422. 
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IIILTIBUAHT 


HiUibrahl  enli  Hadhubrant 
SunufataraDgo. 
Garulun  se  iro  gudhamun, 
Helidos,  ubar  hringa. 
Hîltibraht  gimahalta 
Ferahes  frotoro), 
Fohem  wortum, 
Fireo  in  folche, 


Ibu  du  mi  enan  sages, 
Ghind,  in  chunincriche 
Hadabraht  gimahalta, 
*^  Dat  sagetun  mi 
AUe  anti  frote, 
Da(  HiUibrant  hetti 


untar  herjan  tvem 
Iro  saro  rihlun, 
gurian  sih  [iro]  svert  ana. 
Do  sie  li  dero  hiltju  rilun^ 
(er  was  heroro  man, 
her  fragen  gistaont 
hver  sin  fater  wari 


'*  Eddo  hyelihhes  cnuosles  du  sis. 

ikmide  odre  we(; 

chud  ist  mi  al  irmindeot.  " 

Hiltibrantes  sanu  : 

usere  liati, 

de  er  bina  warun, 

min  fater;  ih  heittu  Hadubrant. 


Hiltibraht  and  Hadhobrant 

Of  son's  and  fatber's  men. 

Prepared  their  battle-sbirts, 

The  thanes,  above  tbe  rings  (of  mail). 

Hiltibraht  spoke 

Wiser  of  life], 

In  few  words, 

Of  Ihe  men  among  the  people, 

If  Ihou  tellest  me  (a  single)  one, 

Ghild,  in  the  kingdom 

Hadubraht  spoke, 

''Thistoldme 

Old  and  prudent  (ones), 

Tliat  Hiltibrant  was  named 


belween  two  armies 

(They)made  ready  their  coals  of  mail, 

girded  [their]  swords  aboul^^ 

When  they  rode  to  the  fight, 

[he  was  the  nobler  man, 

be  began  to  ask 

who  bis  father  was 

**  Or  of  which  race  Ihoa  art  ? 

1  know  me  (in  my  mind)  Ihe  others  ; 

known  is  to  me  ail  mankind.  * 

Hiltibrand's  son  : 

our  people, 

who  sooner  were  away, 

my  father;  I  am  named  Hadubraot. 
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HflLTIBRAHT 


Gheisuringu  gitan, 
Huneo  truhlin  : 
Hadubraht  gimalla, 
**  Mit  géra  scal 
Ort  widar  orte. 
Ummet  spaber; 
Mit  dinem  wortua,  wil  mih 
Pist  also  gialtet  man, 
Dat  sagetun  roi 
Westar  ubar  wentil- 
Tôt  ist  Hiltibrant, 


Hiltibraht  gimabalta, 

''  Wela  gisihu  ib  in  dinem  hraaCim, 

Dat  du  babes  berne 


so  imo  se  der  cbuning  gap» 

*'  Dat  ib  dir  it  nu  bi  huldi  gibu  !  " 

Hiltibrantes  sunu  : 

man  geba  infaban, 

Du  bist  dir,  alter  Hun, 

spenis  mih... 

dinu  speru  werpan. 

so  du  ewin  inwit  fortes. 

seolidante 

seo,  dat  inan  wic  furaain  : 

Heribrantes  suno.  " 

Heribrantes  suno  : 

herrongoten; 


Made  Trom  a  casering  > 

The  lord  of  tbe  Huns  : 

Hadubraht  spoke, 

''Witb(the)spearsbaTl 

Point  against  point. 

Exceedingly  sly; 

Witb  tby  words,  (tbou)  wilt  ttirow  (smite) 

(Tbou)  art  as  aged  a  man, 

Tbis  told  me  (said  to  me) 

Westwards  oyer  tbe  frontier- 

Dead  is  Hiltibrant, 

Hiltibraht  spoke, 

'*  Well  I  see  by  Ihy  armour, 

That  thou  hast  (at)  home 


(intbemanner)astbeking  gavethem  to  bim. 

*'  That  I  give  tbee  it  now  by  favour  !  ** 

Hillibrant's  son  : 

tbe  man  receive  the  gift. 

Thon  art  tbee  (in  thy  own  opinion) ,  old  Hun . 

tbouallurest  me... 

me  with  thy  spear. 

as  thou  madest  deceit. 

seafaring  (men) 

sea,  that  war  took  bim  (away)  ; 

Heribrant's  son.  " 

Heribrant's  son  : 
(a)  good  lord  ; 


<  Anglo-SaxoD  ;  gold  money  of  the  emperors  coin . 


ENTI   HADHUBRANT. 


41S 


Da(  du  Doh  bi  desemo  riche 


reccheo  ni  wurti.  " 


—  **  Welaga  nu,  waltant 
Ih  wallota  sumaro 

ur  lante, 
Dar  man  mih  eo  scerita 
So  man  mir  at  bure  enigeru 
Nu  scal  mih  svasat 
Breton  [mil]  sinu  billju, 
Doh  maht  du  nu  aodlihho, 
In  sus  heremo  man 
Rauba  birahanen, 


'*  Der  si  doh  nu  argosti> 
Der  dir  nu  wiges  warne, 


Got,  wewurt  skihit  I 
enti  wintro  sehstic 

in  foie  sceotantero, 

banun  ni  gifasta. 

ehint  svertu  hauwan, 

eddo  ih  imo  ti  banin  werdan  ; 

ibu  dir  din  ellen  taue, 

hrosti  giwinnan, 

ibu  du  dar  enie  reh(  habes.  " 

oatarliuto, 

nu  dih  es  so  wel  lustit. 


That  thoQ  BOt  yet  by  this  goTernonent 

—  *•  Woe  now,  almighty 
I  wandered  summers 

abroad, 
There  I  was  ranked  always 
So  no  one  (for)  me  at  any  burgh 

Now  the  own  (beloved)  child 
To  knock  (down)  with  his  steel, 

But  mayst  thou  now  easily, 

In  (of)  so  brave  a  man 
Get  booty, 

*'  This  would  now  be  the  most  coward 
Who  would  deny  the  combat, 


wast  made  (or  becamest)  an  oollaw.  " 

God,  woefîil  fate  happens  ! 
and  winters  nxty 

in  {or  with)  the  troops  of  shooters, 

fettered  the  death 

(t.  e,  eyerywhere  could  death  arrive  me). 

is  to  hit  me  with  the  sword, 

Or  I  shall  become  to  him  murderer  (the 
murderer  of  him); 

if  thee  thy  mind  (spirit,  courage)  is  good 
(serves  thee), 

gain  (the)  armour, 

if  thou  hast  there  any  (just)  claims  (to  it).  " 

of  eastermen, 

when  so  much  thou  lustest  after  it. 
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HILTIBRAHT    ENTI    IIADHUBRANT. 


Gudea  gimeinun 
Werdar  sih  hiatu 
Erdo  desero  brunnono 
Do  letton  se  erist 
Scarpen  scorim. 
Do  stopton  to  samane 
Heowun  harmlioco 
Unti  im  iro  lintun 
Giwigan  mit  wabnam. 


niose,  de  motti, 

dero  hregilo  bniomen  maotti, 

bedero  waltan.  " 

asckim  scritan, 

dat  in  dem  sciltim  stont. 

8taimbort  cbludun  ; 

buitte  scilti, 

lattilo  wurtun 


Tbe  common  fight 
Wbetber  to-day 
Or  of  tbese  mails 
Tbere  they  let  (at)  first 

Witb  sbarp  sbowers  (clefts,  notches)» 

Tben  (afler)  joined  together 

(Tbey)  stroke  grieyoosly 

Till  to  tbem  tbeir  linden-trees  (sbields  of 
linden-tree) 

Made  witb  arma. 


Iry,  tbe  assault, 

may  boast  of  prey, 

botb  be  tbe  master  (owner,  disposer) .  " 

tear  (tbe  sbields)  with  ash-trees  (spears  of 
asb-tree), 

that  [tbe  spear]  stood  (stîcked)  in  the  shields. 

tbe  famoos  by  couloared  shields  '  ; 

(the)  wbite  sbields» 

were  little 


*  More  precisely  the  (for  their)  ooloured  ihiekU  renowned. 
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GLOSSAIRE  DU  POEME  FRANÇOIS. 


^Hh 


A,  page  3,  yen  64;  p.  a;,  Tariante  5;  p.  9, 
var.  i4>  etc.  Avec. 

AAisiÉ,  ABisÉ,  p.  109,  Tar.  14.  Contenté,  satis- 
fait. 

AAL,  p.  17,  y,  373.  Ail. 

Aalof,  Aaluf,  p.  I,  T.  3;  p.  8,  T.  169  et  var.  3; 
p.  la,  ▼.a5i,a6aetTar.  10;  p.  3i,T.647;p.  37, 
T.  784  et  Tar.  16;  p.  5i,  ▼.  io6a;  p.  63,  t.  i3i4 
et  var.  10;  p.  67,  v.  1387  et  var.  3;  p.  69, 
▼.  i4a6  et  var.  a;  p.  71,  v.  1469  et  var.  7; 
p.  91,  V.  i833etTar.  i8;p.  lao,  V.  a36a;p.  lai, 
y.  a368  et  var.  5  ;  p.  148,  v.  2908  ;  p.  149, 
V.  a9i7,  3931,  3933,  var.  a  et  i5;  p.  160, 
V.  3i55etvar.  i5;p.  161,  v.  3171,3175,  var.  8 
etia;p.  191,  v.3763etvar.  4;p.  19a,  v.  3781, 
3795,  var.  I  et  9;  p.  339,  v.  1^62$;  p.  333, 
V.47i5;p.333,v.47i7;p.  334,v.  4738;p.337, 
V.  4810;  p.  338,  V.  4838;  p.  a4o,  v.  4898;  p.  343, 
V.  4936.  Aalnf,  père  de  Hom. 

ABAIANT,  ABAIÉ,  p.  8o,  Var.  i;  p.   167,  V.  3383. 

Béant,  ouvert. 

ABATBMBNT,  p.  334,  V.  4744*  AcUon  d*abattre. 

Abbl,  p.  90,  v.  1811.  Abel,  fils  d'Adam. 

ABOSMi,  p.  136,  var.  6;  p.  i8o,  var.  9.  Stnpé- 
fidt,  épris. 

AB8GONDUZ,  p.  ao6,  var.  11.  Caché. 

AÇA,  ÇA  (en),  p.  63,  V.  i3o7  et  var.  5.  Jusqu'a- 
lors. 

ACBNBMBNT,  p.  i5i,  V.  3964.  Actiou  de  fidre 
signe. 


ACBNBR,  p.  1 18,  var.  4*  Appeler  par  signes. 

ACBRAN,  ACBRIN,  ASCBROf,  p.  74,  V.    l53o  et 

note  13;  p.  83,  V.  1683  ;  p.  170,  v.  3339,  etc. 
D'acier. 

ACSMBB,  AGBSMBR,  ASCBMBR,  ASBSMBR,  p.  35, 

V.  535;  p.  38,  v.  790;  p.  73,  v.  i493  et  var.  13; 

p.  309,  V.  41 47  f  ^^-  Disposer,  arranger,  parer. 
ACHATBRB,  p.  55,  V.  1 135.  Acheteur. 
ACHBSUN,  p.  57,  V.  1 193.  Occasion,  motif. 
ACLiN,p.  46, var. 3;  p.  188,  var.  1;  p.3o5,var.  i3. 

Enclin  ;  porté  vers  quelqu'un,  vers  quelque 

chose  ;  soumis. 
ACOiLUR,  p.  80,  var.  8.  Exciter. 
AcoiLLiR,  p.  174,  V.  3433.  Fuir. 

ACOILUR,  ACUILLIR,  AQULLIR,  p.  63,  V.  1395; 

p.  94»  ▼.  187 1  et  var.  3;  p.  136,  v.  3458;  p.  174, 
var.  10;  p.  i83,v.36o3  et  var.  8;p.3o5,v.  4076; 
p.  334«  V.  4744*  Accueillir,  recevoir,  attaquer, 
prendre.  —  Sa  veie  ad  acuiUie,  il  s'est  mis  en 
route. — JoieaqulUr,  se  livrera  la  joie. 
ACODfTBD,  p.  i3,  V.  376.  Préparé,  armé. 

ACOnfTBRB,    ACOINTIBRB,    ACUINTBRB,  p.  79, 

V.  1618  et  var.  4*  Action  de  s'aborder,  de 
faire  connaissance. 

ACONTBR,  ACUlfTBR,  p.  44*  ^'  9'^!  P*  ^>^*  >^3; 

p.  8i,  V.  i656  et  var.  i5;  p.  119,  v.  3343,  etc. 

Compter,  raconter. 
ACUARDiR  (s*),  p.  33 1,  V.  4693.  Devenir  Uche. 
AcusTumMBNT,  p.  97,  V.  1940.  Coutume. 
Acun,  p.  339,  V.  4881.  Caché. 

E3 
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Adan,  p.  4>  ▼•  77-  Adam,  le  premier  homme. 

ADB8TRBR,  ADB8TRIIE,  p.  aao,  T.  44^;  P*  331, 

▼.  444^*  Se  tenir  à  la  droite  de  quelqu'un. 
ADOLBZ,  ADULÉ,  p.  ia8,Tar.  i4;p.  i34,  v.2€34. 

Chagrin,  peiné. 
ADRBSCBR,  p.  49»  ▼•  I036.  Redresser,  arranger. 

ADUBBMBirr,  ADUBBS,  ADUBS,  p.  66,  ▼.  l379; 
p.  67,  T.  i385;  p.  68,  v.  1409;  p.  75,  T.  i544 
et  Tar.  8.  Armes. 

ADUBBB,  p.  56,  ▼.  117a.  Armer  chevalier. 

ADUBBZ,  p.  i5,  T.  335;  p.  69,  T.  1437;  p.  8a, 
y.  1674,  6^c*  Armé,  armés. 

ADUBUB  DB  TiGNB,  p.  56,  Tar.  4*  Vigneron,  tail- 
leur de  Yigne. 

ADUBÉ,  ADURBT,  ADUBBZ,  p.  64,  ▼.  l3a9;  p.  71, 
▼.  i466;  p.  78,  ▼.  1600;  p.  a36,  T.  47^9,  etc. 
Endurci,  itng,  et  plur,  —  De  bataille  adurez, 
oidurcis  à  la  guerre.  —  Bm  bataille  adurée, 
en  bataille  acharnée. 

ADYBIITIFZ,  AYBirnZ,  p.  I!l4,  ▼.  24^4  ^^  ^^*  9* 

Étranger. 
ABD,  ABZ,  p.  6,  y,  139;  p.  i3,  V.  384;  P-  ■7> 

▼.  363;  p.  99,  ▼.  1958;  p.  168,  Tar.  9,  etc.  Age, 

Tie. 
ABSMBB,  p.  339,  ▼.  4643-  Estimer,  compter. 

AFAITBIIBNT ,  AFBITBMBNT ,  AFBTBMBNT,  AV- 
FAITBlIBifT,  p.  16,  ▼.  355;  p.  40,  V.  838;  p.  i37, 
▼.  a684;  p-  i4o>  t.  2754;  p.  i85,  V.  365o; 
p.  190,  T.  3758.  Éducation,  bonnes  manières, 
sBToir-Tiyre. 

AFAITBB,  AFAITIBB,  AFBlTBB,  p.  laS,  V-  a5o4$ 

p.  139,  ▼.  3537;  p.  3i4,  Y.  4359-  Élever»  ins- 
truire, dresser. 

AFBirÉBiiBifT,  p.  I  i4i  Y*  3353.  De  bonhc  grftce. 

AFBBMBB,  p.  33,  tar.  3;  p.  57,  var.  3;  p.  i49i 
▼ar.  7.  Sceller,  fixer,  nouer,  cimenter,  atta- 
cher, assurer. 

AFKUTBBB,  p.  i5o,  T.  3943.  Gamir  de  feutre. 

Affbican,  Aufbicant,  p.  i48,  Y.  3907;  p.  l53, 
T.  3990;  p.  166,  y.  3376;  p.  169,  T.  3319.  Afri- 
cain, Africains. 

AFiGHBB,  p.  159,  t.  3i  i5.  Ficher,  planter. 

AFiBB,  p.  179,  T.  3537;  p.  341»  ▼.493i>*  Assurer, 
promettre. 

AFOLBD,  AFOLBZ,  AFOLUZ,   p.   87,    t.    I759; 

p.  i56,  t.  3067;  p.  161,  y.  3173 ;  p.  306, 
t.  4096;  p.  348,  T.  589.  Toonnenté,  maltraité, 
blessé. 
AF0BCBz,p.  16a,  Y.  3178.  Élevé,  mis  en  hosti- 
lité. 


A6ABDBMBNT,  p.  197,  Y.  3907.  GhoiX. 
AGABDBB,  p.  98,  DOtC  5;  p.  I  lO,  YBr.  18;  p-  300, 

Y.  3967.  Garder,  regarder,  obserYer. 

AGBAYBNTBB,  p.   75,  Y.    l54o;   p.   87,  Y.    1757; 

p.  i58,  Y.  3ii3,  etc.  Renverser,  terrasser, 
dompter. 
AGBBI,  p.  i35,  Y.  365o  (?). 

AGUAIT,  p.  1 75,  Yar.  1 8;  p.  333,  Y.  4493- Ena^^^^^'^- 
AGUAiTBB,  p.  3 16,  Y.  43 10.  Epier,  tendre  des 

embûches. 
AGuiBD,  p.  5i,  y.  1071.  Guidé,  conduit. 

AHAN,  p.  4»  Y.  83;  p.  69,  Y.  14^;  p.  107,  Y.  3Io3 

et  yar.  i ,  etc.  Peine,  souffrance  ;  esp.  afam. 
aT,  aTb,  p.  74,  Y.  1537  et  Yar.  9.  Ai^le,  impératif. 
AiDUN,  p.  i46,  Y.  3869  (?). 
AÎB,  p.  93,  note 9;  p.  106,  Yar.  S;  p.  i4i.  ▼• 

3773,  etc.  Aide,  assistance. 

AÎB,  p.  i74>  ▼•  H^'  (lU  aide- 
AiMT,  p.  i58,  note  10.  (Qu*il)  aime. 

AtNCBBS,  AtNCBINS,  AINCBI8 ,  AIITZCtS,  p.   l3, 

Y.  376;  p.  96,  Y.  1913;  p.  100,  Yar.  4;  P-  "38, 

Y.  a5o5  et  Yar.  6,  etc.  Ayant,  auparayant, 

plutôt,  mais,  au  contraire. 
ADfZ,  p.  39,  y.  6o3  ;  p.  33,  Y.  698  ;  p.  43,  Y.  89a  ; 

p.  43,  y.  897  et  yar.  3,  etc.  Ayant,  auparayant, 

au  contraire. 
AÏT,  p.  39,  y.  618;  p.  39,  y.  837;  p.  53,  y.  1087,  etc. 

(Qu*il)  aide. 
AJOBNAL,  p.  100,  yar.  13.  Jour. 
AJOBNAL,  p.  43»  V.  7.  Ajournement,  retard. 
AioBNBMBNT,  p.  31 6,  Y.  43o3.  Joor,  joamée. 
AiOBNBB,  p.  345,  Y.  5007.  Faire  jour. 
AJUBNÉB  (tute  jor) ,  p.  343 ,  y.  49^-  Pendant 

toute  la  journée. 
AL,  p.  38,  y.  587;  p.  93,  Y.  1846  et  yar.  10; 

p.  loi,  y.  1996,  etc.  Autre  chose.  —  Par  al, 

autrement.  Voyez  pabal. 
ALASSBB,  p.  170,  Y.  3354;  p.  336,  Y.  4791- 

Lasser. 
Albanbi,  p.  34,  Y.  5o3.  Albanie,  Ecosse. 
ALBBBC,  p.  84»  Y.  1706.  Haubert,  cuirasse.  Voyet 

HALBBRG. 
ALCHAIB,  p.  3,  Y.  53  (?). 

El  Arragoofl,  .i.  riche  roi  amfage. 

(Romm  d»  Gmillmmt  d'Onmgv,  maavMrit  ém  U  BiM. 
royale»  p«  9g/èS,  folio  167  Tcrw,  «ol.  »,  ▼.  aj,) 

ALBiBB  (se),  p.  99,  Y.  1964  et  yar.  6  (T). 

AlBMAGNB,  AlBMAIGNB,  p.  54»  Y.  1 135  et  YBT.  9. 

Allemagne. 
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APUBMXifT,  p.  II,  V.  a4a.  Appui. 
AAAiNt,  p.  177,  T.  3493.  De  plus  en  plas. 
AECAL,  p.  207,  ▼.  4io5.  Archal,  métal. 
Aadbns  la  GRAiiT,  p.  Q3g,  1, 4^79.  Vaste  pays 

sur  la  frontière  de  la  France  et  de  TAUe- 

magne. 
AEBisNBz,  ARBI8UNBZ,  p.  i5i,T.a97i  etvar.  14. 

Raisonnable,  sage. 

ARBISONBB,  AEESOVBE,  ARBSUNBR,  p.  2,  T.  33  ; 

P  89,  V.  1779  et  Yar.  i  ;  p.  114,  ▼.  224^»;  P-  >  '8, 
V  a3i8,  etc.  Parler  à,  interroger.  —  5f  's  ad 
areiionez^  et  leur  a  adressé  la  parole. 

ARBSTÉB,  ARBSTBMENT,  p.  173,  T.  34oi,  34oa  ; 

p.  i86,  T.  3664  et  Tar.  8;  p.  210,  T.  41*60.  Arrêt, 

action  de  s'arrêter. 
ARHBS,  p.  67,  V.  i385.  Serons,  erimus. 
AROMANCBZ,  p.  1 18,  var.  10.  Instruit  en  langue 

romane. 
ARPBR,  p.  252,  y.  5189.  Pincer  de  la  harpe. 
ART  (mal),  p.  84,  Y.  1700;  p.  237,  ▼.  4828.  Magie, 

sorcellerie,  pratiques  criminelles.  —  De  mal 

art,  malfaisant 
ARTUS,  p.  3,  ▼.  53.  Habile,  rusé. 
ARUTÉBMBNT,  p.  II 5,  ¥ar.  7.  En  voyageur. 
ASAiLLiB,  p.  126,  yar.  8.  Assaut,  attaque. 

ASCBMBMBNT,  p.  8o,  V.  1629.  GOStUmC. 

A8CHBISUN8,  p.  248,  V.  5o^.  Occasiou,  motif. 

ASBIIBLÉB,  ASBMBLBIIBNT,  p.  23,  T.  493  ;  p.  33, 

T.  694.  EntreYue,  rendez-vous. 

ASBMBLBisoN,  p.  225,  Y.  4548.  Asscmblée,  con- 
férence. 

ASBNTBisuN,  p.  i84,  Yar.  5.  Assentiment,  con- 
sentement. 

AsFRicHB,  p.  255,  Y.  5237.  Afrique. 

ASGARDBR,  p.  2 ,  Y.  24;  p.  25i,  Y.  5i47.  Re- 
garder. 

ASiSB,  p.  198,  Y.  3918.  Fixation.  —  A  l'asise  del 
jur,  le  jour  fixé. 

ASISB  (par),  p.  44,  Y.  918  (?). 

ASMAL,  p.  ICI,  Yar.  4-  Email. 

ASMBR,  p.  211,  Yar.  19.  Estimer,  juger. 

ASOTANz,  p.  4,  Y.  69.  Brute,  qui  se  conduit 
comme  une  brute. 

ASQUANS,  ASQUAIIT,  ASQUANZ,  p.  l3,  Y.  292; 

p.  60,  Y.  1247;  p.  62,  Y.  1285 ;  p.  144,  Yar.  i4; 

p.  252,  Y.  5175, 5189.  Quelques,  quelques  uns. 

—  Asquantei  feiz^  tantôt. 
A88BURBZ,  p.  75,  Y.  i538.  DcYenus  sûrs.  ^  £11 

sunt  atteurez,  ont  repris  confiance. 
ASSIS,  p.  19,  Yar.  10.  Avis,  idée. 


ASSIS,  p.  86,  Y.  1744-  Assiégé. 

ASSIS,  p.  189,  Y.  3724.  Fixé. 

ASTANCHBR,  p.  ICO,  Y.  1990.  S'aiTéter.  Voyez 

BSTANCHBR. 

ASTUYBiT,  p.  25o,  Y.  5i3i.  Fallait,  était  néces- 
saire. 

ATARGBMBNT,  p.  l64,  Y.  3321;   p.  3l5,  Y.  438a. 

Retard. 

ATARGBR,  ATARGIBR,  p.  48,  Y.  IOo3  et  Yar.  fO; 

p.  161,  Y.  3176;  p.  245,Y.  5oo3,  5oai.  Tarder. 

ATBMPRBR,  p.  i43,  Yar.  10 ;  p.  i44»  ^^-  M.  Ac- 
corder une  harpe,  action  de  l'accorder. 

ATBNDBMBNT,  p.  57,  Yar.  16.  Attente. 

ATiSBMBNT,  p.  4o,  Y.  849-  Excitatlon. 

ATORNBMBNT,   ATUR ,  ATURN,    ATVRNBMBlfT , 

p.  i5o,  Y.  2949;  p.  204,  Y.  4o35;  p.  216, 
Y.  43o5  ;  p.  218,  Y.  4364-  A  tour,  parure,  cos- 
tume, équipage. 

ATORNBR,  ATURNBR,  p.  II I,  Y.  3193  et  var.  Il; 

p.  157,  Y.  3o84;  p.  204,  Y.  4o35.  Parer,  orner, 
arranger,  couYcrtir. 

AUBBRC,  p.  82,  Yar.  9;  p.  168,  Yar.  14.  Haubert, 
cotte  de  maille.  Voyez  halbbrc. 

AucoPART,  AzoPART,  p.  84,  Y.  1 698  et  Yar.  4. 
Nom  d*un  peuple  qu'Albert  d*Aix  nomme 
Azopart,  et  sur  lequel  il  donne  de  curieux 
détails  dans  son  Hiitoria  HierosoUmitanœ  Ex- 
peditionii,  lîb.  Yi  et  yii  {Gesta  Dei  per  Frmtcos, 
tomus  1 ,  p.  287,  XLVi,  et  p.  3o5,  xxxix  ;  et 
Bibliothèque  des  Croisades,  par  M.  Blichand, 
part.  I,  p.  60.) 

AvcuBB,  p.  64,  Y.  i335.  PaYîUon,  tente. 

AUFBRANT,   p.  I07,  V.  2107  et  Yar.  5;  p.   149, 

Y.  2923.  ChcYal  de  bataille. 
AupRiCANT.  Voyez  Afprican. 

AUPRIKB,    p.    l49,  Y.   2928;    p.    l53,    Y.  2999. 

Afrique. 

AUGB,  AUGBNT,  AUGBZ,  p.  l54,  Y.  3o34  ;  p.  175, 

Y.  3438;  p.  194,  Y.  3823  et  Yar.  i  ;  p.  aoa, 
Yar.  14 ;  p.  218,  Y.  4358.  (Qu'il)  aille,  (qu'Us) 
aillent,  (que  yous)  alliez. 
AÙNBR,  p.  76,  Y.  i566;  p.  III,  Y.  ai95.  Assem- 
bler. 

AURBR,  p.  75,  Yar.  12;  p.  76,  Y.  iSyo;    p.  ^45, 

Y.  5oi4.  Prier,  orare^  adarare, 

AÛRNBMBNT,  p.  177,  V.  3475.  OmemeDt,  objets 
d'habillement. 

AusiNT,  p.  i3i,  Y.  2574.  Aussi. 

AUTRBTBL,  p.  227,  Y.  4578.  AuUiit,  pareil,  pa- 
reillement. 
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BARGB,  p.  a5i,  ▼.  StS;.  Birqae,  chaloope. 

BARNAGB,  BARNBD,  BABNBT,  BABNBZ ,  p.  l3, 

V.  379;  p.  20,  y.  4^4  f  P*  ^*  ^*  ^4^;  P*  ^> 

▼.  1174;  p*  ^>  ^'  >^^>  ®^*  Assônblée  de 

lirons,  barons,  noblesse. 
BAUZANT,  p.  169,  t.  333a.  Pie,  couleur  de  die- 

val. 
Bbal-Ni»  Bbau-Ni,  Bbau-Nis,  p.  179,  t.  353  i 

et  var.  i3  ;  p.  j8o,  t.  3538.  Gb&teau  d'Irlande 

où  Hom  foit  porter  le  corps  de  Gnfer. 

BBITBRB,  BBIYBB,  p.  37,  ▼.  58i;  p.  109,T.ai57; 

p.  i3i,  V.  a565  et  var.  B,  etc.  Boire. 

BBL,  p.  3,  y.  a6;  p.  38,  ▼.  797,  801,  etc.  Douce- 
ment. 

Bblial,  p.  i63,T.3309etTar.  11;  p.  i7i,Tar.i3; 
p.  335,  T.  4777.  Faux  dieu. 

BBLTÉ,  BBLTBD,  BBLTBT,  p.  18,  ▼.  396;  p.  31, 
V.  453;  p.  38,  ▼.  7S8;  p.  4>»  ▼•  8®»  «te» 
Beauté. 

Bblzbbub,  Bblzbbuc,  j>.  83,  y.  1671;  p.  id3, 
▼ar.  II.  Belzébuth. 

BBMBIÇON,  BBNBIÇUN,  BBMÉISUN,  p.  7,  Y.   1^5; 

p.  i46,  Y.  3879  et  ^v*  d;  P-  >^>  ^*  3^36.  Bé- 
nédiction. 
BBifBiT,  p.  35o,  Y.  5137.  Saint  Benoit. 

BBB,  BBBS,  p.    I,  Y.  3;  p.  4f  ^-  79;  P*  9>  ^*  l83, 

etc.  Baron,  noble. 

Bbbinb.  Voyez  Tailbu  db  Tubkbnib. 

Bbbtin,  p.  38,  Y.  597,  603.  Maître  écuyer,  ou 
chef  dès  écuries  de  Rimenhild. 

BBRTnr,  p.  45,  note  7.  Maître  maçon  du  temps 
de  Pépin,  qui  construisit  la  chambre  de  Ri- 
menhild. 

BBSANT,  p.  5,  Y.  ii3;  p.  36,  V.  7^5.  Espèce  de 
monnaie. 

Bbsbnçun,  p.  39,  Y.  613,  631.  Besançon,  chef- 
lieu  du  département  du  Doubs. 

■BYANT,  p.  303,  Y.  4oiI.  BuvaUt,  OU  lYrOgUC. 
BBYBBA,  BBYBAT,  BBYBRBBNT,  BBYBBOM,  BB- 
YBBUM,  BBYBUM ,  p.  36,  Y.  546;  p.  38,  Y.  584, 

591,  Yar.  3  et  lo;  p.  39,  y.  610  et  Yar.  4;  p.  3o, 
Y.  639;  p.  137,  Y.  3691,  etc.  Boira,  boiraient, 
boirons. 

BLAMBMBNT,  BLASHBUBlfT,  p.   177,  Y.  3484  Ot 

Yar.  lo.BlÀme. 

BLANCHABD,  p.  38,  Y.  599;  p.  39,  Y.  6o3;  p.  330, 

Y.  441  ^'  NoDi  d*un  ehcYalde  Rimenhild. 
BLAKDiB,  p.  35,  Y.  537.  Flatter,  flatterie,  blan- 

dM. 
BLAUNDiB,  p.  35,  YBr.  i5.  Flatterie,  caresse. 


BUtMRB,  p.  63,  Y.  1993  et  ywt,  10.  Blâmée, 
blâme. 

BUABT,   BLIAUD,  BLIAUT,  p.    I,   Y.     J3;  p.   9, 

Y.  3o4;  p.  37,  Y.  575;  p.  4^»  ▼•  9^  c*  '"•  4.' 
p.  300,  Yar.  16.  Espèce  de  Tdtement  de  des- 
sus. 

BLOi,  p.  60,  Y.  1355.  Blond. 

BOBANOB,  p.  64,  Y.  'i333.  Mo^gue,  îiisoieDoe. 

BOBABPT,  p.  303,  Y.  4oi3.  Fête,  joie. 

BOCBBAN,  BUKBBAN,  p.  169,  Y.  333o  Ot  YBT.  13. 

Bougran,  espèce  d'étoffe. 

BOBB,  BOB,  BUBB,  BUB,  p.  36,  Y.  764  6t  YBT.  l4; 

p.  76,  Y.  i566;  p.  III,  Y.  3189  et  Yar.  7;  p.  r56, 
Y.  3o58.  Heureusement,  le  contraire  de  bmt. 
Voyez  ce  mot. — Bmtr  fksim  mSnêx,  il  est  heu- 
reux que  Yous  ayez  été  rassemblés.  —  Btier 
ie  firaî,  il  s'en  trouvera  bien  de  le  faire. 

BOHOBDBB,  BUHOBDBB,  p.  317,  Y.  43^;  p.^lS, 

Y.  4345.  Jouter,  combattre. 
BoiSBMBNT,  p.  197,  Y.  39o3.  Frande,  tromperie. 

BOISBOB,    BOISÉUB,   p.    193,  Y.  36ii  ;  |^  353 , 

Y.  5 1 83.  Trompeur. 
BoiSBB,  p.  189,  Y.  3736;  p.  196,  Y.  3869.  Tromper. 
BON,  p.  46,  Y.  968;  p.  53,  Yar.  lo.  Volonté,  gré. 
BoNBYBifT,  p.  33,  Y.  680.  BénéYeot,  Yille  du 

royaume  de  Naples. 
BONiSMB,  p.  3,  Y.  63;  p.  4,  Y.  86.  Très  bon. 
BosiNG,  p.  63,  Y.  1383.  Personnage  de  la  cour 

de  Hunlaf. 

BOSOIG,  BOSOING,  BOSUIG,  BOSUIGR ,  BOSCH, 

p.  63,  Yar.  i;  p.  93,  note  9;!p.  io6,  y.  aïoa  et 

Yar.  16;  p.  107,  Yar.  17;  p.  i36,  y.  3675,  etc. 

Besoin,  nécessité. 
BosoiNB,  BU8INB,  p.  83,  Y.  i66i;p.  166,  Y.  3363. 

Trompette,  buccina, 
«OTBB,  p.  307,  Y..4116  (?). 
BOY,  BUi,  p.  109,  Y.  3i5i  et  Yar.  10.  Bracelet. 

BBABL,  BBABB,  p.  173,  Y.  34o3;  p.  338,  Y. 4846. 

Ceinture,  milieu  du  corps. 

BBAND,  BBAMT,  BBAUIID,  p.  73,  Y.  l5l8;  p.  7^. 

Y.  i53o,  i539  et  note  13;  p.  101,  y.  3009  et 
Yar.  11;  p.  318, 'Y.  4^53,  etc.  Épée,  sabre. 

Brbtaionb,  Bbbtainb,  p.  5,  Y.  106;  p.  44* 
Y.  935  ;  p.  1 19,  ▼•  a347  ;  P.  ^t  ▼-  vj^  ;  p.  i48, 
▼.  3910  et  Yar.  10;  p.  i56,  y.  S071  ;  p.  186, 
Y.  3663  et  Yar.  7;  p.  188,  y.  S7iaeiYar.  10; 
p.  194,  Y.  3839.  Bretagne,  proYince  de  l'an- 
cienne France. 

Bbbtinb,  BBXTOifiB,  BBXTDMim.  Vofez  Ma- 

LOV  LA  BbBTOIB. 
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CBAinr,  p.  ai 6,  t.  43oo.  Malheureux,  misén- 
ble. 

CHALAN,  CHALAlfT,  p.  3,  T.  58;  p.  4»  ^-  73»  36, 

93;  p.  i4>  ▼.  3oo,  etc.  Bateau,  navire. 

CHALCIST,  p.  31,  T.  449-  Chaussé. 

cHALBrr,  p.  a5o,  t.  5i43.  Importait. 

CBALBN6A6I,  p.  i65,  T.  3a48.  Oppositiou,  at- 
taque, contestation. 

CBALBNGin,  p.  ai 8,  T.  4348.  Disputer. 

CHALUZ,  p.  a5a,  t.  5i8i  (?). 

CHAMBUSSBX,    CHBMISIÉ,    p.    1 16,    V.    QXàgi    et 

var.  i5.  Meurtri,  rouge,  couperosé. 

CHAMFRSIN,  CHAMPrUBIN,  CHAMPrUB»,  p.  08, 

▼.  1600;  p.  i5o,  T.  3943  et  Tar.  6.  Partie  de 
l'armure  de  tête  d*un  chCTai. 

CBAimiL  (en),  p.  56,  v.  1 156.  En  face,  par  de- 
vant. 

CBAMUz,  p.  aoa,  v.  3997.  Chenus,  vieillards. 

CHAKAL,    CHAENAL,    p.    III,    V.    ai83;  p.  l63, 

V.  3aoi  ;  p.  17a,  v.  3376,  etc.  Chair,  figure, 
physionomie. 

CHAEAL  (veie),  p.  9,  v.  oco.  Voie,  chemin  par 
où  peut  passer  un  char. 

CHAMIAGB,  p.  i4»  y-  317.  Chair. 

CHAnNAL,  p.  10,  T.  an.  Suivant  la  chair. 

CHASÉ,  p.  119,  V.  0341.  Investi,  possesseur. 

CHASBMBifT,  p.  i83,  var.  9;  p.  ai6,  v.  ^ag2. 
Fief,  propriétés,  avoir. 

Chastilan,  p.  170,  V.  3336.  Castillan. 

Chastblb,  p.  169,  V.  33 16.  Castille,  province 
de  l'Espagne. 

CHAUF,  p.  ai8,  V.4353.  Chauve. 

CHXF,  pauim.  Tête,  extrémité.—  De  chef  en 
chef,  p.  8,  V.  17a.  De  point  en  point.  —  En 
premer  chef,  al  premier  chief^  al  primer  chef, 
p.  75,  V.  i55o  et  var.  i3;  p.  i65,  v.  3a5i.  Pre- 
mièrement, d'abord,  au  premier  rang. 

CHBRS,  CHiBRS,  p.  36,  var.  4;  p-  38,  V.  8oo; 
p.  7 1 ,  V.  i464,  etc.  Figure,  mine. 

CBXTACHÉB,  CHBTAUCHtB,  p.   139,  ^-  ^^V  ^t 

var.  9.  Chevauchée. 

CHBTBTAI6NU,  CHUYBTAINB,  p.  I79,  V.  34^0  et 

var.  4*  Chef,  capitaine. 

CHOi,  p.  66,  V.  1370.  Tranquilles,  quieti. 

CHOSTm,  cosTÉin,  custbi»,  custoibr,  p.  104» 
V.  0058  et  var.  9;  p.  i55,  note  11  ;  p.  i65, 
V.  3345;  p.  181,  V.  3573  et  var.  19;  p.  196, 
V.  388 1  et  var.  la.  Tenir,  aborder. 

acLATUN,  p.  336,  V.  4570.  Espèoe  d*éloire  qu'on 
tiroit  d'Orient. 


CIBLÉ,  CIBLLÉ,  p.  l38,  T.  2709  et  TBT.  8.  Scolpté, 

ciselé,  cœlatut, 

CIL,  8IL,  passim.  Celui-ci,  ceux-ci. 

aST,  p.  3,  V.  06;  p.  60,  T.  i3 1 7 ;  p.  65,  ▼.  i348,  etc. 
Celui-ci,  ces. 

CLAMBR,  p.  10,  V.  o64;  P-  7^»  ▼•  i5S3;  p.  88, 
V.  1769  et  note  i;  p.  io3,  t.  ao47,  etc.  Ap- 
peler, déclarer,  nommer. 

CLAMUB,  p.  i47>v.  3897.  Cri,  prière. 

CLARÉ,  CLABBT,  GLABSZ,  p.  36,  T.  546;  p.  38, 

V.  590  et  var.  9;  p.  48,  t.  1007,  etc.  Espèce 

de  boisson  composée  de  miel  et  de  vin. 
Cloacan,  p.  169,  V.  33o6.  Nom  d'un  paien  et 

l'armée  qui  envahit  rirlande. 
CLOP,  CLOPS,  p.  98,  V.  1940  et  Tir.  o.  Ëdopé, 

estropié. 
coBi,  p.  99,  V.  1971.  Tranquille, 
coin,  p.  139,  p.  3738  (?). 
coiitTBMBirr,  p.  347,  V.  5071.  En  cachette. 
conifBMT,  p.  164,  V.  3330;  p.  180,  var.  19.  Tna- 

quillement,  quiète. 
C016,  coiHQ,  p.  68,  V.  14 14  et  var.  9;  p.  74, 

V.  i533;  p.  173,  V.  3399.  Coin. 
coiLL»  SA  TBB,  p.  94,  var.  3.  Se  mettre  ea 

route. 

COILTB,   COILTB  POINTÉB,  p.    39,  T.  8l4;P.4l. 

V.  866;  p.  53,  v.  1099,  etc.  Courte-pointe. 

Droit  emer  la  salie  pavée 

Ont  esteodu  une  coitre  stelée  ; 

Molt  ricement  esioit  eotorno  orrée. 

D'uni  pallio  estoil  environée. 

Et  sor  le  blancho  le  vermel  porfillé. 

Et  tuile  Testorie  oomo  Troie  fu  irové. 

{Rommn  é'Âiuéu  i»  CarlAtigt,  mmnuacnt  de  la  MM 
royale,  no  7618,  folio  93  reno,  col.  f ,  t.  a*;  ^ 

coiifTi,  p.  3o,  var.  i3.  Rusée,  habile. 

coiNTBMBNT,  p.  4o,  var.  4*  De  bonne  grice. 

conrrisi,  p.  39,  v.  839  ;  p.  44>  ▼•  9^*  Bonnes 
manières,  savoir-vivre,  air  prétentieux. 

coiTina,  p.  80,  var.  8.  Piquer,  piquer  des  épe- 
rons. 

coLÉi,  p.  70,  V.  1453;  p.  33o,  T.  4710.  Coup  sur 
le  col,  coup. 

COLP,  p.  o53,  V.  5oo3.  Coup;  esp.  golpe. 

coLTiuT,  cuLTnuT,  p.  i3,  var.  u;  p.  84, 
V.  1700;  p.  90,  var.  i4;  p.  149,  ^ar.  13,  etc. 
Scélérat,  coquin. 

COMAND,  COMANT,  COMMAICT,  COMAIIT,  p.  5, 
V.  iio;p.9,v.  I95;p.  i3,T.a9i;p.  i4,t.3o6; 
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CRBtfiBinrÉ^  p.  i4at  t.- 2784*  Qualité  de  cbré^- 

tien ,  baptême. 
cRsini,Kp.  16,  var.  3.  Groyona, 
caiBD,  CRUT,  p.  36,  y.  55i;  p.  iia^vy.  ùoSSi 

Créé. 
cRniii:CRini  (me),  p.  34,  ▼.  709;  p.  59,  y.  loaSi 

(Je)  crains. 
cRouai,*cain88ia,  p.  8a,  v.  i66a  et  var.  3. 

Briié. 
CRO8,  p.  339,  T.  4881;  p.  a4o»  ^-  4883*  Grotte. 
cuBLLipt»  p.  ia6,  T.  a47i*  Cueillir,  lever. 
currua,  p.  a4r  ^sir.  6.  Ardent,  prompt. 
ciHivÉïm,  cuNToa,  coNTua,  p.  aa,  v.  481  ^ 

Tarais  ;  p.  68,  y.  laoS.  CkHnte,  comtea^ 
GUimsTAL,  p.  ao7,  Yar.  i3.  En  bas* 
GUiiAGi,  p.  i4,  ▼.  3i4;  p-  65,  ¥.  i35i.  Cœiuv 

pensée,  intention, 
cunsçus,  p.  a53,  v.  5196.  Courroucé» 
Guniiw,:p.  8a,  y.  t668*  Corée. 
cuBBtv,  plur,  Gunai»,  p.  19,  t.  4^0;  p.  110, 

T.  ai7i.  Gourant,  rapide^ 


cunT,  p.  47.  ▼.  977;  P-  49»  ^'  '®*7î  P-  ^^ 
y.  1173,  etc.  Cour;  angl.  court. 

CvETHN,  p.  10»,  Y.  1995.  Épée  4i*0gier  ie  Da- 
nois. Voyez,  sur  elle,  L'intiodaciioB  da  tom.  11 
de  la  Ckraniqmti  de  Ph.  Mouskes^  p.  xcnu. 

cunTiNB,  p.  45,  y.  95a.  Rideau  ;  angl.  cMrtmm. 

GunnMÉ,  p.  aie,  y,  41^9.  Qum  de  rideaux. 

cunncnMBNT,  p.  57,  y,  1 19a.  Courroux,  colère. 

CusTANCn,  p.  64,  Y.  i3si5.  Port  du  xqyaunede 
Hunlaf. 

cuaricn,  p.  a43^  y.  4956.  Massée  (?)^ 

Si  l'ont  ttagnié  et  coHstéi. 
{RoÊÊamd^tAtM>>P9riU99m^  n».  de  la  BiMâ»lfcèqwr 
royale,  n^  548,  fpL  i8  «eno.  ool.  x.  ▼.  a3.) 

quaroHAAS:,  coèt^Mm^  p.  65,  y.  i354«'^^7'« 

p.  ao9,'Y.  l^i&j.  Coutume. 
cusTUMAifT,  cusTinns,  p.  96,  Y.  1910;  p.  i33, 

Y.  a6o9.  >  Accoutumé. 
cuTBEAi,  p.!a3oè  ▼•  4668.  Écouterai  (!). 
ccTiN,  p.  aoi,  Y.  3977.  Coadiiîie,.  manière 

d*aglr. 


DAMAOïMnifT,  p.  i5i,  Y.  a967.  Dommage. 
DAMAGBt,  DAMAona,  p.  74»  uote  la;  p.  i6a« 
V.  3189;  p.  i65,  Y.  3a44-  Endommager. 

DAmSKL,  DAHZBL,  J^OMMAIBBL,  p.  a;,  Y.  570; 

p.  55,  Y.  1144  6^  ^9^r*  9-  Damoigel,  jeune 
homme  de  qualité. 

DAN,  DANT,    p.  4»  ▼•  77»    P-  7»   V.  161  ;   p.  I7, 

Y.  376;  p.  68,  Y.  i4o6,  etc.  Seigneur,  dowUmtUk 

DANCILB,  DANZBLB,  DAUNZHJB,  p.  19,  Y.  4o8; 

p.  a4»  Y.  611,  5i4,  517  ;  p.  a5,  y.  5a7;  p.  49, 

Yar.  4»  otc.  Jeune  flUe,  demoiselle.  ' 
Danibl,  p.  a6,  Y.  56o;  p.  67,  Y.  i4o4;  p.  io5, 

Y.  ao83.  L*un  des  douze  grands  prophètea. 
Da¥Id,J[)ayiz,  p,  ia3,  note  i  ;  p.a3i,  y.  4683^ 

DaYid,  roi  des  Juifs. 
VEi  p.  3o,  Y.  638;  p.  39,  Y.  8a6<  8a8,  .etc. 

Que. 

Dé,  Dn,  p.  3i,Y.66a;:p.  ao4«Y^4<^*  Dieiu 
DnnD8Bn,4>.  73,  y.  i5o5  et  Yar.  5.  Rriser. 
DncBiYmfBNT,  p.  40,  Y.  845;  p.  ii5,  Yar^  1. 
Déception. 

Pi  170,  Y.  3353.  Séparer,  diYîaer* . 


DBCHAciT,  p.  8,  Y.  171.  Ghaafléw 
DacLiif,p.  I,  Y.  3.  Fin. 
DBDBauz,  p.  ao7,  Yar.  i3.  Sous. 

DIDBTAKT)  p.  56,  Yar.  |8.  DOYlOt. 

DBDUinMBNT,  p.  i37,  Yar.  9.  Partie  de  plaisir, 
de  chasse. 

DBDUIT,  BBDIJT,  plUT.  DBDUIZ*   DBDCB,    p.  19, 

.  V.  417  €(  ^sur.  i5;  p.  4^,  Y.  95i  et  var. ii; 
p.  ia9,  Y.  a535  ;  p.  i3i,  Y.  a57a  et  Yar.  8,  etc. 
Jeu,  divertissement,  plaisir. 

DirAÉ,  DBVABZ,  p.79,  Y.  1607;  p.  ^48,  Y.  509». 

Sans  foi,  mécréant,  hors  de  la  foi  de  vassal. 

DBFBMDBIfBNT,  p.  66,  Y.    l37l,    1734;    p.  164. 

Y.  3aa4'-  DéHraae. 

DBFIBMBNT,  p.  81,  Yar.  6.  Défi. 

DBKfNÉB,  BBFUfninMT,   DBVINIBiaaiT,   p.   Il, 

Y.  a6o;  p.:4o,  Yar.  7;  p.  Si,  Tar.  6;  p.  144. 

Yar.  a;  p.  a34,  y.  47^6,  etc.  Fin, 
DEVINBB,  p.  133^  Y.  a6^;  p.  i89,Ysar.5.  Finir, 

terminer^ 
]>BF0BSi(par),  p.  ao9,,Y.  4144.  Debois. 

DBGASTBB,  DBatUMIMl,  p.   l3,  Y.  393;  P..II9. 
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DB8UZ,  p.  aoi,  V.  3984*  Sous,  dessous. 

DI8TÉ,  DB8TBZ,  DITE,  p.  4^»  ▼•  873  ;  p.  108, 

T.  3136;  p.  139,  T.  3533.  Sorti  du  sens,  devenu 

fou,  ardent,  acharné. 
DBSTiKMBNT,  p.  4o,  T.  B^6.  Égarement.  —  Par 

Sun  denenuntt  pour  lui  donner  le  change. 
DBSYBiBHBNT,  p.  1 15,  var.  I.  Détour. 

DBSTBK,  p.  303,  V.  4oi9;  P-  231 ,  T.  4444i  P*  ^7f 

T.  4838.  Devenir  fou,  enrager, 
DBTon,  DiTcn,  p.  193,  V.  38i4;  p-  3o4,  v.  4o54et 
var.  17.  Qui  dit,  conteur,  rapporteur. 

DBTmAlKB,  DBTRBM,   p.   43,  Y.  883;   p.    I96, 

▼.  3887.  Tirer,  déchirer. 
DBTRBMCHBn,  p.  103,  V.  3o3i.  Tailler  en  pièces. 
DBTBiBRS,  p.  338,  T.  46i4*  Derrière;  esp.  detrat, 

DBUSSOM,  D0N1S80M,  p.  l54f  V.  3o33  Ot  Var.  4- 

(Que  nous)  donnions. 

DBTBBMBNT,  p.  1 15,  V.  3355.  RofuS. 

DBTBBB,  p.  70,  V.  144s  ;  p.  88,  note  i  ;  p.  308, 
▼.  4134,  etc.  Empêcher,  interdire,  refuser. 

Dbtbbbz,  p.  91,  ▼.  i833.  Oncle  de  Wike  et  ac- 
cusateur d'Aaluf. 

DBTiN,  p.  45.  y,  948.  Rédacteur,  écrivain. 

DBTiif ,  p.  3o5,v.  407 1 .  Théologiens;  angU  <i/of»M. 

DBTiNBB,  p.  44»  ^-  93^  »  p*  4^»  ^'  9^  ®'  ^""^-  9  ; 

p.  81,  V.  §656,  etc.  Déclarer,  vanter;  parler 
de  quelqu'un,  de  quelque  chose. 

DBTI8B,  p.  58,  V.  I3i3;  p.  147»  ^-  2899.  Distri- 
bution, arrangement. 

DBTisiON,  p.  336,  V.  4566.  Détail,  exposition. 

DI,  DIB,  DIS,  DIZ,  p.  19,  V.  416;  p.  34,  V.  713; 

p.37,var.  io;p.6i,  V.  1370;  p.  17 i,v. 3357, etc. 

Jour,  jours. 
DIUM,  p.  355,  V.  5344-  Disons. 
DITA,  p.  il ,  V.  340 ;  p.  37,  V.  565.  Exclawuaion, 
DiTBUii,  p.  i5o,  V.  3937.  Dublin,  capiule  de 

rirlande. 

DOBLBIZUN,  DOBLUN,  DUBLBIIÇON,  p.  73,  V.  l5l4 

et  var.  n.  Doublure. 

DOBLBNTIN,  DUBLBNTIN,  p.  74»  V.  l535;  p.  83, 

V.  1667;  p.  i5o,  V.  3944.  Doublé,  épithète  d*un 
haubert. 

DOGTBINBT,  DOCTBINBZ,  p.  3,  V.  33  ;  p.  6,  V.  l4o; 

p.  1 1,  V.  33 1,  etc.  Endoctriné,  instruit. 
DOBL,  DOL,  p.  63,  var.  9;  p.  io3,  v.  3016  et  var.  4  ; 

p.  108,  V.  3136  et  var.  5,  etc.  Deuil,  douleur. 
DOi,  Dous,  DUi,  p.  i54f  V.  3o36,  3o3o,  3o34; 

p.  166,  V.  3377,  etc.  Deux. 


D01N6BT,  p.  349»  V.  5io5.  (Qu*il)  donne. 

DOIN6BZ ,   DOINSBZ ,  DON«BZ,  p.  93 ,  V.  l847  e( 

var.  1 1;  p.  184,  var.  18.  (Que  vous)  donniez. 

DOINST,  DUIMST,  p.  4t  V.  87;  p.  7,  Y.  l45;  p.  34, 

V.  718;  p.  35,  V.  737,  737;  p.  io4t  V.  3o65. 
(Qu*il)  donne. 

DOLBNT,  p.  ^t  V.  l364;   p.  73,  V«  l5l7  ;  p.  96, 

V.  1906,  etc.  Chagrin,  pénétré  de  dooleor. 
domnb-Dbu,  dompnb-Dbd,  p.   i58,  v.  3io6; 
p.  174,  V.  3419;  p.  175,  V.  3456.   Le  seigneur 
Dieu. 

DOMBBB,    p.  117,  V.  33o6;   p.   II8,  V.  3334.  SV 

muser,  prendre  du  plaisir. 

DOB,  DUB,  p.  304»  V.  4o57  et  YV.  30.   MoToeaB, 

dé  (?).  Voyez  le  Uxiquê  roman  de  M.  Ray- 
nouard,  t.  m,  p.  75. 

DOBBAl,  DUBÀI,  DUBBAl,  DUBAT,  p.  36,  Var.  3; 

p.  38,  V.  593;  p.  3o,  V.  633  ;  p.  43,  Y.  900;  p.  68, 
V.  1413;  p.  74»  V.  i53i;  p.  194,  Y.  383;,  etc. 
Donnerai,  donnera. 

DOBBBiB,  p.  43»  var.  6.  (Je)  donnerais. 

DBAS,  p.  49»  ▼•  1034.  Habits. 

DBBlT,  DBBIZ,  p.  65,  V.  i357;  p.  161,  var.  la; 
p.  i65»  V.  3346»  etc.  Droit,  vrai,  juste,  légi- 
time. 

DBBrruBAL,  p.  43,  V.  891 .  Sincère,  qui  tient  sa 
parole. 

DBBrrUBBB,  DBBTUBBB,  p.  3l,  Y.  645;  p.  iS;, 

V.  3089;  p.  339,  V.  4637.  Honnête,  loyal,  légi- 
time. 

DBU,   DBUZ,   p.  101,  V.  3011;    p.  199,   V.  39^0; 

p.  333,  V.  44^3.  Ami  ;  ital.  drudo. 
DBUBBIB,  p.  77,  V.  i584;  P-93>  ▼•  1860.  Amitié, 

don  d'amour. 
DULÇUB,  p.  34,  V.  519.  Douceur. 
DuBAGB,  p.  i65,  V.  335o.  Durazzo  (?).  Yo^a 

ESCHBFBA,  ESCOFABD  DB  DunAGm. 

DUBBMBNT,  p.  1 1,  var.  13  ;  p.  86,  Y.  173S  ;  p.  87, 
var.  3,  etc.  Reaucoup. 

DuBBNDAL,  p.  101,  V.  1996.  Nom  de  V^tée  de 
Roland.  Voyez,  sur  elle,  rintroductkm  du  t.  u 
de  la  chronique  de  Ph.  Mouskes,  p.  xcix. 

DUTBD,  p.  87,  V.  1760.  Redouté. 

DUTBMBNT,  p.  66,  V.  1378  ;  p.  186,  Y.  366l,  T«f- 

reur,  efCroi. 
DUTBB,  p. 40,  V.  848;  p.  87,  Y.  1765;  p.  <^,  V.  1931 
et  var.  7,  etc.  Craindre,  redouter. 
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■NComTiiiÉ,  p.  310,  Tar.  a.  Garni  de  ri- 
deaux. 

BNCOSTB»  p.  i85,  Tar.  3.  A  côté. 

BNCKBST,  p.  19,  T.  4<».  Crolt,  augmente. 

BNCUI,  BNKCI,  p.  76,  V.  i56i  ;  p.  78,  ▼.  i585; 
p.  164,  var.  16.  Aigourd'hui. 

BNGUifTRSinDfT,  p.  a34»T.  47^8.  Renoontfe. 

■HCUSBinraT;  p.aaS,  ?.  4^3;  p^  a47t  v.  SoSj, 
Accusation. 

BHCusin,  ■ifQvnn,  p.  91,  t.  1831,  i833,  i834; 
p.  96,  Yar.  6;  p.  t88,  v.  3709,  etc.  Accuser, 
accusation. 

■NDAnT,  p.  84,'Y»r.  8.  En  Tain. 

BNDOLÉ,  p.  i38,T.35i3.  Chagrin,  peiné. 

BNnniiT,  niOMSiT  (jà),  p.  96,  v.  1918;  p.  110, 
V.  3178;  p.  179,  Y.  35a8  el  Tar.  10;  p.  aoo, 
V.  3955,  etc.  Au  JDMnent,  à  l*instani  même, 
au  moment  de. 

BiirANT  (d*),  p.  3o3,  T.  4oao.  Dès  Tenfance. 

BMFBmNiN,  p.  83,  T.  1671.  Infémal. 

BNnftiJWKT  (melz),  p.  59,  y.  1334.  De  meilleure 
mine. 

■116AM,  KNJAN,  p.  4>  ▼•  89;  p-  ^>  T«<i4^;  p.  169, 
V.  3334  et  var.  8.  Straugème  (?). 

BHGim,  p.  i85,y*3635.f€lia8ser. 

■NAIN,  p.  ^,  Y.  491.  ilase^  stratagème. 

■HftiifirANS,  p.  3,  T.  53.  Adroit,  ingénieux. 

mftniifM,  p.  191»  Y.  3775.  Tromper,  abuser. 

EiiGLBis,  p.  313,  V.  4ao6w  Anglais. 

BNLUMiMBn,  p.  184,  T.  363o.  Éclaire^  ix>mbler 
de  grâces. 

ufPALin,  p.  136,  Tar.  9.  Pâlir. 

BNPBiNST,  BHToniT,  p.  i33,  T.  a63o  et  var.  i5  ; 
p.  306,  far.  9.  Jeta  Tiolemment,  poussa^  knça, 
lance. 

»nrmtBn,  p.'ai3,4far.  1;  p<,  ofyj,  t.  5o6a.  Pen- 
ser. 

BiimiHJHAHCXS,  Kf  nuiiAiioix,  p.^ii8,  T.  a3i9  et 
var.  10.  instinit  en  langue  romane. 

MisnLBn,  «aiBftKn,  p.  a8v  t.  600  et  var.  17; 
p.  100,  T.  1989  et  Taré  i4*  Seller. 

BHSinira,  KvsBiftNn,  p.  i6€,  t.  3361  et  yar.  3; 
p.  174,  T.  3431  et  Tar.  4-  Cri  de  guerre. 

■ntBinr,  p.  139,  t.  3738  et  Tar.  la.  (Qu'il)  en- 
seigne, (qu*il)  montre,  (qu*il)  conseille. 

■RSMiBiin,  p.  1 18,  T!^33i3.  Assembler. 

■RsnBiiT,  p.  7,  T.  i58;  p.  48,  T^  1008.  Pareille- 
ment, de  même. 

vifsiTBiiTV'VNSimRfT,  p.  8i,  TBT.  t;  >Siiiient. 

■NSiTnuk,  p.  335,  T.  4531 .  SuiTra. 


butaillé,  kitaillié,  p.  27,  t.  567  et  Tir.  5, 
p.  3o,  T  633;  p.  45,  T.  937;  p.  104,  T.  ao54,  etc. 
TaiUé,  sculpté,  ciselé. 

BNTAiLLBOn,    BNTAILLVA ,   p.    l38,    T.   3709  et 

var.  8.  Sculpteur,  ciseleur. 

BNTANT,  nNTRBTANT,  MKnLM  TAIfT,  BKTAI- 
TA«T,  Um'lTANT,    p.  6,  T.   134-61  Var,*5; 

p.  35,  T.  53i  et  Tar.  9;  p.  So,  v.  io45  ;  p.  58, 
T.  1315  et  var.  i5;  p.^,  ▼.  &995  et  var.  la; 
p.  io3,  V.  3o4i  et  var.  9,  etc^  Uan»  rmtenralle, 
pendant  ce  temps-lii. 

BNTBNnuoiiT,  p.  i5i,  V,  ^^68.  Ce.<iiii  a  été 
entendu. 

BNTBiiTS,  p.  44,  V.  916.  Attention. 

BNTBNTirniBNT^  p.  311,  V.  419^.  Atlantive- 
ment. 

■NTincisn,  p.  313,  var.  i5.  Envisager,  consi- 
dérer. 

■NTBRIN,  p.  189,  V.  3736;  p.  ai6v  V.43081.  En- 
tier, franc. 

BifTEB  Cl,  p.  »6i,  V.  3173.  Jusqu'à  ce. 

■NTRS-CUNTnKR  ,    BMTn*BMCUlf  TEEn  ,    p.   171. 

V.  3357  et  var.  i .  Rencontrer. 

BNTEB^FOUnNT,  BMTmBnBBSlIT,  p.  1 7 1 ,  T.  3359; 

p.  173,  V.  3395.  Entr&-frappent. 
■NUT,  p.  ai5,  V.  4379.  Aigourd'hui. 
BMTAîB,  p.  i74f  var.  7»  Attaque.  — ^  iju-fut  tme 

ênvaXe,  fond  sur  eux. 
BNTBisBn,  nNYiisiBn,  p.  i33,  .var.  6;  p.  308, 

V.  4i3i;  p.  337,  V.  4576.  Jouer,  être  Joyeux. 

s'amuser,  se  divertir. 
BMvnisax,  p.  303,  var.  1.  Gais,  joyeux. 
Emr»,  p.  i3i,  V.  358o.  Personnification. 
■NTix,  à  Bwii,  p.  59,  var.  10;  p.  95^  var.  14  ; 

p.  33i,  V.  4^^>  4^''  Malgré  loi^^malgré 

elle. 
«nroLux,  p.  ao6,  v.  4096.  Enseveli,  enveloppé. 
BNX,  p..^,  x.5ao;  p.  67,  V.  &4^  iBtéiieare 

ment. 
BBBU,  p.  159,  V.  3i3i.  Eerbe,  gaxon. 

BBB,  BBBNT^  BBT«  p.  I,  V.  9 «  p.  5,  V.  lo3,  406; 

p.  54,  V.  1 137.  Étaient,  était. 
BBiBz,  p.  190»  var.  8.  ÉUei. 

BBEANT,  p.  106,  V.3103;  p.  la^,  V.  a4lO;  p.  MO, 

V.  3954.  Tout  de  suite*  sur-le-champ,  .sans 
s'arrêter. 

BaAANTBIfBNT,  BaaAVlIKNT,    p.   Il  S,  V.  uSl. 

p.  i5i,  V.  3956;  p.  i63,  V.3B15;  p.  187.  v.3679. 
Sans  ift'airéter^ .  sur-le^ehamp. 
BBBBB,  p.  104,  V£3o65.  Voyager. 
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p.  173,  T.  3395;  p.  a53»  T.  5aio.  Action  d'é- 
pargner, quartier. 

B8PII,  ■8PIÉ,  BSPiiD,  ■spiiT,  p.  73,  T.  i5oa, 
i5o5 et  var.  a;  p.  8a,  y.  i663;  p.  93,  var.  3,  etc. 
Épieu,  #111^.  01  plur, 

■8PILBB,  p.  55,  y,  1 146;  p.  91,  t.  1817.  Annon- 
cer, déclarer. 

BSPiniTAL,  nsPiAiTAL,  p.  17,  T.  38a;  p.  a8, 
▼.  585  ;  p.  4^1  ^-  890  ;  P*  173,  ▼.  3383  et  var.  6. 
Spirituel. 

BSPinmNTOR,  p.  a5a,  T.  5i85.  Expérimenta- 
teur. 

Bspn,  p.  a3o,  T.  465i.  Espion. 

■SPLBIT,  p.  I  la,  Y.  aai4.  Pro&t,  serrice. 

■SPLBIT  (à  mult  grant),  p.  a44>  ▼•  4977*  Très- 
viTement. 

■sPLirran,  p.  a5,  t.  537  et  var.  i5;  p.  3a, 
yar.  4f  etc.  Réussir,  d^T.—SspUiler  nm  aœl, 
p.  a6,  y,  558.  En  venir  à  ses  fins. 

Bspouni,  p.  a39,  y.  4878.  Effrayé  (?). 

B8RA6É,  p.  41,  var.  8.  Enragé. 

■SEAU,  p.  a3o,  V.  4658  (?). 

■ssAKT,  p.  83,  Y.  1694.  CSiamp  inculte. 

BSSIIB,  p.  36,  Y.  763;  p.  5o,  Y.  1049.  Hier 
soir. 

BS80I6NSHKNT,  p.  86,  Y.  174 1.  Excuse,  cxcep- 
tion. 

■STA,  BSTAD,  p.  49f  ^'  1033  ;  p.  130,  Y.  a357  ; 

p.  lai,  Y.  a37a;  p.  176,  y.  3460,  etc.  Est,  ftit. 

—  CttM  ttiad?  p.  a5,  Y.  Say.  Gomment  cela 

Ya-i-il?  —  Mult  bien  ««l«,  cela  Ya  très-bien. 
■STABUB,  p.  94,  Y.  1873.  Bataillon,  troupe.  — 

A  eitablit^  en  compagnie. 
■STAiT,  p.  175,  Y.  3456.  Est,  se  tient. 
BSTAL,  plMT.  nsTAUS,   p.  9,  T.  ao6;  p.  l33, 

Y.  a6i4;  p.  i58,  Yar.  ii;  p.  171,  t.  3370,  etc. 

Place,  endroit. 

■STANGHSm,    BSTAUMCHBn,    p.    100,   YBT.  l5. 

S'arrêter. 
BtTANx,  p.  3,  Y.  4a»  59.  Présens,  se  tenant. 
BiTÉB,  p.  a4a,  Y.  4909.  Route,  chemin  (?). 

BSTBOT,  B8T0BT,  BSTOIT,  BSTUBT,  p.  43,  T.  904, 

908;  p.  5i,  Yar.  14  ;  p.  io3,  y.  ao48;  p.  ia7, 
Yar.  la;  p.  i58,  y.  3ioo,  etc.  (Il)  ftut. 
BSTBB,  p.  ai6,  Y.  4317.  Séjour,  action  de  rester 
quelque  part. 


BSTBB  (s*),  p.  i58,  Y.  3097.  Se  tenir,  $tmte. 

BSTBBBIB,  BSTBBIB,   BSTRAIT,   BSTABIT,  p.  7, 

Y.  159;  p.  i5,  Yar.  3  ;  p.  34»  ▼•  717;  P-  5a, 
Y.  1088  et  Yar.  9;  p.  107,  ▼.  ai  14,  etc.  (Je) 
serois,  (il)  seroit. 

BSTBBMAL,    B8TUBIAL ,     BSTUBMAL,     p.    110, 

Y.  a  17a  et  Yar.  n.  Étoile. 

BSTBEMAH,    BSTBBMAN  ^   mSimUMAH  ,   BSTUB- 

MANT,  p.  4,  Y.  74;  p.  5,  T.  1 10;  p.  108,  Y.  ai4i; 
p.  109,  Y.  ai44  6t  ai 5a,  tbt.  3  et  1 1  ;  p.  198, 
Y.  3908  et  Yar.  1,  etc.  Pilote,  nmrin. 

BSTOCB,  BSTOBCB,  p.  l8l,  TBr.  l5;  p.  I96,  Y.  3886 

et  Yar.  i6.  (Qu^)  faille. 
BSTOBiB,  p.  a55,  Y.  5a48.  Histi^re. 

BSTOBNI,  BSTOBNU,  BSTURMI,  p.  77,  Y-  l57a  et 

Yar.  I  ;  p.  i65,  Y.  3a58  et  Yar.  19.  Agité,  ef- 
firayé,  mis  en  mouYement. 

BSTBBiM,  p.  ia5,  Y.  a445.  Pnille. 

BSTBBZ,  p.  a6,  Y.  555;  p.  5a,  ▼.  1081  ;  p.  97, 
Y.  i9a6.  Serex. 

BSTBiF,  p.  aa4,  Y.  45a4.  Guerre. 

BSTBOBB,  p.  56,  Yar.  I  ;  p.  a33,  ▼.  4739.  Trôner. 

BSTBUMBNT,  p.  17,  Y.  375  ;  p.  a53,  V.  5ao3.  Ins- 
trument. 

BSTBUS  (à),  p.  a33,  T.  4718  (?). 

BSTUBB,  B8TUIBB,  p.  56,  T.  1 160  et  YBr.  5.  Ser- 
rer, renfermer. 

BSTUB,  p.  80,  Y.  i6a4;  p.  81,  ▼.  i644;  P-  »6û, 
Y.  3 139,  etc.  Bataille,  mêlée. 

BSTUBHiB,  p.  a33,  Y.  4734.  RéYeUler,  èmm- 
Yoir. 

BSTUT,  p.  47,  Y.  a79  et  YBr.  4;  p.  aia,  y.  4ai(. 
Fut,  se  tint 

BSTUT,  p.  5l,  Y.  107a.  (Il)  fidlut. 
BSTUT,  p.  161,  Y.  3176.   (II)  fkQt. 

BSTUTiB,  p.  i3a,  Y.  a598.  Folie»  présompCioB. 
BSTUTBAD,  p.  io4,  Y.  ao6i  et  Tir.  la.  (H)  fra- 

dra. 
BSTANciB,  p.  7,  Y.  i«i.  ATsmcer. 
BSTBSPBBT,  p.  3i,  Y.  657;  P.  109,  T.  ai55;  p.  a36, 

Y.  4790.  I>eYenu  soir.  —  Prêt  ert  mmfrm,  h 

nuit  approchoit. 
BTNBB,  p.  a3o,  Y.  4653  (?). 
BUVB,  BYYB,  p.  io4,  V.  ao56  et  Yir.  7  ;  p.  aoi, 

Y.  3978  et  Yar.  5;  p.  004,  ▼.  4048.  Eau. 
Etain,  p.  4,  Y.  77.  fiye,  la  prennSfere  tdane. 
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FOKMINT,  FURMINT,  p.  1 1 ,  ▼.  238  ;  p.  a I ,  V.  46i  ; 

p.  35,  V.  539,  etc.  Fortement,  beaucoup. 
FOKMis,  p.  a34,  V.  4743.  Sorti. 
FOK8,  p.  59,  V.  i33o;  p.  64,  V.  i336;  p.  i49» 

V.  3920,  3933,  etc.  Dehors,  forât. 
FOKS,  p.  113,  V.  33o3.  Homiis,  excepté,  sinon. 
FOKSiN,  p.  i5,  V.  333.  Folie,  démence. 
FOKSJUcnK,  p.  146,  var.  9.  Exclure,  excepter. 
FOKTSLMCK,  p.  175,  var.  i3.  Forteresse;  bas 

lat.  fortalitium. 
FoKTUNi,  p.  88,  ▼.  1770.  Personnification. 

FRAINT,  FEAIT,  p.  167,  V.  3379;  P*  ^7^t  ^*  ^4^^ 

et  var.  s.  Brisé,  brisés. 

FKAISNIN,  FmiSNIN,  FKBZNl,   p.  83,  V.  I.660  et 

var.  3  ;  p.  3o5,  var.  31.  De  frêne. 
FRAPiN,  p.  i5o,  V.  3935.  Tapage. 


FRARIM,  p.  II,  V.  333;    p.  4^,   ▼•  9^*.    P-  »^' 

V.  3439  et  var.  5  ;  p.  i5o,  v.  2945,  etc.  Misé- 
rable. 

PRBIN8T,  p.  5,  V.  1 14.  Se  brisa. 

FRBITZ,  FBBIZ,  p.  i65,  V.  3a56  ;  p.  167,  V.  3883. 
Froids. 

PRiiR,  p.  136,  V.  34^  (?). 

PEiBR,  p.  174,  V.  3435  et  note  7.  Glisser. 

Peisb,  p.  39,  V.  830.  Royaume  da  nord  de  TEii- 
rope. 

FRussBR,  p.  1 13,  var.  i5  ;  p.  i46,  V.  3873.  Frois- 
ser, briser. 

FUIR,  p.  331,  v.  4449.  Prix,  fiaçon. 

FUBRRB,  p.  347»  V.  5o47-  Fourrage. 

FURCBLB,  p.  168,  V.  33 1 5.  Estomac. 

FUBMBNT,  p.  347,  y-  5o47.  Fromcnt. 


GAAIGN,    GDAIGN,    p.    194.    V.   3843   Cl   Vur.  ;. 

Gain. 

GABBBR,  GABBR,  p.  91,  V.  l83l  ;  p.  1 18,  V-  3338; 

p.  1 46,  V.  3877,  etc.  Plaisanter,  railler. 

GABBIS,    GABBHBNT,    GABBBIB,    p.  4^»  V.  878; 

p.  5o,  V.  io36;  p.  i33,  v.  3590.  Plaisanterie, 
raillerie,  jeu. 
Gabbibl,  p.  55,  V.  1 145.  Ange. 

GAIGNVN,    GUAIGNABT,    p.  67,  var.  l5;   p.  84, 

V.  1699.  Chien- 
GAiTBR,  p.  180,  V.  3549-  Veiller. 
G  AL,  p.  100,  var.  10.  Coq,  gallus. 
GARAIT,  p.  175,  v.  3453.  Guéret,  champ. 
GARCB,  p.  340,  V.  4887.  Jeune  fille. 
GARÇDN,  p.  146,  V.  3875.  Gens  de  peu. 

GARBIGNUN,  GORBIGNUN,  p.  73,  V.  1 5 1 3  et  Var.  I  i . 

Cheval. 

GARNBHBNT,  GUARNBHBNT,  p.  67,  V.  l394; 

p.  §46,  V.  3863;  p.  316,  V.  4398.  Arme,  habit. 

GARRIR,   GUARIR,   p.  4>   ^-   68,   75,   90;    p.   (>, 

V.  131.  Garantir,  protéger,  sauver. 

GAVDINB,  GUADINB,   GVAURDINB,   p.  4^,  V.  967 

et  var.  1 1;  p.  8i,  v.  i65o.  Bois,  bosquet. 
cÉiR,  GBHiR,  p.  i55,  var.  5;  p.  183,  var.  i; 

p.  197,  var.  9.  Avouer,  confesser. 
GBLiNB,  p.  83,  var.  8.  Poule,  çallina. 


GEMMÉ,    GEMMEZ,    p.    161,    V.     3 166;     p.   U09 . 

V.  4i53.  Orné  d'une  ou  de  plusieurs  pierres 
précieuses. 
GBNCBSORS,  p.  7,  var.  3.  IMus  gentils. 

GBNCHIR,  GCBNCUIR,  p.  Io5,  V.  ao66  ;  p.  i55, 

V.  3o5i;  p.  196,  var.  i4-  Aller  de  cdté,  man- 
quer de  parole,  s'écarter  du  devoir. 
GBNOiLLONS  (à),  p.  169,  var.  1 1.  A  genoux. 

GBNT,  p.  191,  V.  3763;   p.  198,  V.  3937;   p.  300, 

v.  3953,  etc.  Gens,  monde,  public. 

GBNTBUR,  GBNTOR,  p.  l38,  Y.  3706  et  var.  5. 

Plus  gentil,  plus  joli. 
GBRNDN,  p.  3o,  V.  636.  Moustache. 
GBRPIR,  GUBRPIR,  P*  64 ,  V.  §33!!  et  var.  9; 

p.  104,   V.   3o63;   p.  i53,  v.  3oi4  ;    P-  «5;. 

V.  3o83,  etc.  Déguerpir,  laisser. 

GE8TB,    p.  13,  V.  35l  ;    p.    81,   y.  l644;    p.  m5, 

var.  3.  Histoire. 
GBSTB,  p.  13,  V.  355;   p.    i5,   var.   6;   p.  78, 
V.  i585,  etc.  Race,  nation. 

GIBBLIN,  p.  83,  V.  1678  (?). 

GIBN8,  p.  59,  var.  7.  Nullement. 

GiLiHOT,   p.  355,  V.   55»4o.    Fils  du  trouvère 

Thomas. 
QiWE,  GYVB,  p.  180,  var.  7  ;    p.  aoa,  V.  4006. 

Jeu, jeux. 
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OLUz,  p.  83,  V.  1687.  Glouton,  coquin. 

GooniRAND,  GODEIEANT,  GOLDBBEAND,  GfJD- 
BRAND  LB  MBSCHIN,  GunBRANT  LB  PbBSIN, 

GuDBBBANT,  p.  i48,  V.  ^914  ot  Tap.  i4  ;  p.  i49> 
V.  a^So  et  var.  i4  ;  p.  i53,  v.  3ooo  et  var.  a  ; 
p.  154,  V.  3oa3  etirar.  4;  P- 157,  v.  3o88,  3o95 
et  var.  lo.  Soudan  de  Perse,  Arère  aîné  de 
Hildebrand  et  de  Herebrand- 

GODBUBG  ,  GOLDBBCBG,  GCDBOBC ,  p.  13a, 

V.  a387  et  var.  4*  Femme  de  Gudred,  roi 
d'Irlande. 
GoDBFBBi  (le  curteis),  p.  q4,  v-  507.  Godefroi, 
duc  d'Albanie  et  père  d*Herselot,  suivante 
de  Rlmenhild. 

GODBBBCHB,  GODBBCBB,  GUDDBBD,  GUDDBBT, 
GUDBBBCCHB,  GUDBBCHB,  GUDBBD,  GUBBB- 

DBBBCBB,  p.  108,  V.  ai3a  et  var.  10;  p.  109, 
V.  ai46  et  var.  5;  p.  m,  v.  3197  et  var.  i4; 
p.  118,  V.  a3i3  et  var.  3;  p.  lao,  v.  a357  et 
var.  7;  p.  149,  V.  3936  et  var.  11  ;  p.  154, 
V.  3o36;  p.  i63,  V.  33ii  et  var.  13  ;  p.  166, 
V.  3374  et  var.  *3;  P  '81,  v.  3571  et  var.  18; 
p.  191,  var.  11;  p.  354*  V.  5333.  Roi  d'Ir- 
lande. 

GODMOD,  GOMOD,  GUDHOD,  GUDHOT,  p.  109, 
V.  3i6o;  p.  1 15,  V.  3366;  p.  1 16,  v.  3384»  2388; 
p.  117,  V.  3309  et  var.  i4;  p.  119,  v,  333o; 
p.  I30,  V.  3355;  p.  131,  V.  3369;  p.  laa, 
V.  3394;  P*  <^f  V*  a4a5;  p.  i35,  v.  3441  et 
var.  4;  P-  «^6,  v.  3473;  p.  137,  v.  3493; 
p.  138,  V.  35oi,  35i4;  p.  1^9,  v.  3535,  353o, 
a535  et  var.  la  ;  p.  i33,  v.  3596,  a6o3,  var.  13 
et  17  ;  p.  i33,  V.  3609,  3617  ;  p.  i34 ,  v.  3633, 
3638,  3638,  var.  1,  7  et  1 5;  p.  1 35,  V.  3643, 
3653,  3658,  var.  1,  10  et  i3;  p.  i36,  v.  3666, 
367 1  ;  p.  137,  V.  3673  ;  p.  i37,  v.  3684  ;  p.  i38, 
V.  3701,  3704  et  var.  1;  p.  139,  v.  3731,  3735 
et  var.  8;  p.  i4o,  y.  3743;  p.  i4if  v.  3763, 3769, 

a77i,  «774;  P-  «44.  ▼«'•  7;  P-  i46,  V.  a863, 
3880,  var.  3  et  16;  p.  147,  v.  a888  et  var.  7; 
p.  i53,  V.  3oi6;  p.  i56,  v.  3o56,  3o57,  3o63, 
3o68,  var.  6  et  1 1  ;  p.  157,  v.  3o75  et  var.  i; 
p.  i58,  V.  3io5,  3ii3,  var.  5  et  9;  p.  160, 
V.  3145  et  var.  7;  p.  161,  v.  3i63,  3i65,  3174 
et  var.  11;  p.  163,  v.  3195  et  var.  14  ;  p- 163, 
V.  3aa4t  ^311,  3316,  var.  7  et  13;  p.  164, 
V.  3319,  3333,  3334,  3337;  p.  i65,  V.  3348 
et  3354;  p.  167,  V.  3389,  3^97,  var.  10  et  17; 
p.  168,  V.  3398  et  var.  1  ;  p.  169,  v.  33i8, 
3333,  3337,  3333,  3334,  var.  3,  7,  10  ei  i5; 


p.  173,  V.  3379, 3386, 3396,  var.  3  et  9;  p.  173, 
V.  34i3;  p.  174,  V.  3418,  3431,  3434;  P-  175, 
V.  3437,  3443,  3453  et  var.  i;  p.  176,  v.  3461, 
3464,  3473  et  var.  7;  p.  177,  v.  3488  et  var.  i3; 
p.  178,  V.  3497,  35io;  p.  179,  V.  35i6,  3536, 
3537;  p.  180,  V.  3534,  3541  et  var.  6;  p.  183, 
V.  3577  et  var.  4;  P-  >85,  v.  3637;  p.  186, 
V.  3657;  P*  189,  v.  3738  et  var.  10;  p.  195, 
V.  3847  et  var.  3.  Pseudonyme  de  Honi. 

GODSpI^,  GUDSpl)^,  GUNDBSWIT,  p.4i>  V-  85a, 

853,  var.  a  et  3.  Nourrice  de  Rimenhild. 

GOFBR,  GUDFBB,  GUFBB,  GUFFBR,  GVFFIBR, 
GVFFIBRS,    p.  Il 3,   V.   3338,    3335,  Var.  9,   lO 

et  §4;  p.  117,  V.  a3o4  et  var.  ii;  p.  i33, 
V.  358a  et  var.  i  ;  p.  i38,  v.  3718  et  var.  17  ; 
p.  143,  V.  3788  et  var.  8;  p.  i43,  v.  3799,  ^>8 
et  var.  i  ;  p.  166,  v.  3375  et  var.  14 ;  p.  167, 
V.  3396  et  var.  16;  p.  168,  v.  33o4  et  var.  5; 
p.  179,  V.  3533, 353o  et  var.  9.  Fils  de  Gudred, 
roi  d'Irlande. 

GOLDBBURC,  GOLDEBURB,  p.  13,  V.  357  CtVar.  7. 

Fille  de  Rauderolf. 
6OR6BRIB  (faire),  p.  i33,  v.  3594.  Se  ren- 
gorger. 

6RAANTBR,  6RAAUNTBR,  6RABNTBR,  6RANTBR, 

p.  16,  V.  357  ;  p.  33,  V.  466;  p.  3i,  v.  653  et 
var.  7;  p.  60,  V.  134a.  Accorder,  consentir; 
angl.  to  grant. 

GRAAUIfT,    GRANT,    p.   90,    V.    l8o3;    p.    l33, 

V.  3607  ;  p.  189,  V.  3737  et  var.  i6.  Gré,  vo- 
lonté, consentement  —  Mut  m'en  est  ben  à 
grant,  j*y  consens  de  grand  cœur. 

6RACIBR,  p.  76,  var.  i5.  Remercier. 

6RAINI,  6RBIN,  p.  65,  V.  i36o  et  var.  i6;  p.  66, 
V.  i364  et  var.  3,  etc.  En  colère,  chagrin. 

GRAYBNTBR,  p.  75,  var.  4;  P*  «36,  V.  47S6. 
Terrasser,  renverser. 

GRÉBR,  p.  143,  var.  8.  Agréer,  être  agréable. 

GRBINDRB,  p.  48,  V.  ioi3.  Plus  grand,  grandior, 

GRBYUS,  p.  166,  V.  3367.  Sérieux,  acharné. 

GRBz,  p.  76,  V.  i555  et  var.  i.  Grâces. 

GRiF,  p.  334,  V.  47 4o-  Grief,  grave. 

Grifan,  Griffan,  p.  4»  ▼.  86;  p.  169,  V.  3335. 
Grec,  Grecs  (?). 

grifun,  p.  333,  V.  449^*  Griffon. 

GRIS,  p.  53,  V.  1091;  p.  187,  V.  3695.  Espèce  de 
fourrure. 

GROCIBR,   GRUGIRR,   GRU8CBR,   p.  43,  Var.  6; 

p.  89,  var.  17;  p.  317,  V.  43^7;  p.  339,  V.  4863. 
Gronder,  murmurer. 
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GHCMiNT,   p.  177,  T.  3478.  Grognemeirt . 


IA.p.i.ï.(i(T). 

cDAtmirr,  p.  179,  trar.  14,  GémlMemeai. 
euAm,  p.  35,  y-  741.  Sentinelle. 
ncAmAHTtiiiH,  p.  336,  V.  4SS3.  Girtntis,  pm- 

GDABon.  p.  15,  T.  595.  (Il)  r^irde. 

siiAmmB,  p.  3)*,  T.  4696:  p.  348.  T.  Hng^. 
Avertir,  prËvenlri  «Bffl.  10  learm. 

CDARimtuHNT,  p.  «46,  V.  5o46.  GarRJson. 

ftOAMMiNT,  p.  S6,  V.  1741.  RiTtge,  dëvMta- 
Uoo. 

rivoiLAf,  Gnvator,  GcraRov,  Gddolv,  Gdn- 
Dimor,  GrMitRBOt.r,  p.  64>*-  ilaCetTir.  6; 
p.  8i,  ».  i64a,  i«47,  nt.  a  et7;  p.  Sa,  v.  i66Set 
lar.  ji  p.  fè,  t.  1693  et  t»,  16.  L'un  deadeai 
roh  qai  «BVibiss«nt  lo  K^tunw  de  nanlaf 


Guuucn,  p.  ■»>,  «.  3448'  Vo^ec  GriMins. 
onRDuir,  wmmxttM,  p.  99.  «.  616  et  «*r.  10: 

p.  37,  V.  767.  Meanpenae. 
SDiKMTNiR,   emBBaimBm,    «vbbmsbm>m. 

p.  16,  <rtT.  8;  p.  i3, T.  foi;  p.  96.  v.  &S;p.9. 

note  a,  «te.  RteoBiponser. 
GciBBiBB,  p.  195,  »ar.  S.  Pllsdu  roid'OrtDCï. 

amoureni  de  Lm^mmc. 

GUIBB,  p.  5i,  nr.  i3;  p.    US,   T.    iSS^  :  p.  78. 

V.  1399,  Mc,  Guider,  conduire. 

oDIOMAei,  fiDISNIAGB,  p.   OO,   V.    ^3^;  p.   lB5, 

V.  S949  et  var,  lo.  Coodalte,  MuF««Bd«ft— 

(;hMnDi  awfivt  »d  ft  H  tmem   en  «iitauff. 

cliacnp  meiioit  le  ^en  avec  Ini- 
eorrtm,  p.  s,  v.  139;  p.  29,  «.  619.  BbIMi. 

niel. 
«UKRLB.  p.  ai,  i»t.  6  ;   p.  1G8.  var   14.  Bafe*  ' 


HAIIBBAI,    HABItBi,     Hahvbbd,    Habdbbt, 

p.  i3,  *.  3Bo  et  var.  3;  p.  17,  *-  384l  P-  m;, 
T.  ^s^;  p.  aaS,  *,  4S9B,  46o3;  p.  aag,  t.  46a4  • 
p,  aSo,  V.  4649,  4664;  p.  33],  *.  4678,  46U: 

p.   933,    T.   4'o8;     p.   933,   T.   4737;    P'    934, 

»  474».  475S;  p.  336,  ».  4803  ;  p.  *37 ,  v.  4817; 
p.  339,  '■  4*65;  p.  9(3,  T.  4945;  p.  945, 
».  Soo3;  p.  946,  T.  So9a.  SéD«cli)1  â'A»M, 
pois  de  Rom. 

Hakbbmob.  p.  a55,  *.  Sa36.  Fils  de  Nom  et  de 
Rlnenblh). 

HADiBor,  Hadibolp,  Haiibko*,  HABDiBor, 
p.  1;,  «.  36*  et  Tir.  3;  p.  3a,  ».  671;  p.  33, 
V.  693,  69S  ;  p.  58,  ».  795  el  »*t.  6  ;  p.  3», 
T.  tiaetvtr.  1;  p.  4o,  ».  S3<iel»ar.  1;  p.  41, 
T.  866,  869;  p.  69,  ».  1443;  p.  S3,  T.  ■«;•, 
1683,  16SS,  »*r.  a,  6  et  la;  p.  9a,  1.  >85e  el 
nt.  i4i  p.  108,  *.  3196  el  »ar.  5;  p.  aig, 
»,43;o,  4373,4378;  p.  aaj,v.  4437,  4444, 
4453;  p.333,  T.  44Sa,  4494;  p.  934,  v.  45o3: 
p.  334.  ».474.;  p.  a3S,».  4767;  p.  a3«,  v.478a. 
4791.  4M;  p.  938,  V.  4848;  p.  344,  t,  4993  ; 
p.  945,  ».  Soo«;  p.  a54  .  ».  J93o.  Flis  de 
HardrA,  ataêduld'Aaluf,  et  compagnoo  de 


Hadibof,  Habbbbon,  p.  mg,  y.  .i- ,%  «(  var.  1. 

Pbre  du  roi  de  Fesole  ou  PeneBie. 
Habihov,  p.  j»g,  1.  3719.   Eaipereur,  ti«re  Ai 

roi  HirderOB.  Voyei  Bai>khop. 
HABAN,  p.68,  T.  i4ii.  Fatigue. 
bait,  p.  175,  T.  3455.  Joie,  klièffresiv. 

BAITIBE,  HBtTIS,  BVrvB,    p.  36,  tW.  8  ;   p.  aê. 

V.  58»,  5gi  et  var.  7  ;  p.  S6,  v»r,  4.  ConMi. 
joyeui,  itn§.  tiplm: 

HALBRBC,   BAntaC,     p.    68,    V.     l4l5;     p.    7^ . 

».  iSaS;  p.  Sa,  ».  1667  et  var.  »,  etc.  Ria- 
bert,  cuirane. 

[tALMBB,  BALBSBd,  ■ALXSKBB,  p.  9i;,v.433t: 
p.  338,  »,  48)6;  p.  «4a,  v.  ^35.    AiUgn.       [ 
jOTeux,  réjOBi,  dans  l'allégresse. 

BALMB,  BBLIil,  p.  68,   *.   l4l4;    p.   7^,   ».   iSll       ^ 

el  »tr.  4  ;  p.  M.  *-  •683,  etc.  HeaaMe.  ra^ 
qoe.  \ 

HALTAN,  BAIPTAB,  p.  «t.  VM.  j,  ;  p.  ,;„,  ,.  «J,.    , 

eie»4,  élevée.  I 

■ALTISMB,  BATHIfB,   p.   63,    t.    iBo^  el  ¥9»,  î  ;  ( 

p.   133,  »tr.  lî;   p.  i36.  »ar.  3,    Trts-fetBt,; 

atKulwius.  f 

HANANli,p.79,Tar.  i6.  LepayadeChauiBini 
BANAF,  p.  311,».  4(87,  4191.  Vaseihtrire,  7 
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1849;  p.  93,  ▼.  i865;  p.  94,  V.  1870;  p.  95, 
V.  1890,  1904*,  p.  96,  V.  1910,  1915,  1916; 

p.  97,  ▼•  1937,  1939;  p.  99,  V-  i960,  1973; 
p.  100,  V.  1980;  p.  101,  V.  aoo3  ;  p.  loa, 
y.  aoi8,  ao30,  ao3o;  p.  io5,  v.  ao66,  2074  ; 
p.  106,  y.  ao97  ;  p.  107,  v.  aii3;  p.  109, 
V.  ai49,  ai56,  ai59;  p.  m,  v.  ai83,  ai85, 
ai9a;  p.  ii3,  T.  aaaa;  p.  114»  ▼•  aaSi;  p.  116, 
V.  aa79;  p.  117,  v.  aa99;  P-  "4^»»  ^-  ^79^, 
2798;  p.  143,  V.  aSoi,  a8o8,  3817;  p.  i45, 
V.  a85a;  p.  i48,  v.  3908;  p.  149,  v.  3918; 
p.  i5o,  T.  a934;  p.  187,  v.  368i,  3^5,  3688; 
p.  189,  y.  37a8,  3734;  p.  190,  y.  3740,  375a; 
p.  191,  ▼.  37<5a,  3775;  p.  19a,  V.  3799;  p.  194, 
V.  3837;  p.  195,  v.  3847;  P-  196,  v.  3878,  3879; 

p.  197,  V.  3898;  p.  198,  V.  3911  et  var.  4; 
p.  199»  V-  3930,  393a,  3945;  p.  aoo,  V.  3965; 
p.  aoi,  V.  3981,  ^gS9\  p.  aoa,  v.  3998,  4ooa, 
4009;  p.  ao3,  ▼.  4o3o,  4027;  p>  ao4,  v>  4^44; 
p.  ao5,  Y.  4074  ;  P-  306,  ^*  4o8a,  4086;  p.  ao7, 
V.  4>i3;  P*  ^08,  T.  4136;  p.  aïo,  V.  ^i6i; 
p.  aia,  V.  43o3,  43i7i  P*  3i3,  v.  4^;  P-3i4, 

V.  4a46,  4^;  p-  31^»  ^'  4^71,  4376,  438a, 

4a86;  p.  ai6,  v.  43o6,  43o9,  43i3;  p.  ai7, 
V.  4330, 4343;  p.  a  18,  V.  4355;  p.  ai9,  ▼•4375, 
4377. 4390, 4393;  p.  aao,  V.  44o3,  4406, 44i  1, 
44i3,  4419;  p.  Ml,  V.  4440.  4449;  p.  2a3, 
▼  4479,  4481,  4488,  4495;  p.  aa4,  V.  45o5, 
4506,  4517,  4^23  ;  p.  aa5,  v.  45a8,  4^43, 4^44, 
^546;  p.  aa6,  V.  4560,  4565;  p.  337,  v.  4577, 
4583,  4590;  p.  338,  V.  4603,  4609;  p.  339, 
V.  4639, 4644*,  P-  33o,  T.  465o;  p.  33 1,  t.  4671, 
4686;  p.  333,  V.  4696,  47o<,  4707, 47 «4;  P-  a33, 
V.  47 17,  4720;  p.  a34,  V.  4736;  p.  336,  v.  4803, 
48o5;  p.  337,  V.  4807,  4833,  4837;  p.  338, 
V.  4833;  p.  339,  V.  4858,  4873,  4876;  p.  340, 
V.  4897;  p.  341,  V.  4914,  4931;  p.  343,  T.  4948; 


p.  343 ,  V.  4953  ;  p.  345 ,  ^'  ^ooS  ;  p.  a46. 
V.  5o37  ;  p.  347,  V.  5o57  ;  p.  a48,  ▼.  5091  ; 
p.  349,  y-  5109,  5i  i3,  5iai ,  5ia7,  5i35;  p.  a5i. 
V.  5i49,  5i5i,  5i55,  5i57,  5i65;  p.  sSa, 
V.  5170,  5173,  5176;  p.  353,  V.  5194,  5aoi, 
531 1;  p.  354,  V.  5317,  5aao,  5335;  p.  355, 
V.  5344>  Fils  d'Aalaf  et  héros  du  Romui. 
BOEN,  p.  313,  V.  4306.  Cor,  eo  anglois. 

HOSTAGSIIBNT,  p.  86,  V.  1744*  OtSgeS. 

B08TAL,  p.  181,  T.  356i.  Lg^s,  oiAison. 

H08TBU8,  p.  136,  V.  3473.   H6telS,   lOgls. 

BUÉE,  p.  79,  ▼.  i6i5.  Cri. 

BUMBL,  p.  io5,  var.  i3.  Ormeau. 

HUN,  p.  60,  T.  1339.  Homme. 

HuNGBm»,  HuNGEiB,  p.  78,  ▼.  i59o  el  var.  5. 
Hongrie. 

HuNLAF,  p.  5,  V.  106;  p.  6,  V.  ia8;  p.  9,  v.  186 
p.  Il,  V.  338;  p.  16,  y.  359;  p.  19,  t.  407 
p.  30,  V.  434;  p.  36,  V.  747;  p.  37,  V.  77a 
p.  43,  V.  880;  p.  44,  V.  915  ;  p.  45.  ▼.  938 
p.53,T.  io86;p.64,v.  i3^,  1337,  i33o,  i338 
p.  66,  V.  1373;  p.  '&g,  y,  §439  et  var.  13;  p.  71 
V.  1475;  p.  73.  V.  1491;  p.  75,  ▼.  1541,  1549 
p.  76,  V.  i563;  p. 80,  y.  1637;  p.  84.  v.  1695 
p.  85,  y,  1737;  p.  86,  y.  17B8;  p.  87,  ▼.  1751 
1756,  1763;  p.  90,  ▼.  i8o3;  p.  94,  ▼.  1873 
p.  99,  ▼•«960;  p.  ioo,v.  1981;  p.  io4,\.ao73 
p.  143,  y,  379a;  p.  i48,  ▼.  0910;  p.  18: 
V.  369a;  p.  188.  V.  3714;  p.  194,  V.  383o 
p.  195,  V.  385o;  p.  334,  V.  45i6;  p.  3a5 
V.  4547;  p.  336.  ▼.  4^553;  p.  aa7,  v.  4579.  459a; 
p.  346,  V.  5o36;  p.  347,  V.  5o49,  5o57;  p.  a48 
V.  5o77,  5095;  p. 349,  V.  5107;  p.  a5o,  y.  5ia6 
p.  353,  V.  5173;  p.  353,  V.  5aio.  Roi  de  Bre- 
tagne. 

HUNTAGB,  p.  30,  V.  436.   HODte. 


I 


icBLi,  p.  i49,  ^ar.  16.  Celui-ci. 

ICE8T,  plur.  ICB8,  p.  5o,  T.  1043;  p.  63,  y.  i3io; 

p.  64,  ir.  i33i,  i333,  i336,  etc.  Ce,  celui,  ceux, 

ceux-ci,  ceux4à. 
iço,  içoE,  passim.  Ceci,  cela. 


IDONC,  IDCHC,  p.  38,  V.  589;  p.  37,  ▼.  77 1;  p.  56. 

▼ar.  19,  etc.  Alors. 

MEC,  IEEE,  p.  53,  TEP.  6;  p.  56,  ▼ET.  17;  p.  91, 

var.  I,  etc.  (Je)  aend,  ero. 
lEEENT,  lEET,  pMiim.  Seront,  sem. 
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chambre  dont  le  parquet  étoit  couvert  de 

joncs. 
juoT,  p.  95,  var.  4-  Jouoit. 
JUS,  p.  83,  V.  1684 ;  p-173,  V.  3377.  Aba&. 
JDSTB,   p.  aS,  V.  534;   p.  39,  v.  816;   p.  61, 

V.  127a,  etc.  Près  de,  jujctu. 


JVSTiSB,  p.  39,  V.  823  et  yar.  10.  JuridictidD, 

pouvoir. 
JUSTI8BR,  p.  6,  V.  i3o;   p-  8,  V.  170;   p.  44* 

V.  915,  etc.  Gouverner. 
JDT,  p.  95,  V.  1890.  Fut  couché,  jacHit. 


K 


K^ïii,  Katm,  p.  90,  var.  14.  Gain,  fils  d'Adam. 
KAMAu.,  p.  a  10,  V.  4177-  Ghameau. 
KAMOisÉ,  p.  116,  var.  iS.  Meurtri. 
Kamanéb,  p.  71,  var.  1.  Pays  de  Ghanaan. 

KAinu,  p.  ia7»v  a49^>P*  >^^*^^^<^^^3i^^' 

Tout  ce  que. 
Katbeinb,  p.  46,  v.  968.  Sainte. 
KBNUz,  p.  aaa,  v.  44^i-  A.  crinière. 
KBQrR,  p.  i35,  var.  1 1.  Tout  ce  que- 


KBBB,  p.  38,  V.  806.  Chaire,  chaise. 

BBBNBL,  p.  78,  V.  i5d8.  GréDeau. 

Bi,  p.  39,  V.  807;  p.  55,  V.  1 1 54  et  var.  16;  p.  57, 

V.  1 189  et  var.  10,  etc.  De  qui. 
Kl,  p.  55,  V.  ii44;  P-  9B,  V.  1941  et  var.  i. 

A  qui. 
Brs,  p.  10,  V.  aa3,  3a4;  p.  i5,  v.  338;  p  118, 

V.  a3i5,  etc.  Qui  les. 
BOiEMBNT,  p.  aaa,  v.  4465.  Tranquillement. 


LABORBo,  p.  i3,  v.  a86-  Labeur,  travail. 
LABNZ,  LAiNS,  p.  a6,  V.  545  et  vaT.  4;  P-  36, 

V.  760  et  var.  la.  Lk. 
LAI,  p.  67,  V.  1404.  Fosse. 
LAI,  LAY,  p.  i4au  V.  3777,  ajda,  2783  et  var.  5  ; 

p.  143,  V.  a8o5;  p.  i45,  v.  a84o,  etc.  Pièce  de 

poésie. 
LAia,  p.  170,  var.  i3.  Laïque. 

LAISNBB,   LANIBR,  p.  38,  V.  801;  p.  l44i  V.  2829. 

Paresseux,  14che. 

LAI98UR,  p.  l47»  ^'  3^d0  0)' 

I.AIST,  LRST,  p.  6a,  V.  ia86  et  var.  5;  p.  100, 
V.  1988  et  var.  i3;  p.  101,  v.  aooa,  aoia,  etc. 
(Qu*il)  laisse. 

LAIT,  p.  175,  V.  3454.  Honte. 

LARGETÉ,  LAROBTBD,   LARfiBTBT,   p.  18,  V.  4oi 

et  var.  i5  ;  p.  19,  v.  4o3  ;  p.  4o,  v.  838;  p.  63, 
V.  1393,  etc.  Générosité,  libéralité. 

I.ARRBIT,   LBRRBIT,  LERRBIE,   p.  33,   V.  686  et 

var.  6;  p.  100,  V.  1976.  Laisserait,  (je)  lais- 
serais. 


LAREiz,  p.  aa9,  V.  4639.  Laïuies. 

LABUN  (à),  p.  i46,  V.  2874.  A  la  dérobée. 

LA  's,  p.  10,  var.  là.  Là  les. 

LASCBR,  p.  1 58,  V.  3 108.  Lâcher. 

LASNB,  p.  ai,  V.  450.  Attache  d'un  manteau. 

LASTBT  (à)  p.  a49,  V.  5099.  Misérablement. 

LATBRIIIBB,  LATIMIBR,   LATINISa,  p.  6,  V.  II9; 

p.  65,  V.  i35i;  p.  aia,  var.  6.  Interprète. 
LATIN,  p.  65^  V.  i352;  p.  i5o,  ▼.  2940.  Langue. 
Latban,  p.  68,  V.  1424*  Palais  de  Rome. 
LATRU,  p.  a3i,  V.  4^86  (?). 
LAYBR,  p.  121,  V.  2383;  p.  2o8,  V.  4i3o.  Se  laver 

les  mains  avant  les  repas. 
LAZ,  p.  162,  v.  3i85;  p.  171,  V.  3369;  p.  2a6, 

V.  457 1  -  Lacs,  liens. 
Lazarun  (seint),  p.  146,  v.  a868.  Saint  Lazait. 
LÉ,  p.  41.  V.  869;   p.  71,   ▼.    1468.   Large, 

étendu. 

LÉ,  LBD,  LBÉ,  LBT,  LKZ,   LIKZ  ,    p.  la,  vaT.  l3; 
p.  26,  V.  549;  p.  28,  V.  593  ;   p.  39,  V.  6ll  et 

var.  5;  p.  36,  var.  3,  etc.  Joyeux,  fcrfiu. 
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M 


MACBLIN,   MAIBUN,   p.   lQ4t  ^<   H^  ^^  ^^^'  ^• 

De  bois.  On  lit  dans  le  CarttUaire  de  Saint- 
Père  de  Chartres  f  toibe  i«r,  prolégomènes, 
p.  ccx  :'«  6  madrés  (odverteé' de  cristal?), 
murref,  >  Nous  n'avons  pas  besoià  d'ajouter 
que  cette  explication,  risquée  par  M.  Gué- 
rard,' est  fausse.  < 

MABLB,  p.  a33,  V.  473o.  ftiaille.    *' 

MAHAiGNEz,  p.  98,  T.  ig^2.  Infirme. 

Mahum,  Nahvn,  p.*  4>  V.  85;  p.  65,  v.  i34i; 
p.  66,  V.  i383;  p.  67,  Y,'Hoù;  p.  71,  v.  i475; 
p. '7a,  V.  i48i,  1488';  p.  73,  V.  i5i8;  p.  76, 
V.  i56i  ;  p.  83,  v.  i685;  p.  i53,  V.  3oo6;  p.  i54, 
V.  3àaf;  p.  i57,v.  3o84;  p.  i6i,  t.  îiSg;  p.  167, 
V.  3393;  p.  169,  var.  6;  p.  171,  V.  33^ i;  p  229, 
V.  4637;  p.  237,  ▼.  481 1 .  Mahomet.— LÀ  Stahkny 
celle  de  Mahomet. 

MAI6NB,  p.  i35,  var.  6.  Grand,  magnus. 

main;  p.  34,  ▼•719.  (ie)  mène. 

MAIirT,  MBINT,  p.  2,  V.  37;  p.  4,  y.  90;  p.  7, 
V  i62;p.  5i,V.  1057, etc.  (11) demeure, tfuiiifr 

MAISTRÉBMBlfT,  MBSTBBMBNT,  HBSTBIBMBNT, 

p.  i37,  V.  2685  et  var.  7;  p.  i6a,  v.  3190  et 
▼ar.'ia.  Habilement,  Qe  maiki  dé  nfattre. 
MAïuR,  MAJUR,  MAom,"p.  2»9,  Var.  4;  p.  63,  var. 
6;  p.  i38,  V.  2715  et  var.  i5;  p.  181,  v.  3566. 
Plus  grand,  plus  grande,  major. 

MABBBB1,   MARB9CHBI,   p.  l35,  V.  26^9  et  var. 
MAL,    p.  56,  V.    II70;   p.  59,  V.    1220;   p.  71,   v. 

■480,  etc.  Mauvais,  maliu.  —  Od  tut  vostre  mal 
gré,  bien  malgré  vous. 
Malbroin,  p.  I,  V.  7;  p.  2,  V.  19.  Nom  d*un 
Sarrazln! 

MaLBROINANT,  MaLBRITART,    HAtfBRtART,  p. 

84,  V.  1708  et  var.  i3.  Porte-étendard  des 
païens. 

Maldran  (la  roche),  p.  68,  v.  i4ao.  Nom  de  lieu. 

MALBiT,  p.  76,  var.  3.  Maudit. 

MALBMBNT,  p.  176,  V.  346o;  p.  177,  V.  3486, 3493; 
p.  216,  V.  42991  etc.  Mal,  gravement,  difficile- 
ment. 

Malwè,  p.  i34i  V.  263o;  p.  19a,  v.  3794.  Diable, 


démon,  esprit  maliiaisRDt.  Voyez  sur  le  nom 
de  Malfé  donné  au  diable,  les  Observatioiis 
de  du  Gange  sur  f  Histoire  de  saint  ixMiis , 

p.    106.        '••'>•  ^         i        .     r 

Malais,  MalorM,  p:  1 16,  y.  saS^.  Hôted*Egfer. 

MALLOU  la  BRBTUNIIfB,    MaLOU   LA  BrBTDIB, 

LA  Drbtonib,  p.  «a,  ▼.  1659  et  trp.  2.  Cri 
d*armes  des  sujets  de  HunUr.  Waor  le  met 
dans  IrboBchè  des  Bretons  du  xi«  siècle  : 

'  Normand  escrient  :  Dex  iaè  ?■      ^ 
L'ensufgffe  «I  due  de  Nortnendie, 
•   -  B  Brelan. Maslou,  Mastou  I  escrîeni , 
•    Snuir  li  «unie  AJafp  s'^lient. 

' I      {U  «opoji  é0  Hmu^  etc.  Remets  ÉAooMtd  Frm. 
if.Dqicc.xxTii.  in-So,  t.  II,  I».  M9,  Tcfs  7S43J 

MALMiS,  VAfTMiz,  pi  ^.  var.  «;  p.  ai 5.  V.  4266. 

Blessé,  infirme. 
iiABPAiu.SR,  p.  45,  V.  894.  Mêdtsaus,  mauvaises 

langiies. 
M»A£«àLBirr,  p.  4a,  v.  «y©;. p.  i3a,  Via589.  Man- 
"vaise  humeur,  colère. 

MALTBT,  MALYBISTll,   MALTMSTSm,    MATBISTÉ. 

p.  7,  V.  160;  P'.  98,  V.  1955;  p.  125,  V.  2456  et 
var.  16.  Mal,  méchanceté. 
M'ANASB,  p.  Bt  V.  38;  Pris  ea  garde.: 

MANAIB,  MANBIB,  p.  l5.  V.  3a9;  p.  99,  v.  1973. 

Quartier,  ménagement,  traitement. 

MANANT,  p.  5,  V.  106;  p.  200,  vaTv  11.  Demeii- 
rant. 

MINANT,  «AMANB,  p.  3,  V.  5a;  p.  5,  V.  107.  Ri- 
che, propriétaire. 

MANMMBNi,  p.  253,  ^.  5199.  Appartement. 

MANSUN,  p.  124,  V.  2436;  p.  i46.  var.  5.  Espéct 
de  monnoie.  «    '  o      .     ,  «    ,    , .. 

MANIBRS,  p.  2l4VV.4a6a:<?).  ^.     v 

MAR,p.42,v.88o;p.47.v.986;p.52,v.  1081, elc 
Mal,  malheureusement.  —  Mar  véist  ceujw- 
nal,  ce  jour  seroit  malheureux  pour  lui.  — 
Mar  en  ers  plus  parlant ,   tu  aurois  tort  d>a 
parler  davantage. 

MARASBBI,  MARBSCHBl,  p.  24,  y,  5^4  gl  var.  3 

Marais.  Voyez  makbmbi. 
MARASB,  p.  i65,  V.  3a5a.  Marais  (?). 
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mscHiNB,  p.  33,  V.  496;  p.  45,  V.  951;  p.  a4i, 
V.  49o3,  etc.  Suivante,  fille. 

msciNAL,  p.  181,  yar.  1.  Médecinal,  de  méde- 
cine. 

MESciNB,  p.  46,  ▼.  955;  p.  147,  ▼.  ^M3.  Méde- 
cine. 

MB8CRBIT,  p.  a5o,  ▼.  5i36.  Ne  croit  pas. 

MBSBL,  MISBL,  LB,  p.  90,  T.  1809;  p.  168,  var.  5; 

p.  a  16,  y.  4293.  Malheureux,  se  ;  misérable, 
mitellus. 

MESPBRA,  MBSFRUIfT,  p.  l84,  V.  3622  et  Tar.  7. 

Fera  du  mal,  feront  du  mal. 
MB8FI8T,  p.  184,  V.  3625.  Fit  mal. 
MESHBRBR,  p.  168,  T.  33o4.  AfOiger. 
MESNÉB,  p.  36,  V.  746;  p.  4it  ▼•  9^;  P-  7^f 

V.  1594,  etc.  Maison,  suite,  gens. 
VBSPBENT,  p.  247,  y.  5o6o.  Sc  coudult  mil. 

MBSPRISIUN,  MBSPRI8UN,  p.  l46,y.  2872;  p.  l84f 

V.  3622.  Action  coupable,  tort,  faute,  crime. 
MBSPRiST,  p.  184,  yar.  10.  Agit  mal. 

MBSTBR,  MB8TIBR,  p.  9,  V.  190;   p.  59,  y.  1227; 

p.  73,  y.  1495;  p.  1 14>  V.  3348;  p.  1 16,  y.  2387; 

p.  i53,  y.  3983.  Office,  besoin,  nécessité  ;  bas- 

lat.  ministen'um.  —  Avoir  mester,  servir,  être 

utile. 
MBSTRAiT,  p.  175,  y.  3451.  Mal,  perte. 
VBSTRIB,  p.  34,  y.  718;  p.  78,  y.  1591;  p.  93, 

y.  1867  et  yar.  i3,  etc.  Maîtrise,  habileté, 

domination,  autorité. 
MBSTRiSB  (par),  p.  44>  ▼•  9>7t  9^-  P*r>  avec 

habileté. 
MBSVBNiR,  p.  78,  y.  1599.  Arriver  malheur.— 

Si  ren  lur  tnestfent,  s*il  leur  arrive  quelque 

malheur. 
MBTBT,  p.  79,  var.  17.  (Il)  met. 
MBDDRB,  p.  149,  note  3.  Meilleur. 
MÉuz,  p.  i36,  y.  3663.  Ému. 
MI  (par,  en),  p.  79,  v.  i6o3;  p.  80,  v.  i633;  p.  83, 

v.  1686;  p.  i33,  y.  261 1  et  var.  7,  etc.  Au  mi- 
lieu de.  —  Parmi  trestut  içoe,  néanmoins. 
MiAZ,  p.  244i  ^'  4979-  Mieux. 
MicHABL,  MiCHBL,  p.  8o,  V.  1807  ot  var.  10; 

p.  106,  V.  2o85.  L'archange  saint  Michel. 
miAb,  p.  70,  var.  12.  Miette. 
MiBR,  p.  221,  y.  4453.  Pur,  mei-us. 
MtBRB,  MiRB,  p.  38,  V.  8o3  et  var.  12.  Revaille. 

~  Deu  le  vus  mire  !  Dieu  vous  en  récompense  ! 
MIBUDRB8,  p.  48,  var.  19.  Meilleur. 
MiLSODUR,  MiLSouDUR  (destrier),  p.  58,  v.  1206; 

p.  i48,  var.  I.  cheval  de  bataille. 


MIRÉ,  p.  42,  y.  87 1 .  Admiré. 

MIRES,  MiRiSRS,  p.  180,  V.  355 1  et  YRT.  i6.  Mé- 
decin. 

MIS,  p.  Il,  y.  248,250;  p.  12,  V.  269,^72,  etc.  Mon. 

MISBRIN,  p.  74,  y.  i533;  p.  83,  ▼.  1691;  p.  187, 
y.  3694.  Misérable. 

MisT,  p.  248,  y.  5077.  DemeoroU,  resloit. 

MoDiN,  MoDUN,  M0DUN8,  p.  200,  y.  3958  et 
var.  5;  p.  201,  y.  3986  et  ▼ar.  te;  p.  aoa. 
V.  3998,  4oo3,  4oo4,  var.  5,  9,  10;  p.  2o3, 
y.  4o3o  et  var.  12;  p.  ao4,  ▼.  4<>55  et  var.  18; 
p.  2o5,  y.  4073  et  var.  i5;  p.  217,  v.  i3n3; 

p.  218,  y.  4357,  4362;    p.  219,   V.  4401;   p.  223, 

y-  4479.  44^5,  4498;  p.  224,  ▼.  4506.  4523; 

p.  225,  V.  4536,  4538,  4^;  P*  3^»  ^-  4^7; 
p.  254i  y.  5228.  Roi  de  FeDenie,  rival  de 
Hom. 

MoTSAN,  MOTSIB,  p.  4>  V.  75;   p.  126,  V.  3460. 

Moïse,  législateur  des  Hébreux. 

MOIXÉ,  MOLLBT,  MOLLBZ,   p.  4^,  V.  94/;   p.  49' 

y.  1016;  p.  i85,  y.  364o;  p.  192,  v.  3789.  Moulé, 

bien  fait. 
MOLUX,  p.  i36,  y.  2676.  Émoulu,  aiguisé. 
MORAVIN,  p.  i5o,  V.  2941.  Gbeval  d'Espagne. 
MoRis  (mustier  seint),  p.  180,  y.  3548.  Monas- 
tère d'Irlande. 
MOROAN,  MORYAN,  p.  68,  V.  i4o6,  i4o8,  var.  a 

et  4;  P- 69,  y.  1427,  i434>  var.  3  et  9.  Trésorier 

de  Hunlaf. 
MORT,  p.  8,  v.  171;  p.   i48,  V.  2904;  p.  169. 

y.  33 18,  etc.  Mis  à  mort. 
MUQAUNz,  MusczANZ,  p.  i3,  V.  293  et  var.  10. 

Cachants. 
MVCIER,  MCSCBR,  p.  i99,y.  393o;  p.  23i,  V. 468;; 

p.  232,  y.  4695,  etc.  Cacher.  ^ 

MUB,  p.  214,  y.  8259  (?).  j 

MDBR,  p.  6,  y.  134.  Qui  a  passé  la  mue.  ' 

MUBR,  p.  196,  y.  3871  (?).  r 

MUBR6BZ,  p.  237,  y.  48ia.  Mourie7..  ' 

MDILLBR,  MUILLIBR,   MULIBR,   p.    ai,   t.  ^\ 
p.  i85,  y.  3652;    p.   186,  v.   3669;    P    •! 
y.  3863,  etc.  Femme. 
MUI8I7N,  p.  3o,  y.  633.  Mue.  i' 

MDLT,  MUT,  passim.  Beaucoup,  mnlium.       | 
MULz,  Muz,  p.  19.  y.  419  et  var.  17.  Beauod 
plusieurs.  [ 

MUND,  p.  182,  V.  3587;  p.  184,   V.   36i5;  p.  f 

y.  3853,  etc.  Monde.  f 

MuNDRLER,  p.  3o,  V.  tt3a.  Localité,  oiaintdf 
inconnue.  j 
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NouBLK,  p.  j  68,  ▼.  33 1 3.  Nouveau,  nouTellemeiii. 

NOUNS,  p.  110,  y.  2173  (î). 

NOVBLBR,  p.  195,  y.  3846;  p.  a5i,  y.  5i49.  Ra- 
conter, rapporter,  raconter  des  nouvelles. 

ND,  p.  49f  ▼•  io33.  Ne  le. 

NU.  p.  87,  V.  1754.  Non. 

NULi,  NULLi,  p.  33,  ▼.  686;  p.  94»  var.  i4;  p.  i85, 
V.  3635.  Nul,  personne. 


NUNCVA6B,  p.  i5,  V.  3i8. -Aunoii€iatio»r  ««»- 

sage. 
NUNCIBB,  p.  55,  ▼.  1146;  pi  i^f  ▼•  ^^oS;  p.  ia8, 

V.  a5o3;  p.  i4»,  var.^  17,  etc.  Annoncer. 
NURBIB,  p.  34,  V.  706;  p.  77f  ▼•  i58i;  p.  a39, 

V.  4880.  Suivante. 
NUS,  jHusim,  Nul. 
NUI,  p.  61,  ▼.  1370.  Nuits. 


O 


0,  OB,  p.  235,  V.  4776;  p.  236,  V.  4802.  Avec. 
OBLiBmNT,  p.  247»  V.  5o56.  Oubli. 

OD,  passim.  Avec. 

OBC,  p.  204,  var.  16  (?). 

oBLMBNT,  p.  226,  V.  4574*  Également. 

oÉs,  p.  19,  v.4i4;  P-  3o,  v.63o;  p.  58,  v.  r2i7,  etc. 
Usage,  disposition,  gré. 

oHi  !  p.  145,  V.  2848;  p.  147.  V.  ^898.  Exclama- 
tion. 

01,  p.  i4»  V.  3io  et  var.  9;  p.  34,  v.  714;  p.  43. 
var.  10;  p.  191,  V.  3778,  etc.  (J*)eus. 

01,  p.  i4»  V.  3o8.  Aujourd'hui. 

oisBLBR,  p.  168,  V.  33o8  et  var.  9.  Faire  des 
oiseaux,  nicher. 

oLiVAN,  p.  169,  V.  333 1.  Ck>r. 

OLIPHAN,  p.  68,  V.  i4i6.  Éléphant. 

oNUH,  p.  87,  V.  1763;  p.  88,  note  i.  Fief,  do- 
maine. 

oNUBBMBNT,  p.  173,  V.  34m.  Honueur,  action 
d'honorer. 

OR,  ORB,  pasiim.  Maintenant. 

OR,  ORS  (dès),  p.  26,  V.  555;  p.  35,  v.  738.  Dé- 
sormais. —  Orainz,  are  a(nz^  p.  i25,  v.  2455 
et  var.  i5.  Tout  à  Theure. 

oRBBisuN,  p.  125,  V.  2846.  Obscurité. 

ORCAL,  ORKAL,'p.  101,  V.  I999;  P^  207,  ^>r.  6. 

Archal,  cuivre,  laiton. 
Orcanib,  Orkenbtb,  Orkbnib,  p.  125,  V.  2449; 

p.  182,  V.  3^75  et  var.  2.  Orkney. 
ordbant,  p.  2o3,  V.  4o25.  Souillant. 
ORDBINBMBNT,  p.  182,  V.  3588;  p.  186,  V.  3668. 

Ordre,  ordonnance,  rang. 


ORÉ«  ORBD,  ORBl,  ORnÉ,  ORRKT,  ORnBZ,  p.  108, 

V.  2139,  2i4o,  var.  16  et  17;  p.  110,  v.  2167, 
2177  et  var.  i5;  p.  198,  v.  39^3,  etc.  Vent  fa- 
vorable, aura. 
ORBNDRonr,  p.  1 12,  V.  2206;  p.  200,  var.  3.  Main- 
tenant, à  rinstant  même. 

ORFBNIN,  ORPHANIN,  p.  I ,  ▼.  4  ;    p.  34,  V.  723  ; 

p.  45,  V.  944  et  var.  6,  etc.  Orphelin;  angi 
arphan. 
ORPRBisÉ,  p.  210,  V.  4i6a.  Brodé. 

ORGANBR,  p.  144»  y-  3833  (?). 

0R6U1LBR,  p.  61,  ▼.  ia63.  S'énorgueillîr. 
ORiNAL,  p.  180,  V.  355a.  Urinoire. 
OSTAL,  p.  3i,  V.  657;  p.  loo,  ▼.  1988.  Logis. 
OSTBL  PRivBz,  p.  91,  ▼.  i8a8.  Msûson  parUco- 
Uère. 

OSTBRIN,  08TRIN,  p.  35,  ▼.  73a;  p.  20I,  V.  3973 

et  var.  2.  Fourruriî,  en  Ibumire. 
08TUR,  p.  6,  V.  134  ;  p.  3o,  V.  63a,  635;  p.  iia, 

V.  22o4;  p.  214,* V.  4a58,  etc.  Atotoor,  espèce 

d'oiseau  de  proie. 
osTZ,  oz,  p.  81,  var.  16.  Armées. 
OT,  p.  191,  var.  II.  (Il)  entend. 

OTRIBMBNT,  p.  247,  V.  So^Q.  PemÛSSiOD. 

OTRIBR,  p.  9,  V.  193;  p.  3i,  V.  65o.  Octroyer, 
accorder. 

OUB,  OVBR,  OTBOC,  6tO€,  p.  1  a,  Y.  267;  p.  11. 

V.  445;  p.  48,  var.  3  ;   p.  9a,  ▼».  i5;  p-  1S4. 

V.  3634,  etc.  Avec. 
ouÉB,  ow^B,  p.  70,  y.  §4^7;  p.  111,  T.  2193  d 

var.  lo;  p.  129,  ▼.  a5a5  (î). 
owALiNB,  p.  82,  T.  1666.  OuRiUe,  brebis,  «ni 
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PABN»,  PABNISB,  PABNIBMB,  p.  44,  V.  9^3; 

p.  78,  V.  i589  et  var.  4;  P-  8i,  var.  8;  p.  1741 
V.  ^34ao.  Pays  des  païens,  contrée  habitée  par 
les  païens. 

PABNIB,  PAB19IBNS,  PABN IM B ,   p.  8l,  V.  l648, 

var.  8  et  1 1;  p.  aSg,  t.  4860.  Païenne. 
PABNUR,  p.  i48.  y.  3903;  p.  a40f  v.  4^1  4^* 

Païenne,  des  païens. 
PAiLB,  p.  3,  ▼.  i3;  p.  44>  V-  933.  Étoffé  précieuse 

qu'on  tiroit  de  l'Orient. 

PALAGRB,  p.  3,  Y.  66;  p.  4f  V*  89,  91  (?). 
PALAÏN,  Ï19B,   p.  I,  V.  10;    p.  35,  V.  738;    p.  4^, 

r  V.  941  ;  p.  46,  ▼.  965,  etc.  Palatin,  palatine,  qui 
possède  un  palais;  officier,  dame  du  palais. 

Palastimb,  p.  46,  ▼.  961.  Palestine. 

PALBTBB,  p.  66,  var.  7.  Lutte. 

palmbr,  paumer,  paumibrs,  p.  187,  V.  368o, 
4683  et  var.  6;  p.  189,  var.  11;  p.  199, 
V-  3949»  etc.  Porteur  de  palme,  pèlerin. 

PALTBNBR  ,  PAUTBNBR  ,  PAUTONIBR  ,  p.  55, 

V.  1137;  p.  175,  V.  3448;  p.3i6,  V.  4313;  p.  339, 

V.  4641;  p.  33i,  V.  4689.  Scélérat,  coupable. 
PALUz,  p.  306,  V.  4091;  p.  333,  V.  44^0.  Marais, 

bourbier,  boue,  fange. 
PAR,  p.  8,  ▼.  177.  Explétif. 
PARAIS,  p.  19,  V.  4i3;  p.  53,  V.  io83;  p.  61, 

V.  1364,  etc.  Paradis. 
PARAL,  p.  43,  V.  881.  Autrement.  Voyez  al. 
PARAT,  PARRA,  p.  168,  V.  33o9.  Paroltra. 
PARCRiBMT,  p.  5o,  V.  io38.  (H)  craiot,  redoute. 
PARi>uNBiiBNT,  p.  34?,  V.  5o58.  Pardou,  action 

de  pardonner. 
PARBURRAT,  p.  347,  V.  6060.  (Il)  pardonnera. 
PARBMPUR,  p.  197,  V.  3888.  Terminer,  accom- 
.  plir. 

PARIGAL,  PARIN6AL,  p.  4o,  V.  843;  p.  l86,y.  3668 

et  var.  13;  p.  307,  var.  13.  Égal. 
Paris,  p.  53,  v.  1083;-  p.  61,  v.  1379;  p.  116, 

V.  3385.  Paris,  capitale  de  la  France. 
PARLEMENT,  p.5o,  V.  io39,  io49;  p.  177,  V.  3483. 

Entrevue,  conférence.-^  £fi  tienge  parlement^ 

en  parle,  en  fasse  des. cancans. 
PARMAiN  (à),  p.  4ii  ▼Af-  I*  Bientôt. 


PAROGB,  p.  34,  V.  733.  (Que  je)  parle. 
PAROLER,  p.  63,  V.  1387;  p.  191,  V.  3763.  Parler. 
PARPOUT,  p.  308,  var.  5.  Put. 
PARTBisuN,  p.  336,  V.  4557.  Séparation. 
PARTEMENT,  p.  5o,  var.  13.  Départ. 
PARTENANT,  p.  133,  V.  3407.  Appartenans,  pa- 

rens. 
PARTIR,  p.  85,  var.  13;  p.  i65,  v.  3343;  p.  19;, 

V.  3897,  etc.  Partager,  diviser,  séparer,  par- 

tiri.^S'en  partir^  p.  i65,  v.  334;.  Partir,  s'en 

aller. 
Pasevent,  Passbvbnt,  p.  68,  note  1;;  p.  78, 

V.  1590;  p.  80,  V.  i63o.  Nom  du  dextrier  de 

Hunlaf. 
Dans  le  Livn*  de  CrUtal  et  de  Ciarie^  Cristal 

fait  sur  Brias  la  conquête  d'un  cheval  nommé 

Passevent,  qui 

Plus  tosi  cort  que  ne  fdii  leoi peste. 

(Ma.  d<  rAncnal,  iMllcs-Ictiret  rraoeoikc». 
ia>folio,  o»  383,  folio  333  vcrko,  col.  v  ) 

PASMBMElfT,  PAUMEISENT,  p.   173,  V.   34o4  el 

var.  8.  P&moison. 
PAST,  p.  17,  V.  376.  (Qu'il)  passe. 
PASTURRL,  p.  56,  V.  Il 58.  Pasteur,  berger. 

PAYEMENT,  p.  4l>  V.  853;  p.  i38,  V.  37 10;  p.  353. 

V.  5198.  Pavé,  dallage.  —  Al  pavement,  pavé. 
PATEMENTÉ,  p.  4i>  var.  3.  Pavé,  dallé,  carrelé. 
Payée,  p.  34,  ▼.  703.  Ville  d'Italie. 

PÉ,  PET,  PEZ,  PIEZ,  p.  76,  V.  l558;  p.  l55,  V.  3o5o 

et  var.  9;  p.  193,  Y.  3785;  p.  199,  V.  3935;  p.  336, 
V.  4787,  etc.  Pied,  individu. 

PEISER,  p.  131,  V.  3373  et  var.  9;  p.  191 ,  v.  3760 
et  var.  i.  Peser,  faire  de  la  peine. 

Peitieres,  Pbitiers,  p.  39,  V.  819  et  var.  8  ; 
p.  61,  V.  1380.  Poitiers,  ville  de  France,  chef- 
lieu  du  département  de  la  Vienne. 

PEJOR,  PBJ17R,  PBOR,   p.  lOO,  V.  1^7;  p.  147, 

V.  3896;  p.  168,  note  13;  p.  178,  V.  35oo,  etc. 
Pire.  —  De  p^ur^  dégénéré,  diminué  de  va- 
leur. 

PELIÇON,   PEUÇUN,    p.    II6.   V.  3373;    p.   336, 

V.  4569.  Esp^  de  vêtement. 
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FBLIN,  p.  ao5,  V.  4074  (?)• 

PBNANT,  PBNBNT,  p.  97,  V.  I9a4;  p.  1S7,  V.  368o; 

p.  189,  ▼.  3726;  p.  199,  V.  3949,  etc.  Pénitent, 

sing.  et  plur. 
PBNB,  p.  a35,  V.  4771-  Peau  qui  cou\roit  Técu. 
PBNBB,  p.  i57,v.  3091.  Supplicier. 
PBNBR  (se),  p.  a5,  y.  5ai.  Se  donner  de  la 

peine. 
PBNI8,  p.  19,  V.  4i7-  Qui  se  donne  de  la  peine, 

infatigable. 
PBRNB,  p.  ai 5,  V.  ^6ç.  Plume, /Mfifia. 

PBN8BMBNT,  p.  ^47»  ^*  ^^7'  PeUSée. 

PBNUN,  PBNUNCBL,  p.  89,  V.  I788;  p.  90,  V.  180O*, 

p.  93,  V.  i855,  etc.  Pennon. 
PBOT,  p.  117,  V.  a3o8.  Peut. 
Pbpin,  p.  35,  V.  733;  p.  45,  note  7.  Pépin,  père 

de  Gharleroagne. 
PBB ,  piBR ,  p.  38,  var.  a  ;  p.  47.  var.  8  ;  p.  58, 

V.  1217;  p.  195,  y.  3854,  3855;  p.  aoa,  var. 

I  a ,  elc.  Pair,  pareil,  époux,  compagnon,  masc. 

ei  fém. 
PBRDBistJN,  p.  aa6,  V.  4551.  Perte. 
pBRiB,  p.  7.  V.  i5o.  Proie. 
PBRILLANT,  p.  5,  T.  99,  iii;  p.  i4,      3o3.  Pé- 
rilleux, en  péril,  courant  des  périls. 
PBRILLBZ,  p.  3,  V.  41  •  Maltraités. 
PBRiN,  p.  45,  V.  945.   Salle  de  pierre,  salle 

d*honneur. 
Pbrsan,  Pbrsb,  p.  i53,  V.  3ooo;  p.  i6i,  ▼.  3i59 

et  var.  a;  p.  169,  v.  33ai;  p.  a38,  ▼.  4853. 

Perse,  royaume  de  TAsie. 
pBRT.  piBET,  p.4i  V.  9a;  p.  i5,  V.  3a4  et^ar.  5; 

p.  i85,  V.  3647,  etc.  (Il)  parolt. 
PBRTBNANz,  p.  3,  T.  4^-  Apparteuaus. 
PESANCB,  p.  63,  V.  i3i8.  Douleur. —  A  pesancê^ 

d'une  façon  tragique. 
pBscBBm,  p.  1 13,  V.  aa36.  Rompre,  briser. 
piBÇAD,  p.  i3i,  var.  la;  p.  ai6,  t.  43ii.  Long- 
temps, il  y  a  long-temps. 
PIBCB,    p.    i56,   V.   3o59;    P*    19^  >   v.   3848. 

Temps. 
piBMBNT,  PIMENT,  p.  a6,  V.  546;  p.  a9,  y.  610; 

p.  36,  y.  755;  p.  a5i,y.  5169;  p.  a53,  y.  5ao7. 

Espèce  de  boisson  composée. 

PIN,    POIN,    POINT,    PONT,    PUN,    PUNT,  p.  6a, 

y.  i85i  et  yar.  i5;  p.  74,  yar.  a;  p.  100,  y.  1994 
et  var.  19;  p.  109,  var.  10;  p.  171.  v.  3375; 
p.  a35,  y.  4761-  Poignée. 

PiNCBNARD,  p.  4>  ^>  ^>  (^)- 

piRB,  p.  3o,  y.  6aa.  Pierre. 


pis(dûnt  rien  il  seit  de),  p.  qi5,  y.  4367.  Que 

rien  ne  lui  soit  pire. 
PiSB,  p.  39,  y.  819;  p.  44*  ^*  9^*  Pise,  rilie 

d'iulie. 
PITBUS,  p.  a5o,  y.  5i3o.  Compatissant. 
PU,  p.  68,  y.  i4i5;  p.  8a,  y.  1668;  p.  171^  notes. 

Poitrine,  peetus. 

PLA,  PLAI,  PLBD,  PLBII,  p.  g^  ▼.  i885;  p.  161, 

y.  317a;  p.  175,  y.  3450  et  var.  i5;  p.  178, 
yar. 7 ;  p. a  17, y. 433a, 4333;  p.  aai,y. 443a, etc. 
Affaire,  contestation,  combat,  compte. 

PLAÇUN,  p.  160,  y.  3143  (T). 

PLAÉ,  p.  116,  yar.  a.  Placé,  employé. 

PLAIBR,  p.  177,  yar.  i4  (?)• 

PLAIGNBMBNT,  PLBIGmSlIBlfT,   p.  85,  y.  J7a6et 

yar.  la.  Plainte. 
PLAI6NB0R,  p.  aa,  y.  473.  Plaignant. 
PLBNTÉ,PLBNTBD,p.5i,y.  1067;  p.  ai4,  y.4a56. 

Abondance,  multitude. 
PLBYiR,  p.  5a,  y.  1096;  p.  1 16,  V.  aa87;  p.  1-9, 

y.  353o,  etc.  Promettre,  garantir. 
POANT,  POADNT,  p.  37,  y.  77a;  p.  ia3,  yar.  11. 
-  Puissant. 
POBNÉB,  p.  ai,  V.  440;  p.  143,  V.  a8oa.  Morgue, 

orgueil,  parure,  apparat,  train,  suite. 
POBR,  p.  90,  y.  1809.  Pouvoir. 

POBSTIP,  POB9TI8,    p.  5,  V.   107;    p.   14,  v.  3l5. 

Puissant. 
poif  pauim.  Peu. 
poiBR,  pviBR,  p.  117,  V.  3398  et  yar.  6;  p.  laa, 

V.  a386  et  yar.  3.  Monter. 
poiGNÉUR,  p.  58,  var.  8.  Combattant,  guerrier. 

puî/nator, 
poiNANT,  p.  a36,  y.  48oa.  Piquant  (des  épefftms). 

arriyant  en  toute  hAte. 
POINT,  p.  8o,  y.  i63o.  Piqué,  éperonné. 
POU,  pui,  p.  175,  y.  344a.  Puits. 
POPLICAN,  p.  170,  y.  3341.  Hérétique,  infidèle. 
PORT,  p.  i65,  y.  3a45.  Passage. 
PoRTiGAL,  P0RTIN6AL,  p.  100,  T.  199a  et  yar.  17; 

p.  1 10,  y.  ai7i  et  yar.  10.  Portugal. 
PORPBNSBR  (se),  PURPBNSBa  (se),  p.a3,y.49o; 

p.  3a,  y.  675;  p.  ia9,  v.  aSig,  etc.  Réfléchir, 

songer. 
PO8B  (grant),  p.  i5i,  y.  3976.  Long-temps. 

POURB,  POURB8,  POTBAB,    p.    54,    ▼.   1117  et 

yar.  3;  p.  55,  y.  1 135  et  var.  i  ;  p.  1 15,  y.  aa57, 
aa6o,  yar.  3  et  6,  etc.  Pauvre  ;  angl.  poor. 

PRABL,  p.  io5,  y.  ao79.  Pré,  préau. 

PRABLB,  p.  i68,  y.  33oi.  Prairie. 
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OUI,  p.  36,  ▼.  74;  et  var.  3.  À  qui,  cui, 
QuiB,  p.  94,  V.  1870.  (11)  pense,  (il)  songe. 

QUIETBD,  QUIBTBZ,  QUI8TBZ ,    p.  65,  Y.   l343  ; 

p.  87,  V.  1756,  1763  et  ¥ar.  i3.  Repos,  quiei. 


Qmmm^  p.  35,  var.  1 1 .  Saint  Q«eBiiii. 
ftuiTAGB,  p.  i4,  Y.  3i5.  QoitUnce,  rémisaloD. 
QUOBR,  p.  i39,  var.  6  (t). 
QUOUMSNT,  p.  i37,  Y.  2679.  TrajoquiUeiBeiit. 


R 


RAANCoa,  p.  148,  note4(?). 

Rabel,  p.  217,  Y.  564,  ^74>  ^7^\  P*  ^f  ^'  ^^' 

Bouteiller  de  Rimenhild. 
RAD,  p.  175,  Yar.  17.  (11)  ade  son  e6té. 

RAIfCN,  ABISUN,  RBISDN8,  p.  23,  Y.  48o;  p.  71, 

Y.  i474;  P-  i^>  ▼•  3oi8;  p.  154»  Y.  3019, 3o35; 
p.  i56,  Y.  3o6a;  p.  160,  Y.  3i5i  ;  p.  184, 
Y.  36a8,  etc.  Parole,  discours,  ce  qu*oo  a  à 
dire,  bruit. — Si  V  mHrai  à  rot^im,  je  l'entre- 
tiendrai,  j'aurai  une  conférence  aY6c  lui. 

raisun,  BBisuN,  EBicN,  p.  i6o,Y.3i4i  etYar.4; 
p.  a3i,Y.  4685.  BruU. 

RAMÉ,  p.  79,  Y.  1607.  Ramu,  épais. 

RAMPONBMBNT,  p.  80,  Y.  i634.  Reprochc,  in- 
Yective. 

RANCDR,  p.  58,  Y.  iai4;  p.  j6i,  V.3169.  Golère, 
mauYaise  humeur. 

RAXnON  (à),  RABDUN  (de),  RANBUNÉB  (dC), 

p.  73,  Y.  i5oo;  p.  3o6,  Y.  409a;  p.  a43,  v.  4^53. 

En  toute  k4te. 
RASUN,  BBisuN  (mètre  à),  p.  ii4,  y.  »44. 

Parler  k. 
RATBiT,  p.  149,  V.  3933  et  Yar.  i6.  (Il)  aYOit  de 

son  c6té. 
RAYiNE,  p.  46,  Y.  966;  p.  81,  V.  1649.  Rapt,  en- 

lèYement,  impétuosité. 
RÉ,  p.  135,  Y.  3449;  p.  343»  Y.  4931.  Roi. 
RBBUTBT,  p.  344,  ▼•  497  5-  (10  repousse. 

RBCBUREMBlfT,  RBCOBTBRBMBNT,  RBCOYBeÉB, 
RBCOYBEMENT,  RBCDYRÉB ,    p    78,  Y.  599  et 

var.  i3;  p.  80,  Y.  i639;  p.  i83,  Y.  3599  et  Yar.  5. 
Ressource,  résenre. 
RBCBYBUOir,  p.  336,  Y.  456ft.  Réccptiou. 

RBCDYBRBB, BBCOTRSn,  p. l65v  Y.  3357  CtYar.  l8. 

Secours,  ressource 
RBCRBAinr,  p.  47»  ▼•  99»;  p-  ««»t  V.  «i33;  p.  107, 

Y.  3io5,  etc.  LÂche,  UcIks. 
RECREANT,  p.  i53,  Y.  3m9.  Qui  s'avoue  Yaincu. 


RbUIOND,  ROMBOM,    R<»MUliD,    RODOMDBD, 

RoiiUM,  Rosunn,  p.  3,  y.  aS;  p.  3,  y.  4o, 
p.  4,  ^'  71;  P*  ^>  ^*  loo»  101;  p.  i3,  Y.  -977; 
p.  14,  Y.  397;  p. 63» Y.  i3i3;  p.  7»»  ^-  i4»«t 
Yar.6;p.  i48,note7;  p.  i6o,y.  3i54^Yar.  i4; 
p.  193,  Y.  3794;  paaS,  Y.4610;  p.  339*  ▼•  ¥^ 
463o,  4633,  4635;   p.  33o,  ▼.  4649;    P-  33i. 

Y.  4^4;  P-  ^*»  ▼•  47  «at;  P-  «33,  y.  4716. 

4734;  p.  334,  Y.  4746;  p.  a36,  y.  4760;  p.  ^6, 

▼.  4784»  4798»  48o5;  p.  a37,  y.  4^07,  4«»^ 
Roi  sarradn. 
BBnoNDiB,  p.  171,  Y.  3366.  Bemiir. 

RBFERIR,  p.  73.  Y.  1 507  et  VaV.  7;   p.  74,  Y.  1^39. 

var.  1 1  et  noie  t3,  etc.  Hefr^per,  frapper  à 
son  tour. 
BBPUD,  p.  343,  Y.  49^-  Put,  fut  de  ooiiY«am. 

REGNE,  RE6NBD,  RSeNBT,.  KBfiNKZ,  p.  8,  Y.  170; 

p.  ii,Y.345;p.i3,;Y.367„a7a;p.  i5,Y. 336,elc 
Royaume,  regmum. 
RB6BHIR,mBJÉIR,p.  l55,  Y. 3o45;^ p.  i8a.Y.35:3, 

p.  197,  V.  3895.  ÂYOuer,  confesser. 

RBGUERDUNBB,  p.  i6,  Y.  853.  Récoa^MBser. 

mniALBGBBn,  p.  60,  v.  1347.  Readre  joyeni, 
remettre  en  joie. 

REHEiTBR,  p.  3o8,  Y.  4 1^3.  Consoler,  récon- 
forter. 

RELBNQUIR,  REUQCIR,  p.  64,  V.  i34o  et  Yar  i;; 
p.  197,  Y.  3896.  Laisser,  abandonner,  relim- 
guère. 

REMA1GNBNT,  p.  3,  Y.  47.  Restent,  reméiHent. 

REMANANT,  REMBNANT,  p.  I06,  y.  3094  ;  p.  lo;. 

Y.  3111;  p.  133,  Y.  3416.  Restant,  reste. 

BHMBiNDBAD,  p.  35,  Y.  533.  Restera,  sera  ar- 
rêté. 

REMEncnu,  p.  98,  Y.  1948;  p.  107,  Y.  3m8. 
Rester. 

RBMEEIR,  p.  105,  Y.  3069;  p.  i  5S,  Y.  3o4a;  p.  173, 

Yar.  »3,  etc.  RècoBifwnser,  roeonsotif^. 


/i52 


INDEX    ET   GLOSSAIRE 


RiN,  p.  a65,  V.  4076.  Ruisseau. 
EiYEBR,  p.  10,  V.  9i4;  p.  i7>  ▼.  377;  p.  lia, 
V.  aao3.  Chasser  eu  rivière. 

ROBBBR,  ROBBR,  p.  2^9,  T.  4^;  P*  237,  ▼.48l5. 

Dérober,  voler;  angl.  to  rob, 
RocHRLLB  (la),  p.  168,  V.  33ii.  CheMieu  du 

département  de  la  Charente-Inférieure. 
RoDLAC,  ROLLAC,  p.  i49,  V.a93i;  p.  i56,T.3o7o; 

p.  160,  V.  3i5i .  <>ncle  d'un  guerrier  du  même 

nom. 
ROÉ,  p.  85,  V.  1719.  Orné  de  petits  ronds,  de 

paillettes. 

ROISTAL,  ROISTB,  RUI8TB,  BUSTR,  p.  l3,T.  378; 

p.  87, Y.  1765;  p.  i7i,Y.  3358et  Yar.2;p.  181, 

V.  3565.  Raide,  rude ,  poignant ,  vigoureux , 

indomptable,  mtuc.  et  fém. 
ROiT,  p.  77,  note  5.  Eut  de  son  côté,  à  son 

tour.  *■ 

ROiT,  SUIT,  p.  167,  Y.  3a84;   p.  ao5,  v.  4077- 

Ruisseaux,  flots,  ondes. 

ROLLAC  FIZ  GODRBRAND,  p.  l48,  Y.  3914*,  p.  l49t 
V.  2916,  2929;  p.  l52,  Y.  2989;  p.  157,  Y.  3078-, 

p.  i58,  Y.  3ioi,  3ii2;  p.  159,  Y.  3i2o.  Neveu 
de  Hildebrand  et  de  Herebrand. 


RoLLANT,  p.  ICI,  Y.  1997.   NsYCu  dc  Cliarle- 

magne,  suivant  les  romanciers. 
RoMB,  p.  52,  Y.  1082.  La  capitale  du  monde 

chrétien. 

RONCIN,  RONSIN,  EUNCIIf ,  p.  19,  V.  4^0;  p.  i;8, 

Y.  3507;  p.  i87,Yar.  16;  p.  201,  ▼.  3983.  OiCTal 

de  travail,  de  charge. 
RO8IN,  p.  124,  ▼.  2428;  p.  187,  Y-  3685;  p.  2o5. 

V.  4064.  Rose. 
RossiB,  RoissiB,  RussiB,  p.  77,  Y.  i58oet  Yar.8. 

Russie. 
ROTEOR,  p.  252,  V.  5i89.   JoueuTs  de  rote  (de 

vielle). 
ROTRBWBNGB,  p.  60,  Y.  1^4^.  Espèce  de  poésie. 

ROYBR,  RCYBR,  p.  25,  V.  534;    P-  3l3,  Y.  4227. 

Prier,  rogare. 

ROYIR,  p.  125,  V.  2453;  p.  i3a,  Y.  !i59i;  p.  i38, 
V.  2707.  Rougir. 

Roman,  Ruman,  p.  68,  v.  142a  et  Yar.  i5.  Em- 
pereur romain. 

RUDDOR,  p.  252,  Y.  5i79.  Rudesse,  valeur. 

RUER,  p.  228,  Y.  ^6i6.  Précipiter,  jeter  par 
terre. 

RUSTiB,  p.  93,  V.  i865.  Rudesse. 


S 


SABBLiN,  p.  116,  V.  2273  et  var.  1.  De  martre 

zibeline. 
SACBT,  p.  247,  V.  5o68.  (Qu'il)  sache. 
SACBER,  p.  206,  V.  4088  et  var.  8;  p.  210,  v. 4160; 

p.  253,  V.  5202,  etc.  Tirer;  esp.  sacar. 
SAFPRÉ,  p.  68,  V.  14 1 5.  Ornés  de  ciselures,  de 

moulures. 
SAGB,  p.  65,  V.  i352.  Savant,  sing,  et  plur. 
SAILLIE,  p.  126,  V.  2466.  Attaque,  assaut. 

SAILLIR,  p.  l53,  V.  3oi2,  3017;  p.  159,  V.  3 122, 

3i3i,etc.  Sauter,  jaillir.  —  Saillent  sus^  se 
lèvent,  s'élancent. 
Salamun,  Salemon,  Salbhcn,  Salomun, 
p.  27,  Y.  568;  p.  73,  V.  i5i2;  p.  123,  note  i; 
p.  i24i  ▼.  2433;  p.  21 1,  V.  4186  et  var.  6.  Sa- 
lomon,  roi  des  Hébreux. 

Au  moyen  &ge,  dire  qu'une  chose  étoit  à 
l'owre  ou  de  l'oevere  Salemun^  c'étoit  la  qua- 


lifier de  chef-d'œuvre.  Voyez  VéUmà  le  Fèr- 
geroHy  p.  80,  note  i . 
SALT,  p.  248,  V.  5097  (?). 

SALYACIUN,  8ALYATIUN,  SACTATICN ,  p.  ;, 
V.  147;  p.  67,  V.  l4o3;   p.  146,  Y.  2876;  p.  1^. 

V.  3627.  Salut,  action  de  sauYer. 

SALYBRB,  8ALYERBS,  p.  5,  Y.  96;   p.  55,  Y.  Il36. 

Sauveur. 

Sambdr,  Sambcrc,  Sanburc,  Sdambcbc, 
p.  239,  V.  4B76;  p.  a4a,  Y.  49a5,  4931,  4937; 
p.  243,  V.  4950;  p.  246,  Y.  5oa3.  Mère  de 
Hom. 

Samburc,  Sddburc,  p.  ■•»,  Y.  2391,  var.  8 
et  11.  La  plus  jeune  des  filles  du  roi  d'Ir- 
lande Gudred. 

SAMiT,  p.  226,  V.  4570.  Espèce  d'étoffe  pré- 
cieuse. 

SANTiNE,  p.  81,  V.  1647.  Espèce  de  navire.  Voyei 
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flOJORN BZ,  SD#ORMM,  SDRJOUfBP,  SDBIOBNBI, 

p.  64,  ▼.  iSS6  et  yar.  14 ;  |k  lao,  y.  334s ; 
p.  198,  Y.  S^ao.  Frais,  en  bon  éut. 

HOJUR,    SOBJOaN,   BUJUR,    8U#UaN,    SOJIJBNB- 

XBNT,  p.  3o,  Y.  6a5;  p.  i47«  ^-  ^893  et  Y«r.  1 1  ; 

p.  164,  Y.  3aQ6;  p.  255,  Y.  5935.  Séjour,  repos, 

retard. 
SOL,  8OLBIT,  p.  69,  Y.  i4a6;  p.  96,  Yar.  6; 

p.  lia,  Yar.  16;  p.  239,  y.  4^5,  etc.  ÀYoit 

coutume. 

SOLDÉE,  plur.  SOUDteti  80UDBZ,  p.  1 13,  Y.  3909; 

p.  170,  V.  3469  et  Yar.  13;  p.  354,  y.  5925.  Solde, 
paiement.  —  Bn  soldée$^  comme  soldat. 

soLDBBi,  p.  Il 3,  Y.  3333.  Prendre  du  serYîce. 

S0LDBE8,  souDBiRB,  p.  191,  Y.  3769  et  Yar.  9. 
Soldat. 

SOLDAtJB,    SOLDCR,    p.    l4B,   Y.    3901;    p.    178, 

V.  35o6.  De  guerre  (?). 
40LBNT,  p.  5,  Y.  117.  Ont  coutume. 

SOLBR,  SOLIBB,  p.  9,  Y.  i85;  p.  65,  Y.  i356  et 
Yar.  11;  p.  117,  Y.  3396,  etc.  Salle. 

SOLONG,  8ULCNC,  p.  5l,Y.  1068;  p.  I08,  Y.  3l37; 

p.  i33,  Yar.  S;  p.  i6o,  y.  3i53,  etc.  Selon. 
âOLT,  p.  9,  Y.  186.  A  coutume,  solet, 

SOLT,  p.  103,  Y.  3030;  p.  117,  Y.  33o3 ;  p.  333, 

V.  4695,  etc.  Sut 
soMUNBz,  p.  311,  Y.  4iS4*  ExhOTtei. 

SOMCNT,  SUMCN,  p.  3o,  Y.  635;  p.  175,  Y.  3437- 

(II)  inYite,  exhorte,  somme, 
son,  p.  6,  Y.  134.  Jaune  sombre. 

SORJORNBB,    SCJOANBB,    SURJOBNBR,  p.   139, 

V.  3534;  P*  ^^t  ^*  48<>0't  P-  'M^t ^'  ^'9;  P*  ^H* 
V.  5334*  etc.  Séjourner,  demeurer,  prendre 
du  repos,  aYoir  du  loisir. 

HORQUIDÉ,  SUEQCIDANT,  SDKQC1DÉ,  MIBOUIOBT, 
p.43,  Y.  884;  p.  64,  Y.  i339;  p.  79,  Y.  i6i3  ; 
p.  i33,  Y.  3603 :    p.  i53,  Y.  3989;    p.  i53, 

V.  3oi3,  ete.  Insolent,  présomplvei»,  outve^ 

cuidant,  êing,  et  plur, 
soRue,  p.  i37»  Y.  3697;  p.  i4a»  v.  ^794;  P*  >^i* 

Y.  3i6o,  etc.  Sœur. 
^oviN,  SUYIN,  p.  4^,  Yar.  5;  p.  74»  Y.  i533; 

p.  83,  Y.  i684;  p-  3o6,  Y.  4o8i,  etc.  Renferaé, 

supinus. 
sPBEANCB,  p.  63,  Y.  i3o9.  Espéraiice. 
STBEMAN,  p.  io8,  Ytr.  i8.  PUote,  maris. 

'STBEBZ,  *8TBBIT,    p.   l5,  Y.  329,  33 1  ;    p.  33ly 

Y.  4671.  Serei,  aeroit. 
sTORiB,  p.  355,  Y.  5340.  Histoire. 
stJBijBBAii,  p.  169»  Yar.  7.  Faubourg. 


SuDDBNB,  Surnom,  p.  8,  ▼.  170;  p.  la»  Y.  aSa; 

p.  3i ,  Y.  647;  p.  41 ,  ▼.  869;  p.  69,  Yar.  5;  p.  7 1 r 

Y.  1468;  p.  107,  Y.  2110  el  Yar.  6;  p.  ii5, 

Y.  3356  et  Yar.  3;  p.  119,  y.  3340;  p.  130, 

Y.  336i;   p.  195,  Y.  344^;    p.   i^S,  note  7; 

p.  160,  Y.  3i54;    p.   161,   Y.   3i77;    P-  "9»» 
Y.  3791  ;  p.  955,  Y.  5a45.  Suth^-Dene,  ottSurrey. 

On  lUdans  r  Histoire  des  ADgloU,  de  Geof- 
froy Gaimar  : 

Edelbrit  fu  feit  refs  de  Kent 
Et  de  Sufieint  enseoMsiit. 

(MiMé*  Bntaaoiqoe,  Ms.  Re«.  i3.  A.  XXf, 
fol.  1 16  Teno,  col.  a.) 

SUDDUANT,    SCDDClAirr,    SUDDCIANZ,     p.   l3, 

Y.395;p.  io6,Y.  3099;  p.  937,  Y.  4*19.  Fourbe. 

misérable. 
SCBF,  p.  9,  Y^  197;  p.  35,  V.  739;  p.  37,  Y.  773,  etc. 

Doucement, 
suuf  GB,  p.  344,  Y.  4988.  Songe. 
SUL,   p.  i4>  Y.  3o3;    p.  68,   Y.    i4i8  ;    p.   iia. 

Y.  33o3,  etc.  Seulement. 
SUN,  p.  60,  Y.  1947  Chanson. 
SUNDBÉ,  p.  33o,  Y.  4558.  Troupeau. 
SUMBD,  p.  37,  Y.  780.  Exprimé. 
suBCBBST,  p.  78,  Y.  1601.  SiurYient. 
suaniBB,  p.  94*  Y.  i885.  Répéter,  rapporter.— 

Ke  n'en  rrc  twrdit  é^icei  pùu^  qne  naes  paroles 

ne  seront  point  répétées  au  s^jet  de  cette 

affaire. 
SUBJOBB,  p.  i4o,  Y.  3740.  Gagner  quelqu'un  va 

jeu. 
suBPABLBB,  p.  3o3,  Y.  fyjox.  Trop  parler. 
suEQUBBiB,  p.  106,  Y.  9089.  DonnerlechaogeC?). 

SUEQUIDANGB,   SUBOUIDBMm ,    p.  63,  Y.  l3l3; 

p.  i33,  Y.  3595;  p.  i4i»  Y.  3779.  Insoleaoer 

ontrecnidance,  présomption. 
sueyAb,  p.  339;  Y.  4699.  Regardé  avec  attentioe. 
sus,  suz,  p.  5i,  Y.  1057;  p.  65,  Yar.  1 1;  p.  iS3, 

Y.  3oi9,  etc.  Bn  haut. 
SusANNB,  p.  io5,  Y.  9o83.   Personnage  de  U 

Bible. 

SUSCHBMBNT,  p.  934,  Y.  47^9.   SOUpÇOn. 

suYBTAN,  p.  4>  ▼•  90.  Sûreté  (t). 

SOI,  p.  17,  V.  375;  p. 99,  Y.  477;  p.  3o,  Y. 634, etc. 

Sous. 
suacL»,  p.  45,  Y.  943.  finisse. 

8UICEBBNT,    SUZCEIBNT ,     p.     49,    y,     io34    et 

Yar.  16.  (il)  redoute. 

SUZCEBILDEAI,  SVBiaiBllI,  p.  aSo,  Y.  465».  (J0 

craindrai,  (Je)  crains. 
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ToEAL,  ToEBL,  p.  10,  var.  5;  p.  27,  V.  573;  p.  38, 

V.  583;  p.  43,  V.  876.  Père  d'Herland. 
TEAAUNZ,  p.  i4>  var.  4*  Tralnans. 

TRAIRB,  TREIEB,  TEBEB ,  p.  3,  Y.  64;  p.  4f 

V.  88;  p.  69,  V.  i43i;  p.  95,  v.  1896;  p.  100, 
V.  1976;  p.  198,  V.  3923,  etc.  Tirer,  se  di- 
riger. —  Si  traient  vers  ices ,  s*ils  tiennent 
de  ceux,  s*ils  cherchent  à  ressembler  à 
ceux. 

TRAISIST,  TRAITIST,    p.  67,  V.    l39l   et  Tar.  5. 

Tirât.  Voyez  nasciun. 
TRAMLBE,  p.  i44t  ^-  2^32.  Trembler. 

TEATAILLEMBNT,  p.  86,  V.  1733.  FatigUC. 

TEAVBiLLiED,  p.  87,  V.  1764.  Tourmcuté. 

TEBEUz,  p.  201,  var.  2  (?). 

TRBF,  p.  79,  V.  1610;  p.  228,  Y.  4^03.  Pavlllon, 

tente. 
TBBIT,  TRBT,  p.  4»  V.  93  ;  p.  24,  ▼.  5o9  ;  p.  64, 

V.  i336;  p.  74,  V.  i52o.  Tiré. 

TRBITUEBLB,  p.  168,  V.  33o7  (?). 

TRBKB,  TRBSQCB,  p.  i6,var.6et7;  p.  3o,  Tar.7; 

p.  35,  var.  12;  p.  160,  V,  3i5o  et  var.  1 1,  etc. 

Jusque,  jusqu*à  ce  que. 
TEÈs,  p.  9,  V.  i83,  197;  p.  80,  var.  u.  Près  de. 
TRÈS  (de),  TRIÉS  (de),  p.  i8o,  var.  2;  p.  202, 

V.  4oo5.  Derrière  ;  esp.  detrat: 

TRÈS,    TRBSP,    p.    4>    V-    74;    P-  3^^    ▼•   ^l^>- 

Voiles. 
TRBSALÉ,  p.  214,  V.  4253.  Parti,  évanoui. 
TEBSPAS,  p.  210,  V.  4i62.  Passage. 
TEBSPASSBR,  p.  45,  V.  942;  p.  79,  V.  i6o2;  p.  93, 

V.  i854;  p.  208,  var.  i6,  etc.  Passer,  éprouver, 

violer,  enfîreindre. 
TRBSPBNSÉ,  p.  21,  var.  4-  Réveur,  plongé  dans 

ses  pensées. 
TEBSQUB  *s,  p.  1 18,  var.  5.  Dès  qu*il  les. 
TRB8T,  p.  i3,  V.  295;  p.  24,  var.  7;  p.  94,  V.  1874. 

Tira. 

TRBSTUENBR,  p.  1 1 1 ,  V.  2198;  p.  169,  V.  33l6  et 

var.  i;  p.  214,  V.4344-  Tourner,  détourner.— 
Jà  n'en  iert  trestoméy  c'est  arrêté. 

TRBSTUT,  TEB8TUZ,  pOitim.  TOttt,  tOUS. 


TEÉC,  TElBU,  p.  65,  V.  1^43;  p.  73,  V.  1483,  §491, 
var.  I  et  lo;  p.  80,  v.  i636,  etc.  Tribut. 

TEiCHBRB,  p.  55,  V.  1 139.  Fourbes,  sans  foi. 

TEiCHBEUSBMBNT,  p.  247,  V.  5o54.  Traîtreuse- 
ment. 

TEiFPUiEB,  p.  45,  V.  937.  CEuvre  d'art,  mor- 
ceau. Voyez  les  Glossaires  de  du  Gange  et  de 
D.  Carpentier,  an  mot  trifoeiuh. 

TEISTOE,  TEISTUE,    p.    l47,    V.    389 1  ;    p.  178, 

V.  35oi,  35o8;  p.  352,  v.  5 181.  Tristesse. 

TEITB,  TBIWB,    p.  88,  QOte  i;    p.  139,  V.  3533; 

p.  §46,  V.  3870;  p.  147.  ▼•  îïSîP  et  var.  ii; 
p.  349,  V.  5iii,  etc.  Trêve. 
TEOBP,  TROFS,  p.  191,  var.  9;  p.  317,  V.  4331. 
4336.  (Je)  trouve. 

TROFT,  TROIST,  p.  43,  V.  910;   p.  63,  V.   1394  et 

var.  1 1 .  (Qu'il)  trouve. 

TRON,    TRUN,    p.  39,   V.  6i5;     p.    67,   V.    l3^; 

p.  184,  V.  3633.  Tonnerre.  —  L^  cape  del  irwi, 
le  ciel. 

TROTUN,  p.  73,  V.  i5i  1;  p.  aoi,  V.  3983.  Trot. 

TRCFFLBRBS,  p.  38,  V.  8c4.  MenteoT,  faiseur  de 
dupes. 

TuDBLB,  p.  168,  var.  i3.  Tudela,  ville  de  U  Na- 
varre espagnole. 

TuRCOPLB,  p.  4,  V.  81.  TurcomaD. 

TuRKBNiB,p.83,var.6.  Tunfuie.  Voyez  Tailbc 

DB  TUEKBNIB. 
TUENBBMBNT,     TUENBUHBNT,      TUEKEIHBKT, 

p.  ii5,  V.  3359  et  var.  5;   p.  137,  v.  3680. 

Tournoi. 
TUENBE,  p.  109,  V.  3361  et  var.  18.  dianger. 
TUENBE  (s'en),  p.  94,  ▼.  1869;  p.  135,  V.  3448. 

S'en  aller,  s'en  retourner. 
TUET,  p.  58,  V.  131 1  ;  p.  i5i,  Tar.  10.  (Qu'a) 

tourne. 

TUSART,  TUSBL,    p.  84 .  V.   170a;   p.  90,  V.  1806. 

Enfant.  —  De  mult  petit  imsel^  dès  la  plus 

tendre  enfiuice. 
TUT  (del),  p.  45,  V.  949.  Complètement,  en  toit 

point. 
TUT-POB8TI8,  p.  63,  note  I .  Toutrpuissant. 
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VBK6UNDB8,  YBRGUNDCS,  p.  96,  V.  1921  et 

▼ar.  i4«  Honteux,  humiliant. 
YBRTÉ,  p.  47 >  note  3.  Vérité. 
TBETuz,  p.  i36,  V.  0662.  Miracles. 
TnTUz  (de),  p.  ao6,  v.  4088.  Fort,  vigoureux. 

YBSSBL,  YBSSBUS,  pai  l,T.4l85;  p.3l2,V.  4ao5. 

Vase. 
YBzziÉ,  p.  a3,  V.  4B9.  Rusé,  habile. 
Yi,  p.  178,  V9LT.  i3;  p.  aoo,  var.  7.  Aujourd'hui. 
vi  HAIS,  p.  175,  var.  i5.  Désormais. 

YIB6SZ,  YIKMGB,  YIENGBT,  YIBN6BZ,  YIBNfiUN, 

p.  a3,  V.  499;  p.  a4,  Y.  5ia  et  var.  7;  p.  37, 
V.  775;  p.  98,  ▼.  1950  et  var.  10;  p.  109,  v.  ai54; 
p.  i38,  Y.  2714;  p.  14^1  ▼•  3874;  P-  188, 
var.  6,  etc.  (Que  je  ou  qu*il)  vienne,  veniez, 
venions. 
ViKBLB,  p.  3o3,  var.  la.  Neveu  de  Deverez. 
Voyez  WiKiBLB. 

VILTAUNGB,   YILTÉ ,   YILTBD,    YILTBZ,    p.   57, 

var.  i5;  p.  58,  V.  laii;  p.  63,  var.  9;  p.  87, 
V.  1751;  p.  98,  V.  1944  et  ▼ar.  8,  etc.  Avilis- 
sement, honte.  —  Tuif  cil  courent  rei  Hunlaf 
en  tiltedy  tous  ceux  qui  firent  peu  de  cas  du 
roi  Hunlaf. 

ViNCBKT,  p.  97,  Y.  1936.  Saint. 

ViRfiiNB,  p.  i5,  V.  3i8.  Vierge. 


VIS,  p.  2,  V.  14,  35;  p.  12,  V.  266;  p.  19,  V.  4o5, 
409,  etc.  Visage. 

YOBL,  YOiL,  p.  5o,  var.  5;  p.  61,  Y.  1279.  Vo- 
lonté, vouloir. 

YOIL,  YOILL,  YUIL,  p.  99,  V.   1971   Ct  VIT.  l3; 

p.  104,  ▼.  2o5i  et  var.  5,  etc.  (Je)  veux. 
YoiLLANCR,  p.  fi4,  Y.  iBao.  Vouloîr.  —  Bow 

vofllance,  bienveillance. 
YoiLLANT  (ben),  p.  107,  Y.  a  109;  p.  123,  v.  2404- 

Ami,  amis. 
YOiLLBT,  p.  3o,  V.  634*  Veuille. 
Yois,  p.  37,  V.  779.  (Je)  YSiis. 
YoisB  (ke  Joe),  p.  146,  v.  2874.  Que  j'aille. 

YOLBB,  YULBB,  p.  196,  Y.  3883;  p.  197,  V.  388$. 
Vouloir. 

Y0LI8SIB,  YOL8I88B,  YOLSISTBS,  Y061ST,  YCMD- 
8I8T,   Y0U8I8TB8,    p.    55,   Y.    I  l44    ^^   Var.  9; 

p.  65,  V.  1342  et  var.  5.  (Je)  Youlusse,  (vous) 
voulûtes,  (qu'il)  voulût. 
YOLT,  YOT,  p.  2,  V.  39;  p.  3,  Y.  56;  p.  i3,  v.  279; 
p.  l4,V.  296;   p.  95,  Y.   1896;    p.  98,  V.   1946; 

p.  182,  V.  3577  et  3585,  etc.  Veut,  voulut. 

YOLUZ,  p.  102,  V.  20l5.  Yoûtés. 

Yoz,  pasiim.  Vos,  vôtres. 

YUCHSALF,  Y0CH8AUS,  p.  55,  Y.  1 145  et  var.  lO 

(Je)  place  comme  don. 


W 


WAGB,  p.  i65,  V.  3239.  Gage. 

WALcaBE,  p.  3,  V.  66;  p.  5,  y.  95;  p.  53,  v.  1 1 13. 
Errer.  Voyez  le  glossaire  de  notre  Tritnm^ 
t.  II,  p.  266,  ool.  2.  Aux  exemples  qui  y  sont 
cités,  on  peut  joindre  les  suivants  :  •  Pur  ço 
David  s'enturnad  od  tuz  ses  cumpaignuas, 
entur  sis  ceaz  que  il  eut,  e  aierent  vHdcrtmt 
çk  et  là.  > —  «  Surrtxit  irgo  Dwid  et  tiri  ^fu$ 
quasi  sexeenli^  §1  efruê(  de  Ceilm^  hue  Mque 
Hluc  vagabantur  inctni.  •  (U  primien  Livret 
des  neis^  édition  de  M.  le  Roux  de  Lincy, 
p.  90.) 

Et  iD«uU  avons  ^r  mer  walcré. 

(  Partonopens  de  Bhit,  im.  de  la  Bihlictlièqac 
de  rAnesal,  ULio  i6  r«eto,  o^.  a;  idMta 
deCrapelat,  t.  I,  p.  83,  T«n  a43o.) 


Le  ms.  du  fonds  de  Saint^Germain ,  folio  i33 
recto,  col.  2,  porte  '. 

Et  moult  avons  par  mer  erre. 

WBLCOim,  p.  38,  V.  800.  Souhaiter  la  boaac 
venue,  saluer. 

vraBaoNsa,  p.  i56,  y.  3074.  Récoaspcasar.  re- 
valoir. Voyez  ouBaDONBA. 

WBaac,  VYBaaa,  waac,  p.  7,  y.  i5o  et  var. 6; 
p.  8,  Y.  177  et  var.  8;  p.  10,  y.  334  et  var.  u; 
p.  53,  Y.  1  ii3  et  var.  17 .  Naafhige,  produit  de 
nauf^rage,  épave. 

WBSTia,  p.  108,  V.  ai3o,  aia8;  p.  110,  v.  217^; 
p.  III,  V.  2i84;  p.  i48,  Y.  !i9o6;  p.  i5a,T.  2997: 
p.  i53,  V.  3oo3;  p.  i55,  note  1  ;  p.  181,  v.  3S7f  ; 
p.  196,  ▼.  3878;  p.  254.  Y.  5îKi7.  Ancien 
de  ririaade. 


NOTES,  ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


Page  11,  vers    S45.    Lisez  ù. 

—  23,    ▼.      SOI.    Usez  sa  leie;  Ta  est  t&mbé  au  tirage, 

—  Î7,    ▼.      868.    Procope,  «m  premier  livre  de  ion  histoire  de  la  guerre  des  GothSy  parlant  du 

siège  de  Careassonne  à  la  suite  de  la  mort  d'Alaric  //,  dit  que,  parmi  les 
richesses  provenant  du  sac  de  Rome  qui  passaient  pour  exister  dans  cette  ville, 
on  citoit  des  meublée  de  Salomon,  «  qui  estait,  dit  un  ancien  traducteur^  une 
chose  très-belle  à  veoir  estant  enrichie,  et  embelliee  de  pierreries  très-excellentes. 
Les  Bomains  autrefois,  ajoute^t-^l,  avoient  amené  ce  meuble  de  Hierusalem.  » 
Voyez  Histoire  des  Guerres  faictes  par  Tempereur  Jttstioian  contre  les 
Vandales  et  les  Goths...  mise  en  françois  par  Mart.  Fumée,  etc.  A  Paris, 
chez  Michel  Sonnius^  m,  d.  lxxxtii.  in-folio,  p.  119. 

//  est  pouibU  que  ce  soit  par  suite  de  cette  tradition  que^  pendant  tout^  la  durée 
du  moffen  âge,  le  nom  de  Salomon  ait  été  accolé  aux  otjets  d'art  dont  on 
voulait  rehausser  le  prix. 

Lisez  ço  querrai  ou  coquerrai. 

Lisez  ki  k*em  peist. 

Lisez  ki  arour  Tad  susprise. 

Lisez  Peitieres  e  Pise.  Au  vers  suivant  y  placez  le  chiffre  820,  qui  a  été  oublié. 

Lisez  par  al,  comme  page  28,  vers  587. 

Lisez  enUillié. 

lisez  finerad  ;  finmad  est  une  faute  d'impression. 

—  50,  variante  i.    Usez  Vus. 

—  63,  vers  1316.    Ne  faut-il  pas  lire  aptrtenance  ? 

—  64,    V.    1334.    Lisez  Dès  ke;  er  var.  12,  Très  qu*il. 

—  71,    ▼.    1473.    Lisez  puralée,  en  un  seul  mot, 

—  83,    Y.    1678.    Usez  Gibelin,  ce  mat  étant  un  nom  propre. 

—  91,    ▼.    1816.    yoffez ,  sur  la  fidélité  que  les  poètes  du  wwyen  âge  attribuaient  à  la  tourterelle, 

fidélité  que  t observation  la  plus  attentive  a  vainement  cherchée  dans  ses  ha- 
bitudes, les  textes  recueillis  par  M,  Edélestand  du  Méril,  dans  son  Histoire 
de  la  Poésie  Scandinave,  pag,  333,  note  2. 

—  97,  var.      13.    Usez  jurement,  au  lieu  d'urement  ;  le  }  est  tombé  au  tirage. 

—  101,  vers  2000.    Paut^il  lire  sesmal? 

—  109,    V.    2135.    Usez  Dès  ke. 

—  117,  var.      15.    Il  est  à  peine  utile  de  faire  remarquer  que  c'est  à  tort  que  cette  variante  est 

marquée  ié. 


29. 

V. 

618. 

33. 

V. 

6an. 

39. 

V. 

817. 

— 

V. 

819. 

42, 

V. 

8K1. 

45, 

V. 

937. 

49, 

V. 

1030. 

462  NOTES,    ADDITIONS 

Page  131,  vers  S566  et  suivants.  Foyez,  tur  l'u$ûff$  de  jeter  la  pierre^  tbe  anc.  Engl.  Rom.  of  Havel., 

pag.  191-193. 

—  149,    f.    2916,2931.  tl  y  a  entre  cet  deux  vers  une  contradiction  que  nous  ne  pouvons  expiiqver. 

—  —      V.    2927.    Lisez  felun. 

—  165,  ▼.    3258.  Lisez  estormis. 

—  169,  V.    3323.  Lisez  desruban. 

—  198,  var.      10.  Placez  jor  si  avant  Ms.  C. 

—  203,  vers  4016.  //  parott  que,  dans  le  wuyen  àge^  les  Anglais  avaient  la  réputation  d'être  de 

grands  Imveurs;  au  moins  c'est  ce  que  dit  Jean  de  Salisbury  :  «  C«tenun  novit 
experientia  vestra  quia  non  in  solo  pane  vivit  homo,  et  quod  potatioBis 
assiduitas  apud  exteras  nationes  fecerit  Anglos  insignes.  •  Epistolae  Joannis 
Saresberiensis...  nunc  primuro  in  lucem  éditas  e  bibliotheca  Papirii  Ifas- 
sonï  {a  JoanneMassonofratreefvs).  Parisiis,  apud Franciscum  Salis,  m.nc.xi. 
tn-éo,  p.  169. 
Les  vins  qui  se  buvofent  en  Angleterre  à  Pépoque  où  Thomas  a  dû  écrire^  étoient 
ceux  de  Gascogne,  de  Guyenne,  de  la  Rochelle  {et  sous  ce  nom  il  faut  entendre 
ceux  d'Aunis  et  de  Saintongé)  et  de  Poitou.  Voyez  THistoire  de  la  Vie  privée 
des  François...  par  le  Grand  d'Aussy,  éd,  de  J.-B.-B.  de  Roquefort.  Paris, 
Simonet,  1815,  in-S^,  /.  II,  p.  399-401  ;  et  le  Traité  sur  les  vins  du  Médoc 
et  les  autres  vins  rouges  et  blancs  du  département  de  la  Gironde,  par 
frm  Franck.  Bordeaux,  Chaumas,  1845,  i'ii-8*,  ch.  xiy,  p.  204  et  suivantes. 

—  210,    V.    4176.    Placez  une  virgule  après  lettrés. 
"    218,    V.    4361.    Lisez  del  déduit. 

—  219.    La  numération  des  vers  est  fausse ,  le  chiffre  4380  ayant  été  oublié  par  Vimprimeur  : 

il  faut  donc^  pour  avoir  le  nombre  exact  des  vers  du  poëwu,  etfouter  dix  au  dernier 
chifire, 

—  226,  vers  4550.    Suppléez  le  chiffre  qui  devroit  se  trouver  ici. 

—  231,    V.    4685.    Il  est  évident  qu'ici  il  faut  lire  faut. 

Lisez  un  tut  suL 

Lisez,  comwte  le  dewuinde  la  mesure  :  Ke  Hom  ad  si  mené  ceste  geste  baîe. 
Lisez  En  Ardene  la  Grant. 
Lisez  Joéur. 
Lisez  culcher. 

Lisez  sulcreim,  en  un  seul  mot. 
Lisez  plentet,  pavr  le  sens  comme  peur  la  mesure- 
Lisez  de  Tariver. 
//  semble  qu'il  faille  lire  ici  turnerunt. 

5181.    Je  pense  qi^il  faut  lire  E  lur  cbanz  qu'il  ferunl  finerunt. 
Lisez  noeces. 
Ce  vers  me  rappelle  ceux  de  Shakspere  parlant  de  l'Aurore  : 

At  wbose  approacb,  gbosls,  virandering  bere  and  tbere 
Tioop  borne  to  cburcb-yards  :  damned  spirits  ail, 
Tbat  in  cross-vi^ays  and  floods  bave  burial, 
Already  to  tbeir  wormy  beds  are  gone. 

Midsummer^I^ighfs  Dream^  act  m,  se.  ii. 


239, 

V. 

4860. 

— 

V. 

4872. 
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V. 

4879. 

240, 
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4997. 

250, 
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